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AVERTISSEMENT 

O  U  s  avons  expofe  dans  U 
premier  Livre  ik  ce  Traité 
Us  Moyens  Cammi^s  des  EleC" 
teurs  <ls\  Coîlateurs  de  pourvoir  aux 
Bénéfices. 

Nous  traiterons  dans  ce  fécond 
Livre  des  Droits  primitifs  des  Pa^ 
pes  ,  de  t origine  des  Signatures  > 
Bulles  y  Brefs  O'  autres  Rejcrits, 
de  Cour  de  Rome, 

Qui  font  les  Officiers  qui  voyent 
tes  Signatures,  Nous  faifons  dans, 
un  Chapitre  affex^étjendu  une  exa^ 
Be  fcrupuleufe  recherche  des  pe- 
tites Dates  :  Nous  raportons  lo-. 
pinion  de  nos  célèbres  Avocats,  cs^ 
•  les  Arrêts  intervenus  dans  ces  ma^ 
tieres. 


A  V  E  R  T  I  S  S  E  M  E  NT. 

Les  Frovifions  du  Pape  nous  ' 
font  dues  •  du  jour  que  les  François 
ont  retenu  îles  Dates  y<ts  ilny  a 
que  ceux  de  cette  Nation  qui  ayent  > 
€é  Fïwiîege  y  les  aUtret  Nations 
n*aj^ant  'leursProvi/tons  que  de  Da» 
tes  courantes  s  V*  quand  il  j  a  un 
déni  de  Jujîice  on  a  recours  aux 
\cen\jicats  des  banquiers  ts"  aux 
Arrêts  i  Mais  les  Dévolutaires 
doivent  avoir  des  ProviJw?îSy  corn- 
vie  il  a  été  jugé  par  des  Arrks  , 
n  étant  pas  raifonnable  d écouter  un 
Dévolutaire  qui  vient  fans  Provi* 
fions  pour  çhaffer  un  ancien  TitU" 
laire  de  la pojjèjjion  de  fon  Bénéfice^ 
.  qui  a  un  titre:  '  ^ 

Nous  raportons  la  plus  grande 
partie  des  claufes  <tT  décrets  qui  font 
tant  dans  Jes  Refcrits  de  grâce  que  < 
de  JuJlice ,  leur  mérite  1^  leur  uti- 
lité ,    fur  tout  ceux  qm  fint  dans 

J 
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A  V  E  R  T  I  s  s  E  M  E  N  T> 

Us  Referas  degrm ,     que  nom 
.appelions  Irritons.  »  .  . 

Nms  fatfons  voir  que  cette  mar^ 
xime  jfeçularia.  fecularibu» ,  rer 
gularîa  regularibus  ,  puifée  dans 
U  Concordat  j_  ejl  entamée  par  des, 
Provijions  pio  eu piente 'profiter  " 
m  ,  isr  quelle  ejl  la  jurijprudcnce.  -  ' 
fier  cette  matière j  tant  d,e  la  Cour-  - 
iie  Rome  que  par  nos  Arrêts. 

Nous  jai[ons  voir  enjuite  forii^ 
^ine  des  Commandes ,  leurs  progrexjf. 
en  quels  cas  elles  font  défendues  , 
V  quand  elles  peuvent  kre  tolérées,, 
quels  Bénéfices  en  /ont  excepte^  > 
comme,  les  Offices  claufiraux,,  ■'-  i 
.  Que  s'il  y  a  eu  d&s-  Bénéfices.' 
r'Cguliers  .donner  en  Commande ,  il:  - 
X  en  a  eu  de  féculièrs  ,  cotmne  les 
Cures  qui  ont.  été  démemh/ées  is* 
féparées  en.  F  rieur  ex,  VicmrerieSi 
perpétuelles,  quune partie  des  fruits 

a  iij 
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AV  E  R  TI  S  S  E  M  ENT. 

avec  les  titres  des  Fr  'teure^dïjîraits 
de.  ces  Cures  ont  été  unis  a  des  Corn."  - 
nmnaute^  feculieres  <iS'  régulières. 

Que  cétoit  une,  chofe  affreu  fe  de 
voir  les  Offrandes  des  Cures ,  les^ 
Cures  ^  les  Dixmes  inféodées  être 
entre  les  mains  des  Laïques  ,  ^ 
i^e  les  Conciles ,  les  F  opes ,  ^  les 
Feres  deSEgltfe  ,  ayant  prêché , 
contre  ce  fcandale ,  on  a  remis  lef 
Ojfrandesy^  les  Eglifes  -i^  partie 
des  Dixmes  à  Œglife  en  gênerai  y 
mais  non  pas  aux  Faroijjes  auf^^ 
quelles  l'injure  avoit  été  faite» 

-Que  l  ôn  a  voulu  tenter  de  pa- 
Yeils  démembremens  des  Cures  dans 
ce;f  derniers  iems  ,pour  en  faire  Vu* 
nion  à  des  Communauté^,  ou  donner 
les  Prieure^  à  des  particuliers , 
mais  que  les  Mag^rats  s'y  font 
fortement  oppofe^ ,  les  Arrêts  . 
des  Tribunaux  ont  fait  voir  que  la 
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AVE  R  T  ISS  EU  EU  T. 

'dïfçiplme  etoit  plus- pure  dans  ces 
detnier-s  tems  y  que  dans  les  fiédes 
reculex^ ,  ay  ant,  cajfi  tous  ces  démem* 
hremns.^  untans  qu'on  avoit  fai" 
tes  >  de  f  ouvres  Cure^  à  peine 
avoient-ils  de  quoi  vivr^  s  que  Jî  on 
.  çmnoïjjôit  la  grandeur-  de  cet  abfts, 
<^  qu'on  JI  ait'  apporté  dans  ces  der- 
niers ter$s  les  remèdes  convenables- 
ri,y  en  a-ttl  point  pour  le pajfê y  ' 

,  nejî-ce^pas  la  menw  caufe  du  mal 
pour  le  pajp  que  pour  le  prefent , 
s'il  y  a  des  Congrégations  q^i. 
^c^ent  des  biens,  plus. que  fuffifans 
pour  fubfifier  ,  tirant  une  dot  des 
plus  riches  isr  des  plus  opulentes* 
^  Ahbayes  duKoyasme.ipeuvent'ils 

'■'  encore  ajouter  tous  les  jours  des 
Krieurex.»  Frevkç^iS*  autres  Bé- 
néfices par.  des  unions  de  fait  a  leurs 
revenus.       .    .  ,  . 

U  ejî  vrai  qu'il  y  a  eu  quelques 
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AVERTISSEMENT.^ 

Edits  ^  Déclarations  du  Roy  fur 
cette  matières  mais  la  ja^e prévcyatir 
ce  a  été  éludée  par  la  ju^tiltté  des  . 
Corrélations  :  Nous propofons  des 
moyens  qui  pourraient  être  efficaces 
<r  rendraient  â  un  chacun  ce  qui  lui 
appartient ,  aux  Abbex^  la  collation 
des  Beneficesy  aux  Indulteres,  Gra* 
duex.  ^  ExpeSlans  cette  ejperance 
fi  légitime ,  due  au  droit  ordinaire 
des  uns  <t^  des  autres. 

Le  feul  objet  de  la jujîice  me  fait 
propofer  les  moyens  que jaiexplique 
en  quelques-uns  des  chapitres  de  ce 
Livre  i  ils  feront  goutex,  par  ceux 
qui  r aiment  qut  font  définteref 
pK.'  «^V  dévots  les  pro^. 

pofer  comme  juftes  Canoniques. 

Nouspropofons  auffipour  Moyens 
Canoniques  dans  toutes  les  s^races 
que  Ton  obtient  de  Cour  de  Rome  , 

û  ita  eft?  fi  preces  veriute.  niti 


'AVERTISSEMENT. 

.  compereris ,  autrement  les  obrep-^ 
lions  isr  les Jubreptions  rendent  la 
grâce  nulle,  l  Impétrant  ejîfans 
titre: 

Nous  expliquons  enjuite  les  Ré" 
gîes  de  Chancellerie ,  fur  le/quelles 
nous  avons  fait  de  courtes  notes  y 
mais  qui  découvrent  leur  utilité  ^ 
necejjité  ,  ou  qui  en  font  voir  tinu- 
tilité  y  quelles  m  font  d^  aucun 
ufage  dans  le  Royaume  ,  étant  bur- 
fales,  ou  faites  pour  les  Terres  du 
Fape^  . 

Nous  faifons  voir  enfiiite  quel- 
les convenances  tsf  différences  en- 
tre les  Frovifions  4e  Cour  de  Rome 
C  celles  des  Ordinmres. 

Le  dernier  chapitre  efl  une  addi* 
tion  quil  faut  voir.  Elle  comprend 
des  Obfervattom  neceffaires  fur 
quelque  changement  arftvé  dans  le  ■ 

mrs  de  cette  mprejfion  >  l^m  a  an 
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.    A  V  E  R  T  1-5  S  E  M  E  N  T. 

plus  utilejle  lé  remeure  a  m  autre 

Cette  addition  comprend  des  ^ 
.^ejiions  propofées  dune  manière 
■concifè  fitr  une  petite  Date-  effacée 
par.  f  ordre  du.  Cardinal  Dataireen 
faveur  d i^n  Secrétaire  £  Anéajfa" 
de  À  Rome  ^ui  nem  pas  le  fuccés, 
^uil  eH.attend&its  au  contraire  par 
ï Arrêt  qui  intervint  m  cmfirma 

la.  réfignation  .de  h  Partie  ad" 
verfe. 

Il  ejî  entré  dans  ce  Livre  plu-;  ' 
jieurs  faits  hijîori^ques  qui  font  voir 
lorinne  «iir  le  procès  des  droits 
de  la  Cour  de  Rome  Juïvant  nos 
mœurs,  ^  quand  les  OJficiersde 
fes^TrJhunaux  Jf  fintJntancipe^  à 
voulait  diminuer  les  droits  de  la 
I^ation,<iy  leursPrivileges,  on  s'eji 
fortement  .oppofé  à  fes  nouveauté^. 
Nous  ayons  gardé  l' équilibre .  4 , 
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AVERTISSEMENT. 

l'égard  des  droits  de  la  Cour  de 
Rome  ,  avons  expofé  les  choies 
comme  elles  fe  font  pajpes. 

Les  Ouvrages  qutfuivront  im" 
tnediatement  celui-ci ,  feront  fur  les 
.  Vacances  par  mort  ,  par  réfignation  . 
■iSt  par  dévolut ,      les  efpeces  de 
ces  deuxièmes  tantjur  les  Provi-* 
fions  des  Ordinaires  que  celles  du 
Fape  ,  avec  les  QueftiQns  isr  le^f 
Arrêts  intervenus  en  confequence  > 
ils  comprendront  les  Provtfions  d^  . 
Rome  ^  des  Ordinaires  fur  toutes 
les  matières  de  ces  vacances  >  ilj  a 
plufieurs  Arrks  fur  des  efpeces  affe^, 
Jingulieres  is*  nouvelles  qui  pouTr 
ront  donner  du  ^om  au  LeHeur* 


TA  B  L  E 

DES.CHAP  IT.R  E  S 

•  Contenus  en  ce  fécond  Volume. 

CHaMirb  I.  Ded*s»torité  du 
Pape  furies  Bénéfices  t  page  i 
Chap*  II»  Des  Titres  du.Fafe  pour 
(OfrfererUs  Bénéfices*  &y  pourvoir 
.  fm  Ifti  &  (es  Légats  i*  Utere ,  & 

le  Fice- Légat   Avignon  y  i% 

Chap.  III.  Des  Bulles ,  Brefs  (jr  au- 
\  très  ^efcrits  de  Cour  de  Rame ,  x  i 

C^AP.  IV.  si  le  Roy  a  la  nomination 
,  des  AhbMfes  Prieurez,  eonven» 
tuels  de  filles,  érigez,  depuis  leCotu 
eordat  î  ^  autres  ^uefiions furies 
P  rieurez»  de  filles ,  37 

.Chajp.  y.  Des  Signatutvs  ér  Provi-^- 
fions  di  Cour  de  Rome ,  &  comment 
elles  s* expédient  y  ja. 

Chap.  VI.  Des  Dates  des  Provifions,  ' 

CaAF.VII.  CcmmentU  Papedifpofe 
.  des  Bénéfices^  ;  i.^  g 
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Chap.VIIL  Des  Réfervesde  U  Cour 
de  Rome  ^  loi 

Chap.  IX»  Dié  Certificat  des  Ba^n^ 
.  ^ ^uiers-Ex^cditionAires  ^(jr  de  leur 
necejfité  9  208 

Chap*  X*  Décrets  &  cUufes  dam  les 
Refcrits  de  grâce  ^  de  jujifce^x  1 5 

<ÎHAP.XL  D^iPrw/jî^i^/procupien^ 
te  profiteri ,  zci8 

Chap.XII.  De  V  origine  &  du  progrès 
des  Commandes  des  Abbéiyes 

•   Frieurez, ,  ,  33^ 

Chap.  XIIL  si  le  P^fe  j^cut  donner 
des  offices  cUujlrauk  en  Commanm 
de  k  des  Séculiers  in  de£&duin  Re->* 
gularium ,  363 

^Chap.XIV,  De  la  Commande  des 
Cures  ,  368 

Cha  p.  XV.  Si  on  peut  ftmplifier  une 
partie  des  Cur^s  pour  être  Frieurez,^ 
Qu  fion  ne  peut  pas  unir  une  Cu^e  ^ 

Çhap.  XVL  De  l'origine  de  l'uniofp 
de  fait  des  Bénéfices  aux  Commua 
nautez, ,  ^1% 

Chap.  XVII.  De  la  Prévention 


Digitized  by  Google 


Chap.  XVIII.  De  Vohre^tion  &  âe 
la  Subreptio» ,  ^31 

Chap.  XIX.  Des  Perquiratur  & 

nihil  tranfeat  »  ou  of^ojitions  en 
Cour  de  Rome  545 

Chap«  XX.  Notes  fur  les  Règles  de 
chancellerie  ^fur  ce  qui  s*obferve 
dans  le  Royaume  par  rapport  aux  . 
JLihertez,  de  l*Eglife  Gallicane  y 
aux  Ordonnances  ^  Edits , 

Chap.XXI.  Dijfertation  furla^raim 
femblance  du  jour  du  décès  duderm 
nier  Titulaire  ^fi  cejl  du  tems  que 
le  Collateur peut  vrai^femblable^ 
ment  avoir  eu  connoijfance  du  dé^ 
ces  ou  du  jour  qu'il  a  été  connu  dans 
le  lieu  du  Bénéfice  t  ^  8  ^ 

Chap.  XXIL  Des  Différences  entre 
Les  Provifions  du  Pafe  des  Col-* 
lateftrs  ordinaires  &  inférieurs  » 

^jiDD  IT 10  N  fur  queltjHes  char/ge^ 
mens  arrivez,  dans  le  cours  de  Pimpreffion^ 
f!r  queléfues  iluefiions  concifes  fur  une 
date  effacée  jpa^  U  Cardinal  data  ire  en 

.  faveuf  du  Secrétaire  Jtun  Ambaffadeut 
k  Rome.  CqS 
Bia  de  U  Table  des  Chapiore». 


\ 


Digitized  by  Google 


TRAITE 

DES 

MOYENS  CANONIQUES 

Pour  acquci;U:  &  confcrver  les  Bénéfices 
èc  biens  Eccleiîaftiq^ues. 

LIVRE  SECOND. 

JDes  Moyens  de  fQHtvairtn  Cour  de  Rome. 

»  * 

CHAPITRE  PREMIER, 

« 

-  lie  P autorité  dit  Pajpe  fur  Us  Bénéfices. 

N^-  i*Sfî^(^^ifi!  O  V  s  avoqs  iait  voir 

dans  le  premier  Livre 
de  ce  Traite  l'origine 
des  Bénéfices   &  des 
bi^ns  Eccléiîafti^aes  ^  quelle  part  les 
Tome  II.  A 
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1  Traité  des  Mêyerjs  Canoniques 
Priaces  ont  pris  à  ia  difcipliiie  de  1*E<- 
glifc  ,  les  moyens  de  pourvoir  aux  grands 
&  petits  Bencâces  pou  les  eleâions  ^ 
confirmations  ,  coliattons  de  plein  droit 
des  CoUateuts  ordinaires  ^  intérieurs  6c 
Patrons  ;  &  comment  fefdiioit  k  coUa^- 
tioa.  par  .les  Supérieurs  par  dévoludom 
Après  avoir  épuifé  cette  matière  y  nous 
voicy  enfin  arrivez  julqu'à  la .  Cour  dç 
Rome  ^  dont  nous  allons  voir  les  droits  . 
leur  origine  &c  leur  progrès  ,  ce  qui  peut 
être  Cai^onique  ^  &  ce*  qui  ne  Pcft  pas  ^ 
par  raport  aux .  furprifes  que  les  impe^^ 
trans  y  peuvent  faire. 

Il  y  a  des  caufes  principales  de  Péta^ 
bliflbment  des  dtoits  de  cetcc  Cour ,  fi 
les  Ordinaires  ont  les  droits  primitifs  6c 
naturels,  foit  pour  conférer  les  Bénéfi- 
ces^ foie  pôut  coinfirm^.  ks  eleâions^ 
donner  des  Infticutions  Canoniques  & 
des  f^iféi ,  &  par  dévolution  p.ir.  la  faute 
des  Collateurs  inférieurs  ou  Patrons. 

a»  La. Cour  de  JKome  cfl  fondée  fur  deux 
ou  trois  caufes  pour  difpofcr  des  Bene^ 
ficcs.  La  première  eû  qu'elle  a  été  con- 
fultée  par  les  Pafteurs  du  premier  Ordre 
fur  des  chofcs  importantes  pour  la  reli*- 
gion  &  iadifcipline;  ce  qui  a  rdievé  fon 
autorité  ,  &.lui  a  donné  lieu  de  deman- 
der des  grâces  aux  Ordinaires  qu'ils  n'ont 
pu  lui  refufer  :  c'efl  la  fccondc  caufc» 
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four  act^uerir  &  couferver  t  &c,  t 
■  ^  Lacroifiéme,c'eft  que  la  féparationde 
r Ordre  &  du  Bénéfice  ,  a  domic  occa/ion 
aux  Papes  pour  foulager  les  pauvres  Ec- 
clefîaftiques  qui  avoienc  été  ordonnez  fans 
titre ,  d'écrire  aux  Evêqucs  en  leur  fa- 
Vicur^pour  leur  donner  des  Bénéfices  pour 
fubfifter  &  réparer  le  mal  qu'ils  avoicne 
fait  par  des  Ordinations  absolues ,  faos 
leur  donner  de  titres ,  ni  aucun  moyen 
de  fubfifter  î  &  le  premier  Siège  étant 
fondé  en  autorité  &  en  raifon ,  on  n'a 
pas  été  en  état  4e  lui  refofer. 

Enfin  une  dernière  raifon,  ils  fc  font 
fait  ua  droit  de  ce  qu  i  n'étoir  que  de  bien  - 
«kiice  dans  les  commencemens,  &  onc 
«û  des  titres  avec  les  Princes  ;  ces  trois 
ou  quatre  principes  ont  été  fui  vis  noa 
fisulement  de  la  jurifdidion  volontaire  ; 
.mais  la  même  autorité  leur  a  donné  la 
coritentieufe  ^  qui  dans  la  fuite  a  été  rct 
trainte  dans  certaines  bornes  plus  con- 
formes aux  biens  de  la  Nation  ,  fuivane 
lelijuellcs  nous  nous  réglons  &  trouvons 
que  les  titres  &  ades  font  réguliers  ou 
aon  >  &  quand  les  grâces  font  extraor- 
dtnaîres  ,  on  prend  des  Lettres  patentes  , 
fuivant  l'art,  41.  des  Libériez  de  PEglifc 
Gallicane ,  qui  font  enrcgiftrées  dans  des 
Compgnies  Souveraines ,    pour  leur 
donner  toute  l'antorité,dont  il.y  a  eu  plu-  ' 
iîeujss  exemples  i  mais  il  faut  prendre 
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4     TraitL  des  Jlfayens  Canoni^Hâs 
garde  i^u*il  n'y  ait  ni  obrcpcion  ni  fit* 
brepcioa  dans  les  Rcfcrics  de  Rome  ;  ce 
que  nout  verrons  en  rapportant  les  claii* 
(es  qui  y  font. 

5»  Pour  preuve  de  la  premierecaufe  ^  il 
y  a  plufieurs  Lettres  écrites  par  les  Pa* 

{)cs  en  réponfes  des  demandes  faites  par 
e  Clergé  de  France ,  ou  par  quclquef 
Evcqiies  en  particulier  qui  ont  fcrvi  à 
établir  leur  autorité.  Il  n'y  a  qu'à  par* 
courir  les  Conciles  .&  les  Lettres  des  Pa- 
pes. &;  des  £vêques  en  particolier  ptt 
en  gênerai  pour  être  petiuadé  dç  cette 
vérité.  Nous  en  avpn$  mis  les  autorités^ 
ên  plufieurs  lieux  de  cet  Ouvrage  y  co 
ne  fer  oit  qu'une  répétition  qu'U  £auç 
^yiter. 

,  4.  Mais  pour  fixer  une  époque  plu^ 
certaine  à  la  féconde  caufe  y  8c  nirc  voie 
quand  les  Papes  ont  commencé  à  met- 
tre la  main  aux  Bénéfices ,  c'eft  princs»» 
paiement  après  que  les  Evêques  ont 
«  contrevenu  au  Concile  gênerai  de  Calco- 
Heine  ,  &  aux  autres  Conciles  particu-^ 
liers,^  &  que  .rOidre  a  .çté  fépajré 
des  Bénéfices  ^  ceux  qui  avoient  été  or? 
donnez  fans  titre  ,  s'en  plaignirent  amc- 
remrnc  aux  Papes  y  &  a*autr«  profite^  . 
rcnt  de  plufieurs  titres  y  fans  y  réfider* 
Le.ptemia:  exemple  que  nous  ayons 
cd  d'Âdrien  lY.  Prédcceircui  immç^ 
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fàur  AùqHevir  &  conferver  ^  &C.  J 
lîiat  d'Alexandre  111.  Ce  Pape  fitdott* 
;&er  pluiieurs  Bénéfices  à  Hugues ,  Cbax>- 
celier  de  France  ^  ou  bien  il  le  confir- 
ma dans  les  droits  qu'il  y  avoir. 
*  L'Ëvêque  d'Arras  donna  à  ce  Chan^ 
celier  un  Archidiaconé  dans  fon  Eglife  ^ 
a  la  char»  ouMOutes  les  fois  qu'il  fcroic 
tcq'-its ,  il  rengneroit  la  Chancellciie dont 
il  écoic  pourvu  \  ce  qu'il  promit  avec 
ferment. 

Le  Pape  Adrien  confirma  cette  do- 
nation par  fa  Lettre  à  Hugues  %  mais  le 
ferment  qu'il  avoir  fait  à  l'Evequed'Ar- 
ras  lui  déplaifoit  9  il  s'en  plaignit  ati 
Pape  qui  lui  en  donna  l'abfolution  pat 
4mc  Lettre  qu'il  lui  écrivit. 

*  Ce  même  Pape  confirma*  la  grâce  que 
lui  avoient  faite  les  Chanoines  de  l'E- 
glilc  Nôtre- Dame  de  Paris  qui  avoient 
donné  les  revenus  entiers  de  la  Prébende  ^ 
dont  le  Chancelier  étoit  pourvu  dans 
leur  Eglife,  &  qu'il  y  auroitun  retour 
en  leur  faveur  ,  tant  de  la  part  de  ce 
Chancelier  du  Roy  Louis  ,  que  du  Pape. 
Les  donations  étoient  motivées  >  il  y  a  à 
la  fin  dc*là  Lettre  ces  termes  :  Vt  & 
ipfi  vobis  ,  &  BcclcfiA  vtfirdt  inde  Jemper 
exifidt  obmxiks  y  &  ms  petitioncs  vefints 
abentihi  admittârc  debeamHS* 
.  .5^  Le  Pape  ne  donnoit  point  encore  des 
l)éneficcSj  mais  il  les  con^moit  &  in- 
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tei  pofoit  fon  autorité  pour  en  faire  joiiîr 
les  Pourvûs  fans  condition  ^  &  loiîoic  Jc 
Chapitre  de  Paris  de  la  grâce  qu'il  avoir 
faite  à  ce  Chancelier  ^  de  lui  donner 
les  fruits  entiers  de  la  Prébende  de 
glife  de.  Paris.  Ce  Chancelier  s*ctanc 
pas  contenté  de  ces  deui^  Titres  de  Be* 
neûce  ^  il  obtint  une  troifiéme  Prébende 
de  Sainte  Croix  d'Orléans  }  naaîs  lc$ 
Chanoines,  peut-être  plus  attachez  à  la 
dilcipline  que  les  autres ,  lai  refufoient 
les  revenus  entiers  ,  &  ne  vouloicnt  lui 
en  accorder  que  la  moitié  à  caufe  de 
non  -  réfidcncc.  Ce  Pape  leur  écrit  avec 
une  pleine  autorité  de  lui  donner  tout 
le  revenu  de  fa  Prébende  ^  encore  qu'il 
ne  réfidât  poinf  ;  &  que  li  dans  vingt 
jo^irs  y  ils  ne  lui  reftituoient  pas  le  furpluii 
de  ce  qu'ils  avoient  retenus ,  il  feroic 
obligé  j  à  caufe  du  niépris  qu'ils  ont  £ii€ 
au  faînt  Siège ,  d'agir  contr'eux  avec 
feveritc.  Cette  fermeté  des  Chanoines 
cor  forme  à  la  difeipUne  ,  leur  attii^  ce 
reproche  :  f^os  autemnon  folkm  Mandatum 
.  noftmm  in  hac  parte  non  cnrafiis  effeBui 
mancipare  ^  vemm  ctiam^cjiiQddeterias  efi^ 
in  noflnm  &  jippftolica  fedis  voniâmftiem  , 
€Hm  prtks  integram  hahuijfet  poft  modnm 
ei  medietatein  »  Jient  dicstur  /fubtraxiftis^ 
tome  lo.  des  Conciles  col.i  T  53  & 

if  C'écoicun  très-grand  abus  dans  loi 
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pmy  ^cquirlr  &  confewer  ,  &ç.  7 
]^écedens  fîecles  &  regardé  tel  du  temps 
ac  Léon  qui  fut  élu  Pape  en  Tan  9  3  tf. 
'  4aucant  que  Manaâcs^  Archevêque  d' Ar^ 
les  fut  regardé  comme  un  homme  ambi- 
tteux j,  &  qui  violoitla  dîicipline  cq  pof*- 
fedant  plufieurs  Evcchez  ,  en  ce  qu'c-  ^ 
tant  appuyé  par  l'autorité  de  Hugues  ^ 
Roy  d'Italie  ^  il  fut  aflcz  téméraire 
qu'outre  TEglife  d'Arles  dont  il  étoit 
Êvêque  3  il  occupât*  les  Evèchez  de  Véro- 
ne ^  Trente  ,  Mantouë.  &  Milan  ,  ayanç 
l'impudence  d'aflurer  que  c'étoic  à  l'e« 
xcmple  du  Prince  des  Apôtres  quiavoic 
poffcdé  les  Sièges  d'Antioche  ,  d*Ale- 
xandrie  &  de  Rome.  Ce  qui  cil  écrit 
en  la  vie  de  Léon  Pape  3  feptiéme  du  ^ 
nom,  tome  9.  des  Conccol.  593.  Ccquî 
s'étoit  £ait  par  Manaâes  ^  étoic  par  mé"» 
pris  des  règles  ^  mais  Pon  n  avoit  point 
vâ  d'cxempie$  que  les  Papes  eulSTenc  ait* 
toriré  par  leurs  refcrits  des  particuliers  ^ 
pour  poflcder  trois  Prébenacs  en  jcroi» 
Eglifcs  différentes^  lins  y  réiider  ^com*^  < 
i^Q  il  paroît  par  ces  trois  décretal^s  d'Â-. 
drien  IV. 

7.  Son  SucccflTeur  immédiat  Alexandre 
LI I.  qui  fut  clu  Pape  en  1 166^  Se  noii 
pas  en  ^11 50.  comme  il  eft  écrit  en  U 
vie,  tome  10.  coL  ii85*  Adrien  IV; 
fon  Prédcceflcur  ayant  été  élu  Pape  en  . 

Vxsk  H54f  par  çpAfcqujent  U  Pape  Aie- 

A  •  •  •  • 
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xandre  ne  pouvoir  avoir  cté  élu  Pape 
que  depuis  s  il  faut  être  jufte  &  exaâ««. 
Ce  Pape  écrivit  des  Lettrcs",rune  entr 'au- 
tres à  l'Abbé  de  faint  Remy  de  Rhcims  j 
pour  le  prier  de  donner  un  Bénéfice  à  . 
,    Hubert  }  le  ityle  en  cÛc  honnête  ^  noa 
pas  en  commetidattt  avec  autorité ,  conw 
me  û  la  chofe  avoir  été  dûë^  mais  ait 
contraire  en^  ptiànt  &  reconunandant; 
,   ce  Sujet  dans  des  termes  très-honnêtes  > 
Comme  oh  peut  le  voir  par  la  Lettre  que 
nous,  rapporterons  icy  3  elle  eft  très  -  per- 
fuafive  y  c'eft  une  déprecation  faite  par  . 
ûn  Pape  pour  uri   bon  Sujet  ,  digne 
de  cette  grâce,'  en  voicy  les  termes  : 
*  Virh  lirtsratis ,        Inde  eji  cjuod  nos  liite* 
rarum  diU^ifiUi  noftri  Magijiri  Vbeni  & 
divotionem  ijuam  circa  te  gerit  ^  findiofitts 
àttendentes  ,  ipfHm   caritati  ttiA  foUicitc 
sammend»mfis ,  rogantes ,  &rogand0man^ 

dantes ,  t^natenns  pro  reverentia  beati  P^- 
tri  y  4C  nofim  &  intuitH  dévot ionis  ^  & 
littérature  fuét^Prétbendam  in  Ecclejia  fanBi 
.      '  Thimotei  ,  Ji  qaa  rime  vacat  ,  vel  qna 
frifàh  "tracaverit ,  éi  concédas  liberaliter  ^ 
&  alignes  :  ita  quod  ex  hoc  finceritati  tHé^ 
;  *  '       pieres  debeamus  grattas  agere  ^  &  fru-, 
,     .dentiam  &  dévot ionem  tnam  mulflfUciter 
\   y.propter  hoc  in  Dminù  'conmendare,  tome 
>v  .  ^     41  o.  des  Conciles  col.  1250. 
I.         ^  Jé  Cette  Lettre  eft  très*  bien  conçue ^ 
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*        poHr  accjHerir  &  covferver^  &c.  5 
&  fi  ou  en  faix  l'anatomie  >  elle  prcfçntc  à 
Pcfprit  l'arc  de  pecfùader.   Il  propofe 
cet  £ccle(iaftique  y  comme  ayant  de  la 
littérature  &  du  mérite  ,  qu^ii'avoit  de  la 
confideration  pour  cet  Abbé.  Le  Pape 
ajoute  que  pour  l'honneur  du  Siège  dé 
faint  Pierre  qu'il  remplit  ,  &  pour  fa 
recommandation  qui  eft  un  ordre  ,  les 
prières  des  Grands  étant  des  juflions ,  il 
paroît  néanmoins  qu'il  veut  tenir  ce  Bé- 
néfice de  luy  comme  une  grâce ,  &  que 
s'il  y  en  a  un  vacant  j  il  le  lui  confère, 
où  du  moins  que  le  premier  qui  vien* 
dra  à  vacqucr  ,  lui  fait  donné  i  c'cAunc 
cirpeâative  }  c'eft  la  Ibuf  ce  de  ces  graces# 
Il  faut  regarder  ces  icimc^  ro gantes  ^  & 
roganio  mandantes ,  que  c'étoic  pr  dé--^ 
precation  &  par  prières  qu'il  dcmandoit 
cette  marque  d'attention  ^  &  cette  dc- 
ferance    ce  qui  n'étoit  que  volontaire 
dans  Ton  .origine  6c  dans  fon  principe  ^ 
rft  ddvenu  d'obligation  &  de  neceflité» 
Peu  de  perfonnes  ont  fait  ces  premières^ 
obfervations*  Les  Papes  ayant  trouvé  de 
la  docilité  dans  les  Collatcurs  Eccléfiaf* 
tiques  ont  étendu  leur  autorité  ^  iSc  aug;- 
xnenré  leur  pouvoir- 
^  9*  l\&  ont  entamé  par  bien  des  endroits 
cette  autorité  primitive  &  naturelle  des 
Patrons  &c  des  Collatcurs  par  des  man*^ 
4aj»  qiu'ils  Qut  appcUç  mpaiçojriales  ^  prc- 
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ceptoriales  &  executoriales  j  ils  onc  prê^ 
tendu  pour  le  rcfped:  quiétoic  dûauuint 
Siège  3  que  les  Collateurs  ne  pouvoienc 
conférer  les  Bénéfices  qui  vacquoient  /» 
CHria>i\$  onc  chargé  les  Collateurs 
Patrons  Ecciéiùiftiques  de  plufieurs  man« 
dacs  j  ils  ont  voulu  fe  refcrver  des  Be«< 
nefices  ^  pour  les  conférer  ^'  Ôc  quand  Us 
y  avoient  rois  la  main  ^  il  n^étoit  pas  per- 
mis à  aucun  CoUateur  eu  Patron  d'jr 
pouvoir  toucher  ,  ils  ont  auflî  prétendu 
qu'ils  pouvoient  prévenir  les  Patrons^ 
Collateurs  Eccléfiaftiques  vils  ont  fait  fur 
ces  noatieres  pluiieurs  reglemens  y  enân 
ils  ont  été  fi  loin  qu^ils  ont  mis  des  ta^ 
xes  fur  tous  les  Bénéfices  ^  foit  pour 
tout  le  revenu  >  (oit  à  l'égard  des  medto*» 
çres  pouc  la  moitié.  Us  ont  même  ac*» 
cordé  à  quelques  Communautez  &  Cha» 
pitres  le  droit  d'Annaté  ôc  plufieurs 
exemptions. 

lo.Les  Dodleurs anciens  ont  chargé  leurs- 
Traitez  ,  Commentaires  notes  6c  ob« 
fervations  de  ces  droits ,  dont  une  partie- 
lle fuUifte  plus  y  &  ^ue  nous  alkms  ré<» 
éuircdans  les  bornes  ^  telles  qu^ellesfont 
par  nos  Ordonnances  8c  Arrefb  y  cm 
métrant  ce  qui  eft  d^ufape ,  6c  réduis 
fant  les  chofes  dans  leur  état  naturel  ^ 
comrne  elles  fe  jugent  aajoufd'buy«. 
Mais  ayant  cette  4Si^eia^ 
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pôlir  '  acquérir  &  canferver ,  é't.-  i 
tien  ,  il  eft  à  r  propos  de  reprcfcntcr 
que  la  France  eft  diviiée  en  deux  pr- 
tics  \  dans  l'une ♦c'eft  le  Pays  réduit  ; 
dans  lautrc,  c*cft  le  Pays  qu'on  appelle 
vulgairement  Pays  d^obédience  \  ce  c^ui 
n*cft  pas  gouré  par  pluficurs* 

A  l'égard  du  Pays  réduit ,  c*cft  toiTte 
la  France  ain(î  appellcc  y  '  parccque  le$ 
taxes  y  ont  été  réduites  à  la  moitié  de 
ce  qu'elles  étoicBt  fuivant  le  Concordat* 

Il  y  a  des  Provinces  exceptées  de  ce 
Pays  réduit,  elles  font  de  deux  fortes, 
^  où  elles  iuivent  le  Concordat  Germani-- 
que  ,  comme  à  Cambray  ,  en  Flandres  Se 
en  Franclic-Comté.  A  Tcgard  des  autres  , 
c'cft  la  Provence  &  la  Bretagne  >  &  ce 
que  nous  avons  du  côtéd'Efpagne  ,  qui  fc 
règlent  autiremenc  par  des  Loix  &  'ula- 
ges  particuliers. 

II.  Les  Officiers  de  la  Cwr  de  Ro« 
me  faifant  des  cntrcprifes  continuelles  , 

&  augmcn^t  Ifurs^  droits  fans  t ciapniië  ^ 

la  Nation  fe  trouvant  intcreflce,  le  Corps 
des  prélats  &c  touç  le  Cletgé  ne  pou<« 
vaat  plus  fouffrirces  droits  cxltorbicans  ^ 
s'ademblerenc  à  Bourges  ou  h  Natioîi 
eik^ofk  cer  griefs  ,  elle  écott  authorifée 
par  le  Concile  de  Bafle  ;  elle  y  agiti; 
les  Droits  du  JPape^de  la  Cour  de  Rotaac  ^ 
&  ceux  des  fc'cleiiailiques ,  &  fit  d& 
iosit  beaux  re^emcus  pac^  U.  Pragmatl^ 
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que-faniflion  qui  a  cté  abrogée. 

Mais  c*elt  la  neccflité  des  aftaires  qui 
obligé  le  Roy  François  Premier  de 
donner  quelque  chofe  au  tems  ,  &  fc 
relâcher  do  Tes  droits  y  en  faifaht  un 
Corxordat  qui  eft  nôtre  véritable  Loy. 
Nous  avons  ^it  des  Notes  &  des 
Qi^ieftions  en  deux  Volumes  in  douze  fur 
les  diâicultez  qui  s^y  peuvent  former* 
Mais  nous  reprendrons  fuccinftemcnt  ce 
qui  E^iic  notre  Droit  François  EccleûaC* 
tique- 


CHAPITRË  II. 

J)e$  Titus  du^  P^fe  four  conférer 
les  Bénéfices  (jr  y  pourvoir  par  lui 
ér  fes  Légats^  k  iatcre ,  &  f^i^^ 
Légat  à' Avignon^ 

^^/^  ^  pcutdiftribuer  cette  tna- 
.  :  ^  tiere  en  trois  parties»  La» 

prcniicre  regarde  le  Pays  réduit, qui 
eft  toute  la  France,  eomme  nous  i^ayonf. 
dit  au  Chapitre  précèdent. 

La  feconae  partie  cflxle  Pays  d'obé* 
dicnccqui  fc  realcpar  des  convention» 
particulières  ^ÊLUes  entre  les  Papes  &  les 
Rois  de  Fraifce ,  comme  la  Bretagiio-  de 
Ja  Provence  j  où  i^alccrnative  alieu.cn3[. 
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fâUr  étcéjuerir  &  conferv€r ,  &e.  1 3 
tre  le  Pape  &  lesEvêques  ,  ceux-ci  l'ont  à 
caufe  de  la  téfidence  \  les  autresCoUaceurs 
&  Paccons  n'ont  que  quatre  mois  dans 
l'année. 

La  croi/iéme  partie  où  le  Pape  adroit 
fuivant  le  Concordat  Germanique  j  com* 
mcà  Cambray  ,  Bezançon5c  autres  lieux 
de  la  domination.  A  l'égard  de  ce  der* 
nicr  j  Tufagc  en  étant  plus  grand  en  Al- 
lemagne >  &  y  ayant  eu  des  induits  pour 
le  Koy  j  nousiaiflerons  aux  Atlemans  « 
faire  des  Gloies  &c  desCommentaircs  pour 
ce  qui  a  été  fait  principalement  pour  eur, 

2.  Nous  nous  renfern^erons  princi- 
palement dans  l^execation  ou  la  contra- 
vention au  Concordat ,  en  quoy  on  y  a  ^ 
dérogé  ^  de  part  d'autre  ^  &  en  quoi.on 
y  a  dérogé  jfoit  de  la  Cour  de  Rome 
Iculement ,  ce  qui  a  été  agréé  &  accepte 
en  France  y  foit  en  ce  qui  a  été  dérogé 
en  France  ^  &  paiTé  en  force  de  Loy  «  &C 
.confenti  par  le  Pape  exprefiément  ^  o« 
par  une  tolérance  d'approbation.- 

Ce  qui  regarde  la  difcîpUne  par  capWtr 
.auxBencficcs^fcra  auffi l'objet  de  ceTraité* 

Le  Pape  e&  donc  fondé  par  le  Côncor*' 
dat  d'accorder  les  Bénéfices  fur  k  nomi- 
nation du  Roy  ,  &  2L^en  donner  des  Bul-* 
lirs  de  provifion  :  voilà  nn  titre  commun  r 
la  nomination  du  Roy^  les  Suites  da 
PapefuiyaAt  te  Concoidat  ;  ce  quilbroM 


14     Tyaité  des  Adoyins  Ca?îoni<jnes  * 
le  titre  ,  il  faut  le  concours  nies  <ie^s 
Puifl'ances  pour  une  inftitution  canoniqucr 

5«  Mais  comme  dans  k  Concordat, 
k  nomination  donnée  au  Roy  fur  les  Mo«<^ 
nafter  es  ^énoncée  àm^U  MénM^eriis  , 
ïaÂioit  une  exception  des  Monalteres  qui 
avoieat  le  privilège  d^élire  ^  &c  que  la 
j4us  grande  partie  des  Religieux  les  re* 
prcfentcrent  j  cette  convention  demeu- 
roit  TanS  effet  »  &  îl  n'étoit  pas  poflible 
que  la  connoiflance  de  l'état  de  ces  Bc- 
neâces  eût  écbapc  à  la  Cour  de  Rome» 
Le  Pape  ne  donnoit  donc  rien  au  Roy  fur 
Ic^onafteres  :  il  y  a  eu  des  brefe  «iniplia- 
tifs  qui  ontfuppléezà  ce  ééfauc  vcequt 
avoit  fait  des  Procez  dans  les  commen-* 
cernent  du  Concordat }  mais  il  faut  rc^ 
garder  cette  exception  ,  comme  (i  elle 
ii'avoit  pas  été  mîfe  dans  le  Concordats 

Le  Concile  de  Trente  fcffion  ^4. 
refomatione  chap.  19.  z  abrogé  tous  Ica 
Mandats.   Mais  nous  en  avons  quatre  qui 
fubfiftent  toûjours  ^  à  caufe  qu'ils  fonc 
donnes  en  faveur  des  Lettres  Gra- 
duez >  ou  au  Parlement ,  ou  que^ce  font 
*  des  graœs  attachées  à  la  Couronne  pour 
le  joyeux  *XVenement  y  &c  Icfermentdc 
£delité.  Ces  Mandiks  ,  difons  k  vérité 
avoient  été  donnez  à  la  Cour  de  Rome  ^ 
.  pour  éviter  un  plus  grand  mat ,  la  préwn- 
fwa  çA .  néanmoins  domcurce.^  q^ui  caufo: 


Digitized  by  Google 


f9Hr  acquMr  &  eonferver ,  &c.  15 
bien  des  Procez  ^  qui  font  diffcremmenc 
juge2  ^  .fatvânt  les  drconftances. 
-  4.  Le     ftamimHS  infuper  de  Mandatis 
^pofiolicis  ^  contieoe  auffi  une  Décla*- 
ration  qui  ordonne  qu'on  exprimera  la 
valeur  des  Bénéfices  $  mais  cda^.  été 
i^cftraint,  à  ce  que  difent  quelques  Au- 
teurs ,  même  des  plus  modernes  ,  Be* 
neficcs  confiftoriaux  à  caufe  des  Annares 
que  la  Cour  de  Rome  précendoic  foc 
tous  les>Bmeficcs  de  vingt-quatre  ducats» 
On  s'eft  trompé  en  quelque  choie  ^ 
daùtant*  que  les  Bulles  sVxpedîent  y  non 
feulement  pour  les   Bénéfices  coniifto^ 
riaux  ,  mais  auffi  pour  tes  Bénéfices  nok 
confiftoriaux  :  il  fuffit  que  ce  foient  Prieu- 
f ez  conventuels  d'hommes  &  de  filles  ^ 
que  les  Bénéfices  foient  taxez  au-deffus 
oe  vingt-quatre  ducats  jusqu'à  foixanto- 
fix  florins  &  deux  tiers,  fie  au^effus ,  qui  • 
cft  la  taxe  des  Confiftoriaux  ,  les  au^ 
très  taxez  au«defibas ,  se  le  font  pas  ;  fi 
le  nomme  a  des  défauts  d'âge  ^  de  naïf» 
fance  ,  ou  autre  femblable   on  ce  cas  Ul. 
pafl'e  par  Cliambre  &  par  Confiftorre  t 
mais  fi  y  a  d^s  Bénéfices  qui  font  taxe^ 
au-dcflus  de  vingt-quatre  ducats  3  Se  qui 
ne  vont  point  par  Con£^x>îre ,  sHls  ne 
paffent  les  foixantc-fix  florins  deux  ticrr- 
^oilà  donc  un  Titre  du  Pape  qui  a  la 
force  d'un  Contrat  j  comme  nous  TavoiiK 
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montré  dans  les  ijucilions  des  Graduez» 
Nous  avons  fait  mention  de  la  nomi- 
nation du  Koy  ,  nous  rapporterons  fom-* 
jnaitemcnt  comment  les  Bulles  lie  ces 
grands  Bénéfices  s'expédient. 

5.  I^a  première  cbole  >  c^e(fc  d'avoir  le 
Brevet  de  nomination  .du  Roy  à  l^Ev^- 
cbé>  il  donné  trois  Lettres^  î'un^  poui 
le  Pape ,  l'autre  pour  le  Cardinal  Pro- 
teâeiir^  &  la  troiuéme  à  Moufieur  l'Am- 
balladeur.  On  £iit  choix  d'un  Banquier 
intelligent,  &  qui  ait  du  crédit  3.  &on 
luy  donne  le  brevet  &  les  troîs  Lettres  \ 
il  faut  aufliavoij?  un  Procès  verbal  de  l'é- 
tat de  l'Eglife^  ajoûter  àcela  uneattefta* 
tion  de  vie,  mceurs  &  capacitc,clie  fc  fai* 
jfoit  auvefois  par  l'£vêque/ie  l'origine  y  ou 
du  domicile  du  nommé  ymaiisà-prclent 
c'eft  Moniieur  le  Nonce  qui  dreiTe  le 
Procès  verbal  d'information  de  toutes 
ies  Expédiions  d'Evéchez  &  d'Abbayes 
qui  s'expédient  par  Conlîftoire. 
•    Quand  le  Banquier  a  chargé  fon  lifre 
de  la  commiflion  j  k  Correfpondànt  de 
Rome aiallî  tôt  qu'il  l'a  reçue, ^faîc. 
il^ttre  p^  M.  r ApiDaâàd^ur  fa  permif* 
fion  3  cela  s'appelle  V  expédiât  h?    il  rc^ 
tient  enfuit  oatter^  il  fût  une  cedullc 
confiftoriale ,  IcCardinal  Proi'cûeur  en 
fait  la  ptéconifation  un  jour  de  Confif- 
't^c    &c  dans  un  autre  fuivant  ^  fe  ùît 


four  accjue/ïr  &  confey^er  ^^c.  17 
la  propofition  ^  &  s'il  y  a  des  peafions  ^ 
elles  font  inférées  dans  la  Bulle  confifto- 
riale.  C'eft  le  titre  commun  du  pourvu 
&  des  PenfioAnaires  qui  en  font  expe-* 
dier  une  pour  eux  >  que  il  elles  fopt 
contre  le  droit  commun  »  on  y  met  fv9 
fierfonâ  gratâ  RegL.  Mais  dans  les  au- 
tres Bénéfices  qui  ne  yont  point  pat  le 
Confiftoire ,  les  Penfionnaitcs  ont  leur 
iSgnatute  fèparéedes  Bulles. 

.6.  Le  Titulaire  levé  fes  Bulles  ^  fi 
c*cft  un  Bénéfice  qui.  foit  expédié  par 
3ulles  \  cfeft  la  même  chofe  fi  c^eft  par 
jfîmple  iîgnaturc  vc'eft  un  article  des 
Libertezdé  PEglilc  Gallicane  d'expédier 
par  fim^lc  fignaturc.  C'cft  au  commen* 
cément  du  feiziéme  fiecle  qu'on  fut  dé* 
livré  de  cette  charge  de  lever  des  Bulles  , 
elle  a  encore  lieu  en  quelques  parties 
du  Royaume  &  Pays  qu'on  appelle  d'o- 
bédience ^  non  pas  partout. 

Le  Roy  a  déroge  au  Coâcotdat  pat 
PEdit  de  i6r)€.  eac^quepar  le  §  Pne- 
faticfut  GradHoH  3  aa  titre  de  collmonikus  y 
les  Graduez  a  voient  la  troiûémc  partip 

•de  toutes  les  di^nitez  qui  leur  étoient 
afFcârées ,  &  que T'art^  premier  de  cet  Edit 
a  afirancbi  les  Collateurs  ordinaires  de 
cette  afFedation ,  leur  ayant  laiffe  la  li- 
berté, de  CQnferer  purçmenc  &  fimple-» . 

*ment  en  Evcui  de  qui  boa  leur  lemblcr 


fi    T^ht  des  (l^oyens  Canoniques 
roic  9  pourvii  qu'ils  fuâcnc  Graduez  d^ns 
desFacultez  lupericurcs.  Cependant  cc!^ 
Graduez. ion t  des  lumières  de  TËglife  fie 
d€  l'Etat.  On  ne  rçatttoit  trop  recom** 

£enier  ceux  qui  éclakefit  &  iaftiuifent 
:s  autre*  • 

Cet  Edit  n'a  point  été  vérifie  au 
Grand  Confeil  j  &  ils  jugent  dans 
ces  elpcccs  ,  comnae  s'il  n'avoit  point 
été  fait. 

Nous  expliquerons  cnfuîte  en  quoy 
le  Pape  détoge  lui  ieui  au  Concordat. 
*  Le  Pape  a  encore  d'autres  ntrespour 
la  Bretagne  &  Provence  pour  fon  altcr- 
native  avec  les  Cc^lateurs  ,  elle  eft  de 
huit  mois.  Il  a  Janvier  &  Février  y 
les  Coilateurs  inferieuts  3  Mars  \  le  Pape 
pour  l'alternarive  a  Janvier  ^  les  Eve-" 

?[ues  Février  }  mais  ils  ne  font  point 
ujcts  à  la  prévention  :  ce  que  nous 
expliquerons^»  après  que  nous  aurons 
vu  ce  qui  a  lieu  au  Pays  réduit  lainfi 
appelle  ^  à  caufe  des  taxes  qui  y  ont  été 
réduites  ^  qui  fervent  à  régler  l'aonate 
qui  fe.  paye  au  Pape^ 

Il  y  a  auffi  des  Légats  m  laterf  ,  Sù 
un  Vice-Lcgat  d'Avignon  ;  mais  il  faut 
k  concours  des  deut  Puiâances^  pouc 
autorifcr  leurs  pouvoirs,  ils  font  limitez 
fuivant  les  Lettres  patentes  &les  Arrêts. 
Now  allons  commencer  par  les  BuU 
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les  que  le  Pape  donne  for  la  nomina^ 
lion  du  Roy. 

La  première  queftiori  eft  de  fçavoit 
fi  le  Roy  ayant  nonuné  un  Ecclefiafti* 
^[ue  à  une  Abbaye  ou  Prieuré  Convenu» 
tuel  9  il  peut  en  nommer  un  autre.  J'ai 
traité  cène  queftion  en  celie&  des  Gra* 
dueZa  Le  Roy  eft  regardé  cpouuc,  le. 
pôle  }  il  doit  être  ferme  .  &  ne  ^  P^^^ 
varier  v  mais  s*il  y  avoir  des  raifons  ^ 
comme  nous  en  avons  vu  des  exwiples  , 
ce  n'cû  point  tant  varier  que  remettre 
les  chofes  dans  l'écat  où  ell«s  doivent 
être.  Le  Roy  h4$be$  mnU  )ura  m  feri^ 
ntQ  peâoris  :  ce  qui  ^'entend  auili  de  • 
fon  ConleiU 

^  7*  Xe  .PaDc  ne  prend  donc  Vaniutc 

3ue  Tut  les.  ttttits  oca  B»<£ces  taxeat 
ans  If  s  Livres  de  la  Chambre  ApoC- 
tolique  au-deHiis  de^4âotin5&:  a  tiers. 
-  Nous  expliquerons  icy  l'origine  de 
l'annatc  v  le  Pape  Honoré  III.  ayant 
demandé  la  jouiffimce  des  firuits  de  queU 

Sues  Prébendes  .dMis  les  ËgUfes  Cathe- 
cales  &  Conventuelles  au  Concile  de 
Bourgçs  afiemblé  du  temps  de  Louis 
.VIII.  en  izi  j.  tout  lea  Chapitres  s*y 
oppofcrcnt  avec  beaucoup  d^opiniâtrctc , 
ice  qui  n'eut  aucun  fuccès  urome  1 1»  des 
.Conciles  col.  zji.Mrichicu  Paris,  dans  un 

Coocilc  tçiift  à  Vcâimmftec  en 
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terre  en  iii6.  dit  qu'on  y  propofa  pa-* 
reîllement  de  faire  au  Pape  un  don  de 
fruits  i  que  le  Roy  repondit  qu'étant  à 
rcxtrêmité  du  «londe ,  qu'ils  obéïroient 
au  Pcipe  ,  après  qu'on  auroir  fatisfeitdaM 
Us  autres  Royaumes  &  Provinces  :  c'c* 
toit  fagcmcnt  répondre  à  la-  demande 
^ui  leur  étoit  faite  ^  &  fc  tirer  d'affaires 
avec  Ribtilité. 

»  En  1248.  on  donna  U  cinquième 
partie  des  reveniis  pendant-  trois  ans  aa 
Pape ,  comme  il  paroît  par  un  Concile 
Concilia  t^afHUnenfi  coL  701.  An- 
toine de  Maffa  dans  fon  traité  des  An- 
'  nates  n^.  23.  dans  la  vie  de  Boniface 
Vin.  dit  le  neuvième  ,  que  ce  fut  luy 
qui  fut  le  premier  auteur  des  Annates^ 
tome  1 1  •  'des  Conc.  part*,  a*  cdi.  ^077; 
'  Nous  avons  vû  le  contraire  cy-dçffus. 

Ce  fut  dans  le  Concile  de  Bafle  que 
Jcs  Pères  agitèrent  la  qucftion  avec  beau- 
coup d  aigreur  &  d'altercation  de  part  &C 
d'autre  ^  fi  on  la  pycroit  j  fcflîon  lOi 
44.  tonie  13.  col.  1530  &  1531- 

%.  Il  fe  fit  une  réfMme  du  Clerj^é 
d'Allemagne  à  Ratifbonne  en  l'année 
1524*  dans  lequel  par  le  Canon  14.  oa 
défend  aux  Ordinaires  de  prendre  la  dix- 
mcdes  te^envdes^  Bénéfices  de  ceux  qui 
croient  ûbfens.  En  effet  il  n*y  a  «en 
de  plus  indigne  &  de  plitt  aimin^L  à. 

....  t 
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un  Supérieur  d'entrer  en  parcicipation 
des  fcdits  ^  pour  aucorifer  un  délie  de 
rinfericur  ;  fi  ce  n*eft  pas  une  Annatc  , 
c'ell  encore  pis^  pour  aucorifer  un  mal 
de  prendre  une  rétribution  fur  ce  qui 
eft  reprouvé  &  condamné  par  ce  Canon. 
Par  l'article  15»  des  ntéhies  Confti* 
^  tutions^  on.  défend  aux  Ordinaires  de 
prendre  la  demie  Annate  des  fruits  > 
medios /thSIus  ^  à  moins  qu'il  n'y  ait  des 
Concordats  qui  en  au tor lient  le  droit* 
Nous  avons  en  France  plu  fleurs  Cha-» 
pitres  Séculiers  &  Réguliers  qui  ont  ce 
droit ,  xé  feroît  une  exaâion  ,  s'il  n'y 
avoir  pas  des  titres*  Ce  Canon  ou  ar-* 
ticle  peut  être  un  titre  en  pareil  cas; 
piais  faut--il  raporter  les  originaux  ,  & 
quel  temps  fiiut*il  pour  prefcrire }  com* 
tnç  ce  font  des  droits  iniolitcs  &  exor- 
bitans»  |'eftimc  qu'il  faut  avoir  une 
preuve  d'un  fiecle ,  ou  du  moins  d*un 
tem^  què  excède  la  mémoire  des  hom^ 
mes.  J'ay  paye  30.  liv,  de  redeTance 
au  Doyen  du  .  ...  après  la  mort  d'un 
parent  >  Curé  de.  Sainte  Croix  ,  plutôt 
que  d'avoir  un  Procès ,  fans  que  ce  Di* 
gnitaire  voulut  me  prouver  ion  droit  : 
voilà  comment  s'ctabliflent  les  cens  , 
c'eft  cm/hs  ignorant U  iuivant  le  chapitre 
fervenit  de  cenfibas. 

>  I^' Annate  cftla  moitié  du  tevenu  des 

■ 
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fruits  d'une  année  ,  cap.  fHfceptiRegi  ni* 
mis  de  ekBione  ;  elle  eft  dans  les  Extra- 
vagantcs  de  Jean  XXII.  Mais  nous  fem- 
mes déchargez  de  des  droits  il  y  a  long,* 
temps  j  ils  ne  font  établis  que  par  ic 
Concordat  j)ou£  les  grands  Bénéfices  ^  & 
dans  le  Royaume  pour  le  déport.  Nous  ^ 
traitctons  des  autres  matières  dans  la 
filite  &  de  l*ufage  de  la  Cour  de  Rome» 


CHAPITRE  III. 

Des  BuUes ,  Brefi     éêutres  Refcrits  ' 
de  Cour  de  Rome. 

N®%  i.'VT  Ous  commencerons*  à  ex- 
JL^  pliquer  i*originc  des  Balles  ^ 
Brefs,  &  autres  refcrits  de  Romç^  leur'' 
progrès ,  &  leur  force  &  ▼ertti. 

Les  ôullcs  ont  été  connues  des  Ro» 
mains  pour  certains  ufages^4cs  jlunes 
gens  qui  quittoient  la  robe  à  quatorze 
ans  3  portoicnc  une  Bulle  dorée  eomme 
un  orhement  aw  raport  de  Sttetonc  dans 
la  vie  d'Augufte  ,  &  ceux  qui  triom- 
phoient  y  portoient  dans  nnt  Bulle  àé 
cette  qualité  certains  remèdes  qu'ils^ 
ticyoient  efficaces  &:  fouverains  contré 
l'envie.  Mornac  authent.  (jnas  aEHopes 

^im  Mécrokinm  Uh.  u  S^UMmaliitin  ^ 
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Rebuffe  avoit  fait  une  4JtxAxt^xhovi  pa«^ 
teille  à  celle  de  Mornac ,  BhIU  dccU-^ 
Mtionis  in  froKt  bénéficiant  tic.  37.  6m 
Les  Papes  ne  datent  les  Bulles  que 
du  jour  de  leur  Couroonement  &  soa 
de  celui  de  leur  élcélion ,  encore  que 
les  Dûâ^urs  que  noiis  pourrions  cites 
en  afl'ez  grand  nombre  >  foicnt  de  fen- 
timent  qu'ils  ont  tout  leur  droit  du 
jour  de  leur  éleâion  &  non  du  Cou* 
ronnement  qui  n'a  de  raport  qu'à  la  fou« 
verainetf  ^  &  à  la  pompe  qui  Paccom^ 
pagne  ^  &  -en  cft  la  fuite  -,  la  preuve  q^e 
nous  en  rapponermis  eft  fondée  fur  une 
Lettre  de  Calixte  troifiéme  du  nom,  qu'il 
écrivit  à  Charles  VII.  Roy  de  France  , 
par  laquelle  il  lui  déclare  cette  vérité  : 
raportons  ces  termes  :  Cetcmm  BnUam 
plHmbeam  fint  hnprejftonf^  mmims 
tjfe  frafemihHS  appenfam  tna  fiéblimiMS 
Hùn  miremr fed  potins  gratulnm  eo  maxi-^ 
nié ,  quia,  tua  finfUmitatis  dejiderio  occar* 
fv»t€s  tuas  lititeras  ame  acifepta  wona^ 
tionis  rwjirdt  itjjignia  duximus  tranfmit'^ 
pendas  infra  ^uod  tempas  perfe^a  Baila, 
nfns  y  cum  Pmtificis  imprejjtone  nominis  de 
cwfHetudine  non  habetar.  Datum .  Roma 
mfmd  fanSnm  Fetmm  ftxto  Pins  Apfilis^ 
2455.  tome  13.  des  Concile^  col.  i^^U 

ÎL  ne  Qiet  poiitf  le  temps  ni  le  foui^ 


14  T raiti  des  Moyens  CHnon  'KjjHes 

de  foQ  Pofiuciâcac  ^  mais  s'il  avoir  éjté  rep 

tenu  une  date  fuivant  Tare.  47.  du  pri- 

iyilcge  des  François  elle  ieioic  du  joiîr 
de  l'éleâion  &  non  da  Couronnement  ^ 
comme  il  a  écé.jugéà  la  Grand'Cham^ 
bre  par  un  Arreft  très*fblcmnel\,  au'* 
quel  nous  ccipiis  prcfens^  &  que  nous 
rapportons  ailleurs. 

Mr.  Lcprcftrc  dans  fa  troifîéme  Cen- 
turie chap.  II.  die  que  les  Bénéfices  »  , 
jour  lefqucis  on  expédie  des  Bulles, 
iont  les  Conliftoriaux  »  mais  il  faut  dif* 
tinguct^  &  c€  Magiftrac  n^avoît  point 
eu  de  boqs  mémoires  j  dautant  qu'on 
expédie  deé  Bulles  y  non-feulement  pour 
les  EvcchcZj  mais  pour  les  Abbayes  qui 
ibnt  taxées  au^^deiTus  de  66.  florins 

\Aci\:n  tiers  dans  les  Livres  de  la  Cham* 
bre  Apoûolique  «  qui  font  les  feules  ma^ 
tieres  confiftoriales  ^  mais  celles  qui  le 
font  au-deflbus  ^  même  celles  qui  Iç 
font  à  vingt  quatre  ducats  ^  fuivant  les 
privilèges  des  François  &c  celles  dç  filles  9 
comme  aufli  tous  les  Priçurez  convenu 
tucls  ,  cledifs  ou  colktifs  d'hpmmes  &. 
de  filles  »  les  Dignitez  majeures  dans  les 
Cathédrales ,  les  principales  dans  les  Col* 

*  legiales  ^  pour  les  autres  Bénéfices,  ils 
s*cxpcdient ^dans  le  Royaume,  foit  en 
Pays  réduit  ^  foit  en  Pays  d'obédience  ^ 
comme  en  Bretagne  par  fimple  fi^a-» 

^  turc 


puHr  étcquerir  &  conferver ,  ^c.  i  j 
tare  ;  mais .  en  Lorraine  ,  &  dans  le 
¥ay  s  conquis  ,  oh  en  ufe  autrement  ; 
ces  Bulles  font  ignées  de  plufieurs  Of-* 
ficiers  ^  ^  «ibrerver  tiné  cbofe  •  que 
quand  un  Abbé  n'a  pas  l'âge  requis  ^ 
qu'il  lui  faut  une  di^nfe  ^  &  que  tom 
Bénéfice  cft  taxé  dans  les  Livres  de  la 
Chambrel  à  foixance  -  £x  )  floc^ins  &  doux 
tiers  ,  il  faut  aller  par  dattrerie  ^  ce  qui 
cou-ce  plus  j  &  eniuite  par  Confiftoire* 
Le  nom  y  la  qualité  &  les  fonârions  des 
Officiers  ne  îbnt  d'aucune  utilité  ^  c'eft 
jmurquoy  nous  ne  nous  y  arcéfterons  pointi 
on  expédie  les  proviiions  par  Bulles  à. 
Avignon. 

Autrefois  on  expcdioit  tout  par  Bul- 
les y  ç^c&  depuis  environ  deux  fie* 
cles-^qu'on  s'eft  déchargé  -de  cette  (er- 
vitude  ;  il  y  a  des  Ultramontain^  qui 
pr^ehdentque  c'eft  péché  que  de  ne  pas 
faire  expédier  des  Bulles.  Nous  ne  fuivons 
pas  lems  maximçs  s  il  arriva  un  \cm  qa*im 
Avocat  plaidant  à  la  féconde  des  Re- 
.queftes  du  Palais^^  aiiqu«sL  M.  Sackoc 
avoît  oppofé  un  principe^  &  qu'il  n*y 
avoir  aucun  Auteur  F4:ancûis'  qui  n'y  eut 
aoqoklcé  ^  il  répondit  que  FUmmius  Pa^ 
fûfius  étoit  d'une  opinion  contraire  ^  ôc 
que  ce  François  Pavoit  fort  bien  éta- 
blie ,  il  fut  relevé  par  cet  Avocat  qui 
Atoit  un  bon  criti<|ue^  ^  il  dovoit  is^eu 
Tom  //•  B  ' 
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fouYcnir  long- temps ,  les  noms  ne  coti* 
vieiinent  pas  toujours*  aux.  cbofes,  Iva^ 
bcrt  dans  fon  Enchirîdion  V.  lîgnaturc 
de  Rome  ^  dit  qu'on  *  peut  (^tenir  la 
récréante  fur  une  fimple  fignaoïre  ve<» 
tifiée  par  deux  Banquiers  ^  au  certifi*^ 
car  deiquels  il  faut  fc  Importer  ;  ce  qui 
a  été  fuivi  par  l'Ordonnance  de  166-]^ 
ïiu  Z5»arc.  S.  On  juge  fur  uoe  fimpW 
fîgnaturc  non  feulement  la  récreancc  ^ 
mais  la  pleine  maintenue 

3^  Me  Charles  Dumoulin  ibr  le n^.  242, 
de  fubUeis  reJignanttbHSt  ^  dit  que  dès 
l'année  1525*  on  fe  fetvoit  de  l^occafim 
des  guerres      des  empêchemcns  qu'et* 
les  caufoient»  poitr  obtenir  d»*  Lettres 
du  Prince,  pour  faire  valoir  ces  figna<«- 
tores.  Papon  a  plus  approfondi  âcea»iiii«>^ 
né  ce  changement  aans   fc$  Arrefts  j 
e^cfl:  dans  le  livie  a»  titce  ^.  n^à  z^^.  Sc 
4.  il  dit  que  c*cft  vers  leinilieu  du  fei-^ 
2iéme  £iecle ^  que  Tufage  de  fe  fcrvir  d^ 
£fnples  fîgnatores  s*m  introduit  pom 
des  penfions  ^  enfui  te  pour  des  provU 
ftoas  peur  dci8»€rjeadiies&  &  pcaonAes^Bd^ 
nefices  de  petite  valeur  i  &  enfin  qu*oit^ 
tfeft  accûutumé  à  fb  (drvk  de  finaj^e^T 
fîgnatures  à  Pcgard  de  tous  Bénéfices 
à  i'éxcepdon  de  ceux  dont  nous  avons 
parlé.  Rebuflfc  a  même  fait  une  obfer^ 

viatioa  furie  titre  de  MHMis  éixi.  Q&ùimt^^ 

* 

•m*  ■ 
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|N»r  âCfitenr  &  conferver,  &c.  tf 
dftt  ^  qu'il  y  avoic  eu  ufie-  convention  en« 
trc  Henry  I &.  Paul  III.  par  k- 
ijucile  <m  prenikok  des  BuUes  en  Brc- 
tagno  i  mais  cela  ne  s'obrerve  points 
éoa  en  peut  tirer  une  preuve  que  c'écoiC  : 

.  un  droit  commun  approuve  par  le  con* 
couits  des  deux  puiâances  d'ocpedieir 
les  provifions  pat  fimplc  iîgnature. 

4.  Les  Bulles  (bnt4le  dusée^  fie  elied 
s'obtiennent  pour  des  chofes  perpétuel- 
les ,  quand  elles  écablifTcnt  ua  droic 

'pour  la  difcipliiie^  auffi  bien  que  les 
brefs  ^  ils,  ne  peuvent  s'exécuter  fans 
des  Lettres  parCentes ,  quand  elles  fimt 
perpétuelles  ^  que  fi  des  Religieux  ob- 
tendant  des  firefs  ou  des  finiles  %  contre 
leurs  Abbei  ,  trop  hardis  centre  la  difci- 
pline  &  les  libertés  de  P£gli£e  Qdli« 
cane  j  Meffieurs  les  Gens  du  Roy  pren* 
nent  desconclufions  contre  les^Banquiers^ 
Notaiie»  flc  Huniers  qui  ont  eu  p^e 
leur  exécution  ,  cooune  je  l'ai  vu  juf 
ocr  fur  les  condufimis  de  défioat  Mr« 
ie  Préfîdent  de  Lamoignc^  ^  lorfi|u'il 
éeoit  Avocat  General>le  Jaiivkr  c^r^f  « 
Jîcn  ai  eu  la  fîgnification  entre  mes  mainSj^ 
tm  a  eu  Pinduflxie  d'en  oiec  ^fas  v^H^ 
ges ,  c*étoicnt  les  Religieux  de  FAbf 
payed'Orbecs*  ' 

Que  fi-  c'eft  on.  Régulier  qui  foit  pouN 

'  nrû  d'une  Abbaye.^ la dépesie des  BulUc 
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if  T raité  des  Moyens  Canoniques 
k  doit  faire  aux  dépens  du  MonafterCt- 
(uivaut  le  chap.  45  de  eU^ione  ^  fur  le*, 
^ud  il  fiwt  voir  Panorme  j  &  les  Baa^ 
quicrs  font  privilégiez  fur  les  fruits  des. 
.  Bénéfices  pour  les  frais  dies  expéditions* 
-  5.    Il  fufïît  d'avoir  des  Bulles  pour 

Êrefenter  aux  Bénéfices^  dautant  qttc^ 
i  prefcntation  oa  la  collation  font  in 
fruSn^  ces  queftions  ont  été  jugées  plu- 
£eurs  fois  par  les  Arrefts.  Fevret  cnap» 
5.  liv.  3#  n""..  6.  elle  cft  traitée  par 
fitfdet^  tome  a.  livre  4»  chap*  i6»  de 
les  Arrcfts*  Ruzéc  privilège  50.  Pa* 
norme  cap.  fuffraganem  d$  ekBime,  Mtà 
Guymicr  SrCHinidc  coUat ion  i  h  us. r\cCel\Q 
de  Senef.  parte  u  qis.  x.  n.  x»  la  queftioii^ 
en  a  été  jugfe  au  Graod  Confeil  au 
mois  de  Décembre,  xyo^.  Quand  il  y  a 
d«s  ^reftts  de  Cour  de  Rome  ;  tantôt 
fur  un  prétexte  3  tantôt  fur  un  autre  ; 
ee  a^  donne  lieu  à  des  Arrefts  dp  Gra^d. 
Confeil  ou  duConfcil  d'Etat ,  pour  faire 
jouir  des  fruits  ceux,  qui  .ont  de  mau^ 
Tai^iPefus,  &  ces  Arrefts  leur  donnent- 
flil^  Bénéfices^  ou  yii 

çonferer.îl  y  en  a  eu  pluficurs  fur  ce  fu^ct: 
nous  en  avons  raporté  trois  dans  le^Notef^ 
&rObfervations  fur  PEdît  de  la  Jurifd.ECt ^ 
de  1^*9  5*  art.  6*  pg*  m  &  fuiv.  ceflanc 
ces  difficultez  y  il  &ut  faire  expédier  de^ 
JBullcs  dans.i^  temps.  -^.^^ 

Abbe2  doivent  être  behis  auflS 


r. 


four  acquérir  &  c  on  fermer  ^  &c\  i  j 
bien  que  les  AbbelTcs  ,  H  les  Ordiiuues 
fefuioient  de  le  faire  principalement  à 
Végatd  de  ceul  de  Ciileaiix  y  leur  refus 
vaut  beriediâkm  ^  ^4^^  de  fHpplâHdg$ 
fiegligetitid  FréUatarMmw  Les  Prieurs  ôc 
Prieurés  n'ont  pas  le  toSme  droit. 
^  A  l'égard  des  fignacurcs  qu'on  appelle 
provifions,  nous  les  ex  pUqueroiis^  après 
avoir  vû  ce  que  c'cft  que  Bref  ^  comoien 
il  y  a  de  Brefs  ,  ôc  quel  eft  leos  ufagie» 

D  ES   BREFS.  \ 

^«   II  y  a  fes  Bfe&  dek  Se^tâiircrie 

qui  font  émanez  du  Pape  j  &  ceux  de 
•H  ^enritencerie  qui  fôrtent  des  raakis 
de  l'aucori^  du  grand  Pénitencier  ^ 
les  demiecs  n'ont  aucun  poofvoit  dans^Ie 
Royaume  ^  comme  nous  le  remarque* 
xon^  incontinent  \  les  autres  qui  regar^^ 
dent  la  difcipline  publique  ,  doivent 
être  examinez  dans  les  A^Temblées  d^ 
Clergé  ^  &^  firtvîy  de  Lettres  pafâatc^v 
Celuy  d'Innocent  X.  de  1^54.  Ta  été 
dans  l'AlIèmblée  générale  du  Clergé  de 
i6'55.  celui  ^'Innocent  XII.  l'a  été 
dans  une  autre  ^  mais  il  doit  y  avoir 
«â  des  Lettres  patentes  qui  aycnt  été' 
*  enregiftrées«  Arreft  dis  6  May  ii6^ 
tome  2.  liVr  7.  chap.  17  du  Journal 
des  Aud.  il  fut  ordonné  que  les  £xem^ 
plaires  de  la  Bulle  feroiene  fup  primeur» 
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ôc  Muguet  ^ui  i'avoic  imprimé  j^pris  atk 
corps. 

Cette  Difciplinc  cft  fondée  fur  des? 
Mettras  Patentes  de  Louis*  X  L  dn  S 
Janvier  1475*  ^  Atrefts  y  xrhap.  9  des 
Preuves  des  Libertés  ^  les  Brefs  n'étoient  ' 
point  enregiftrez  à  Rome  avant  Sixte 
^uint^  comme  il  fe  voit  par  la  Lettre 
3  5 9.  écrite  par  le  Cardinal  d*Oflàt  à  Mr. 
de  Villcroy  ^  les  Bulles  ou  Brefs  qui  in- 
tercffcnt  le  public  ^  ne  fcroient  pas  va- 
lables^ s'ils  n'étoicnt  approuvez  par  les 
CaHlinaiix;  Arreftdul4  Aonft  1^99. 
.    7*    C^e  ii  ce  font  des  Brefs  réguliers > 
jfik  regardent  autre  cho&ique  la  clifci«* 

S line  régulière^  ils  font  rcjgttez.  Arrêc 
u  xo  Jittn  iraporté  tome  4.  liv« 

•4»  du  Journal  des  Aud,  chap.  18. 
-  Mais  fuppoiôns  que  ces  Bre£s  foient 
3ippellatoircs  de  quelques  Sentences  ,  oa 
les  adrefle  in  partwHS  à  des  Commidaires 
^el'Otdare ,  fur  lefquelsces  Commif&ires 
Àe  peuvent  rieniaire  en  confequence^  fans 
iètre  autoriiex  par  des  Lettres  patentes  , 
mitrementon  en  interjettcrôitapel  commue 
d'abus. 

/  Ce  nu>t  de  Bref  eft  expliqué  par  Cic- 
4Baeiit  quatrième  du  nom  ^  fait  Pape 
im  1 2^*5 .  il  écrit  à  Pïérrc  Lcgros  de  Sàinc 
4^illes  3  &  défend  à  fcs  parens  de  venir 

^  Italîej  &  fur  k  &n  de  ùl  Lcette^  il 
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pour  AC^Htrîr  &  Cônfervtr  ^  3 1 
thii  mandç  ;  SaLuta  matrem  &  fratres 
mfim  ^  non  fcribimm  tibi ,  me  famitU* 
rH^HS  noflris  Jkk  Bulla  ^  fed  fkêb  Pifcato- 
.fis  figillo  quo  Xmam  Pûntifiees  im  fiêh 
-fient is  utHntHr^  tome  11.  des  Conciles 
icol.  8^i«  èc  Pyrrus  Com»ici$ 

fait  mention  des  Bre&  dans  fcs  difpen^ 
fcs. 

\£RBFS  DE  PENITENCERIE. 

m  ' 

S.  Les  Brefedé  penkencetie  ae  pes- 
tant point  le  x:araiàere  in^mediat  du 
Pape  ne  font  pctt&t  ieçQ&  dans  le  Royatft* 

me,  ils  font  ouverts  ou  clos  &  fermez, 
§c  adtoflez  difcmo  vim  CMfaffori  »  &  De 

.  f  egardcnt  que  le  fore  iatcricur  ,  &  noa 
point  l'exterifiur  j  il  y  a  un  Aia:ell  ccupH 
trc  Lefèvte  Capucin  ,  il  «jr  en  a  un 
tre  du  7  *  Juilier  1707.  pac^lequel  joa 
4iAiâgua  un  Btef  de  la  Scpneotifierie  de 
<:j?lui  de  la  Peniteacccie 4>n  avoit.obtç- 

.  w  celuyHcy .  le  premier  a,  Sctmnt  di»- 
puis  ^  il  y  avoir  la  même  narration  que 
dans  l'autre  ^  a'avoii: .  pas  kti  donné 
en  fbtme  commune^  mais  avec  connoif- 
ûnce  de  caufe  ^  il  confirmoic  le  prc* 

*m\tt  ;  on  jugea  par  Atreft  jque  le  dcr« 
nier  étoit  valable  ,  niais  que  le  ptenûw: 
étoic  radieaiement  nui ,  &  que  le  des* 
niçr  'n'avoit  point  vivifié  ni  redifié  le 
pteoEiiear  qui  xfavoic  point  le  {lataâ^ 

•  Biiij^ 


Digitized 


9 1    Traiti  dss  Mtytns  CanmitjHei 

du  Pape  :  il  n'avoit  pas^  eu  de  la  force 

€X  tnnc  ,  fed  ex  nmc, 

La  même  choie  a  été  jugée  auGfand[ 
Confeil  par  Arreft  du  15^.  Odobre  1^94. 
par  lequel'on  a  maiticemx  filaiii  en  poC» 
îcfEon  du  Prieuré  de  Sainte  Gemme  j( 
fruits  &  profits  &c» 

RESCRitS, 

S'il  y  a  appel  d'une 'Sentence  dcl? 
Juges  réguliers  exempts  au* General  ^  on 
adreflc  le  Bref  ou  Patente  à  un  Pere  ou 
à  des  Pères  de  l* Ordre,  &:  s'il  y  a  un 
cas  privilégié  y  il  fe  juge  dans  une  Couc. 
Supérieure  y  mais  il  faut  avoir  des  Let- 
ttes  Patences  ,  les  remettre  eutre  lek 
mains  de  Monileur  le  Procureur  Ge^ 
nâral ,  pour  y  donner  des  concluions  ^ 
&  |K>ur  cet  eftct  l'on  prcfenre  Rcqucftc 
aux  Juges  ^  &  Mônfieui  le  Premi^ 
Préfident  ccwmraet  un  Cohfcillcr  pen- 
dant ce  temps,  la  Partie  intercflee peut 
^'oppofcr  à  l*cmerinement  du  ^  Bref  ^  fi 
elle  a  des  raifons  ,  ou  demander  d'autres 
Juges  ,  il  faut  examinà:  fi  les  caufesde 
Poppcfition  fpnt  valables  ^  dautant  que- 
bien  fouvent  ce  n'^  que  pour  éluder  oa 
difFcrer  le  Jugcqient  >  que  fi  la  Partie 
contre  laquelle  la  fiatente  du  General  a 
éçé  obtenue  ,  veut  en  avoir  une  autre  , 
cUc  p^i:  s*y  adrcCer  pour  recufa:  les 
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-'Juges  :  qu^  s*ils  avoient  juge  ,  on  prend 
une  CQoimiffîon  du  Pape  :  que  ii  la  i^ac^ 
tie  fc  veut  pourvoir  pour  en  empêcher 
rexçcution  3  elle  fait  cocmnettrc  d'autres 
Jiiges^  c'çft  çe  qu'on  appelle  mmath 
Juaicis ,  c'eft  aux.  Juges ,  devant,  les- 
quels ces  refcrits  ont  été.  renvoyer  à 
jjager  qui  a  raiibn. 

lO-  Il  y  a«  plufieurs  autre»  relcrits  de 
Cardinaux  qui  font  &  compofcnt  des 
Congregations\qu'on  ne  reconnoîc  point 
en  France^  &  qui  n'ont  point  le  caraco 
tece  du  Pàpp^  ce  font  avis  t  voici 
comme* cela  fe  fait:  Ce  fera  un  Regu* 
lier  qui  aura-  été  renvoyé  à.  la^  .Con* 
;régatkm.  des  Réguliers  jtou  un.  Seci^ 
fier  qui  aura  commis  un  homicide ,  qui 
fera  renvoyé  à  une-autre  Congrégation  9 
fon  afFaire  y  eft  examinée  ^  &  il  y  a  un 
décret  arrêté  par  la  Congrégation  des 
Rc^uliers  y  du  Concile  de  Trente  ou 
autres  fuivantles.circonftajiccs  de  TafEaire' 
^tti  e(i  delà  compa;ence  de  la  Congréf 
g^tion»-  .     .     ..  » 

LeS^etaire  envoyée  dans  le  Royaumè* 
le  décret  de  la  Congrégation,  pour  fçavoir 
£  Us  faits  dont  elle  veut  s'éclaircir  „foiM^ 
véritables  ;  l'Evequc  veut  en  informer. 
4ppel  coaune  d.*abus  interjetté  par  le 
confeil  des.  Parties  intéressées*  qui  ne- 
£as.  volées,  daua  les-  Expéditions,  di: 

'  Ev 
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*  3  4    77w/V/  des  Moyens  Canont^ttet  ' 
la  Cour  de  Rome  }  appel  biea  fûi 
en  fttivant  cette  règle.  t-' 
II.  Mais  ceux  qui  entendent  ces  matic^ 
tes  ne  doivent  pas  expo(èr  leurs  Parties  à 
ces   fâcheux  cvencmens  ;  ces  décrets 
ladrejQTex  aux  Ordinaires  3  font  pour <  s'in* 
•'former  de  fUno  Jîne  firepitu/Sr  figura  jiidU 
cii ,  fans  information  ^  mais  ihftruire  leu}: 
religion  ,  &  écrire  une  Lettre  qui  déclare 
la  vérité  du  fait  tel  qu'il  s^eft  paâe  ^  &  eu 

Srenant  cette  voye ,  on  fatisfaitau  décret 
t  Ja  Congrégation  î  ceux  qui  ne  fçavem: 
cltt«  3  cxpofent  les  Parties 
a  un  apcl  comme  d'abus ,  par  une  in- 
formation  faite  par  TEvêque  ou  (on 
i&cial  ;  par  c^moyen  îl  n'y  a  point  d'a- 
pel  comme  d^alms  à  efluyer  .»  dautant 

2u*il  n'y  a  rien  à  l'extérieur  qui  foit  évi- 
ent  j  &  on  ne  conibmme  point  en 
frais  une  pauvre  Partie.  La  Cour  de 
Kome  d'un  autee  coté  ne  veut  point  en 
^émordf  e ,  elle  veut  avoir  la  preuve  des» 
faits  i  ôc  le  Pape  qui  a  établi  Tes  Con« 
^régatîons^  leur  renvoyé  ces  matières  ^ 
éc  met  plufieurs  Cardinaux  dans  une 
Congrégation  pour  Wxamen  desa&iresi 
mais  quand  fa  Congrégation  cft  inf- 
truite  y  qu^eile  a  formé  Ion  décret  pour 
îa  )uftice  ^  ou  pour  la  grâce  ,  il  fcmblc- 
que  le  plus  court  ferait  de  renvoyer  là 
fignaturç  cû  forme  commifloire  ^  poujf 
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peur  dÇcjHerir  &  cênfsrvtr  ^  &c.  j^  f 
exécuter  Ud6cret}(i  U  vérité  eft  conforme 
à  la  narration  ^  ce  qui  fe  vérifie  ity  par.dc- 
vant  l'Ordinaire.  -  ^ 

Mais  j*ay  toujours  penfé  qu'il  éooit 
du  bien  des  affaires  ^  de  les  faire  avec 
lâiligence^      dat  qni  cito  dat. 

12.  La  Con2;rcgation  veut  ?wtfr^/V/<i  être 
informée  du  i^it  fur  les  lieux  ,  &  la 
^natur^  ou  Bref  dont  on  pour  fuit  L'ex- 
pcditioQ^ne  peut  venir  qu^aprcs  tet(e 
information  j  voilà  une  Partie  bien  mal 
accommodée  ^  iàns  qu'il  y  ait  de  /a  faute  s 
il  n*y  a  que  cette  voye  pour  y  parvenir  , 
la  Congrégation  pourroit  relâcher  fon 
décret  &  laDaterie,  accorder  la  grâce 
conditionnellement  ,  renvoyer  le  com'^ 
mittéUHrz  T  Ordinaire  f  mais  ce  À'eft  pas 
Vufage  4e  la  Couc  de  Rome  ,  il  ne  faut 

rs  çtre  il  ferme  de  j>att  & 'd*autre> 
faut  faciliter  les  affaires,  lans  y  ad- 
,  û>ûtct  des  di^çulcez  qui  nailTent  tou.5 
les  jours  en  pareil  cas  dans  cette  Cour- 
Uji  U  ne  faut  faire  ;mcune  jproce^ 
dure\,  autrement  VOratcûr  qui  veut  al- 
.1er  en  avants  s^embarafTc  .  &  il  fuiSt  de 
ravis  que  dctnnera  l^Ordinaire  par  lin 
certificat  de  la  vérité,, dont  il  fc  fera 
infbruit.  Le  Cardinal  d'Oâat  >  gfaiid 
politique  s'étonnoit  des  diflîcultez  qu'on 
failbit  d'eXQCuter  ce  qui  éroit  ligné 
par  plufîcuis  Cardinaux  ^  mais  nous  ne 

Bvj 
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Traité  des  Môy^ns  Canoniques'  ' 
prenons  pas  l'ombre  pour  le  corps  ^  nbui. 
ne  reconnoirtbns  que  ce. qui  vient  im- 
meçliAtcnient'  du  Pape  ^  &  noa  pas  ce 
qui  fort  des  Congrégations  ^  pour  cxccu-* 
ter  leurs  décrets^  comme  Gl  c'écoient^ 
des  proviConsde  Cour  de  Rome  ou  des 
B  refs  émanez  du  Pape^  &c  q^ui  porcenc^foa 
caraârere  immédiat. 

jg^jLes  plus  grandes  grâces  qui  s*accor^ 
dent  pat  la  Coût  de  Rome  aax  pattU 
culicrs  diûinguez:  par  leurs  conditions 
Se  par  lêur  naiflance  ^.  fe^  font  par  det 
Brefs.  Nous  en  cotterons  quelques-uns^ 
comme  les  Difpenfes  de  mariage  in  fe^ 
çmdo  ^  in  primo  &  fecnndo  ^  u  on  les» 
accord  oit  ^  &  d'autres  femblables  à  celui 
accordé  à  Kf.  lé  Comte  de  Marfan  ^  pout 
joiiir  d'une  pcnfîon  dé  dix  mille  Uvre^>^ 
Tut  PEveché  dé  CaKors  qui  liii  fut  con*- 
teftce  par  TEvêque  du  lieu  atîifté  du^ 
Clergé  de  France  ,  mais  les  Otdtes  fiipcki 
rieurs  prévalurent  aux  règles  ordinai- 
res 2  &  le  Grand  Confeil  la  confirma;». 
Nous  L'a-vons  entendu  plaider  :  4e  Roy^ 
a  une  grande,  autorite  fur  les  Bénéfices. 
ConfiSoriaux  qui  font  à.  fa  nomida^ 
tioa*  • 
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CHAPITRE  ly. 

Si  le  JSLoj  a  la  nomination  àef 
Abbayes  Prieures  C^nvemaels 
de  Filles  ériges^  defuis  lé  Con^ 
cordât  autres  q^ue fiions  fur  IcP 
Frieurez^  de  Filles^ 

N*.  I»/^  Ettc  qucftion  mcritc  l'attciî^ 
•  tion  du  Leâeur  ,  clic  pcuc 
ccrc  agitée  de  parc  &  d  autre;  J'ef-^ 
rime  qu'il  faut  ,  la  regarder  fiiivauc 
Peut  a(îtuel  du  Bénéfice  &cle  fa  fonda- 
tion }'lc  §.  Monafieriis  zvL  titre  de  ek3i9^ 
nibus-^  donne  la  romiiiation  au  Roy  ftir 
Jxrs  ficne&ces  conventuels ,  Ta  collatioa 

•  au  Pape  ;  &  par  le  fuivant',  on  en: 
excepte  Icsr  Monaftcres  qui  ayoient.uti 
privilège  d*cîire  :  «taris  par  des  induits'». 
W  a  rétabli  les  Droits  du  Roy  ,  fa  no* 
ininaticm  s*étciîdoit  auffi  fur  les  Ab- 
bayes &  Pricvfez  de  Filles.  Nous  cil 

^  avotis  fair  mention  fur  les^  queftioils' 
du  Concordat ,  mais  nous  n'avons  poiiiC- 
agité  .la  queftion  ^  s'il  fe  formoit  dfc 
nouveau  des  Abbayes  ou*  Prieure»  de 
filles^,  dans  lefqiiels  on  fuit  te  chapitre 
,  inémnitatibui  ae^'  ele&ione.  in  é^.  le  Rej 
aufoit-il  le  droit  d'y  noiumcr*. 

r 
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^  7raki  des  Moyens  Canonî^Hes 
2.  Ruzée  dai^  le  hulciéme  privilège  de 
ia  Regale  ^  Forme  une  queftion  qui  y  a 
beaucoup  de  raport  >  il  demande  fi  un 
Bénéfice  par  fa  première  deftination  y 
étoic  amovible^  ou  n'a^oii:  pas  ia  qua- 
lité ^  mais  que  depuis  il  ait  ccé  crigc  en 
Trcforcric  ou  Pcnicenceric  ,  s*il  vient 
à  vaquer  »  encore  qu'originairement  il 
ne  fût  pas  inftituc  au  temps  de  la  Ca- 
thédrale ^  mais  longtemps  après  on  le 
confidere  ,  encore  qu'il  ait  été  érigé  nou* 
vclicnr.enr,  comme  étant  à  la  difpofî- 
fton  de  i'Evcque  ,  ce  qui  a  été  jugé 
pour  ure  Trclorcric  &  une  Pcnitcnce- 
xie  de  Sens  »  eotte  Pierre  Des£brges  S/C 
Pierre  Martin  ,  on  regarde  l'état  du 
Bénéfice  ,  non  pas  ^nt  au  cenàps  de  ïoa 
éredion  y  que  lors  de  fa  vacance ,  dau- 
tant  que  le  Bénéfice  qui  étoit  Çure dans 
lôn  origine  ou  Prieure  Conventuel ,  eft 

.devenu  Bénéfice  fim pie  ,  mais  il  faut  prea«  ^ 
dre  ga]^e,  qtsand on  Kmpetre  dédire for^ 
héibitH  Parochialis  ou  comjentuuUs  ^ 
cela  ne  coûte  rien  y  quand  on  douce  d^ 
Tctat  d'un  Bénéfice  ,  datant  que  fui- 
Yant  le  chaprC/m  de  benefica  de  pnebÀft 
6^,  l'état  en  peut  êcre  <^bangé  par  qua-. 

jsantc  ans». 

j  ^  Cette  queftion  s'eff  prefcntéc  dans? 

.rautre  fig^rle  ,  en  voici  l'efpece  :  le  Prieure 

-de  Notre-Dame  des.  Anges 


poBT  âcéfifenr  &  canfirwr,  &c.  j  9 

,gts  a  été  érigé  ca  Prieuré  Conventuel 
.  en  1.6 ^Qm  (bus ces  conditions,  en  prefence 
&  du  confcntcment  de  Monficur  TAr- 
çhevêquciie  Sens }  i  ^.  Qu'iljreroit  élec« • 
tif  par  la  Communauté  des  Rcligieufcs  ,  . 
ôc  que  la  Prieure  feroit  perpétuelle,  i^m 
Que  PEleâion  feroit  confirmée  par  M. 
l'Archevêque  de  Sens.  3  ?•  Que  la  Prieure 
ne  pourroicrefignet  ce  Bénéfice*  4^.  Qu'il 
ieroit  fous  la  yifite  y  jurifdiâion  &  gôu* 
irernement  de  l'Archevêque.  5^»  .Qoe 
comme  ces  Religîeufcs  qui  avoient  fait  cet 
écabliflement  étoient  ibrcies  de  Moncmar* 
trc^  que  ce  Prieuré  ne  dépcndroit  point 
de  i^ontmartre.  Elles  eurent  des  Lettres 
patentes  de  Louis  X II Lati  naoîs  de 
vrier  li^o  enregifirées  en  confeqiience  , 
'  àprès  toutes  les  Enquêtes  y  Ptoeez  ver-» 
baux  j  ill£ora^tious  ,  ôc  les  confento* 
meps  des  perfonnes  întetefllècs  i  le  tout 
'  enregijflré  au  Parlement» . 

4.  Cette  Fondation  a  été  exécutée 
'puis  1^30.  la  première  Prieure  a  été 
Mairie  G  ranger  de  l^'Aflbmptiion  ,  Se  à 
fon  décès  Sœur  Geneviève  Grângcr  ÔC 
depuis  Ton  décès  Sœur  Geneviève  Nau  a 
a  été  élue  ;  fon  eleâton  a  été  coofitmée 
par  M,  l^ Archevêque  de  Sens  v  au  pré- 
judice de  ce  droit  acquis  Sœur  Marie 
Pcnillon  ayant  furpris  un  Bicvctdeno» 

■«imariôu  die  Sa  Majefté  lut  U  preicor; 
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40  Traité  des  Moyens  Cmoniqtie^ 
tation  ét  Moiifieur  le  Duc  d'Orleaiïs»^. 
parce  que  c'eft  dans  Ion  appanage  .»  cUe 
se  obtenu  des  BûUcd  en  comequemà  ^  & 
pris  pofTelEon  î  les  Religicules  y  onr 
formé  leur  oppoûekin,  &  ont  interjetcé 
apel  Gonimc  d'abus  de  l'obrentioa  66 
exécution  d«  icellcs  ^  qu'elles  ooc  p^rté  ao- 
parlement.  • 

La  Soeur  Penilion  de  fon  côté  ayant 
oCtena  un  A^rreft  ^  elle  s^eft  fiiit  main-» 
tenir  &  garder  en  la  poflcffion  &  joiiifTaD^ 
Wt  de-ce  Prieuré  r  pn  «afle  &c  amiulle  l*e-- 
tcdlion  de  la  Sœur  Nau ,  &  or- 
donne que  l^ad^  d^éleâ^ion  fera  tiré  du 
Regiftredudit  Monafter^,  &  l'Arrcftin-» 
^ré  3  avec  défeafes  à  i'avénir  d'uTer  de 
pareilles  voyes^  * 
4.^  Les  Keiigieufes  s!y  Ton toppofées  ^  âc- 
0nt  fait  voir  4]ucle  prétexte  de  la  Sœut 
P^nilton  étoir  faux  ^  que  ce  Monaftç&e  , 
n'étoit  point  de  Fondaticm  Royale  3  ce' 
qui  a  fait  la  matière  d'une  grande  con-^ 
teftation  qui  a*  été  fbrt  vive  ^  la  &œur' 
Pènillon  d'un  côte  fe  fondant  fur  plufieutS' 
ynoyéi)S  expliquez  pac  une  coniukatieti 
foîte  lê  il  Odobre  1^74.  par  plufîeui's 
de  nos  iiiuilres  Avocats  de  ce  tems-là*' 

Miats  I*  taifonsr  qu'ils  propofercnt 
A'étoient  pas  ians  répliques  ,  elles  don-;^'. 
irerem?  de  bonnesioftruâion»  fui^césma;*; . 
ûeicsj  les  jaifons  coftttoiros  des  B;jcl.iir 
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pour  acquérir  &  conferuef^  &€.  4f 
gîéufes  étoient  appuyées  de  la  Fondation 
qui  avoic  étc  faite  par  des  perfonnes  de 
pieté  :  ce  n'étoit  donc  pas  le  Roy  oui 
avoit  fondé  ce  Monaftere  ,  cette  railon 
feulc  étoicdéciiîvd^dautanc  que  le  Roy 
veut  bien  hii^^mêcne  s'aflujettir  autPonda-* 
tions  pour  les  Bénéfices  qui  vacquent  en 
regale  ^  ce  fzit  voir  que  le  Roy  ren4 
jultice^  ^  qu'il  n'ôte  point  le  droit  ac« 
quis  à  un  tiers- 

Que  fi  cela  a  lieu  en  régale  ,  c*cft  le 
même  principe  pour  la  manière  de  pour* 
voir  dans  les  Bénéfices  par  les  voyel 
ordinaires,  La  conteftation  ayànt  été 
portée  au  Confeii  d'Etat  du  Roy  ^  Ar^ 
rct  cft  intervenu  te  8  Mars  I6y$*  qui  ^ 
maintenu  k  Sœur  Geneviève  Nau ,  Be* 
nedidinc^  en  la  polTcilion  &  ^iiiiTancc* 
de  ce  Prieuré ,  avec  défenfes  i  ladite 
Penillon  de  la  troubler  ,  c'eft  faire  hbrt- 
neur  à  la  Fondation  fuivie  de  Lettres 
-patentes  &  d*Arrcft  d*enregiftremenr  ^ 
ce  qui  fait  voir  k  jufticc  du  feu  Roy» 
k  Confultatiott  êc  l'Arrêt  fcf «nt  enfoite 
du  Chapitre.  Nous  en  avons  raportc 
d'autres  dans  les  queftions  des  Graduez; 
fur  le  Concordat» 

Afitre  QHtjiion  pur  pnjion^  . 

'  €.  On  demande  ii  une  Religieufe  qui 
a  poflcdé*  plufi'cua  années  un  i?i:fcurc 


4t  Traité jdcs  Moyens, a anorii^m 
Conventuel ,  peut  y  établir  une  pcnfioii* 
11  faut  dillingucr ,  fî  c'cft  ua  Prieure 
Conventuel  qui  foit  à  la  nomination  àvL 
Roy  3  il  peut  y  établir  une  penfioa 
4aiitant  qu'il  eft  Patton ,  &  a  tout  Ipou^ 
veir  fur  les  Bénéfices  de  fon  patronage  } 
il  pas  b^oin  du  confisntement  de 
Ja  Communauté  y  encore  que  les  revenus 
dépendont  foUdaircment  de  F  Abbcflc  .o» 
Prieure ^  &  delà  Communauté. 

Mais  fi  c'écoit'un  Monaftere  qui  i\C 
iût  pas  de  Fondation  Royale  où  le  Roy 
n'eût  aucun  droit ,  la  Prieure  qui  veut 
quitter  Ton  Prieure  ,  peut-elle  par  la  mê- 
me procuration  ad  refignmiam  fe  refcr- 
ver  une  penfion  fans .  Iç  confentcment  ' 
de  la  Communauté ,  ayant  été  nommée 
.  i  une  Abbaye  de  Fondation  Royale} 
7.  On  a  dit  pour  la  Rcligieufe  trans- 
férée par  la  nomination  du  Roy  à  l'Ab- 
baye de  Pprt- Royal  de  Park  ,  quelle 
a  été  Prieure  du  Prieuré  Conventuel  de 
Saint  Aubin  lès  •  G^uciiay  fort  long- 
tenips  \  que  par  confcquent  fuivant  les 
£dits  des  penâons  ,  elle  a  pu  s*en  tefçr* 
ver  une  beaucoupau-deffbus  de  celle  qui  - 
pouvoit  y  être  créée.  Â^unc  ^onc  été 
nomologuée  par  le  Pape  du  confente- 
ment  de  la  «efignatairc  *  où  peut  être  la 

'^difficulté?  / 

Orx  répoûdoic  de. la.  part  des  Rcii- 
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pôur  Mcquerir  &  eanfefver  ^        -  ^ 

gieules  que  le  patrimoine  de  leur  Ab- 
i)ayc  ne  pouvoir  pas  être  tranfjportée 
dans  le  Monaftere  de  Port  Royal  ^  oà 
la  Prieure  avoit  été  nommcc,quc  les  bieins 
idu  Prieuré  y  dévoient  être  cotifommcz* 
'    Qii  c  l' Abbcflc  de  Port-Roy  al  ayant  ua 
Bénéfice  încomçatiblc  en  joiiiflànt  de 
fon  Abbaye  ,  ne  pouvoir  pas  ioiiir  des 
'fruits  du  Prieure  de  Saint  Aubin  v 
par  la  Déclaration  de  itfSi.  fur  l'iii- 
•  compatibilité  deJ*  Bénéfices  &  la  joiiif- 
fance  des  fruits  ^  cet   Edit  'défendoit 
de  joiiir  des  fruits  des  dcu^  bénéfices  ^ 
^^uàntî  même  on  aurait  des  provifions  , 
dautant  qu'on  nq  pouvoir  joiiir  que  de 
celui  auquel  on  avoit  refidé  ,  &  qu'on 
avoit  fervi  >  ce  qui  a  été  jugé  par  plu- 
£eurs  Arreflbs  qui  feront  raportez  dans 
ce  Traité  Vce  font  les  mêmes  raifons  pour 
lesPrieurezConventudis  de  Filles.  Cette 
queftion  a  été  jugée  au  Grand  Confeil 
au  mois  de  Mars  1700.  &  U  Commu- 
nauté du  Prieuré  de  Saint  Aubin  a  été 
déchargée  de  la  penfion  ;  les  Religieu- 
fcs  s*y  étant  oppoflEes  »  &  l'ancienne 
Prieure  ne  pouvant  joiiir  des  deux  Bé- 
néfices incompatibles  en  même  temps  9. 
ni  des  fruits  ,  par  confequent  c'eft  une 
jurifprudence  de  tous  les  Tribunaux. 

8.  Nous  allons  dans  les  autres  chapi- 
tres faite  mention  des  fignatur^s  ,  Biefs^ 


&  autres  Refcrits  de  Cour  de  Roine  f 
comment,  &c  en  quel  temps  ils  fe  font  foô» 
mcz,  leurs  progrez^ ,  en  quoy  Us  fotit<:on« 
formes  ou  éloi^cz  de  nos  OrdonnaîiccK 
&  ufages  i  ce  qui  e&  contraire  ou  con* 
forme  au  Concordat.  Les  Auteurs  en 
ont  traité  d'une  partie  ^  les  autres  d'une 
autre  >  &  piufîeurs  Vont  point  toucKé  à 
plufieurs  Parties  que  nous  traiterons^ 
ayant  eu  une  attention  toute  particulière 
de  ne  point  nous  éq^rter  de  notre  fa* 
jet  ^  Se  de^meiirer  dansl^étendue  de 
notre  fphere^  &  faire  voir  les  Moyen* 
canoniques  y  pour  remplir  les  Beneibcep 


Cuivant  la  diicipline 
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CONSULTATION 

Four  ji^fifier  le  dtoit  de  mminMioi^ 
du  £ûji  aux  Abbayes  (^r  Prieu-- 
rez.  Conventuels  aes  Moniales  , 
mêf»e  de ,  ceux  fondez,  de  fuis  le^ 
Cmcordat  (jr  la  Déclaration  du^ 
Roy  Henry  lll.  de  l'an  i  5 80. 
enregifirée  au  Grand  Conseil , 
f  lus  particulièrement  au  Prieuré 
.  perpétuel ,  Conventuel  ele^if 
de  Notre-Dame  des  Anges  de 
MontargiSp. 

LE  Confcil  fouffignc,  qui  a  vu  tc 
examiné  Iç  Contrat  de  FondaciOA 
&  Etabliflement  du  Prieuré  perpétuel 
^^Convcntuelde  Notre-Dame  des  An- 
ges de  Montargîs  ^  Ordre  de  S;  Benoît  » 
de  l'année  mil  fix  cens  trente  ,  fondé  au 
f  auxbôurg  de  la  ChauiTée  ^  dans  Tan- 
cicnne  Maifbn  &c  Gonvent  des  RecoU 
lecs  de  Moncargis  tran$£erex  dans  U 
Ville  ,  de  Fondation  Royale  ,  &  du  Roy 
Heoty  I  V.  de  glorieufe  mémoire»*»  lef 
Lettircs,  Patoïtes  4»  Koy  d^  v^q\%  dp 


4(r  Traite  des  Moyens  Ci^eniqiuâ 
Février  i  € 30.  en  fofme  commufii  iC 
gencralc^  de  permiiliou  de  s'ctablii:  au*** 
dit  lieu  5  (ans  que  le  Roy  ait  loué  »  ap« 
prouvé  ou  confirme  en  parcicuUcr  le  Con^ 
trat  de  Fondation  i  l'Hiftoire  de  réca«^ 
bliffcmcnt  dudit  Prieuré ,  où  fc  voie 
que  pour  la  première  Prieure  SœurMâi» 
tie  Gcângcr  ,  Religicufc  Profeffc  de 
V Abbaye  de  Montmartre,  duconfente* 
.ttient  delà  Dame  Abbefie^  &:del'agré* 
ment  de  Meilire  Oâave  de  Bellegarde  ^ 
Archevêque  de  Sens^  auroic  écé  établie 
&inftituép  fans  aucune  forme  d'éledkioUjU 
Communauté  n'étant  pas  encore  f  orméeea  * 
ladite  année  mil  fix  cens  trente ,  &  qu'en 
Pannée  mil  iîx  cens  trentc-iîx^  la  pre« 
micre  Prieure  étant  décence ,  ladite 
Communauté  n'ayant  encore  aucunes 
Conftimtions  ou  Statuts ,  qui  n'ont  été 
fAits  ,  approuves  &  reçus  par  Monr 
fieur  PArehevê^e  de  Sens  ^  &  par  kè 
ReligieuCes  que  le  14  &  le  25.  Odo- 
fare  i<'43«  comme  apport  par  Paâedd 
réception  defditcs  Conftitutions ,  auroit 
.  ^té  iubrogée  par  la  voix  d'éleâtion  des 
Religieufcs ,  faite  fans  la  pcrmiffion  du 
Roy  j  &c  de  la  tonfiriuatipn  de  Mon^ 
fieur  P Archevêque  de  Sens  ^  Soeur  Ge-# 
ncviéve  Granger  >  lefditcs  Conftitutions  ^ 
Statuts  8c  Reglemens  dudit  Prieuré  §  ap«> 
jjrobatipn  §c  réception  d'iccux  dcfdits 
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fûHf  ac^mr&  confervgr^  &c.  47 
làiirs  14  &  15  Oâobr^x^45*  danslei*-^ 
quelles-,  au  chapitre  de  l'£le(^ioxi  de  la 
Mere  Prieuce  ^  il  eft  dit  qut  cetteMai- 
fon  ayant  été  établie  dans  la  perpétuité 
de  la  Supérieure^  agrcép  &c  confirmée  par 
Monfeigneur  l'Archevêque  de  Sens,  le 
Convenr  demeurera  dan«  le  droit  de 
PEleâion  perpétuelle^  fans^qucle  Roy 
^  ait  agréé  cet  écablilToment  nouyeau  Se 
extraordinaire  ,  non  pas  même  par  fcs 
Lettres  patentes  qui  Ibnt  de  beaucoup 
Ultérieures  au£dices  Conftirucfons  le 
Brevet  de  prcfcntation  de  Monfîeur  , 
Fils  de- France^  au  Roy  ^  pour  ledit  Primii» 
rc  ,  comme  étant  dans  ion  appanage  ^  de 
la  perfonne  de  Sœur  Marie  Peniilon  ^ 
Religieufe  Profefle  dudit  Prieuré  ,  dtt 
ij  Janvier  16^74.  le  Brevet  du  Roy  de 
don  dudit  Prieuré ,  comme  perpétuelle 
ele&if  y  à  ladite  Sœur  Marie  Peniilon  y  en 
(ponfidoration  des  fervjces^par  die  tendus 
audit  Ordre ,  pour  l'ctabliflemcnt  &  rp* 
formation  des  MaiTons  &  Convcnts  d« 
Moret ,  &  de  Bertaucourt  >  du  même 
Ordre  ;  les  Bulles  de  Sa  Sainteté  d? 
conceflion  ditdit  Prieuré  à  ladite  Sœur 
Marie  Peniilon  ^  en  date  du  10  Mars 
2^74»  Paâe  de  fuimtnation  .  defditcil 
Bulles  par  P Officiai  de  Chartres  du  14 
Septembre  Taâe  de  prife  de  po£» 

fejUion  dudic  Priçuré  par  ladite  Penilt 


jfi  Traité  des  Moyens  Canoniqms 
Ion  du  28  Septembre  audit  an  :  Taâe 
d*oppofition^  &  ^'appel  comme  d'abus, 
%nifiédclar  parties  prérendues  Prieure 
&  Religieulcs  dudit  Convent  ^  à  la 
prife  4e  poâeffioa  de  ladite  Penillon  ,  & 
de  Tcxccution  des  Balles  &  fulmina* 
tion  d^iccllcs.  Lettres  d*obcdience  de 
Meflieurs  lès  Archevêque  de  Sens  Sc 
Evêquc  d'Amiens  pour  le  tranfportdc 
kdice  Sœur  Marie  Penillon  à  l'Abbaye 
de  Rcrtaucourt,  pour  la  reformation  d'i- 
ccUe  Gomme  Mere de  Reforme,  Ordres 
du  Roy  pour  le  retour  de  ladite  Penil- 
lon dans  le  Prieuré  «de  Montai^gis  ^ 
lieu  de  fa  Profeffion  y  contenant  les  re« 
çommendations  du  Roy  >  &  approbation 
de  1^  conduire  4ans  lefdites  conuoif^ 

Est  d'avis  que  fcat  que  Pou  confia 
dece  le  droit  du  Roy  ^  de  nonuner  en 
gênerai  audit  Prieuré  de  Notre-Dame 
des  Anges  dudk  Moncargis  ^  comme 
étant  un  Prieure  perpétuel ,  Conventuel 
ic  eledtif  ^  foit  queTon  s'arrête  au  droit 
pamcuHer  du  Roy  audit  Prieuré fondé 
&  établi  en  l'ancien  Convent  des  Re^ 
collets  de  Moncargis ,  qui  étoit  de  Foiv 
dation  Royale  du  Roy  Henry  IV.  le 
droit  de  prefentation  de  Monfîeur  le  Duc 
d'Ojtleans^  &:  cçlui  de  nomination  du 

Roy 
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Hoy  à  notre  S.  Perc  le  Pape  pour  ledit 
Prieuré  »  &  l'inftitucion  du  Pape  fur  la 
nomination  àn  Roy  y  ne  peuvent  êtr€ 
légitimement  cotïtc&kcs  ;  &c  les  prêtent 
oppofitions  &  appellations  comme 
d'abus  aeidite$  ReligieuTes^  font  abfo* 
lummt  tcmerairff  ^  fans*  fondement  ^  8e 
non^recevables. 

Car  pour  œ  qui  eft  du  droit  gêne- 
rai du  koy  ^  de  nommer  aux  Abbayes 
JU  Pricurez  Conventuels  ,  peroetuels  & 
clcdift  des  Moniales  de  l'Ordre  de  S; 
Benôift  &  autres  >  depuis  te  Concor* 
^at  ,  quoyquc  les  ,  Officiers  de  Cour  de 
Rome  ayent  prétendu  que  les  Abbayes 
&  Prietuses  Conventuels  des  Moniales 
«y  croient  point  compris,  niau§.^a- 

tione  ,  tant  parceque  fur  le  mot  de  Mo- 
mfteres^  les  Moo^eres  d^  Moniales 
n'y  ctoicnt  point  compris  ,  qu'à  caufe 
.que  le  Concordat  femoic  n'avoir  coin«i 
pris  <jue  les  Abbayess  Monafteres ,  8c 
Pricurez  ÇonventaçU  ^aufqueb  onavoie 
àec^tumé  d'élite  par  là  formedu  Con^i^ 
cile  gênerai  ^dç  Latran ,  au  chapitre  ^uié  ' 
froftpr  M  eUâime  ^  àoot  la^  forme  n'é* 
toit  point  gardée  dans  les  eledions  dç^ 
Monlides^  mais  celles  du  chapitre  1)11  ^)9!^ 
pitatibus  de  cUSlione^  au  fexte  i  ce  n*cft 
point  çeia  qu'eft  établi  le  droit  d^» 
Tom€  JI.  C  • 


0fo  .Traité  des  Moyens  CanmitjfUii 
nonainatiôii  du  -Roy ,  mais  i'ar  le  droîc 
c^'ftvoit  it  Roy  avant  de  Concordat' 5  Se 
durant  l'oblervation  de  la  Pragmatique  , 
dam  les  elèâions  'aufqaelles  ,  pat  ie  C<»i« 
cordât ,  le  droit  de  nomination  du  Roy 
a  été  fitbroigé  >  m  rortc  qu'ii  -n'a  titn 
été  donné  de  nouveau  au  Roy  par  le 
Concordat  9. Toit  à  l'égard  des  Abbayes 
&  I^kîttrez  -Conventuels  'dnrhofkmites  , 
foit  à  l'égard  de  ceux  des  Mdtikks^ 
^uHl  n'eât  auffi  avantageufemc^itattpafa^ 

yant.  '  ^ 

.  £n  effet  ^  avant  le  Coticcrdiit ,  &  da-' 
tant  que  les  elcâions  étoient  en  vi- 
eueut ,  le  Roy  avoit  denx  droits  dans 
les  cldîticns  qui  ne  luy  ont  jamais  été 
conteftcz  ,  (oit  à  l'égard  des  Aèbayes  & 
Prieurcz  Conventuels  d«s  hommes  j  foit 
à  l^ard  des  Abbayes  ôr.  Ptifeoter  Ce»- 
•  veMiffeii^des  Monialifes  ^  cûiédbient'^^^» 
vaut  iqûe  procéder  à  l'eledion,  il  feU 
loit  avoir  la  pormilfion  da  Roy  d'ëinfe  -, 
fens' laquelle  l'elcdion  étoit .  nûlle  ^  & 
j^pràs  i'deftfon  £atte,l^âgréfiiént'4«;Ro^ 
de  la  pbrfonne  élûH  ,  avec  l'crd'ofic*!  ^ 
£  eUc       fecm  Mpeâ;e/4èr  fw    ^  i 
le  Roy  étant  fonde  en  ces  deux  droits  dans 
hs  clcâioiA  avant  le  Cd&c^Aiat  ^  âi^  | 
bien  pour  les  Abteyes  dw  Moniales^ 
c'ôiMne  pour  le»  Abbayes  d'hommes  > 
dont  les  t6ino%û;ig^  i^iblits  voyèr^: 
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faut  M^merlr.  &  tmfervir\  é'c^    5  Y 
dans  le  Recueil  des  Preuves  des  Liber*. 
t/t%  de  r  £  gl  lie  Gallicat^e  ^  L  ivre  i  «  chzfk 
15.  arc.  xxiv.  xxviij.  xxx'ix.  Ivîj  &  lxij\ 
U  fubrogation  de  Ton  droit  de  nomi^ 
nation  pour  celui  dé  Pclcdion  par  le 
Concordat.^  a  été  égale  ^  â:  établie  fuc 
les  mêmes  raifons  pour  les-  Abbayes  tic 
Prieurcz  Conventuels  des  Moniales  ^ 
éomme  poâï  ceux  <ks  hommes^^ 
temps  même  du  Roy  François  I.  fous 
lequel  les  Concordai  ont  été  fait^^  fe& 
Ion  la  remarque  de  M.  Charles  Dumou- 
lin en  fon  Commentaire  iîir  U  règle 
infirmis^  nombre  511.  51a.  &  51 3 , pour 
les  Abbayes  du  Lis  >  de  Montmartre^ 
Saint  Andoche  d'Auttin^»  te  enfin 
Tréfor  ^  à  laquelle  la  fœur  de  M»  Jcaa 
Gagnée  »  Doâ:eat  àt  Sot^onne  ^  &  pre« 
micr  Aumônier  du  Roy  François  I.' 
ayant  été  nommée  pat  le  Roy  ^  elle  fut 
maintenue  &  eardéc^  fur  la  Confulta* 
tiofi  de  M.  Charles  DumoiuiiV' 

Que  fî  ce  droit  dp  nomination  dti 
Roy,  eâ;  demeuré  établi  ^  mêmepour  le& 
Abbayes  U  Prteûttï  Côbv^tiiell  des 
Monialei  ^  dès  le  temps  du  Rx»y  Vtjmsi 
4èik  U  foit  en  Verta  ^  OdMordat  ; 
fbSt.  en  vertu  des  Induits  ainpliâtifs  ac« 
ituAtt  Roy  par  les  Papes- j  il  y  a  bien 
moins  de  doute  &  de  qiieftions  à  fai^re 
Jâ  Bie  temps  ^  depuis  k  I^latatioii  vah  ' 


-5-1    TrAÎte  des  MeyensC/moni^lên 
baie  du  Roy  Henry  III.  enregiilréo 
^u, Grand  Conicii  le  ii  Mars  15 80. par. 
laquelle  il  auroit  déclaré ,  que  defirant 
confervcr  les  Privilèges,  prérogatives  , 
&:  droits  appartenons  à  Sa  Majefté  ^  Cou 
intention  avoir  toujours  été,  Ôcétoitdc 
nommer  aux  Abbayes  &  Pricurcz  elec«  ' 
tifs  des  Moniales ,  tout  ainfi  que  lui  £ç 
fes  prédeceilcurs  avoient  accoûtuQié  iiais;^ 
AUX  Bénéfices  confiftoriaux  des  hommes  j 
depuis  ^lequel  temps  l'obrervation  en  cft 
(demeurée  auffi  confiante  à  Rome  qu'en 
Fraçcc^  quoique  pour  fauver  les  dehors  Sc . 
les  apparencesjils  ne  faiTenc  point  mentioQ 
à  Rome  dans  leurs  Bulles  de  la  nomina- 
tion du  Roy^  gratifiant  néaiimoins  &c 
accordant  leurs  Bulles  à  celles  qui  font 
nommées  par  le  Roy  «  &  s'ils  en  ufoienc 
autrement ,  il  y  auroit  lieu  à  l'appel 
comme  d'abus,^  félon  la  remarque  4q 
M:  Loâec ,  en  fes  Notes  &  Cenfures 
fur  le  Commentaire  de  M.  Charles  Du-^ 
moulin  fm  b  *  règle  de  ifffiymis*  nom- 
bre 311. 

Pour  le  dtok  particidiet  de  nomin^ifio^ 
du  RoyauPriéuré  perpétuel.  Convenu 
tuel  ôc  elc(îlif  4e  Notre-Dame,  des  Ange$ 
die  Montargis  ,  il  n'eft  pas  moins  «établi 
-.que  le  droit  gênerai  de  la  nomination 
du  Roy  fup-ies  Abbayes  Se  Prieures  Cchm 
lUfAtuels  des  Moni^tlçs  i  car  H  l'on  abicA 
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four  éiequeflr  &  CôHferver^  &c.  ^5 

Î a  mettre  enqueftion  ^  fî  le  Roy  jQuifîoic 
c  ce  droit  pour  les  Abbayes  des  Mo* 
iiialesj  depuis  le  Concordat  jufqu'à  la 
Pédaration  du  Roy  Henry  III.  cnrc- 
giArée  au  Grand  Confeil ,  on  n'en  peuC 

S lus  douter  pour  les  Abbayes  fondées 
epuis  ladite  Déclaration  du  Roy  ,  corn* 
«le  eft  le  Prieuré  Ccmventuel  fie  éle&if  de 
Notre-Dame  des  Anges  ^  lequel  n'a  pu 
être  tonde  qu'en  conformité  de  la  Dé- 
claration du  Roy  \  ti  le  Roy  n'y  a  voit 
renoncé  6c  dérogé  fpecialement  ^  ce  qu'il 
n^a  point  fait  par  fes  Lettres  patentes  du 
mois  de  Février  o.  qui  font  générales  , 
de  permiffîon  de  S  établir  dans  l'ancienne 
maifon  des  RecoUetSj  de  pouvoir  conf- 
truire  fie  bâtir  ^  même  acquérir  tous  lieux 
fie  héritages ,  qui  leur  feront  neceffairea 
pour  leur  ctabliflbment  fie  conftruâ:ion  de 
leur  Monafterev,  Églife  &  autres  lieux , 
&  n'cft  pas  dit  un  (eul  mot  de  la  permif** 
*fion  d'élire  la  Supérieure  par  le  Convent» 
ou  de  la  confirmation  par  TArchevêquc 
de  Sens  ^  fie  partant  les  chofes  (ont  ae« 
mcurécs  dans  le  droit  ôc  l'ufagcdc  la  no* 
mination  du  Roy  ^  aux  termes  du  Con- 
cordat ,  &  des  Induits  ampliatifs  d'ice- 
lui  3  mais  bien  plus  de  la  Déclaration  du 
Roy  Henry  III; 

Il  y  a  encore  des  droits  bien  plus  particu- 
liers potrx  kuomination  du  Roy  au  Prieu^ 

C*  •  • 


'5+   Tmti  des  Moyens  Cakom<jHei'* 
xh  de  Noirc-Danae  des  Anges  de  Mon- 
targis  ,  car  ayant  été  foadé  &  établi  dês^ 
l'année  mil  ffx  ce^s  trente ,  ça  été  com* 
me  un  effain  de  l*  Abbaye  de  McMitmartrc^ 
qui  cft  conft^mmcnt  olcftive  à  la  noml-, 
nation  duRoy,U  première  Prieuré,  Sœur 
Marie  ,Gr^ngcr  ,  Religieufe  Profeflè  de 
la  même  AÈb^^ye ,  ep  ayant  été  tirée  , 
avec  trois  autres  Saurs  de  Choeur,  & 
une  Converfe  ,  pour  qu  faire  &  compo- 
fer  la  Communauté,  &  partant eUcs font 
demeurées  foûmifes  au3^  mêmes  Regle- 
mens  que  leur  Abbaye  principale  &  ma-^ 
tridce  ,  comme  des  filles  à  l*égard  de  leurs 
mères.  En  fécond  lieu  ,  le,  Prieuré  de 
Notre-Pame  des  Anges  deMontargis,  a 
été  fondé  &  établi  en  Vançienne  maifoa 
des  Rccollcts  de  Montargis  qui  étoit  de 
Fondation  Royale  du  Roy  Henry  I  V; 
dans  lequel  il  étpit  fondé,  en  fon  droit  de 
P^ç^Wa^Ç  &  de  Fondation  ,  &  en  confe- 

Îittcnce  au  droit  de  nomination  Royale  ^ 
ijivant  la  difpofition  du  chapitre  nobis^ 
^5*  Jur^fOMn.  ^  la  Note  de  Du-*- 
raqulin  en  cet  endroit,  fur  le  texte,  fur  ces 
mots  in  Cmv^tmdi  ^eclefia.  Le  Roy 
ïX^ayant  renoncé  à  pas  un  dé  fes  droits  ^ 
f(^t  lors  de  la  Fondation  dudit  Prieuré  , 
en  laquelle  il  n'a  point  été  Partie  nî  pre-» 
fçnt  ,  fpit  dans  fes  ]L.éttres  patentes  de 
pcrmiffiofl  4c  ç'et^bliç   ^  il  n'eft  point 
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]parlé.du  droit  d'çleâion  5  ni  de  con&cma-r 
tipu  d*icellc  ,  5c  qui  ne  çQnticnpcnc 
qu'une  copâcmation,  en  fprmç  communs 
&  ordinaire  ,  fans  connoiffance  plus  par- 
ticulière X  donc  Vautcyité  cft  tellç  ^  qù'çllç 
ne  déroge  point  aux  droits  l'pcciaux  , 
conjmc celui  dénomination  du  Roy  ,  fe-i 
Ion  la  doârinc  de  M.  Charles  punaouliti 

fur  la  Coutume  4f?.P^^f:V^•  \*  i^^-^VH 
brc  87.  &  fuivans.0 

Et  il  n'y  a  eu  autre  ctablilTenjjcnt  de 
cette  prétendue  çJeâ^io^  d'une  Supetietv<i 
perpétuelle  ja^rce  &  confirmée  par  Mon-? 
iicur  l' Arçheyequç;  de  Sqps  ^  que  par  les 
Règles  &  Çonftitudpfis  pa,rticufieres  , 
que  ledit  ûeur  ^5çt^çy.çqiiç  Sens,  Qcr 
tw.e-  de^Beiiegarde^  autwfait  pour  cettç  ' 
Çpn\muii^i]i:<ç  ^  que  les  Religicure^i  d'il» 
c^jile  a»rqien,t  rcç^fe  fignéçs  le  24 
^5  O^ojb^rç'  mil  (îx  cç{x$  quarante^troi^ 
Cèi^ementiy  Içfque^les  onf^  çt4  inçonnuS^ 
^uRoy  ^  ôc  nç  les  a  point  approuvées  ni 
i^jli^ççp^^  j  dans  lefqueU^s  ConftitUf; 
tions  j  au  titre  de  l'elcdion  de  la  Mcrc 
Prieure,  il  eftdiçque  cçctc  maifon  ayaijç 
été  é^blte  âans  ia  perpétuité  de  la  Supe^ 
\\ç}jit%c  i  agrée  Sç.  confirmée  par  Mojiieif 

5^eiM;l'ArcI}pvêqucde  Sens  ,4^  Convci^f 
çiçftuçcyak  c^fi^  le  droit  de  Teleaion  pçf>j  - 
pçoirik  >  çooaiflpç^  §  Icfdites  Rcligiçj^^ 
ayçç  V A?cèÇY^<J^e  <lc  S,eps  ^^avoienç 
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jî  Traite  des  Moyens  CamntcjHes 
par  un  article  de  cette  qualité  ^  incofintt 
au  Roy  ,  décider  feuls  ^  &  fans  la  parti* 
eipatioa  du  Roy ,  de  fon  Droit  Koyat 
de  nomination  qui  lui  appateient  ^  &  par 
le  Concordat  y  &  par  Tes  Induits  ampîia» 
tifs,  &  par  la  Déclarât  ion  du  Roy  Hen- 
ry II  I«  enrcgiftrée  au  Grand  Confeil  ^ 
par  des  Conftitutions  qu'il  n*a  point  ap« 
prouvées  .par  aucunes  Lettres  patentes  ^ 
si  autrement*  • 

Ainfî  les  prétendus  aâes  de  pofleffion; 
du  prétendu  droit  &  faculté  d'élire  Ia«^ 
dite  Prieure^  que  Pon voudroit  alléguer, 
ne  peuvent  être  d'aucune  confidera.tion  : 
Premièrement ,  parce  qu'ils  font  contre 
les  droits  du  Roy  ^  contre  lefquels  on  no 
peut  prefcrire.  En  fécond  lieu  ,  ces  pré- 
tendus aâes  ne  font  point  de  véritables 
eleAtonSj&  ne  font  fondez  en  aucun  titre$ 
car  pour  TinAitution  de  la  première  Prieu* 
jre  Scbur  Marie  Granger  j  elle  n'a  point  é^ 
faite  par  Ja  voye  de  relcdion  ,  mais  bien 
plutôt  par  le  choix  de  la  Dame  Abbefl'ede 
Montmartre  ,  fa  Supérieure  ,  &  l'agré- 
ment de  Monfieut  l'Archerêq^e  de  Sens  ^ 
n'y  ^7*"t:  pour  lors  aucune  Communauté  , 
qui  pût  élire^  ni  d'établiiTement  fait  dans 
fc  Prieuré  de  Notre-Dame  des  Anges  de 
J^ontargis  ^  qui  n'a  été  ftit  que  Icmgr 
temps  après  y  de  la  Dignité  de  Prieure 
ayant  vacquc  en  l'année  mil  iîx  cens  tren-: 
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poHr  éiçqmrir  &  conferver  ,  &c.  57 
te-^fîk  au  mois  de  Mars  ^  par  le  décès  die 
Sœur  Marie  Granger  j  Sœur  Geneviève 
Grangcr  fa  fœur  ayant  été  fubrogéc  ^  ce 
n'a  pu  être  par  la  voyc  de  Téledion ,  fui- 
vaut  les  Conftitucioflf  du  Mooallere  ^  qui 
n'ont  point  été  faites  ,  reçues  À:  a{>prou* 
yées  que  huit  ans  aprçs  ^  le  14  &a5  Oc« 
tpbre  mil  fix  cens  quarante-^tols  \  Ôc  en* 
fin  ledit  Prieuté^  ayant  vacqué  par  le  dé- 
cès de  Sœur  Geneviève  Granger  ^  arrivé 
fur  la  fin  de  l'année  dernière  .  ou  au  com" 
Qiencement  de  la  prefente  ^  le  ftey  a  Wf- 
droit  de  nommer  ^  comme  il  a  fait^  Ia<r  , 
dite  Sœur  Marie  Peniilon  ,  les  Religieu*^ 
£bs  n'ayant  pû  elii^e  par  là  même  vacance 
§œur  Geneviève  Nau  pour  Prieure^  au 
préjudice  des  droits  du  Roy  ^  &  de  fa  no« 
ijiination^donr  il  a  gratifié  ladite  PeniIiou> 
ijir  laquelle  elle  a  obtolm  Bulles  de  Cour 
de  Rome  ,  fait  fulminer  icelles  ,  &  pris 
pofieflîon  ^  &  ainû-  fon  droit  demeure 
confirmé  de  Tavitçritè  Apoftoliquc  ôC 
{loyale.^ 

-  Pour  ce  qui  eftdes;  capadte»  de  Sorar* 
^arie  Peniilon^  elles  ne  lui  peuvent  être, 
f aifonnablement  conteftées  ,  &  c^eft  même, 
une  crpcce  de  facrilege^  &  d'injure  fait  aa 
Roy  que  de  difpttter  Son  choix  j  en  la  loy 

facriUgii.  de  diverjis  refcrïft.  au  Code. 
Elle  eft  Religicufe  Profefle  de  la  Mailon  ^ 
&  a  trcûtc-fept  aas  de  Profeilion }  fi  elle 

Cy 


5  8  Traité  des  Moyens  CMoniqués  ^ 
cft  fortic  de  la  Maifon ,  ç*a  été  fous  li- 
permifiîoû  de  Tes  Supçirieurs^  pour  des 
caufes  honorables  &  avantagcufcs  à  l'Oiy 
drc  j  &  à  la  Maifon  parcicuiietre  dç  (a 
ProfoÛion  ^  pour  faire  de  nouveaux  éra-* 
bliflcmcnsen  la  Ville  de  Moret,  dcsRc- 

^  formations  éri  TAbbaye  de  BertaucQurt  ^ 
danslefquels  emploig  ^'ctant  acquittée  de 
fon  devoir  ^  avec  la  fatisfaâion  des  Mai«» 
fous  où  elle  acte  appellée  ,  8c  des  témoi- 
gnages avantageux  qu'elle  en  a  reçus  de 
MeffleuK  ks  Arekevequede  Sens^  de  Evê^ 
que  d* Amiens fes  Supérieurs  ,quiJuy  ont 
mef lté  le  tiffe  de  Mere  de  Reforme ,  te 
Roy  en  a  pris  les  motifs  de  la  gratification 

^  «u*il:  lui  a  fâite  dudit  Prieuré ,  ie  chois 
des  Religieufes  qui  conteftent  celui  du 
Koy  j  de  deux  lœurs  ^  &  d^une  proclie 
parente  des  précédentes  Supérieures ,  n*é-T 

"  tant  pas  £onaé  fous  des  motifs  fi  leîiables  ^ 
i^étant  qu^ifi  perpétuel  abus  d\iBe  fuc« 
ceilîon  héréditaire  de  cette  dignité  de 
Prieure  dans  une  même  famille  y  centre 
les  règles  &  les  plus  fain tes  Confti  tu  tiens 
Canonises  ^  qui  one  prohibé  &  défendit 
^ue  lé  Sanéluairc  ne  foit  pofl'edé  par  droic 
héréditaire  )  &  ain(î  par  toutes  ees  ceo* 
Cderations  ,  &  raifon  de  droit ,  le  choix 
du  Roy  ne  peutéçre  valablement  ^  ni  rai<^ 
fonnahlement  contefté. 
.  Aiuû  ppur  rckncttre  les  ehofes  en  se; 
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ffCHr  ÂC(juerlr  &  conferver  ,  <!rçm  .  c  j> 
^le  >  dans  la  fuite  d'une  procédure  fe« 
giiime  &  régulière  ,  le  Roy  étant  le  feul 
Juge  de  fes droits,  dcdefes  Privilèges^ 
Se,  pa.rciculierement  de  celui  de  nomina* 
tiori  aux  Abbayes  6t  Prieurcz  Conven» 
tuels.  des  Moniales  ,  çoinrae  il  s'en  cft 
déjà  déclaré  dans  toutes  les  occafions  nou* 
velles  de  vacance  des  Pricurcz  Conven-» 
tiiels  &  Abbayes  de  Nogeat  l'Artault  ». 
des  Urbaniftes  de  Provins  &:  autres  3  donc  * 
il  s'cfl:  retenu  la  connoiiTance  en  fon  Con- 
ieil  &  à  là  propre  Perfcmine }  il  y  a  lieu  » 
les  Rcligicuicç  ac  Montatgis  ayant  in  ter - 
|etté  lappei  ciomme  d'^^bus  de  noociina* 
tion  du  Roy  ,  &  de  Pcxccution  des  Bul- 
les obtenues  fur  icelles, i^ns  les  relever 
en  aucune  Jurîfdi(îiion  ,  fe  défiant  de 

toutes  égalemenç  j  d'odtroyer  par  le  Roy 
commiffion  pour  faire  anticiper  lelditcs 
Rçligicuf  cs  au  Coji^feil  du  Roy  ,  &  a  la 
propre  Perfonne  ^  pour  y  recçvpir  un  rc-^ 

Slqcnent  jufte  6c  necetl^kire  fur  les  droite 
,1}  R.oy  fur  ledit  Prieur^  ^  çomme  fur  . 
tous  Jçs  autres  de  France.  Délibéré  a  Pa)  is 
le  il'  OSioln^  1^7 4«  IfAMBiK.  Robj^rt,» 
Pinsson.Petitpas.  Bôrdei.  LeMaire. 

isSALT.  POUSSBX  2>«  MONIAV^K»  X>S  . 
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^    Traité  dis  Moyens  Camniquii 

r-  ,» 

ARREST  DU  CONSEIL  D'ETAT; 

£n  faveur  des  Religieufes  de  Notre^-Damc 
dis  jinges  de  MMtargis^ 

^  Du  S  Mars  x6t$. 

Extrait  des  Regiftns  d§&  CwfeildBtat. 

SUR  les  Requêtes  rerpeâivcment  pre- 
ientces  au  Roy  étant  en  fon  Confcil  i 

5 ar  les  Prieure  ^""Religieufes  &  Convent 
c  Notre-Dame  des  Anges  de  Montar- 
giSj  ôc  par  Sœur  Marie  Peniilon^  dite 
laint  Paul.  La  première,  qu'en  l'année 
i6fO«  ledit  Monaftcreaété  établi  du  Ti- 
tre de  Prieuré ,  &  par  un  Adc  qui  a  été 

Saflecn  laprefcnce^&  du  conlcntement 
u  fieur  Archevêque  de  Sens^  de  la  Dame 
AbbclTe  de  Montmartre  ^  &  de  ptufieurs 
]>erfohnes  de  marque  &  de  pieté  i  Gene» 
viéve  Aflelain  donna  audit  Monaftere  la. 
fomme  dé  dix  util  le  livres  «  pour  cdlii"* 
^  mencer  ledit  ctabliflcmcnt  qui  fut  à  ces 
conditipnï  ;  £n  premier  lieuj^quc  la  Frieu* 
te  feroit  perpétuelle.  En  fécond  lieu  ^ 
eue  le  Prieure  feroit  à  perpétuité  eleâif 
Vit  la  Communauté.  &  confirmatif  par 
lefdits  Sieur  Archevêque  de  Sens  de  fes 
Succefleucs  :  Et  en  ieroméme  lieu  S  que  ht 
Prieure  élue  ne  pourroit  refigner  ledit 
jPrieurê  ;£n  quatrième  llbu^  qu'il  feroîe 
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pour  acquérir  &  cofifcrver  ^  gi 
fous  la  vifice  ^  jUtifdiâion  &c  gouverne*' 
ment  du  fieur  Archevêque  de  Sens  :  Et 
en  cinquième  lieu  ^  qu'il  ne  dépendroit 
de  ladite  Abbaye  de  Montmartre.  LeT» 
quels  Aâes  d'écabii/Iemcac  &  autres  faits 
en  cbn(equence  ont  été  approuves  &  con^ 
firmez  par  Lettres  patentes  du  feu  Roy  * 
Louis  XIII.  dafmois  àc  Février  1^30. 
vérifiez  en  Parlement  6c  Chambre  des 
Comptes  par  Arrêt  des  13  Mars^  &  24 
Août  de  la  mênie  année  ^  lefdites  Lettres 
données  en confêquence  des  Lettres  de 
^eu  Monfieur  le  Duc  d'^Orleans  le  2^ 
Mars  audit  an  ^accordées  fur  les  Lettres 
dttdit  fieor  Archevêque  de  Sens  dû  tm 
Février  précèdent ,  &  le  confcnrcment 
de  la  Ville  de  Montargis  du  18  dudit  mois 
de  Février  de  ladite  année  1^30.  encoa- 
fequence  duquel  Aâ;e  les  Prieures  ont  * 
toujours  été  élues.   La  première  a  été 
Sœur  Marie  Granger  de  l^AlTomption 
laqueileafttccedé  Sœur  Geneviève  Gfan^ 
gcr  >  dite  S.  Benoît  ^  &  après  fon  décès  J 
Sosut  GeneviéVeNaua  été  élue  le  7  Oâo^ 
brei  ^'79.  laquelle  elcdion  a  été  confirmée 
|iat  ledit  fieut  Archevêque  de  Sens  ;  atï 
préjudice  de  quoi  Sœur  Marie  Penillon  a 
furprisde  Monâeur,le  Duc  d'Orléans  un 
Brevet  de  nomination  de  SaMajefté,  fur 
lequel  elle  prétend  avoir  obtenu  en  Cour  • 

Rome  des  Bidles  le  dlxiésie  May  dcr^ 

1  « 
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JL  .  Tmiri  des  Moyens  Canwifws  ^ 
nier  ,  en  verra  de%uelles  ie  vouUnt  met^ 
-  tre  ça  pofieiSoA  dudit  Prieuré  ^  W  Sujpr 
pliâtes  ont  été  obligées  de  former  oppo* 

lition  aufdites  Bulles  »  &  d'inçerjctter  ap- 
pel comme  d'abus  de  i'executicin  dUcelleSj^ 
fequpl  elles  ont  relevé  au  Parlement  de 

•  Paris  j  où  ledit  étaWiffement  ^  Lettres 

Eatentes  ont  été  regiftrez ,  ce  quia  oblige 
tdite  Sœur  Peniilon  prévoyant  Iç  jugç* 
ment  dudit  appel  >  de  le  povirvoir  au  Con- 
fcil,  où  eUç  a  fuipris  4c  SaMajefté  uvf 
Arrêt  le  z$  Décembre  dernier  ,  fans  ouir> 
ni  appcller  les  Suppliantes >  par  lequel 
elle  iiippofe  être  dudit  MonaftereV  fM9 
ledit  Prieuré  eft  de  Fondation  Royale  >  6f 

2u'U  ccoit  vacant  î  &  fur  çç  focdemept  ^ 
ms  s'arrêter  à  Pappel  d'abus  des  Sup^ 
pliantes  ^  s'eft  fait  maintenir  &  garder  çjg^ 
podbflipn  &  joûiflançc  dudit  Prieuré  j  cç^ 
taifant ,  S*  Majefté  a  cailë  ^.  annuUê  l*e* 
kâioo  i^ite  de  ladite  Sqeur  G^eviév« 
^lau  ,  &  ordonné  que  PAdc  de  ladite 
clei^iod  feroit  ciré  des  Hegiâres  dudit 
l^onafterc  ^  &  ledit  Arrêt  infçic  ,  avçg 
dcÊenfes  à  i'avenir  d'ulêr  d«  ièmbl?ble^ 

l^yes,  &  en  eas  de  contravention,  Icft 
Suppliantes  décjarées  incapable?  de  towr^ 
tes  voix  adiyes  &  pafEves ,  6c  ©rdonnê 
^uç  ledit  Ariér  lcroit  cxeçwe  iionobJâa^JjB 
oppolîtion^  appellation  ,  dpnt^  fi  aucune 
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.  fervé  la  connoKTance  >  ôc  iccUe  interdite  à 
toutes  fcs  Cours  de  Juges  ,  dautant  quo^ 

•  ledit  Arrêt  a  été  obtenu  fous  un  faux  ex-* 
pcfé^  parce  que  ledit  Prieuré  n'eft  point 
de  Fondation  Royale,  ainfî  qu'il  eftjuf-y 
tiâé  par  les  Titres  de  ion  étaolillemeoc  ^ 
&  que  ladite  Sœur  Peniilon  a  renoncé  au<v 
dit  Monaftere  par  un  Contrat  du  ,3  No-* 
Tembre  1^53.  confirmé  ic  homologué  par 
Sentences  &  Lettres  du  iieur  Archcvê-r 
oué  de  Sens  du  ii  Mars  16 $6.  6c  Aâe» 
faits  en  confequencc  les  23  Novembre 
j€$6i  6c  premier  Mars  1^57.  avec  Ai-- 
pulation  de  défîftement  &  abandonne-? 
ment  de  tous  les  droits  qu'elle  pouvoic 
prétendre  fur  ledit  Monaftere  i  les  Sup« 
pliantes  ont  été  obligées  de  fe  pourvoir 
contre  ledit  Arrêt ,  d'autant  plus  qu'on 
ne  fçauroit  juftifier  que  ledit  Monaftere 
foit de  Fondation  Royale,  pttif(^u*tl  pa« 
roîc  que  lors  de  fon  établiflcment ,  la/Mai* 
fon  ConvenmeUea  été  achetée  des  denier» 
des  Suppliantes  fuivant  le  Contrat  du  17  . 
Janvier  1630.  &:que  ladite  Sosur  Génc«» 
viéve  Nauu  été  élue  caiK>niqucmcnt  avaii# 
le  Brevet  de  ladite  Sœur  Peniilon  qui  eit 

^  du  If  Janvier  1^74.  &  tes  Bulles  du  dîm 
May  fui vant^Sc  l'aélcde  fadite  elcAion  du 
17  Oâobre  ,  ce  quta  cddigé  les  Su  ppitan# 
tes  de  pr efen ter  leur  Rcquctc  à  Sa  Ma«. 

I^fté  ,  .aâa  d'oppoiicioa  à  i'e|;MuckiR  du^t 

* 
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?4  Trdifé  des  Moyens  CAnmiqkei- 
dit  Arrêt  du  Décembre  dernier  ,  fut 
quoi  dleauroit  par  Arrêt  du  5  du  mois  de 
Janvier  dernier  ordonné  que  les  Supplian- 
tes mettrcientdans  huitaine  és  mains  duSr^ 
Colbert,  Secrétaire  d'Etat,  Ic$  titres  &  • 
pièces  juftificativcs  de  leur  R cqucte  ^  ce* 

Sendant  furcis  à  l'exécution  dudit  Arrêt 
u  aj  Décembre  dernier ,  avcïc  défenfes 
à  ladite  Sœur  Pcnillon  de  s'en  fervir ,  & 
aux  Suppliantes  d'y  avoir  égard,  à  quoi 
les  Suppliantes  ont  fatistait.  A  cbS 
CAUSES  ,  requérant  les  Suppliantes  qu'il 
plût  à  Sa  Majefté ,  faifant  droit  fur  Icut 
Requête,  les  recevoir  oppofantes  a  Ic- 
:{cecutiou  dudit  Arrêt  du  Confeil  du  29 
Décembre  ,  faifant  droit  fur  leur  oppofî-* 
tion  ,  en  cas  que  quant-à-prefent  Sa  Ma-* 
)eftc  ne  voulût  maintenir  ladite  Sœur  Ge- 
neviève Nau  ,  ca  la  pofleffion  dudit. 
Prieuré ,  les  renvoyer  pardevant  tels  de^ 
Sieurs  Commiflàircs  qu'il  lai  plaira,  & 
cependant  proroger  la  Surléance  portée  , 
par  ledit  Arrêt  ducinq  Janvier  deriiier* 
Celle  de  ladite  Sœur  Marie  Penillon  5  die 
$.  Paul  y  contenant  que  dans  la  connoif- 
fance  pleine  &  entière  qu'avo&t  Sa  Ma-* 
jefté  defon  droit  de  nomination  au  Pricu* 
ré  perpétuel  &  Convpntucl  des  Benedic-. 
tines^ae  Notre-^Damedes Ange»  de  Mon* 
targis  ,  comme  en  tous  les  auçrcs  MonaT-^ 

Uies  ^Abbayes  &  Prieures  Conventuels 


Digitized 


f^Uf"  éteqtUrîr  &  €onfetv$r^  &€.   ? f 

Scrpetucls ,  tant  en  vertu  des  Concot- 
m  faits  entre  le  Pape»  le  Saine  Siège  , 
les  Rois  ^  &  le  Royaume  de  France  ,  que 
des  indulgences  accocdées  à  Sa  Majefté  , 
même  en  vertu  de  la  Dcclaration  verbale 
du  Roy  Henry  Ill.duxo  Mars  1580. 
enrcgîftrce  au  Grand  Confeil  le  2 1  dudic 
mois  &  an  >  psuc  laquelle  il  auroit  déclaré 
fcn  droit  dénomination  ^  être  égal  fur  les 
Abbayes  &  Pricurcz  Conventuels  perpé- 
tuels des  Moniales  ^  comme  fur  ceux  des 
Hommes.  Sa  Majefté  fur  ces  confidcra- 
tions  a  donné  Arrêt  le  29  Décembre  der« 
lîicr  j  par  lequel  ayant  été  informé  qu*au 
mépris  de  fon  droit  de  nomination  y  Bulle 
obtenue  par  la  Suppliante  en  Cour  de  Ro- 
me fur  la  nomination  de  Sa  Majefté  i  les 
Religieufes  Benediâines  dud.Convent4e 
NotterDame  des  Anges  de  Montargis  au- 
roient  bien  ofé  procéder  a  l'eleârion  d'une 
Prieure  duditMonafterc,dc  la  pcrfonnc  de 
SœurGenèviéve  Naû^uneProfefTe  de.  Ntcf- 
ce  de  deux  prcccdentcs  Prieurcs^en  la  per- 
fonne  de  laquelle  les  .Religieufes  auroient 
prétendu  perpétuer  comme  par  une  fuc- 
Ceftîon  hereaitaire^  condamnée  par  les 
ftcrez  Canons^la  dignité  de  Prieure  dudit 
Monaftere  :  ^a  Majefté  auroit  maintenu^ 
&  gardé  k  Suppliante  en  la  jpolleftîon  6c 

I'oiiiffance  dudit  Prieuré  :  cafié  de  annuUé 
'eleâioA  faite  de  la  perfonnc  de  ladite 
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tf  tf,.  Traite  des  Moyens  Camniques       '  ; 
Sœur  Gcftcviévc  Nau  i  &  .ordonne  <iuÇv 
TAdc  de  ladite  élection  feroit  retire  des; 
Rcgiflxcscapitulaires  dudit.MonaftercJe-» 
dit  Arrêt  inlcré  en  la  place,  avec  dcfcnf«{ 
d'ufcr  à  l'avenir  de  telles,  voy  c  s  iduquel  Ajf 
rêtlesRcligiei^fesayarft  porté  leurs  plaintd|^^- 
à  S^i  Î44jefté  ,  4^0  leur  a  accordé  une  im^. 
féance  pour  quelque  temj^  à  PexecutiQ%;> 
dudit  Arrêt  par  autre  Atretdu  cinq  J^n-f . 
vier  dernier  y  &  ordonne  qu^'eUes  met^ 
troient  dans  huitaine  leurs  Titres  &  pie^ 
ces.  pardevant  le  ûeur  Colbert ,  Secrétaire . 
d'Etat  ;  mais  la  dignité  de  Prieure  per-r: 
petuelle  dudit  Monaiîcrc  établi  par  1%^ 
fondation  faite  en'itfjo.  aelaiflc  aucuii 
lieu  de  douter  du  droit  de  nomination  ac«^ 
quîs  à  Sa  Majefté  en  cox^^aence  des  Com 
cordats  &  de  la  Déclaration  du  Roy  Heivr- 
îy m.  derannéçi5$<?.  fut:  tojuslçsMo** 
nafteres  &  Pçicurez  Conventuels,  tant 
de$  Moniales  qjoe  des  HonuBe^  }^  çax  il  eft 
certain  que  le  droit  de  nomination  Royale 
«çft  fondé  fur  une  jufle  fubj^pg^tion  de 
droit  que  les  Prédecefleurs  de  Sa  Majcftà 
Avoieut  dans  les  éle6tioa*avant  leConcor-^^ 
d;at  quiétoit  de  donner  la  permî^n  d'éli^ 
re  &  d'agréer  la  perfonne  élûç  aycc  ppi^ 
voir  de  la  rejetter  ^  &  eUc  éroit  fufpeâe 
:  V§taç^&  au|lç^^uvnfilcfq^^^^  droits  leur 
iÊ^e^fégaiàsié[ft  acquis  cutns  teséleâioo» 
'4e«4i?t>fi|iVs  &  &u^erjîeuçesde^Mon^^lcs^ 
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'  pour  acquérir  &  cenferver^  &c.  Sf 
jCîMiimo dans eelles  de» Hommes^  &  aûifi 
1^  fubrogatiou  4^  droit  de  nomination  à 

.  :i3C!6auciçia$droi^Sj  doit; être  égale  pour  les 
JMor^âeres  &  /bbayes  des  Moniales  ^  Se 
pour  celles  d«5  Hoinigaca  i  ce  droit  geoe-i* 
ral étant  ainfî établi,  iin*ya  riendej)ar* 
ticuliçr  d^n^  la  fond^Ctoa  du  Prieure  de 
Notre  -  Da^Qie  des  Anges  qui  l'en  puifle 
diTpenfef  9  ç^t  iln'cft  pas  véritable  qu'il 

.  9it  Âcé>  fondé  pour  êaeèleâif  parla  Con^ 
inunau.té,  §c  c.pnfirmatif  par  le  fleur  Ar- 
cheifé^He  de  Sens  ^  ^  me  le  feu  R07 
Tait  fçû  ÔC  approuvé  Iqus  ces  condi* 
fions  ^  quelque  âi^on  que  iefdites  op* 
pofantes  falTcnt  des  coi^ditions  de  cette 
fondation  ^  QU  le  Çoaccac  contenant  les 
prétendues  conditions ,  n'eft  pals  verU 
table  ^  ou  il  n'a  pa^  été  mis  Tmis  le  Con-» 
tce^fcel  des  Lettres  patentes  du  feu  Roy  ^ 
lequel  par  le  difpofîtif  d'icelles  n'a  rien 
eonâriné  qued^  1^  forme  commune  8c 
çrdin^ire ,  ôc  n'y  cft  pas  dit  un  feu!  mot 
de  Véleâipn  ou  ^de  confirmation ,  mais 
feulement  que  Ws  ReUgieufes  Benedidi- 
ees  foient  établies  en  la  Ville  de  Montar- 
gis  en  l'afiçiGnnç  Maffop  des  RecoUcts  ^ 
^  qu'à  ceteffec^  elles  puifTentconftruire 
&  accperir  tous  l^âs  lieuil  &  héritages  qui 
leur  loAt  n^eilaires  pour  leur  établiue-» 
Aient /c«miiie^.au|K  qu'elles  joiiiflênt  de 
tQUÇçs  les  gri^çss  ^  privUc^  exempt 
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et  T rdifé  des  Mo^fns  Cd9fMifMi 

tîons^  immunitGi^  dont  jouiffbnt  les  au- 
tres Monafteres  dudie  Ordre  en  Franchi 
auflî  Sœur  Marie  Granger  n'a  pas  été  pro 
pofée  lors  du  premier  établifTemenc  dudic 
Monaftere  ^  pour  m  être  la  Prieute  pat 
la  voye  d'élcâion    ce  fut  par  la  Dame 
Abbeflè  de  Montmartre  3  6c  par  Pagré^ 
ment  du  Heur  Archevêque  de  Sens }  il 
vfy  avoic  point  lors  de  Communaucêqui 
la  pût  élire ,  le  Roy  n'à  pas  même  agréé 
le  choix  s  &  quand  à  Pânnée  iSf6.  Sœue 
Marie  Granger  étant  décedée ,  I*on  afu- 
brogé  en  fa  place  Sœur  Geneviève  G  tant 
ger  fa  fœur  par  le  concours  des  fuffraget 
aes  Religieules^  ce  n'a  pas  été  par  la 
voye  d'éleâion  ^  dôitt  la  forme  n'étoic 
point  établie  par  la  fondation ,  &  dont 
Si  n'a  été  parlé  que  par  les  Conftimtions  Se 
Reglemens  que  le  feu  iicur  de  Bellegarde  ^ 
Archevêque  de  Scsas  ^avoit  £ii€  en  1^4$^ 
on  il  eft  dit  que  la  Prieure  fera  perpétuelle 
élue  par  la  Communauté  3  &  ccm&rméc' 

f'  )ar  le  fleur  Archevêque  de  Sens,  mate 
es  Conftitutionsn'out  jamais  été  approu* 
vées  3  reçues  ni  confirmées  par  âucîuncj 
^ettre^  patentes  ,  &  ainiî  Sa  Majefté  n*a 

{)u  perdre  fes  droits  de  nominatioii  par 
.es  prétendues  Conftitutions  faites  fans  fa 
pri:icipation4png* temps  après  ^  Tappro*- 
bation  ,  &  la  confirmation  qu'il  avoit  faite 

de  ladite  fonclacion  ^  Sc  huk  ans  après  la 
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fowréetpimr&eonfervir  ^  &e.  €f 

deuxième  èlcâionxle  ladite  Sœur  Gene* 
yïbrc  Granger  ^  féconde  Prieute  y  par  la 
mort  de  laquelle  ladite  Prclaturc  ayant 
vacqué  «  Sa  Ma^c&è  y  a  nommé  la  Sup* 
pliante  q^ui  a  été  pourtûë  pat  Bulles  ^  SC 
pis  pofleilîon  j  &  en  confequencc  quoiv 
que  ladite  nominatipri  foit  poftcrieure  à 
la  dernière  éleâion  qui  a  été  faite  de  Sœur 
Geneviève  Nau  3  cela  n'a  pu  acquérir  au* 
cun  droit  à  ladite  Nau  ^  parce  que  le 
dltoic  de  nomination  de  Sa  Majefté  n'efl;. 
fujet  à  aucune  prévention  ni  dévolution  ,  ' 
non  pas  même  a  T^^ddu  Pane»- Quant 
a  ce  que  les  Rcligieufcs  oppolantes  ont 
avancé  que  ledit  Monaftere  n'eil:  pas  de 
Fondation  Royale ,  &  que  l'ExpoUnte  a 
renoncé  à  tous  les  droits  dudic  Monaftere  i 
cela  n*cft  d'aucune  confîderation  pour  ce 
i^ui  eft  de  la  Fondation  Royale  dudit  Mo-» 
naftere ,  lefdices  Religieufes  nç  le  peuvent 
çonteftcr  lins  ingratitude  i  les  Lettres  pa* 
^ntesde  la  préténduie  fondation  dudie 
^oaaftere  ,  marquent  précifement  qu'il 
»vait  iété  fondé  par  4e  Roy  Henry.  IV^ 
pour  les  Recoleps ,  dçfquels  les  Relîgieu* 
les  l'auroîenç . acquis  }.mai$  ce  n'eft 

SIS  fijx  cette  Fondation  Royale  que  Iç 
roit  de  nomination  de  Sa  Majefté  eûétair 
bli  ^  nuds^fut  la  perpétuité  de  la  Prélature^ 
laquelle  ne  peut  être  écablip  e;i  Qettp  qua« 

l^sl  dç  ^rpetuelle  .<fiela  nomination  n'çi. 
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appartienne  à  Sa  Majcfté  ,  tant  en  vertu 
du  Côncordat  »  que  de  k  Déclaration  du 
Roy  Henry.  A  l'égard  de  la  qualité  de  la 
Suppliante  de  Religieufe  ProfefTe  dudit 
Monaftere ,  l'on  ne  la  peut  dénier ,  elle  y 
a  fait  fa  Profeflion  à  trente-fept  ans ,  &  u 
dite  en  cft  fortic ,  ç'a  été  pour  des  Emplois  . 
honorables  &  avantageux  à  fa  Maifon  de 
Profeffion  qui  Tenvoya  à  fiertaucourt  ^  au 
Diocefe  d'Amiens  ,  &  à  Moret ,  pour 
y  £iire  des  nouveaux  établiflëmens  û  ré«- 
forme  fous  la  pcrmiffion  des  ficurs  Arche- 
vêque de  Sens  ^  &  Evêque  d'Amiens-  qui 
lui  ont  mérite  le  titre  de  merc  de  Refor- 
me ^  &  fi  elle  a  été  aifociée  au  Conveût 
de  Bcrtaucourt  3  comme  Religieufe  Pro- 
jFefle,,  &  a  renoncé  par  les  Contrats  d'ai- 
fociation  à  tous  les  droits  qu'elle  a  pu 
prétendre  au  Convent  de  fa  BrofeiCon  , 
4e  l'autorité  &  del^agrémentde  fts  Su- 
périeures y  les  Contrats  n'ont  pas  eu  leurs 
dfbcs^  ^  &  ont  été  révoques  dé  la  même 
autorité  qui  les  avoit  établis  ^  Se  de  ceUe 
At  fes  Supérieures  Régulières ,  des  fieitts 
Archevêquc^de  Sens  8c  Evêque  d' Amic«,^ 
6c  Aèxùt  dé  1- autorité  de  Sa  Majefté  «  hi^ 
quçlle  ayant  ddnné  fes  ordres  pourlerc-i 
tôut  de  laSuppliatite  auConvent  de  faPi:â«. 
fcfïïon^ellcy  a  ctércçuëpar  fes  Supérieures^ 
dont  elle  a  eu  obédience  ^  pour  fe  retirée 
ïsà  Tes-  affaire?  f  appelipiçrit  ^  mAK  ^uel^ 
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foHr  acquérir  &  couferver  ^  &c.  jt 
que  renonciation  c^u'clle  ait  pu  faire  par 
les  Contratis  d'aflociations  ^  die  n'a  pa 
ctèndré  ce  qui  cft  du  droit  nanird  &  pri- 
mordial 4c  fa  Profeflioii  quiefi;  toujours 
dem  eurée  iiônobftant  les  Contrats  qui  ne 
fubfîftent  plus^  &  dont  la  révocation  a  fait 
tevivtele  dtoitde  la  Profeflion  de  la  Sup- 
jpliante  ,  joint  que  fi  elle  y  avoit  pu  renon- 
cer >  elle  il- a  jpa^ni  prétendu  renoncer  aux 
grâces  de  la  nomination  de  Sa  Majefté , 
lac^uelle  n'eÀ  pas  même  obligée  »  ni  tenue 
prccifcment  de  nommer  une  Religicufe 
du  Mohaftere  „  pourvu,  qu'elle  fôit  de 
rOrdre.  A  fcB's  Caûsbs  ,  reqtieroit  la- 
dite Sœur  Marie  Pcnillon ,  qu'il  plût  à 
Saditè  Majefté  déboutât  les  Religieufesde 
leurs  oppofîtionsà  T Arrêt  du  19  Decem- 
ire  derniei:  3     êln  côtifequËncC  ordotibet 
qu'il  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur, 
y  E  U  lefditês  Requêtes  fignées  defdittt 
Marie  de  Penîllon  y  &  Geneviève  Nàu  , 
4'Aâ:e  pa(fô  le  1*7  JanYÎér  i6)o.  |far  le  Sr. 
"Archevêque  de  Sens  ,  la  Dame  Abbéffc 
de  Montmartre  &  les  Religièiifes^  parle^ 
quel  if  èft  convenu 'que  Soèut  Màric  Gran- 
fera  Prieure  perpétuelle  dùdit  Mônaf- 
éicNôfrc-I)àméd«  jingc^^^  MôJftàk- 
gîs3  &  après  ik  mort, la  Prieure  fera  ctiie  pàc 
là  Communauté,  &  cbhfiriù'ée  tiCt  îè  fient 
Archevêque  deSeiis.  Contrat  cic  donation 
^"i^aiï  ledit  jour  î/^Jaflti6r  16^0.  pat  M** 


D 


7i  Trahi  des  Moj^M  Canovi^m 
rie  Aflelin  d'une  fommc  de  dix  mille  K- 
yre$  ,  pour  fcrvir  de  fgndatioa  audic 
Convent.  Lettres  patentes  du  mois  de 
Février  16^0*  portant  confirmation  dudit 
i&tabiiflêmcnt-  à  Tanciennc  Mailbn  des 
Recollées  de  Montargis  \  lefdites  Lec« 
très  ptentes  regiftrécs  en  Parlement  « 
&  en  ladite  Chambre  d  es  Comptes  le  14 
Mars  16^30^  &  a)  Avril  i6$9.  Aâe  dç 
Telcdion  de  Sœur  Geneviève  Granger  en 

Srefence  duficur  Archevêque  de  Sens  ^  en 
atedu  Z3  J^3^.  Autre  Aétc 

de  rdcdlion  de  Sccur  Geneviève  Nau  à 
la  dignité  de  Prieure  par  le  décès  de  ladite 
G.ençviéve  Granger  ^  ladite  elcdion  faite 
^n  prefencedu  Grand  Vicaire  du  fieur  Att- 
çhevêque  de  Sens  le  7  Octobre  16 j y 
Qmtrat  &  Aâe.  d'aflociation  £iite  de  la<^ 
dite  Sœur  Marie  Pçnillon  à  la  Commu-» 
nattté  de  l*Abbâiyc  de  Bertaticourc  du  | 
Novembre  1^5^,.  ^  5  Février  16^6.  par 
lelquels  A&çs  ^  ladite  Penillon  a  re^^ 
noncé  à  tous  les  droits  qu'elle  pouvpit 
avoir  d»n$  le  Monaftere  de  Koçre-Damç 
des  Anges  de  Montargis.  Lctores  d'ap^ 
prpbation  âc  cor  iirjmation  dufieur  Atche«^ 
yêqùe  de  Sens  defdits  Contrat  &  Aftf  ,d]tt 
Il  Mais  de  ladite  année  iC^6.  Brevet  de 
nomination  de  Monii .  ur  audit  Prieuré  ^ 
en  faveur  dçla<(lite  Marie  Penillon  ^  du  f  5 
;  Janvier  Un  a..  Amp  Brçvcj  4^  ijçmin*- 

(ion 
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fonr  acquérir  &  conferver^&t.  '7j 
don  de  Sa  Majefté  en  faveur  de  ladite  Pe- 
nillon  auditPrieuréConventuel^perpctucl 
&  eleâif^du  x  Février^fuiva^t  la  Bulle  de 
Cour  de  Rome  donnée  en  confequcncc  le 
j  G  May  de  la  même  année.  Relief  d'apel 
comme  d'abus  du  1 8  Odobre  1^74.  inter- 
jette par  les  Religieufes  de  l'cxecudondes 
Bulles,  portant  cômmiffion  pour  procéder 
fur  l'oppofition  par  elle  formée  à  la  prifc 
de  ppUeffion  de  ladite  Marie  Penillom; 
AfTignation  donnée  en  confequence  aa 
Parlement  le  30  dudit  mois  d- Oâobre  , 
pour  précéder  fur  ledit  apel  oppofition» 
j\rrêt  du  Confeil  d*£tar  du  29  Décembre 
1^74.  qui  maintient  ladite  Marie  PcniU 
Ipn  en  la  poflei&on  &  jouiflance  dudit 
Prieuré  de  Notre-Dame  des  Anges  -,  ce 
failanc  a.  cafle.&  annuUé  Telei^ion  faite  de 
ladite  Geneviève  Nau  ,  laquelle  elcftiou 
liera  tiréedes  Regiftres  dudit  Monaftere  « 
pour  y  être  ledit  Arrêt  inféré.  Autre  Ar- 
rêt du  Confeild' Etat  du  5  Janvier  1^75» 
qui  ordonne  que  lefdites  R^ligieufes  tap- 
^rteront  dans  huitaine  èsmidns  duiieur  ' 
Colbcrt  5  Secrétaire  d'£tat^Ieurs  pièces  &  - 
Mémoires,  &  cependant  a  fur/ïs  à  Pexe- 
leii^n  dudit  Arrêt  du  29  Décembre 
•1^74.  O  u  Y  le  Raport  du  fieur  Commif- 
"  faire  à  ce  député  :  £t  tout  confideré.  LE 
ROY  ETANTEN  SON  CONSEIL  j 
âiUant  droit  fur  le  tout  «fans  avoir  égard 
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74  Tfmté  des  Mùynni  Qmênifêeï 
audit  Arrêt  du  29  Décembre  dernier^  x 
maintenu  &  gardé  ladite  Gene¥iéfveB«ie^ 
didine  Nauen  ladite  qualité  &  Fondioii 
de  Prieure  élue  du  Monaftete  de  Notre- 
Dame  des  Anges  de  Montargis:  Fait  Sa 
Majeilé  défenies  à  ladite  Sœur  Marie  Pe«- 
nillon,  dite  de  faint  Paul^  de  l'y  troubler, 
à  peine  de  tous  dépens  ^  dommages  &  in* 
terers.  Fait  au  Confeil  d'£t^  du  Roy  ^ 
Sa  Majeftc  y  étante  tenu  à  S.  Germain 
enlaye  le  hmtiéme.jom:  de  Mars  li-jy 
£gné.  Col  BER  • 

JBnfuite  eft  la  Commiffion  &  la  Signifia 
cation  qui  a  été  fixité  de  cet  Ariêt  à  ladite 
Dame  Marie  Penillon  ,  dite  de  S.  Paul  % 
en  date  du  28  Mars  I  75. 

CHAPITRE  V, 

J>cs  Signatures  ér  ttovifians  ie  Cour 
de  &Qi»€ ,  ^  commtnt  elks 

Nî.iaT  fameux  Avocat  du  dcr- 
\^  nier,  fiecle  ,rdans  une-CàuLe 
.  qu'il  plaida  au  Chatelet  pour  un  Canoni- 
cat  de  laint  Honoré,  difoit  ingcnieufe-» 
ment  que  l'art  des  Banquiers  étoit  lembkr 
ble  à  làCajbaii:  des  Hebreux^qu'il  n'y  avoit^ 
que  ceiix  qui  en  faifoientUexcfcice  qui  en 

connurent  le  iabyciathe^  ks.toim  &re^ 
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pêur  acquérir  &  conferver  ,  &€.  75 
teurs^  c'ètx)it  au.fujetd^une  petite  date 
dont  il  peiiéty^  toutes  ks  difficulcez  >  mais 
la  fobtUitéKie  l'autreP^ie  fut  éncorc  plus 
grande  que  fcs  découvertes.  Ciccron  par-  . 
lant  pourMur^ua  comre&tlptâus  qui^min 
un  Jurifconfulte  ^  remarque  que  leurs  for- 
mules failoient  une  partie  de  leur  fcience  ^ 
mais  que  malhcurculèmcnt  un  Greffier  qui 
^navoit  le  fecret  ^  les  rendit  publiques. 
On  pourroit  encore  faire  la  oécouv^rtc 
de  certains  termes  qui  conviennent  à  des 
Etats  y  leur  obfcurité  peut  être  ^ilemetic 
cclaircie,  &  les  choies  les  plus  iimples 
appellées  fous  des  noms  étrangers  y  ront 
regarder  ces  fciences  comme  myftcricu- 
Tes ,  les  Médecins  pourroient  dcmner  des 
éclairciflemens  fur  les  termes  de  leui: 
leienccS 

2 .  Mais  pour  découvrir  la  vérité ,  la  rett- 
cire  fenûble  à  ceux  qui  n'y  font  ps  ver* 
fcz  y  Ôc  affermir  ceux  qui  croyent  y  être 
déjà  fort  avancez>nous  commencerons  par  . 
la  datte-,  de  quand  les  Papes  ont  commen- 
cé  de  dater  leurs  Expéditions  ^  1%  variété 
£^  différences  de  leurs  dates  3  foitdesNo» 
taires^foit  desSi^natures^BuUes  &Bre£s:ce 
que'e*èftque  petices&  graïuiesdates^celles 
retenues  &  les  courantes  ^  les  Arrêts  ren- 
dus fur  ces  matières  ;  noqs  virons  enfùite 
les  claufes  d^s  Refcrits ,  les  obreptionsj 
^^ubrcpticras  ^  la  prévention  &  le  cons 

Dij 
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cours  ^  ce  que  peuvent  valoir  les  certi£cats 
des  Banquiers  ^  comment  J[ls  doivent  fe 
charger  des  Expéditions  ,  &  qui  fera 
de  plus  ordinaire  &  de  plus  commun  en 
cette  matière  j  ie  tout  conformément  à 
.nos  Ordonnances  j  Edics  &  Arrêts^. ce 

JuifcradifFercnt  entre  les  Provifions  des 
kdinaires  &  .  celles  du  Pape^  &  qui  y 
fera  commun. 

La  pj:emierc  chofe  que  doit  faire  Le 
Banquier  ,c'eft  de  àttStt  un  mémoire  juft e 
de  la  qualité  6c  Diocefe  de  l'orateur  ^  des 
Bénéfices  donc  il  eft  pourvu,  celui  dont  il 
doit  demander  des  Provifions  ^  le  genre 
\devacance^Ies  moyens  de  pourvoir  :  on 
:1e  peut  dreflcr  en  cette  forme  fur  le  Regif-^ 
tre  dufianquier  dont  on  doit  envoyer  un 
double  à  fon  Correfpondant ,  &  difliii.- 
guer  les  afiaires  article  par  article. 
Die  j^,  Seftembris  1715*  miji  Rûmam  ♦ 

feqHentia» 

.  JPw  Magiftra  Trancifco  Dtipas  ,  CUri^ 
€0  PArifienfis  Diocefis  GradnatOy  expediatur 
Jignmura  ftwifiênis  ParmehUUs.  Eccltfié^ 
fanBiJlanms  m.Graviaijiifd€mCivitafis 
J)i&€efis  ferrejignmonm  N»fivfi  efus  obi^ 
tum^  OHf  alias  çerto  modo  vaçantis  jnxta 
Procm'atoriim  qHod  mtutjir  ténia  die  eju^^ 
dem  menfis  &  anni  iniîHm  Panjiis  coram 
JB.  &  P,  NesanisJlegiis  &  Afoftolicis  ibi^ 
, .  dem,  cmmorantibus  cnm  de  rojFatione  ^rfn- 
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•  pour  acquérir  &  conferver  y  &c.  77 
Urum  de  viginti  diebm,  (fr  de  veriffmili  nom 
ihia  obitus  y  ac  aliis  claufulh  opporfums.  , , 

On  met  que  l'ia^eaant  cil  Gradué  « 
^arce  aue  c'eft  uhe  Paroifle  dans  Paris  ^ 
&  que  lui  vant  le  Concordat  &  la  Decla« 
ration  d'Henry 1 1 .  il  faut  être  Gradué  pour 
obtenir  une  Cure  dans  une  Ville  murce» 
'Le  mémoire  eft  mis  tur  le^egiftre  du  Ban- 
quier ^  pour  fatisfaire  aux  Edits  &  Décla- 
rations de  155a  y  ^^}9^  1644^  flc  Ar- 
rêts intervenus  en  confcqucnce  ;  on  peut 
mettrç  les  Bénéfices  dé  Porateur  dans  le 
mémoire^  ou  dans  la  Lettre  du  Banquier; 
le  premier  eft  plus  fur ,  parceque  le  Cor« 
rel  pondant  qui  eft  a  Rome  ayant  fa  leçon 
devant  les  yeux  ^  iie  l'oublie  pas^  ôc 
quand  il  enfant  faire  Pezpreffion  dans  U 
(upplique  ^  &  aller  rechercher  (a  Lettre  ^ 
il  y  a  quelquefois  de  la  négligence  de  ùl 
part  j  &c  il  n'y  a  point  de  petites  &ute$ 
en  ces  matières. 

4.  Quand  un  Banquier  retient  des  da- 
tes ,  il  doit  avoir  un  pouvoir  par  écrit ,  & 
ayant  été  confultc  par  lefieur  de  la  Vallée, 
Prêtre- Chapelain  de  l'Eglife  de  Paris  au 
fu;et  d'une  demande  qui  lui  étoit  fiitce*  Je 
l^ifis  une  Conlultation  &  des  Mémoires 
pour  faire  voir  que  les  Banquiers  doivent 
avoir  la  précaut^ioa  dans  ces  occaiîons  de 
ne  point  (e  charger  de  Commtflions ,  dont 
ils  veulent  dans  la  fuite  fe  faire  payer  ^ 


-78  Traité  des  Moyens  CdHoniques  » 
•  qu'ils  n'en  aycnt  des  ordres  paf  écrit  ;  en 
lorte  qu'ayant  perdu  la  Cauie  aux  Requêw 
tes  de  l'Hôtel  y  il  en  interjetta  appel  eti 
fa  Cour  ,  &  par  Arrêt  qui  fera  à  la  fin  di^ 
Chapitre  ^  on  mit  l'appellation  ,6c  ce  au 
ncanc  >  cmendant  ^  on  ordonna  que  M« 
MezeretSjBanquier^e^pourroit  mettre  dq 
dates  dans  fon  compte  que  ceUcs  qu'il  juf*' 
tifieroit  a  voit  été  retenues  foivant  les  Pro^ 
•  curations  ^  Mandcmens  &c  Lettres  du  fieuU 
,Valéc  :  Mr»  Joly  de  Fleur  y  ^  à-prefenc 
Procureur  General^  y  porta  la  parole  com- 
me Avocat  General ,  cet  illuftre  Magif- 
trat  n'oubliant  rien  de  ce  qui  regardé  la  - 
difciplinc  &  Tordre  public^i 

5»  Tous  les  genres  de  vaclince-ront  est-* 
primez  dans  ce  mémoire  %  la  raUbn  à  Té-: 
[^ardde  celui  pat  mort  >  c*eft  que  le  Matr* 
dat  finit  par  la  mott  du  Relïgnant^  Sc 
comme  il  y  a  eu  ôccafion  d'envoyer  une 
Procuration  ^  quoique  la  règle  de  verijji- 
mili  tiôtitU  ohitHs  (oit  une  des  Loix  du 
Royaume  j  néanmoins  on  prend  dans  le 
même  mémoire  date  par  mort ,  ce  qui  ^ 
fouvent  util  aux  RcRgnataires  j  lelqucU 
ne  pouvant  obtenir  des  Provifions  pax  re- 
iîgnation^  ils  les  obtiennent  par  mort  ^  8c 
le  Pape  prévient  les  Ordinaires  3  s'ils  a'onc 
pas  &it  dilig^ftce  de  le  prévenir  ;  un  gen- 
re de  vacance  n'cft  point  fuppléé  par  un 
autre  ^  ni  un  moyen  de  pourvoir  n^en 
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pêHr  àcquerlr  dt  conferver  ^  &c.  75) 
comprend  point  un  différent  de  celui  dont 
on  a  fait  Pcxprcfiion  ,  autrement  comme 
on  eft  pourvu  ex  capiu  ineongrtâo  ^  on  at**. 
ta<}ue  les-  provisions  de  nd^uic  ^  ca  par 
appel  comme  d'abus,  n^»  48 .  6c  fui  vaut  ^ 
de  Dumottiœ  de  infirm.  rejïgn. 

A  l'égard  de  la  clause  de  dévolut^ 
elle  peut  avoir  lieu  contre  ceux  qui  nefe«* 
roient  pas  pourvus  canoniqucmcnt  du  mê- 
me Beneûce    il  eft  même  utile  à  ceux 

le  font  de  demander  aux  pourvus  pat 
mort  qui  ont  la  ciauie  okitHm,  &  tn^ 
fuite  celle  de  dévolue  parcelle^  ^novis 
modo^  s'ils  veulent  s'en  fervir  ^  auquel  ca^ 
ils  doivent  donoer  caution»  On  déroge 
ici  à  la  règle  des.  vingt  jours  ^  mais  cette 
dérogaitîôn:  n'a  pas  Heu  i  l'égard  Car« 
dinaiix  ^  à  caulcde  leœ  Induit^  ni  à  l'é- 
gar4  du  Roy  i'xi  avcût  im  Dlroit  dePa« 
tronage  ^  altcx^iatif  avec  un  Eccleiîaftique^ 
il  faut  même  étendre  ce  Droit  aux  «ims 
Patrons  laïcfues  qui  peuvent  être  dans  le 
mcnie  cas  ^  au  drodc  d^efquels  le  Pape  at 
peut  déroger  fans  abus  -,  il  faut  avoir  la 
précaution  d'envayer  la  Procuration 
rejîgnandim  par  le  même  Courier,comme 
Ufera  expliqué  dans  la  fuite  ^  autrement 
ee  1er  oit  une  petite  En^  faifant  volf 
ce  que  c'eft  que  petite  date  ^  nous  rapw 
port«t<}QS  fur  ce  fujet  fubtilitéz  dont 
on  fc  ferc»  &  les  Arrêts  qui  font  intervc?. 
nus  en  confequencct     «        D  iiij 


lo    Traite  des  Moyens  Canoni^nes 
7»  Quaad  le  paquet  eft  arrivé  à  Rome^ 
le  Correfpondanc  fépare  les  matières 
iiir  Idiqueilcs  il  fauc  obtenir  des  Provî<» 
fions  ,  &  fait  un  mémoire  de  chaque 
article  dans  U  même  feiiiile  y  fur  lequel  il 
^aut  retenir  des  dates  3  &le  porte  le  mê«» 
me  jour  dans  une  boctc  qui  eft  au-dehors 
delaMaiibn  de  TOfficier  des  dates';  8e' 
de  ce  jour-là  fui vant  l'art.  47.  des  Liber- 
tés de  r£gUfe  Gallicanne  ,  le  droit  eft  . 
.  acquis  à  chaque  particulier  qui  a  retenu 
d£S  dates  pour  fa  Partie  \  due  û  l'on  veut 
fçavoir  la  raifon  de  cette  aifciplinc  ,  c'cft 
qu'on  pouvoir  imputer  deux  ou  trois  cho-^ 
fesaux  Officiers  de  Cour  d^Rome. 

La  première  3  qu'ils,  auroient  pu  négo- 
cier une  préférence  dh  faveur  d*un  des 
Impcti^açs  j  jqu^on  nomme  auflî  en  Cour 
de  Rome  orateur  ^  ce  qui  feroit fort  pr6<^ 
iudiciable  aux  Intérêts  des  Parties  &  de. 
la  Nation. 

La  féconde^  qu'ils  auroicnt  pû  refufer 
la.  date  qu'un  François  auroitpû  faire  re^ 
tenir  ,  ce  qui  ne  feroit  pas  jufte  j  dautant 
il^e  c'eft  un  droit  acquis  aux  François -^^âC 
c*cft  fur  ce  fondement  que  dans  les  Tri- 
'  J>anaux  fupetieurs  ^  on  reçoit  les  Parties 
qui  ont  eu  un  refus  injufte  de  leur  délivrer 
.clesProviÛQQs^appeUanteSiComme  d'abus^' 
fondé  for  uii  déni  de  juftice  qui  eft  uti  dfeS 
.  ]|priûçip4ux  moyens  de  fe  pourvoir^  - 

* 
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8«  Nous  fêtons  deux  exceptions  à  cette . 
tegle  générale  pour  ôter  la  .  coofufion  \  U 
première  j  c*eft  qu'il  n'y  a  aucune  préven* 
tion  à  l'égard  des  Pays  qu'on  appelle  <i'o«^ 
bédience,  &  on  n'y  retient  de  dates  que 
celles  par  jceiignatiop  &  l'oa  n'y  no^c 
point  les  deux  autres  genres  devacances^au 
contraire  on  met  non  tamn  pcroinum  ^  &C 
à  l'égard  du  dévolut ,  on  veut  fçavoir  fur, 
^ui  ,  Se  plulieur s  circon  (lances^  doncoa^ 
ne  fait  aucune  difficulté  pour  le  Pays  ré-» 
duit^  &  où  k  prévention  du  Pape  a  lieu*. 

La  fêcmi4e  exception^  c'eft  que  la  date 
étant  retenue,  la  grâce  eft  accordée  ,  cela 
s'entend  pour  1^  cbofes  qui  font  de  droit 
commun  ,  mais  pac  exemple  ,  fi  c'eft  pouc 
mettre  un  Beneûce  régulier  en  Comman^ 
de  ^  fi  c'eft  une  refîgjtiation  d'un  Prieure 
Çonventuel  en  faveur  d'une  poilbnne  qui 
fc^tattrdeflbusdel'âgjELde  13  ans>  ôc  dans 
d'autres  grâces  'qiuî  dépendent  de  la  vo- 
lonté du  Pape  y  la  date  n'eft  accordée  que 
4u  jpur  de  la  gçace  ^  Se  ïxdl  datée  que 
de  ce  jour-là }  ces  provifions  £bm  donc  de 
date  courante  ,  &  quelquefois  fix  mois  ^ 
lin  an  .&c  plus^  après  qu'on  a  voulu 
retenir  une  date.  Ces  obiervations  font 
importantes^  le  Pays  d'obédience  q&  dif<» 
ferent  du  Pays  réduit  ^  ein  ce  que  le  Pape 
a  plus  d'autorité  dans  le  premier  que  dans 
Taiure^     quecedecnieir  eft  appelle  tèr 

.  '  '  '  '    '  Dv 
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duitàcaufe  que  les  taxes  deccluUci  qui 
font  dans  le  Line  dek  Cfaaflobre  Apo£»' 
relique ,  ont  éceréduitesà4>eaucoup  moins 
gqu'eUes  n'étoienc  originairesietit ,  fur  tef« 
quelles  on  paye  les  droits  des  Bulles^  &C 
à  l'égard  du  Payt  d'diédicnce  les  uses  y 
font  demeurées  entières. 

La  concii^on  de  la  diierencc  de  la 
date  retenue  &Qela  date  courante  ^  cflr 
donc  que  la  première  t&  due  fuivaDC  le 
privilège  des  François  du  jour  de  l'arrivée 
du  Courier  ^  6c  que  la  courante  êà  du  iouc 
la  grâce  eft  aocardée  pat  ïp  PSape  odnc 
die  dépend  entieremeiu:» 

f.  Il  faut  ftttvtd  ceete  matkre  ^  quattd 
CCS  dates  font  retenues  ,  elles  durent  un  an^ 
te  quand  elles  ne  font  poûtit  levées  >  elles 
font  appellécjl  fecretes ,  on.n*cn  peut  pa« 
troit  ae  ceraficat  )  le  Banquier  'qui  (bit  la 
Gommiffion  de  celui  de  Paris  3  fait  fa  fup- 
|)lique  y  comme  elle  eft  envoyée  en  Fraai« 
ce  3  après  qu'elle  a  marché  par  les  maint 
des  Officiers  3  ôc  devient  ^nature  par  le 
flétt  m  hetitfêr  du  Pape  dans  les  Provifioa» 
4^  conlequence  en  deux  endroits  au  mi^ 
Ken  &  kc&féy  ôc  par  le  Prélat  appellé  1« 
tonce^Htn  dans  les  moindres» 
-  Le  Préfetdes  dates  peite  tous  les  jourê 
les  Mémoires  qui  lui  ont  été  fournis  ait 
Cttdinaldafseire  qui  lesarrête^eBanqctiet 
.  a^nc  &it  fa  fupplique  j  la  porte  an Préfec 
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pûHr  acquérir  &  co?iferver,  &c. 
des  dates  i  Çi  ç'c&^m»  iç&gWMB- ,  il  m«c 
au  bas  ad  ordinariam  extendatHrconfenfas  , 
&  c'eft  ua  fiTiihitumf^  U  «et  ÊNiiemeiit 
ordinariam  y  c'eft  à  main  droite  de  la  Sup* 
dbiqufi  :  ce  taoi/ui  ofdinarùm,  c'eil  |K>ar 
iairc  pa/Tcr  ces  Suppliques  par  les  makit 
jd'unPrckt  qui  a  mi£;sc£du  Pape  pdui  iî« 
gneif  cc^  fuppliques  ^  ceqn'il  Êiic  fans  en 
prendre  counoiâance  j  il  met  ces  termes  ^ 
Cênceffim  m  fetiêurik  frttfetmd  D.P^Sc 
fou  nom  aiirmiUeu  &  à  côté  de  la  Supplia 
que  y  la  voilà  devmuë  âgnatore ,  il  ne 
les  figne  pas  en  prcfence  du  Pape  ^  c'eft  en 
yefttt  d'uA  £r<ef  qui'il  a  du  Pape  qui  lui 
donne  cette  faculté^  comme  s'il  écoitpce^ 
fent. 

lo.  Quand  ce  font  des  Prov^ons  pouf 
Bénéfices  cenAderables  ^  en  qu^il  y  a  une 
Difpenfe  ou  ablblutaon  9  ou  qoe  4^elli|M 
iiuudOkede  ^^Gui&^aeiitf  c'eft  le  Piwc  ofi 
figne  par  ces  mott  fat/m  féthùr  ^nri?^ 
un  ËvecJbc,  Abba^y^e^  Pcieuté  Conventuel^ 

principales  dans  les  Gcâlegiales^  (^uand  il  ^ 
y  a  exêtndmwr  coÊtfimfiù- ,  iL  '£suK  {Krendre 
un  Notaire  de  Chambre  ou  deChanceU 
kriequi  mdtse  le  conlmcooftonc  m  dotda 
la  (ignature  ou  des  Bulles  y  quand  c'eft  une 
leiignation  ou  peraiàitation.  . 
'  Dumouim  :  6e  Mr.  Loîîet  après  lui  ôût 

la^regie  m  mtM 
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$  4    Traité  Àes  Aé^y  Ms  Canùniqmf 

mis  refi^namibus  ^  pour  fçavoir  fi  c'ctoit 
du  jour  de  k  date  des  Pcovifidns  ^  ou  da 
conrentepaenr  que  couroient  tes  vingt 
|ours  ^  mats  c'étm tfof t  iottCtlemenc }  da«i>- 
tant  que  du  jour  que  la  dare  eft  retenue^ 
ks  Provifions font  acœcdéesp^  âc  Iccoft» 
icntement  du  Refîgnant  cft  du  même 
jour  9.  quand  même  il  iieœk  paÛe  dix 
pnzemois  après. 

.  La  Procuration  ad  refignandHm  cft  an- 
nale futvant  Tartide  de  l'Edtt  de'  1 5  5  oi;. 
il  y  a  néanmoins  une  exception  ^  fi  un 
]pouiFVtt  d*un  Prieuré  Con^oiCQel  ifib*^  le 
rjcfignoit  à  unepetfonne  de  à  17  ans;^ 
il&utioUicicet  quelque  fois  pendant  une 
eu  deux  années  la  Difpcnfe ,  &  elle  eft 
daféc  du  jour  que  la  grâce  eft  Êiite  ^  & 
c'eft  de  date  courante  ,  comme  elle  a'a  pas 
dépendu  de  llor^icear  ,  mais  du  Pape.  La 
Procuration  3  quoique  furannée  ^  neiaifle 

Sas  d'êcre  valable  >  &  Tafticle  10^  n'a 
elieueiicecasccmcrela  refigiia«kiit>  lèS' 
Frocutadons  durent  toujours  du  moîna 
trmte  ans  dans  te&  «utrcs  affaires-^*  & 
le  Procureur  n^'eit  ^^poént  révoqué^  ou 
le  CkmftiMant  ovimufàkt  point  >  €dà 
"  Vcxccptioa  feulement  quil  faut  apporter 
4^  les  Procurations  tui  nfignanJum  ^  quL 
vont  en  Cour,  de  Rome, 
i-i.  La  féconde  perfoaue qui %ne  laSup-* 
|)li^De^  c'eft  donc  \&^,cmç1l^Hm.Qla^&¥^^ 
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p$Hr  OGqmrîr  &  coifferver^  &c.  8  j 
iesfterohitHm  ôc  ceno  modo  ne  pafTërit  point 
par  les  mains  des  Notaires  y  non  plus  que 
les  autres  matières  ;^  ou  le  confentcmcnt 
ét%  Parties  n^cA  pas  necefiaire  :  il  arrive 
quelque  fois  que  pour  des  caufes  împor- 
tantes\,  ie  Codifiai  Data^ire  déchire  les 
Suppliques^  quoique  fîgnées  du  Pape  ou 
''du  cmceJfHm»  s'il  lier  veac  pas  palTer  de$ 
claufes  de  confequence  ^  mais  il  doit  j; 
a:voir  quelque  raium; 

Le  troifiéme  Officier  ,  par  les  mains 
duquel  pafie  une  fignarure  ,  eft  le  prefiaicr 
Rcvifeur  ,  qui' a  la  Êicul^  dè  cafler  les 
.  claufes  de  la  Supplique  mifes  par  le  Ban- 
quier ou  fôn  Commis  y  fi  elles  ibnr  côn<- 
traires  à  Téquité  ,  au  ftyle ,  au  Concile  de 
Trente ,  &  aux  autres  dif pofitions  cano<* 
niques  &  Conciles  fui  vis  en  cette  Cour- 

Le  quatrième  Officier  qui  rduclte  la. 
Supplique /eft  le  Notaire  de  Chambre  ou 
deChancellerie  qui  datent  différemment 
les  premiers  4  Nativitate  y  les  autres  ah^ 
Jncamatione  yd'tA  au:  dos  de  la  fignature 
qui  eft  du  même  four  que  celle  qui  ^ft  tXL 
bas.  du  ntJo  du  chiffre  romain*    •     '  •  * 
12.  Laduquiêmeperfonne  qui  y  met  Ta^; 
main  ,  eft  le  Commis  de  l^'Officicr  des  pe- 
lotes diater  qui  ar  trouvé  la  date  dû  fiaihr, 
qurer  conforme  à  cetle  quMl  a  retenue^ 

La  fixiéme perfonne  qui  voit  la  Suppli- 
^^fiCjj  eft  l'Officier  des  petites  dates  qui' 


S6    Traité  des  Jléoyens  CM<mfÊf^s  • 
mec  paar  abbrêviation  la  date  (juia  ècé  £ô« 
tenue  en  chifftciomain* 

La  feptiéme  main  eH  celle  du  fécond 
RcvUeui\,  la  foaftion  cft  de.  revoit  la 
fignaturc^il  cbange  &  corrige  ^ce  qu*il 
juge  à-prgpQs  y  il  y  met  la  première  lettre 
de  rpn  nom  :  plus  une  iîgnacurc  eft  tayéej». 
&  plus  elle  a  été  examinée.  '  .  * 

Le  Sous-Dataire  met  ^fuite  la  date 
tout  du  long  en  gros  caraAcrc  &  en  chiffrQ 
romain. 

Au  fortir  de  cet  Officier ,  la  fignaturc 
.  paileàrOiEcey<f  mijjis  ^  il  a  droit  de  re* 
tenir  un  jour  les  fignaturcs^ de  confronter 
la  grande  avec  la  petite  date  ,  &c  ^and  il 
fâm  expédier  des  Bulles  ^  il  retient  Les 
Suppliques  >  jufqua  ce  <jviç  le  Banquiep- 
ait  faïf  voir  1^  Bulles  expédiées  jufqu^i 
I*Office  du  plomb  exclullvement ,  &  afwrè» 
il  relâchç  les  5uppUques>  iaos  lefquelles  oa 
ne  pourroit  pas  taire  plomber  lesBuIlcs.Oa 
cou poit  autre  foisd^  cet  Office»  les  has^ 
des  Suppliques ,  où  eft  le  Sommaire  de 
chaque  Proviiioa^  mais  cet  ufage  açe^ 
depuis  Innocent  X.  c'cft  le  Banquier  qui 
le  coupe  3  ouquii^euvoye  en  France^  on  y 
ydît  plulieurs  marques  des  Officiers.  . 

Le$  Clercs  du  Regiltre  portent  les». 
Suppliques  aux  Regifttatcurs  aufqueIsUs 
les  diftiibuentpour  le&regiftrer  ^  ôf  met* 

^feAt  au^psdcs  Suppliques  Je  oj^ 
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font;  airivéesau  Kegiftrc,&  le  nom  duKe- 
giflcateur  y  ilsontauffi  commence  à  met- 
tre le  leur  du  temps  d'Alexandre  VII.  le 
Ubroèclc  folio  font  au  dos  iquefi  on  ve« 
noità  perdre  fes  Provifîons^  on  les  pour- 
xok  recouvrer  par  un  fiimpim  >  c'eâ:  da 
jour  de  la  datte  des  Provifions  ^  &  non 
du  jour,  que  les  fignatures  ont  été  portées 
au  Rcgifee,  qu'on  voit  le  temps  de Vexpc- 
ditiondes  Provifions  \  quand  la  fignature 
eft;  enregiibrée  y  elle  e^l  aulcultée ,  c^e&-à- 
dûrev  colla tionnée mot  à  motavec  le  Maî- 
tre du  Regiftre  ^  lequel  retient  les  %na- 
t^ires  ^  à  la  rcferve  deiJ  extra  temfora  ^  ^ 
caâàtions  des  Peniuins^mtttations  de Jcigls 
&  des  difpenfes  de  mariage  de  mifforL  auf- 
quelles  la  main  du  Regent  4e  Chancelie- 
rie^  ni  du  Notaire  du  Chancelier  ne  font 
poin^  requifes  i  ils  les  portent»  ou  font. 

rrter  en  Chancellerie  ^  où  un  des  Prélats 
iigne  ^  après  lui  le  J^ïMaire  du  Cban-- 
cellier  ^ni  y  ,  met*  là  dcmierc'  mam  j  de 
c*eft  de  luy  que  lcs£xpeditionnaires  reti- 
rent leurs  £xpeAicmis  ^  &  ks  kii  payent** 

i)our  en  tenir  compte  audit  Regent  Hc  Pré* 
ats  de  Chameilerie. 

1 3  •  Ce  font ,  comme  l'on  voit^  quatorze 
Oficîeis  >  par  les  mains  defquels  padene 
les  ^Suppliques  qui  devicnent  des  figna- 
cures  de  Provifions^  de  qui  ont  leur  per« 
feâioa  depuis  la  réception  des  Gommitr 


Digitized 


  % 

8ï    Tr4ité  dis  ^9yens  Camm^juef 
fions  jufqu'aù  temps  de  l'envoi }  quand  iE^.  «-p 
n'y  a  ni  'Dirpenfe  ,  ni  abfblution  ^  on  petts 
avoic  ces  Expéditions  de  Rome  en  moin$> 
de  cinquante  jours. 

j  '  Quand  les  Provifîons  font  par£aites^ 
quele  Correfpandantde  Rome  veut  Ie& 
envoyer^  il  met  au  dos  Ion  nom  &  celui 
de  fon  Correfpondant  de  France*^  &  lo 
numéro  des  affaires  que  le  Banquier  peut» 
avoir  faite  ^  &  les  envoyé  en  f  rance  *,  le.. 
Banquier  met  té  jour  de  la.  réception,  dct 
Fautre  côté  fur  le  verfo  de  fon  Regiflre^ 
le  volume  Se  folio  3  où  elle  eft  enregiftrée 
à  Rome  ^  &  en  la  délivrant  ^  il  met  le 
dÊk  3  ajprès  l'avoir  vérifiée  avec  un  aatfe- 
Banquier  ^  il  devrait  mettre  la  date  dans, 
Fatceftation  ou  certificat* 

14.   Après  avoir  vu  la  formule  desî 
Proviûons  de  Cour  de  Rome  ,  il  faut  en-  1 
trer  en  matlcte  fiu:  les  diiïîculter  qui  fe  ' 
trou  vent  au  fujet  des  Provifîons  ^  les  plus 
Aibtites  re^rdent  les  petites^  dates  |  c'eâ> 
tme  matière  qui  eft  pleine  de  délicateflcy 

'nous  en  allons  rapporter  quelcmes  eitcm^ 

5 les  y  8c  examiner  ce.que.  c'eû  qne  date 
ans  le  Chapitre  fuivant; 
Nous  joindrons  ici  une  Table  pour  la? 
notion  des  chiffres  &  dates  des  romains  ^ 
que  laCout  deRom  e  a  retenus  ^cc  qutTav 
^ira  à  expliquer  les  datesdcs  Provifîons  j 

&  &m  C^moit  auifi.qnand  le  Pa^    '  ~ 
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Fcbruarias 

* 

Intercala 


C/iUndis. 
4  Nonfts. 

3  Nonas. 


tebruarius 
• 


CaUndis. 
3  Nonas. 


\  Vridie  NwisX  Pridic  Nonas.  . 


Nonas. 
8  Idus. 
7  Idus^ 
6  Jdns. 
5  Idiu. 
4  Idus. 
3  Idus. 


Nonis. 

6  Idnsn 

4  Jdns/ 
3  /^M. 
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5- 


iPridU  jdns.lPrUic  idns. 


I 
I 


6  CaUad. 

5  Cal. 
14  Cal. 

li  Cal, 

I  z  CaU  . 

II  Cal, 
I  o'Cal. 

8  C4/. 

7  C<«/. 

6  ti  «/. 

if  Cal. 
$Cak 

4  C<*/. 
3  C  al.  ■ 
Pridie  Calend. 


m 

) 


■Idibus. 

16  Calend,  * 

1 5  Cal. 

14  c<«/. 

Il  C4/. 

1 1  ed. 

9  CaL 
%  Cal» 

7  C''^- 
.6  Cal* 

5  c<«/. 

4  OU' 

Pridie  Cé^fuj^ 
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pour  acquérir  &  conferver  ^  &c.    S  9 
élû>on  date  en  France  du  jour  de  Ton  élec- 
tion qui  a  précédé  fon  Couronnement  ce 
ui  a  été  jttgé  par  uû  Arrêt  célèbre^  &  oa 
ate  à  Romeduîotirda  CQuronnement. 
La  raifon  des  Romains  n'eft  pas  boime^ 
•  il  ce  n'eft  pour  le  gouvernement  i  mais 
.  quand  un  Pape  a  été  élu  >  il  n'a  point  de 
supérieur  \  c'eft  ponrquoy  il  devrpit 
avoir  l'exercice  dès  le  même  jour  ^  comme 
nousPobrervons  >  &  c'eft  le  Ijsntiment  de$ 
^Doûeurs. 

'  A  R  R  E  S  T 

Qui  explique  un  article  de  l'Edic 
du  Concrôlle ,  8c  aucres 
n.  1 8.  ci-defTus, 

Extrait  des  Regifins  de  Parlement: 

ENtre  Meflîre  Louis  delà  Vallée  ^  Prê- 
tre ^  Dodteur  en  Théologie  ,  Chape- 
lain de  l'Eglife  de  Paris ,  appcllant  à^xme 
'  Sentence  rendue  aux  Requêtes  de  rHotcl 
le  premier  Avril  ï  7 1 5 .  fie  de  ce  qui  a  fuîvi 
d'une  part:  Et  Maître  Chavies-Philippes 
de  Meféretz^  Banquier  Expéditionnaire 
de  Cour  de  Rome^  Intimé  d*autre  :  Ec 
entre  ledit  fieur  de  la  Vallée ,  Démao- 
dcur  en  Requête  du  16.  Février  171  à 
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jo    Traité  des  Moyens  Camniques 
ce  qu'en  fd&nt  droit  fur  l'appel  ci^deflbr; 
il  plût  à  la  Cour  mettre  l'appcllati on  ^  & 
ce  donc  t&,  appel  au  néants  en  ce  que  par 
ladite  Sentence  dédu£lion  a  été  faite  à  M*; 
Charles- Philippes  de  Mefetetz^  Intimé 
de  975  livres  3  fols ,  pour  les  envois  fup-# 
pofez  faits  par  ledit  de  Meferetz  en  Cour 
ce  Rome.  Expéditions  &  dates  par  lui 
retenues  en  ladite  Cour  d^  I^pmc ,  pçur 
l'appellâiit  3  &  par  fôn  ordrecenaffitmaor 
par  ledit  de  Meferetz  ^  que  Pappellant  lui 
a  donné  ordre  pour  tous  iefdits  envois  & 
dates ,  qui  ferontemployez  dans  le  Regi- 
ftre  dudit  Meferetz  ^  &  qu'il  n'a  pas  été 
fait  de  convention  entre  lui^  &  l'appellanc 
pour  fe  contenter  pour  tous  les  envois  & 
Jates  retenueis  de  fonames  moindres  3. que 
celles  portées  par  le  Tarif  arrêté  au  Con- 
feille4.  Septembre  1^91.  émcndant  il  fe- 
r oit  ordonné  ,  que  dcduâion  féroit  faite 
iëukmeM  ttdk  fieur  dfe  Meferetz  ^  des 
dates  &L  expéditions  des  Bénéfices»  1  donc 
Tappellant  auroit  pris  poileffion  ^  00  donc« 
il  le  trouveroit  par  le  rceilke  dudit  Mefe- 
ret&^yqu'ilai£étéckar^a.v%c  laiignaïufe 
de  TappcUant ,  étant  àcoté  dé  l'article  du 
reglftre  portant  la  Comniffion  ^.  ou.  dont 
il  auroit  reçu  cH'drc  par  écrit  dans  qucl- 
ques-'une^  des  lettres  à  lui  adreilëes  par 
l'aj)pcllant  3  pour  le  port  dcfqu'elles  il  lui 
a  été. alloué  50  livrer  pas  ladite  Sen(eacp 
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four  dcquânr&  conferver^  &c.  91 
dont  cft  appel  ,  quoique  l'appellant  eût 
été  peu  de  tems  abfent  de  Paris  »  à  i'e£Pec 
de  quoi  feroit  tenu  ledit  de  Mcferetz  j 
inctti::e  enfte  les  mains  de  Meilieurs  les 
Gens  du  Roy  Ton  regiftre^  fur  lequel  font , 
les  prétendus  envois  âiits  poitt  l'appellant, 
&  mettre  dans  fon  fac  lors  de  la  Plaidoirie 
de  la.  caafe ,  celles  des  Lettres  mifiives 
poiurle  porc  defquclles  il  a  employé  50 
livres  ^  par  Icrquelles  il  prétend  que  Tap* 

Sellant  lui  a  donné  quelques  ordres  y  pour  ^ 
ates  ou  autres  expéditions  de  la  Cour  de 
Rome ,  Cins  préjudice  dTaiiffcS  droits  & 
adions  i  &C  que  ledit  de  Mcferetz  feroic 
condamné  en  tous  les  dépens  d'une  part , 
ôc  ledit  iieur  d^  la  Vallée  y  Défendeur 
d'autre  parc  5  fans  que  lefdites  qualitez 
puidbnt  nuire  j  ni  préîudicier  -,  après  (^ue 
Prevot,  Avocat  de^I^ouis  de  la  Vallée  ^ 
5c  Châtelain  ,  Avocat  de  Mefcretz ,  ont 
été  oiiis^  enlecai^le  Joly  pour  le  Procuxeuc 
général  éu  Roy« 

LA  COUR  a  mis  &  mec  lap^cl^- 
tioii ,  &  ce  dont  a  été  appellé  au  néant  ^ 
en  ce  qu'il  a  été  faitdédudiondela  fom* 
me  de  975  rltvres^  iar  les  foinnfie&  dues  paft 
la  Partie  de  Châtelain  ,  émendant  or- 
donne que  dédoâion  feia  feulement  faite^ 
des  fommes,  qui  fe  trouveront  lui  être 
dues  pour  dates  retenues  3  &  les  fraits 
faits  lîiivaiit  les  Procurations  ^  Mande« 
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mens  Se  Lettres  de  la  Partie  de  Prévôt,  &C  • 
pour  autres  expéditions  de  Cour  deRonte» 
en  vertu  delquelles  elle  auroit  pris  pcflcf- 
fion  I  condamne  la  Partie  de  Châtelain 
aux  dépens ,  en  affirmant  néanmoins  par 
ia  Partie  de  Prévôt  à  l'Audiance ,  qu'elle 
n*a  point  donné  charge  à  laPartiede  Cha« 
telain  ,  de  retenir  les  autres  dates  ou  ex- 
péditions ^  dont  elle  ne  raporte  point  de 
pouvoir.  Fait  en  Parlement  le  16.  May 
171^.  Signé ^  LoRMB», 

CHAPITRE  YI. 
Des  Dates  des  Fnvifions. 

!•       Elle*  qûi  font  retenues;,  & 

dont  on  n*a  point  levé  les 
Provifîons^  font  appelles  lecrettès^  dles 
ne  durent  qu'une  année  ,  à  moins  qu'elles 
n'ayent  été  poufTées  jurqu'au  Regiftre. 
Nous  expliquerons  ce  que  c'eft  dans  la 
iuite. 

Mais  ce  qu'on  appelle  une  petite  dàtc,^ 
eft  pris.enmauvaifc  part  ^  il  y  en  a  de  plu«^ 
fieurs  efpeces.  La  première  &  la  plus  c6m^ 
mune  çûû  le  Titulaire  d\m  Bénéfice  eft 
malade»  an  Ecclefiaftiqcte avide  &  trop 
intereflc  ayant  deffcin  fur  fon  Bénéfice  > 

charge  iul  fi  w<|uiec  de  retenir  plufieursr 
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^  ppHr  acquérir  &  confervcr^  &c.  53 
dapes  pendant  fa  maladie  ;  il  meurt^Sc  px 
fa  mort  il  laifFc  fon  Bcncfice  vacant  >  un  ' 
Patron  laifie  paflcr  quelquo  temps  iàns 
prefenter,  il  le  fait,  &  fon prcfenté  auiS 
x^cgligcnt  que  lui  fe  prefente  quinze  jours 
après  la  vacance  î  ce  prelenté  n'obtient 
d'inftitution  que  quelque  temps  après  ,*lc 
pourvu  de  Cour  de  Rome  a  prévenu* 
Comment  pouvoir  mettre  en*  évidence 
cette  fraude  ?  il  n'y  a  que  le  Regiftre  du 
Banquier  à  compulfer  ^  &  s'il  n'eft  chargé 
que  a*envois  faits  dans  les  temps  permis  , 
&  depuis  la  mort  du  Titulaire ,  ce  pour  vû 
^deCour  de  Rome  l'emportera  for  cdui  qui 
a' une  Collation  de  l'Ordinaire  ,  il  faut 
compulfer  le  Regiftre  du  Banquier^  &  le 
Contrôllê  de  l'autre  Banquier. 

La  féconde  petite  date  regarde  les 
rcfignatlons  en  faveur*  Le  Banquier  doit 
envoyer  la  Procuration  ad  refignandnm  ^ 
-  avec  là  commiflîon ,  &  il  fe  peut  trou- 
ver de  trois  efpeces  de  petites  dates  a  çe 
lujet. 

La  première  3  fi  le  Banquier  déclare 

âu'il  envoyé  la  Procijration  ad  rejîgnan^ 
m  &qtfil  la  ferienne  ;  s'il  y  a  voit  preu- 
ve qu'il  ne  Peut  point  envoyée  ,  c'eft  unb' 
petite  date,  non  e fi  PtvcumtQr  ame  recep- 
m  litums  ^  Mr.  Loiiet  n^.  2 z r .  de^nblic. 

refign^mthui.EjHs  inimmiffi^rtdditml^ 

kmprovifionm. 
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La  féconde  ^  'fi  le  Banquier  de  Paris 
donne  otôsc  de  ne  point  expédier  de  Pro- 
vifions ,  &  de  tenir  lachofedans  l*inccrw 
titude Xur  la  tête  de  l'up  ou  de  Tautrc  ,  le , 
Refignant  devient  malade^  on  avance 
.rtxpcdition ,  il  n'cft  pas  polïîblede  faire 
la  preuve  de  ce  fait  qui  Q'eft  connu  que 
^es  Banquiers. 

La  troifiémc  cfpçce  cft  arrivée,  en 
.  voici  les  circonftances^ je  Tai  entendu  plai- 
der &  juger.  M*  Jacques  Robert ,  Curc^' 
rcfîgne  fon  Bénéfice  en  faveur  de  M.Jean  , 
le  DemoiSj  te  charge  de  fa  Procuration 
M.  Lcmçre  Banquier  pere  du  [dernier 
.mort  i  , cet  envoi  cft  du  Mars  1^77»' 
pr  un  Courier  ordinaire  avec  la  procura* 
voït  adrtjignandumt^  Deux  jours  après  il 
envoyé  un  ^Courier  extraordinaire  p&ut 
une  autre  affaire  3  il  renvoyé  un  DHplî-' 
CA$4  de  la  Commi^n,  mais,  non  pas  de  la 
Procuration  i  le  Bénéfice  étoit  du  Diocefe 
deCliarttes  }  ce  Courier  extraordinaire 
arrive  le  28  du  même  mois.  Le  Couriet 
crdinaise  chargé  de  la  Procuration  3  n'ar« 
rive  qu'au  mois  d'Avril  fiiivant.  Un  par- 
ticulier cft  pourvu  par  l'Ordinaire  in- 
termediaireœent  entre  les  deux'  Provî- 
iions  d^  le  Demois.  L;gkConteftatJLon  portée 
pardevant  les  premiers  Juges  ^  b  Reiir 
gnatairc  eft  maintenu. 

^«  Appel  de  cettp  Sentence;;  M.  Antoine 
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^$Hr  acquérir  &  conferver  .^  &Cé  95 
le  Vaillant  plaida  la  caufc  à  la  Grand* 
Chambre  ,  &c  fit  voir  par  nos  ®rdoanaa<* 
ces  3  par  le  Dtoit  civil  &  canonique ,  6c 
l'autorité^des  Dodcurs ,  aue  le  Pxocurcux 
qui-  avoir  confenti  à  la  reugnatîon^n'ayatit 
pas  mis  la  Procatation  entre  les  mains  du 
Banquier  ,  non  efi  J^rocnrator  antâ  recep^ 
tas  litteras. 

M  t.  Talon,  Avocat  General^en  ad  jouta 
d'autres  à  celles  rapportées  par  M .  leVaiU* 
lant,  entr'autrcs  celles  de  Dumoulin  u^, 
^  i  6.de  fHblic.  refign.  &  ibidem  Mr.  Loiiet 
&  Dumoulin  fur  l'art.  11.  des  petites  da-  . 
tes  î  Efi  fpecies  fatfitatis  jam  dndnm 
tata  &  invererafa  Komét.  C'eftauffi  ladif- 
pofîtion  de  l'^tt.  4«  de  la  Dédaiation  de 
\6àfi.  Rebuffe  n^  ^4.  &  15  .  de  frocnr. 
md  refignandim  ^  eonfiitutione  Clem^  L  ^ 
ibigl.  in  verbo  receptis  eodem  titulo  de  pro^ 
L»  inviâiés  cod,  eodem*  Mr.  l'Avocat 
Cencral  obferva  qu'il  n'y  avoit  pas  une 
difcipline  &  Jiine  Police  qui  djit  eqrp  plus 
religieufement  obfervéc.  M.  Gueau  qui 
avoit  plaidé  pour  l'Intime  ^  dit  que  c'é* 
toit  une  bonne  fortune  pour  Pattie^ 
que  la  Procurat^oa  avoit  été  envoyée 
smmt  hc  Courier  extraordinaire  ^  maîsno^ 
-  nobftant  fcs  raifons,  la  Cour  in^ifma  Ja. 
Sentence»  &  maintint  la  Partie  de.M» 

—    •  * 

le  Vaillant  dans  la  poITe/IIon  de  la  Cure  i 
î*y  étols  prêtent. 

5  •    £n  voici  une  autre  efpece  qui  fut 
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agitée  avec  beaucoup  de  chaleur  &  dHti- 
duftcie  y  elle  fut  d'abord  jugée  par  Sen* 
terxe  aux  Requêtes  du  Palais^  &  enfuitc 
confirmée  à  la  Grand' Chambre.  J'ay  auf- 
fi  affiftc  à  toutes  les  Audiences ,  l'Arrêt  eft 
du  13  Mars  1^85. 

Défunts  M.  de  la  Touche  plaidoic 
pour  Chevreau ,  £c  M.  Claude  Nouée 
pour  M«  Jofeph  du  Noyer.  M.  Leconte^ 
Evêc^ue  ^  avoir  crois  Prieurezfîm pies  auiL 
DiocefêsdeTroye^i^  d'Angers  &  de  Chac^ 
très  iju'ii  refigna  au  fieur  Dunoyer  fon 
Neveu  le  premier  Mar$  i^Sj.  il  croie 
âgé  feulement  de  1 2  ans  ,  il  faut  en  avoir 
14  accomplis  pour  les  pofTeder  ^  fuivaoc 
la  Jurifprudencc  du.  Parlement ,  &  fui- 
vant  celle  du  Grand  Confeil^  il  fuffit  d'ê- 
tre tonfuré  :  chaque  Tribunal  a  fes  prin**^ 
cipes.  Chofe  monitreufe  dans  un  Tribu- 
tJX  s  j'ay  un  Droit  canonique,  &  daM 
un  autre  je  perds  ma  caufe.  Nous  trai- 
tons cette  matière  ailleurs.  On  avoir  fiuc 
partit  un  Courier  extraordinaire  pour  Ro« 
me  ,  &  le  S  .  du  même  mois  de  Mars ,  le 
Courier étoit  arrivé  à  Ronjc  ,  &  la  date 
avoit  été  retenue  ^  Mj:.  Leconte  xt&gxmài 
oui  étoit  malade  &  à  l'extrémité  de  la  vie, 
étant  revenu  en  convalefcence^  on  laiflà 
dormfir  cette  date  fans  La  lever,  l'Oncle 
meurt  le  6  Septembre  ^  Chevreau  fe  jEaiCL 
pourvoir  d'un  des  Beiieficespar  Ta  mo/tm 

Son 
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.  Son  Avocat  dit  que  ccGoij::  une  pe- 
tite date  3  &  fit  trois  propofîtions  à  ce 
fujeti.  ii demanda  à  faire  preu^^e  parte-* 
tnoin$\,  que  la  Procuration  sdrefignandHm 
avoir  été  révoquée.  i%  .Que  c'jétoit  uao 
petite  date  :  Latroifiente  qui  étoit.  inci- 
dente^ que  Dunoycr  n'ayant  pas  l'âge  de 
14  ans ,  pour  pofleder  un  Prieuré ,  ii 
avoit  eu  une  atceftation  de  l'Ordinaire, 
pour  avoir  desProvifionsen formé  gratieup* 
le  3  qu'elle  n*avoit  été  envoyée  en  Cour  de 
Rome  que  depuis  le  décès  de  Mr«  Lecontc» 

Dunoyef  répoudoit  qif  une  revocation 
de  la  Procuration  ne  fe  pouvoir  prouves/ 
par  témoins  ^  que  plufieurs  Arrêts  avoienc 
juge  cette  queftion  qu'on  devoit  avoir 
wie  preuve  par  écrit  y  pour  détruire  une 
preiîve  par  écrit  :  que  qiiand  des  dates 
avoienc  étp  obtenues  fuivant;  ie .  privilège 
des  François ,  elles  ne  pouvoient  pas  êçrç; 
effacées  ,  comme  il.avoic  été  jugé  contre 
PAbbé  Bigorre  qui  avoit  eu  le  crédit  de 
faire  effacer  la  dace  de  fon  Coiieiiiitciit^ 
L'Arrêteftde  i6ji. 

Il  ajoûtoît  qu'il  y  avoit  trois  dépôt* 
publics  dans  le  Royaume  ^  daips  idlfquel^ 
la  procuration  paroiffoit  i.le-pÇjjjImier  éjcoiç 
chez  le  Nocaicé  qui  en  avôit,  p^èkAz  mui 
nute  i  le  fécond  étoit  le  Greffe  des  infî-f 
fiuacions  ;  le  ^ifiéme  écoit  Ip  Rt^iftrç 
du  Banquier.  f  -      *  • 


Traité  dm  Moyens  Cànoniqnil 
.  7«   Oa  cdevoic  ces  trois  circonftanccs^. 
èc  on  les  aucorifoit  ,  en  difant  que  c*éroit 
uaN^caic»  Royal  de  Paris  Se  non  uniu^ 
baitemc  qui  avoir  ^cçu  W  Prociitation» 
z?.  QIC  ce  n'étoit  point  un  GrcSe  éloi- 
gné ^  xfétoit  i  Païis.  5*.  Què  ce  n*étoic 
point  pr  aoai^  noais  j^r  un  Courier  ex-  - 
mordinaire  3  que  ce  n'éteit  poinfi  par* 
une  courfc  ambitieufe  ^  qu'il  y  avoir  un 
mafdié'  pasdevant  NotaiceaaTec  le  Coa« 
rier  ^  que  c'écoit  un  Banquier  qui  en  av(ait 
ké  chargé*  *^  « 

Dunoyer  infîftoit  fur  ce  qu'il  avoit  ac- 
^  'cepté  la  re%nadon*eii.  x  6<  3  •  que  par  con*-" 
^  fec^ent  les  Bénéfices  ne  poument  vac- 

Îiuer  que  par  là  mort  y  6c  non  par  celle  de 
\m  Refîgnant  j  toutes^  circônfiaoces  que 
défunt  M*  Noiiet  appuyoit  avec  beau-* 
cpupde  vekÂnenee^  de  cbateor  >pour* 
mqfnti ex  qu'il  n'y  avoit  aucuns  veftiges 
.  d'epetatBsdfttis*^  nidefraude  daas-çect^ 
aflairc^  &  fur  ce  que  M.  delà  Touche 

tr  m  qui  ^^^i^  d'une  date  beaucoup  poftci* 
fleure  à  ces  ProviUons  >  pour  montrer 
qu'elles  avoient  été  expédiées  depim  le 
'  jjjèoès  du  Refîgnant^  on  lui  tépondoit 
qu'il  avoit  été  jugé  par  plufiMtfs  Anrêts 
rapportez  par  Dumoulin ,  que  c'écoitla 
>  date  dm  Stotifions^  qui  Êdfoit  la.  vo:iiaH 
ble  époque  ^  &c  no»  point  la  date  mijfor 
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pour  keqmpir  &  ^mpnvtr , 
Regif^rHtn^  M.  Noiiet  cita  P Arrêt 
pont  U  Chapelle S.  Agon  en  1^5  5. 
celui  duCanonicat  de  S«  Honoré  en  16^^. 
aaroUede  Paris. 

if .  Qu'à  l'égard  de  Patteflatiwi  de  vie 
&  mœurs  ^  la  £uniUe  du  fîeur  Dunoy ec 
Tavoit  cfiYcyé  3  pour  u'^tsc  pmit  oidi» 
gé  de  quicccr  Tes  Etudes  ^  les  trois  Pneu* 
re2  étant  en  tteis  Diocefcs  difierens  ^  on 
n'avoit  pas  voulu  qu*il  allât  perdre  foa 
temps  à  Percher  autant  de  vifa  que  de 
Prieurez  ,  qu'un  Ecolier  devoir  ménager 
ion  temps  &  étudier  ^  que  l'atteflation  ne 
faifoit  point  partie  de  la  grâce ,  elle  pu- 
riiîoît  feulement  une  condition  qui  étoic 
dans  le  cmmhtatm*  in  fim^  dignum  Tuni^ 
fm  qui  étoit d'être  renvoyé  aux  Ordinal-; 
f  es  pour  obtenir  un  vifa  ^  $c  que  la  6m>* 
me  ^atieufe  pcécedoit  8c  équipoloit  au 


II 

1 

en  x^i.  pour  te  Doyennède  Ijt 
tic  de  Lyon^  qui  avoir  fait  perdre  le  Pro-  - 
cètau Rçfîgnacaire  d^cette  dignité  jn!é^« 
toit  point  dan^-l'efpeee  9  8c' tt^zwiAt  pu^ 
pour  fondcihent  tme  atteftation  de  vie  âe.  ' 
ifusuts'A^  capacité  apr^  kr  déc£s ,  mair 

3UC  par  Pàrt«  3 1 .  de  PEdit  de  1 606.  ont' 
evtràc  avoir  un  dégré  dans  une  Facnlcé  [m 
jper  ieure  »  avant  que  d'en  être  pour?u« 

MrUePtéfiiaiit  Taloii»k»tAvi% 

Eij 
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%  oo    Traité  des  Moyem  CanoniqueSr^ 
cat  général  y  porta  la  parole  »     dit  que; 
Dunoyei:  a  voie  bien  hazardé  ^  qu'il 
avoir  plus  que  deux  jours  utiles  ^  que  U 
M.  Lcconte  étoic  mort  après  les  fix  moiS; 
des  Pfovifibns ,  les  Bénéfices  auroient  ^Ta«* 
que  par  mort  fans  diiïicultc  à  caufe  de  la, 
xegk  de  fublicmdis  refignationibus  ;  il-dic* 
qu'on  faifoit  une  grande  d tfFerence- entre- 
U  fubftance  de  la  grâce  ^  &  la  pceuye^* 
la  même  grâce ,  fuivantDumoulin,        .  . 

Qu^  la  grâce  s'accojrdjii^  par  le  fiof^ut^ 
fethurj  ou  par  le  eMcsJfim  j  &  la  preuve 
^de  J'cxpedition  par  les  autres  moyens  qui  - 

.  font  dans  là  Provision  ;  ceif  Arcêc-  eft  xa* 
porté  au  Tome  4 •  du  Journal  des  Audian- .  , 
ces  liv*  8  •  chap.  z  f  .  on  voit  par  les- âxoyeoSx 
de  M.  Noiiet  &  fes  réponfes  ,  ceux  de 
Chevreau  i  cet  illuftre  Avocat  dk  mort  Iç  *  . 
5»  Janvier  1^99.  c'ctoit  une  lumière  du 
Pâ lais  qui  plaidoit  Iblidement  j  )c  l'ai  p]:a<\> 
tiqué  près  de  50  ans,  *  :       •  .     •  * 
•lo.  Il  y  a  une  autre  cfpece.de  petite* 

<  date  qui  tefiemble  biea  k  une  faufleté  y  - 
qui  ne  peut  être.pratiquée  que  par  des  per?^. 
fonncSquien^avmctotftes  ld$  adxe(][eSv5  ; 
en  voici  les  circonftanccs  :  il  y  avpit  un. 
Prieuré  donventuel  -^  <^i  étoic  en  conte-* 
ftation  entre  deux  perfonncs  de  condition  j 
on  infpira  a»  Banquier  de  reparer  une 
faute  en  ce  que  fon  corr efpondant  n*ay ant . 

fttf  retenu  une  4ate^  il  vouloic  U Jw:e  le^ 
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tâblir  eu  cette  manicce»  ilprefcntc  deux 
fuppliques  au  Pape:*l^ae  fut  iîgnéecUf^^ 
lui  3  l'autre  le  fur  dxxcortcejfamy  il  fait  voir 
ces  deux  ruppliai;es^  par  le  premier  Kjevir* 
fcur  y  la  partie  adverl'c  dont  fêtais  le  con- 
feil ,  ctoit  fort  intriguée ,  croyant  que  foa 
ilroitétoic'defcfperé  ,  jeluiTcmisl'cfpritj 
je  fis  faire  un  ferquiratHr  y  cette  date  n'é- 
*     toit  point  fiiï  te^tegi^  des  da^  l-  • 

•tes,  daiilcurs  çes  deux iignatures  n*étoi$A|i; 
point "^aipprouvées  par  toui  les  Officiers' ^t  " 
•par  le  Miniftere  aefquels  elles  dévoient 
paflbr  }  je  lui  confeillai  de  s'iiifctire  en 
faux  contre  la  date  de  ccsdeuxProvifions, 
ço^me  c'étoit  un  Prieure  conventuel  y  on 
devoir  lever  des  Bulles  j  mais  n'y  ayant  , 
point  eu  de  dates  retenues  3  on  avoit  en^^ 
^^^^4.:.s^yé  çi^s  deux  fignati&er^  lefgt^Us  furent 
vérifiées  par  Iç^Panquicr  qui  les  ayoitob^ 
;^^^>titaics ,  &  par  Un  de  fe^  confrèrcs ,  ce  qui  - 
.  >  ctoit  contre  toutes  les.^^les.Rebuffe  dans 

tems  il  y  avoit  des  défcnfes  rigourcufes  de 
le  faire }  on  n'qu^aucun  ég^rd  à  ces  d^ux 
{ignatures  dû  Pape  /îcèa  Omceffim  ^  pat 
deuxraifons  :  I  ^.  il  n'yavoit  jamai&cttdc.  V 

1dat6^  retenue  3  c'eft  Tci&ncc  delagrac^ 
i*.  la  preuve  par  ces  fignatures  du  Pape 
&:  du  Cmceffamktoït  imparfidte  y  daittanc 
qu*il  devoir  y  avoir  des  Bulles;  &  par  Ar- 
tjWC  rendu  f  a  rapott  de  M»  de  Çha:vaudoa 

E.  • . 
iiy 
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en  1 7 1 4. lePtieuté  fut  adjugé  àtna  pattiea 

IlÊuitvoirlcaia5. 

!!•  II  y  en  avelt  une  autrefois ^  mais 
41  leroit  difficile  à  prcfent  d*cn  faire  quel* 
^e:ii{âge  depuifiiesÊdits  &  Decltf aticms 
au  fa}ec  des  iriiînuations  ^  on  refignoit  de 
fis  en  fis  mois  àU  m^e  perfonne }  mai$ 
comme  les  Procurations  ad  rejîgnandum, 
dmventetie  ipûnsées  à  prefeat  aVa&t  loir  • 
znvoy  ^fi  on  tr ouvoit  pluficurs  iniSnuafioiis  . 
4ePi;KiiracioM  à  la  même  perfonne  ^  ce 
ferbit  une  éfpec&de  confidence  ^  ddlleucs 
il  y  a  le  décret  d^UrbainVUI.  inféré  dans 
l^ardcle  ^  •  de  la  J>éclactcion  de  1^4^  fut 
l'Edit  du  Controlle  ,  qui  défend  de  refi- 
gnfit  plufieuîs  Êctts  k  fa  même  perfiuae  n 
doeus  n'y  avons  aucun  égard. 
*  Mais  le  iPape  y  jdoroge  ^  ce  «déetM  eft  a 
ta  fin  de  toutes  les  ProviCons  par  refigffâK 
txon  ^  dimmod»  mfeét  data  cafta  &  ceth 
pnfme^xtenfmnûnfiterii^  alias  prefinsgna^ 
aia  »iêlU  fit  40  iffo  ,  un  tirès-baoile  liommc 
^rccmdoic  que  ce  décret  ayant  été  adofié 
par  uneLoy  du  Royaume^le  Pape  ne  |>ou* 

Cependant  Pufage  eft  au  contraire  ,  &  , 
anare  l^ufage  jef épofidioiaaii'i^^ 
acct  Avocat ,  que  la  difcipline  n'ctoit  point 
'  èl^^k^y  mite  ee  qu'an  &*ai»smc  point  fa- 
^sfait  i  la  règle  de  fublie^mdU  ,  qu'il 

ivMkw,  que  k^ot»  nf^  £àtflus  ûusçsi 
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tain:»  &  qu'il  f^t  tur  k  tête  <lu  Refigna- 
talrc  ^  s!il  avok  pris  pc^feifian  publi^iie 
tous  les  foupçons  en  ètoicnc  cfiacez^  ce 
à^hctcz  jfeft  point  faivi  à  tCoqi^le-CQixfea^ 
tement  peut  êtredonné  dans  l'année. 

z  z«  Pour  prouver  la  petice  date  danC 
une  afFairo  qui  regardoit  TAbbé  Croiat^' 
il  avoit  coQÊecé  -un  Beneâce  4^endanc 
d*une  A^aye^difiMll  ^joiUfloit  »  4iaM?<am-*  - 
culiec  €0  avoir  êiè  p^HirvûTor  Ja|{fç^î|pa- 
r^oa  4tt  TîcaUire^  &  a^iNtpr  fwwsuft^ 
f  ou£vâ^  le  iîeux  Âbbé  Crofat^  ce 
fignataire  «««it  g^gné  XbaProcés  Xuc  les 
liciix^  je  fis  lesgricfs^  ficconfcillaide  fai- 
^€  im  conifiiUbtre,  jugoant  par  lesx:ir£on- 
ftances  qu'il  y  avoit  une  petite  date  >  le 
xefignant  éyÀtcn  Poitou  :  la  Procttiça^n 
^voit  éfé  envoyée  à  Poilue' à  Linsoge  ^  il 
avok  adtefle  cec  aâe  ^sLyoa  itf^ 
4M  9  âr  11  zmÀt  fsat  ce  ^aofcn  avancé  4e. 
J^iit  joars^  l'-pnvoy  ^uç  devoît  faire  I^b- 
.  jMtf  ihm  mitor^  Aîa:  ^  ^goi  lAiek  le  cottcfc» 
|)ondant  ae  Poiluéien  france^  celui-ci  n'^ 
toit  pfis  Banquier  »  mais  U  étoU;  habile  «n 
iiutiere  Ecclciiaftique  ,  de  manière  que 
HoDocé  &'av#i|^^sup|ais  eu  laProctvatkm 
entre  les  mains  ^  ^  je  fis  cette  décotiverft 
fai  un  catnpi^foire  4u  regiftre  à'HMOBc^ 
•qainfayafic  «nvoyé  que  kuitjours^fr^  ^ 
ne  pouvoit  avoir  qu'une  date  pc^orieure 
4imlcdcl^0xdkiaî»  ^  8c  A  fat  jiffîc  è 

E  luj 
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1 04  T raité  des  Moytni  Canmiques 
dnquiémc  dcsEnquctcscn  favcuf  duPoui?^^  . 
vu  par  le  iîcur  Crofat  j  pour  crcufer  ces 
dimcultez  &  s'en  défendre^  il  faut  fçavoir  - 
"la  Cour  de  Rome  .  avoir  fait  Texercice  de 
fon  miniftere  d' Aroijat  dans  ces  matières  ^ . 
l'en  avois  quelque  connoifTance  ayant  été 
a  Rome  pour  ce  fu|ec. 
;    13.  Partons  à  prefent  à  des  faits  Hifto- 
'  '  tiques.  On  voit  que  les.  Papes  4Atenc  du 
tems  de  leur  Pontifkat ,  &  ce  tems  n'cft 

f)as  du  jour  dt  leur  élection  j  comme  nous,, 
'avons  obfervé^  mais  du  jour  de  leurCoii^ 
/  i:onnêinent>  autrefois  jcs  Papes  datoicnc 
ternU .des  Empereurs)  mais  cetax^  d^O-  ; 
•  ,  î.*  'riéric.  ay:api;4té\chffl  : 
d'Occident  ayant  qhitté  Rome  avec'pla«> 
fieurs  Provinces  au  Pape^  vers  Tan  875. 
que  Charles  le  Chauve  regnoit  y  les  Papes 
ont  commencé  à  datter  ou  tems  de  leur 
•«Pontificat.  M.  de  Marca ,  &c  du  Chefne 
Hiftoriographe ,  en  ont  fait  là  remarque 
dans  les  ouvrages  qu'ils  ont  donnez  au  pu- 
blic y  c*eft  ce  que  l'on  voit  pat  l'Hi- 
'ftoire. 

'   Miîs  pour  IHnt?eUtgeiice  des  fîgnatures 

de  Provifion  ,  comme  les  Calendes  ,  les 
;IdcSs  &  les  Nones  font  employées' dans 
les  fîgnatures  ^  nous  avons  mis  la  clef  de 
ces  dates  dont  la  Cour  deÂ.omea  coutume 
'de  fe  fervir  ^  en  faifant  une  Table  qui  eft 
à  la  Ên  du  Chapitre  préctédent^  qui  igdv;  ^ 
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ponr  açqmrir  &  cenferver^  &ç.    lo  5 
<[ue  les  jours  i  les  perlbnnes    qui  font 
;.4iaii$  le  plnsg^a^ndi^age  de  ces  maçiçfes  ^ 
peuvent  s'y  tromper., 
:     14.  Qnc  fi  on  fait  uiv  refus  à  l'impeq:ant 
par  réiignatipn cela  eft  fondé  fur  une 
•  caufe  publique  ^  oij  .fur  une  particulière  : 
:  à  régatd  de  la  {première  ^  il  faut  prendre 
les  moyens.q^i  fpnt  d'uiàge  dans  ces  ma<P 
.  ûetes  y  donc  nous  avon^  fait  mention  dans 
.  notre  Traité  des  obferyations  fur  l'Eciit 
de  la  Jurifdi&ion  de  169  5  >  mais  li  c'cft  un 
Particulier  qui  ait  fait  une  oppofition^  que 
^.npus.  appèllons  auffi  NihU  trmfeat ,  com- 
me c'eft  vouloir  établir  une  jurifdiâion  à 
.  .rRojne.,.  contre  le  titre  de  Çanfis  du  Con* 
cordât  >  6^  qu'il  eft  de  l'intérêt  de  la  Na*' 
.  :tion  ^  de  :iie  point  plaider  dans  des  Tribu- 
I  <Raux  étrangers  3  on  ordonne  par  Arrêts  , 
^ueceluiquiafaicroppofitionj,en  rapor- 
tera  mainrtevée  dans  quatre  mois^  à  peine 
•de  tous  dépens  ,  dornmagcs  &  intérêts. 
Cet  Arrêt  eft.raportê  par  Corbindans  fe» 
Xoix  de  France ,  cette  le  itf^  de  fes  Ar^ 
*^êts  \  .oa.  déclare  abuiQlves  cçsoppolitiojis*^ 

1 5:*  Comme  cette  matrdre  n'èil  pas.  or- 
.    dii^ite  ,  &c  que  les  lumières  qu'on  y  peut 
^donner  facilitent  les  eonnoidanceS'  qui 
ycuvent  fervir  à  fortir  d'*un  cahos  qu'il 
.  ]^  éyM$r  j^&eg|âxf  desBaxiquiers  doit 
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être  d'une  fidélité  in vioiable^  dautant  qac 
«ayant  la  cofifiaiKcedcs  perfenncfe^  d[le4ioie 
être  réglée  par  la  vérité  &  par  l'ufage* 

Bans  une  caufe  où  il  s*agifibjjt  d'une 
date ,  uii  Banquier  de  Paris  avoit  envoyé 
par  un  Courier  extraordinaire  yicîX 
gifToit  de  fçavoir ,  fi  on  devoir  avoir  fait 
un  nmché  avec  un  Courier }  U  y>eut  àts 
certificats  de  Banquiers  qui  attcfterént  ^ 
que  le  marché  qu'ils  faifoiefic  quelque 
rois»  n^étoit  pas  neceflàite  pcmr  la  validité 
4e  la  Praviificm  «  &  de  la  courfe  extraor-> 
dinaire  ^  mais  neanAoins  c«k  cft  plus 
fur. 

Cependant  dans  une  caufe  qcpe  je  plaidail 
^  à  la  Grand*Chambre  ,  )*argumentois  con- 
tre la  |>artië  qu'il  ne  jparââbit  point  de  « 
marche  ^  que  par  conlequent  les  Provi- 
£ons  donc  l'on  fc  fer  voit  ^étoient  fondées 
lîiî  une  petite  date  ;  mais  défunt  M.  le 
Préfident  de  JLamoignon  ^  lors  A  voçac 
gênerai  ^  remarqua  3  qu'il  fuffifoit  que  le 
regiihre  du  Banquier  en  fit  mention  >  c*cft 
l\nage  qui  eft  oofervé  par  les  Banquiera^^  ' 
&  l'on  prend  quelque  fois  des  ccrtificatl^ 
des  Cotiriers  ^  èç  içieme  du  Me.  dea  Cois« 
riers  de  Rome?  nous  donnerons  des  for? 
mules  de  ces  certificats  qm/eroat  fakita 
â  ce  Chapitre^  &  Idrqueis  doivent  faire 

Ifi'f  Jl  y  a  auffi  de  petites  dates  ^4* 
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font-eUes  efttmées  telles  ^  It  Tim  . 
<ics  Pourvas  l'ècoit  par  avantage  ^  c'étoic 
lors  qae  le  Couder  -  ordmoire  étant  à 
trois  ou  quatre  journées  de  Rome  ,  en- 
voyoit  un  Foflillon  avec  une  letcw  à  tm 
Banquier  y  pour  retenir  des  dates ,  &  il 
îdcvancoit  le  Courier  ordinaire  d'un  jouir 
pour  prévenir  ceux  qui  pouvoicnt  avoir 
ccsrit  par  le  même  Courier  jordinaire^  &c 
obtenoit  le  ^même  Beocfiee  ^      pr  ce 
moyen  il  étoir  préféré  éunt  antérieur  en 
âates  i  mais  cette  eourfe  par  a^^antage  cft 
défendue  parles  Ordonnances  ,  &  cntr*- 
autres  p.ar  Tart.  1 de  la  Declantion  fur  • 
r£dit  ^u  Contrôlie  de  i  ^4^.  / 
Oeft  du  iout  de  l'arrivée  da  Courier  |L 
quand  la  aate  a  été  retenue  ^  que  les 
Provifîons  font  duesfuivant  l'article  47* 
des  Libertés  de  i'£glife  Gàllicaneé 

11  faut  obferver^que  quand  les  Couriecs 
Tont  en  pai&  étranger^  &  paflentparLyôn^ 
ils  font  enregiilrer  leur  courfe^  ce  qui 
fett  à  jprouver  par  un  certfficat  duDiré* 
âxur  des  Poftes  de  Lyon^  &  .par  la  recep* 
tiond'argentqu'on  y  peut  recevoir  9  &  A 
tégard  de  la  Cour  de  Rome  ,  par  le  certi* 


Lier 
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ne(  eft  w  piétendoit  de  pliu^ 
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3u'on  dcvoit  avoir  fait  un  marché  par-^ 
evant  un  Notaire. 

Mais  on  repond  à  cela  ^  qu'il  y  a  quatre 
dépots  publics,  deux  dans  le  Royaume^, 
deux  hors  le  Royaume  :  le  premier  de 
tous  cft  celui  du  Banquier  :  le  fécond  eft 
renrcgifticment  à  Lyon,  par  où  paflc  le 
Courier*»  les  deux  autres  preuves  viennent 
du  rcgiftrc  du  Maitre  des  Couriers  ^  ^  utf 
Extrait  de  fon  regiftre >  &  le  quatrième 
eft  le  certificat  du  Banquier  de  Rome^  quf 
déclare  qu'un  tel  Courier  eft  arrive  un  tel 
four  ^  ce  qui  paroît  encore  plus  par  la  date 
des  Provilîons  qu'il  retient* 
.  i7Xa  queftion s*en  étant préfehrée  entrtf 
le  fîeur  Pallicrne3  &  le  fieur  M  orange  qui: 
étoitSecreuîre  de  dcfuBtM.l'Archevêque 
de  Pâlis  ,  pour  raifon  d'un  Prieuré  vacanr 
parla  morcdufîeur  Gauvin  avec  la  clauftf 
de  devolut,  comme  iî  n'y  a  voit  point  eu  dcr 
marché  ,  &  qu'il  y  avoit  quelques  raifons 
particulières  ,  le  premier  fempcrrta ,  il  cffi 
vjçai  que  Maître  Charles  Dumoulin  fur  la 
xeglc  de  veiHfimL  notitm  n*  ly.  fëtnblc 
demander  un  aûe  &  convention  ^  ut  cht» 
frdpoJîfi$  &  cufforihas  neg^tùUHm  &^  con^^ 
ventHmJît^ 

^  M.  Antoinie  le  Vailîant  dans  fcs  Notes 

fur  M*  Louet  eod^  n.  de  verifimiti  'mt.  Jd 
intellige  cnm  tvmitatkne  futa  fi  apparear^ 
f  iT  in§^Hiihem4^  40ithemiM  de  ex^editiam 
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pùHr  acéjHerir& cmferver^  &c;  léf 

CJfirfbris  extraordinarii ycc  qu'il  conlirmoic 
£ur  hSzn*.zi^iidiçatHn^f4fiiHs  tj'wdLcg^Hs 
^^cnionenfis  fojfit  prdtvenlre.  per  Qurfores 
fucLociJfimQS  ^fedd^ket.  confiarc  de  exp^di^ 
tione  Curfonm  alio^jHmumpffS  Ordinarium 
nJcrofimUis  mtjti£  infpiçitnr^ 

Mais  quand  c'eft  un  Banquier  qui  a,un 
regiftre  ^  &  qui  a  nommé  icCourier,  qu'il 
.i^oît  pat  ks^écctificats  4es  Couriers.de 
la  vér  ité  du  fait  ^  &  que  celui  de  Rome  a 
au(&  enregiftré  9.&x>btenu  des  Provifions, 
^    quoiqu'il  n'y  ait  point  de  marché,  s'il  ne 
paroit;  point  de  malfaçon,  il- ne  faut  pas 
"   cendre  cesaâes  fans  effet  ^c'eft  encore  ce 
qui  a  été  jugé  pour  le.iieur  Decugnac, 
contre  le  fieur  Gkaud  ^  au  raport  de  M,' 
Icnainau  mois  de  Juillet  ou  Août ,  pouf 
•  '  le  Prieuré  de  S..  Barthélémy  de  fionadç 
.  J>ioGefe  de  Sarlatt 

Antre  petite  date  fam  le  mînifiere  des 

Banqmers. 

^ïSrDans  unProcès  qui  fut  jugé  au  raport 
de  M*  de  Biliy ,  il  y  eut  une  gjiande  con<' 
^teftation  entre  le  fieur  Millon  6c  le  iïeifr 
Hear  v  celui-ci  avoir  envoyé  à  Briare  pour 
joindre  le  Courier  ^  &  avoir  fair  retenir 
datte  à  Romei  y  le  même  jour  que  le  fieur 
>lilioii  quîétort  le  14.  Février^  jotubde 
f  l'arrivée  du  Courier  ordinaire^  paj:ti  de-' 
^•*|aiisl€Z7*Janvierr..     •   «  * 

»     •  .  .        .     •  •  »       ,  •  . 

r 


mm  9  ^ 

•   •   four  Acquérir  &  confeYver^&c. 

Cen'eft  pas  aiTez  que  d'avoir  iin  oerd- 
ficdt  d'un  Maître  H  e  Poft:c3ni  du  Banquier 
de  Rome  ^  le  regilhe  du  Banquier  de  Pa« 
fis  doit  être  chargé  de  lacommiflîon^  les 
autres  xonjeûures  w  imt  aucu9  ilégré 
'depreuve. 

La  n^ûplicîtè  de  ces  dates^quand  el« 
.  les  n'ont  point  été  retenues  par  «tn  Ban* 
quier  ^  âc  qu'elles  ne  Ibac  point  fur  fqa 
regiftre^  ne  font  d'aucane  confequence^. 
au  contraire  elles  font  voir  que  c*eft  furti- 
vement &  £ubreptîceinenc>  qu'elles  onç 
•  -été  retenues  }  ce  que  dit  Dumoulin  fur 
la  rcgk  de  verifimiU  mtitiéà  abùm ,  .ex« 
plique  fort  dairement  ce  que  c'eft  que 
4c  retpoir  des  dates  continues  ^  quand  elr 
les  n'ont  point  été  infcrées.dans  Je  regifbe 
4tt  Banquier. 

J)€  la  différence   une  vraie  date  ,  &  d*Mm 
'  da^e  offartme  ^  &  fuiefi-  CMtrc 

15.  Cette  aiaciece  e&  ïeoiic^  U  n*/  -tit. 

2a'uacl»âmio  pour  arriver  à  une  bonne 
^  il  y  en  a  plufieucs  obliques  pour 
s^6gasér  &  arriva  à  une  mativaiie*  Noos^ 
^xamineronsdansciKtediflèrtation  ce  qui 
iiM»e  klxmaeidate^  &  oe  i^Ê^ 
^te  date  qui  eft  prorcritc  par  l'£Jit  de 
j  5  50.  Voici  quels ^«îent^les  Aj^mnens 
de  M.  le  Duc  d'Aibret  ^  nommé     M  • 
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1 1 1    Traité  des  Moyens  Canoniques  • 

Cardinal  de  Bouillon  au  Prieufé'de  Ll^ 

«  *  «  ■      •  « 

bons.  '  •  * 

1 1  avoir  été  refigné  pat  M .  TE vêquc  de 
Grâce  au  fieur  Chauroumeau  ^  &  il  en 
•ayoit  obtenu  des  Provifîons  le  8.  Mars 
ié^8  3  •  MaisM.  le  Duc  d'Âlbret  foutenok 
que  la  Procuration  n'avoit  point  été  ea-» 
.Voyéé  en  même  tems  que  lès  fnemoires  > 
ou  que  fi  elle  l'avoir  été  ^  elle  n'avoir  pas 
été  executée*)au  lieude  la  faire  expédier» 
&.  faire  étendre  le  confentemcnt  qui  cft 
toujours  au  4os  des  Ptovifions  ,  &  du  mê- 
me jour  que  le  titre  avoir  été  incertâinTur' 
la  tête  du  Refignant  &  du  Refigâataire  ;i 
&que  fi  on  autofifoit  cette- Voye  iridke- 
fte  ,  ce  fcroit  rcnouvellcr  les  abus  des  pes- 
titesjdates^r 

Pour  remédier  aux  abus  qui  étoient  frc^ 
quens,  avanr  P  Ordonnance  de  1550.  iL^. 
cnavçit  trois  principaux  ,  expliquez  pax 
l'artè  II*. 

.Le  premier  étoit  que  les  Solliciteurs  our 
dorrefpendans  de  Cour  de  Rome  rete-^ 
noient  dçs  dates  ^  pour  faire  expédier  les-" 
cefignations  avant  qu'ilseufTent  laProcu^ 
fàtion  ttd  refigframmff  entre  leui»  ii»ain$*« 
^  .  ie  fécond  étoit  >que  lesRcfîgnans  re^* 
tcnorent  patdevtrs  eux  les-ProcùcatÎGnS' 
étd  refignandam  ,  lefquellcs  n- étoient  Ir 

pîusfiMvent  cnvojées  à  Rome  qtfaptèsr 


Digitized  by  Google 


pOHr  acquérir  &  canf crever ^  &c.  1 1  j 
£t  le  troidéme,  que  les  Procurations  ad 
refignmdum  3  étoicrit  fou  vent  falfifîées , 
dauuai;  qu'un  Beneûciec.  étant  malade^ 
il  y  avoit  toujours  quelque  Notaire  Âpo* 
ftolique  qui  l*alloit  visiter,  &  qui  le  rai* 
foie  parler  fie  confentir  à  la  refîgoation  y 
.&  il  fe  trouvoic  toujours  .une  Procuration 
après  fa  mort  ^  pour  £ure  expédier  des 
Provifîons  fur  une  pe'titc  date  rctenuç  à 
l'infçû  du  Beneâcier  ,  c'eik  ce  qui  cft  ex- 
pliqué  parDumoulin  fur  I'art«    de  TEdic 

4ci55<=>-  •  * :  /  .  •  \'  .  - 
^  On  raportoit  1  art.  1 1 .  tout  du  lohg 

contenant  les  trois  moyens  ci-delTus  3  le 

Correfpôndanc  de  Cour  de  Rome  doit 

ctre  failîde  la  Procuration  y  quand  il  faic 

fa  Supplique»  L'art,  iz*  du  même  «Edic 

porte  ,  que  pour  obvier  à  ce  defordrc,  les 

Reiignataires  feront  teaus  de  faire  appa-. 

xoir  par  un  Extrait  du  regiftre  de  leur 

Banquier  ^.du  Jour  que  leur  Procuration 

adrejïgnandum ,  aura  étè^par  eux  envoyée 

à  Rom&^  &  du  jour  qu'elle  y  aura  été 

jrcçuc.  '       .   .         .  . 

L^art.  1 3 .  du  même  Edit  déclare,  que 
les  Pourvus  par  relignation^qui  aui^nc 
obtenu  Proyifion  fur  une  date  retenue  ^ 
fans  avoir  envoyé  Procuration,  feront 
déchus  de  tout  droit  poilèlToire. 

20.  Après  avoir  explique  cet  Edic^  il 
^  faut,  voir  Papplication  ;  •  i ^.  Le  fian« 


'  X  i4  Traité  des  Moyens  Canoniques 
quiet  doit  être  faifide  la  Procuration  avec 
le  Âemoire  3  &  cela  paceifloit  par  le  rc^ 
girare de  M.  Lematre  BaDqufer,  6c  qu'elle 
avoir  été  délivrée  à  Dcbru  ^  Banquier  à 
Rome^le  8  •  Mm     $  •  Ce  qui  £ms£sdfaii: 

rreillemenc  au  fécond  abus^quiétoit  que 
jpartic  tctènmt  la  Procuiation }  U  fam 
oblerver  qu'en  cetcms-là  on  envoyoit  la 
«limite  à  Kome ,  ce  qui  a  été  cotrigé  par 
les  Edits  du  Contrôlle  de  1^39.  la  Dé- 
•claf;ation  de  1 6^6.  ëc  par  l^Ëdit  des  No* 
faites  Apoftolîques  en  depuis  ce 

Procès. 

Enfin  le  troifiéme  olms  n^  jpu.  être  pra« 
tiqué,  dautant  que  non-feulement  il  y 
aveit  mbmte  ckcKle  Notairé  ^  le  regifiare 
du  Banquier  en  étoit  chatgc ,  &  celui  de 
^oaie  en  avoit  une  Expemtton^^latliettca 
il  faut  une  infinuatioii  à  prefent.  - 

Cependant  les  Agens  de.  M.  ie  Duc 
d'Albtet  fe  plaignoicnt^  &  fe  tecrioicnt 
hautement  que  iC' étoit  renouvellerlespe* 
tites  ^tes  y  que  M»  Charles  Dqmdmin 
avoir  ex.pliqué  par  les  n •  z  1 8  •  xi 9.  &  zzo. . 
de  la  ir^le  de  fMicamksreJIg^ 

Le  iieut  Chaufoutneau  répondoit  pat 
l'a»torké  du  même  Doâeur  tu  xit  •  de  la 
même  règle ,  dans  ce  lieu  il  demande  , 
£çwoit  ,  il  tin  Refignant  éttnt.  décédé 
avant  que  le  confentcraent  ait  été  ptcté  à 
la  reû^tion  ^  foivant  k  règle  45.  d«fU 
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fâur  acquérir  &  eônfefver  ,  &c.    1 1  ç 

Chancellerie  de prajiartdo  confenfum ,  file 
Procureur  du  itefignant  peut  prêter  le 
'  -confens  j  il  dit  qu'il  faut  diftingucr  s*il  y 
^voit  une  Procuratifui^  nd  Jfêfignandnm  « 
dans  le  cems^e  k  détention  de  la  date  ^ 
x>u  s'il  n'y  en  avoir  pobt  \  il  dit  ^  que  s'il 
n'y  en  a  point  \  -ém  le  premier  cas  >  il  m 
ie  peut  y  ayant  un  défaut  eflentiel^  qui 
ne  peut  être  fuppléé  par  leBape.Mats  pou 
le  ficcond  il  décide  ^  que  ne  s'agiflant  plus 
que  de  l'£xpedition  des  Bulles  9  ie  Procu* 
rcur  peut  prêter  fon  confentement  après 
la  mort  du  Refigoant.  JuLLouet  n.  308. 
dit  la  même  chofe  ,  &  que  s'agiffànt  de 
l'exécution  de  la  grâce  ^  cela  ic  pouvoir 
.  faire  apcdsiamort^qœ  fionpséreend  qoe 
.  tous  les  Oâiciers  a'oat  mis  la  main  qu  a- 
près  là  mort^  il  âe  s'agit  pas  de  iWence 
de  la  grâce  ^  mais  de  la  preuve  j  ce  qui  ^ 
fertdiffiBreiit.  ^ 

ZI .  Les  Agcns  de  M.  le  Duc  d' Albrèt , 
JkfsÀtaeûi  idrt  s\S%^  &  tout  ce  qu'il  y  wodc  . 
de  plus  fubtil  dans  ces  matières ,  croit  uti- 
lement employé  pour  lui  ^  ilavotttt&i>on  * 
Défcnfeur  «  c^étott  M.  le  Vaillant  )  le 
£eur  Chaufoiurnew  avoit  pour  Avocat  ^ 
défunt  M«  Nottet  ;  pour  dimimter  la  " 
force'  de  la  xefignation ,  on  fit  faire  un 

ÎnrqiÊrMiry  par  lequel  il  paroifiott  ^e  " 
Mars  1^8  3 .  il  n'y  avoit  point  de  Pro- 
tr2fi4»s  eiqiediées^  c'j^xnt  un  grain  d'émett 
tique  dans  l'aSàire.  « 


Digitized  by  Google 


XI  fi  Trdhc  dis  Moyens  Canoniques 

Ce  per^uiramr  étoit  fait  pour  decovc^ 
yhr  les  uoms  ôc  fur  noms  de  ceux  qai 

impètretit  les  Bénéfices  ^  les  genres  de  va-* 
cance  ôc  les  moyens  d'y  pourvoir  ;  cju'il 

jie  fe  ttottvoit  tien  d'expédié  y  parte  que 
fi  la  refignation .  avoir  été  expédiée  ce 
|ottt4à',  il  en  auroit  été  iait  mention.dans 
le 'per<juiratHr  y  dans  lequel  il  y  avoir  eu. 
perquiiicion  depuis  le  premier  Janvier 
i6i^.  jufques  au  dernier  Septembre  de 
la  même  année il  ne.s'étoit  rien  trouvé 
d'expédié  pendant  ce  tems4à  ^  il  y  avcitc 
queiST/A//  râferitur  exfeditHm  f  er  fnf  ra^ 

idiâum  temf  'ns. 

Ce  perqniramr  cft  affcz  extraordinaire^ 
tépondoit-on^  &  n^tantfigné  de  per&n^ 
ne  3  il  ne  pouvoir  iàire  .  aucune  f oy  f xi 
jeMct^  *  ^  ^       \     .  •  - 

.  .  1^.  Il  n'avoit  point  été  expédie*  fur 
PenVoy  d'un  Banquier  de  France  ^  qu'il 
n'étoit  figné  d'aucun  Officier  publk  ,  nî 
daté^  il  ne  pouvoit  donc  faire  aucune  foi 
n'ayant  aucun  caradere  pièiltc  y  que  le 
témoignage  d'un  Solliciteur  >  &  c^cft  une 

.  expodocion  nulle  ^  fuivant  l'article  i  de 
TEditdu  ContrôUe  ,qui  fait  dcfenfes  aux 
Juges  d'avoir  aucun  égard  aux  Ëlcpedi* 
tions,  qui  n'auront  pas  cté  faites  à  la  dili- 
gence des  Expéditionnaires  de  Cour  de 

«  Rpme;  L'afté  5;  de  la  Décramion  fur 

«  ll£dit  du  Controiic  de  i6j^6.  ôc  VMit 
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pour  acquérir  &  çonferver,  &c.  iij 
Jçs  Banquiers  fait  défenfes  à  coûtes  pe£« 
fonnes  de  s'impiifcer  dans  ces  foncSlions.' 

Le  (leur  Cbaufourncau  ajoutoit  qu'il 
étoit  important  4e  fçavoir  >  pourquoi  on 
ne  s'étoic  pas  fervi  du  mîniftere  d'un  Baur . 
quier  ^  c*eft  qu'il  n'avoit  paru  en  France 
uc  le  11.  Août  i6&^»  que  Mt  Lezixuu. 
anquier  i'avoit  mis  ftu:  fon  regiftre:- 
Que  S'il  y  avoit  eu  unDariquier  qui  eût  mis 
le  mémoire  fur  fon  regiftre  ^  il  autoit  troa** 
ye  la  minute  ïîgnée  du  Pape  ,  &  les  Bul- 
les lignées  de  tous  les  OMciers  ^  qui  les 
fïgncnc  chacun  dans  fori  rang.  M.  le  Duc 
d'Albret  n'avoit  été  pourvu  du  Prieure 
de  Lihons  ^  qu'au  mois  de  Décembre  pair 
M*  le  Cardinal  de  BouiUon  qui  ayant  les 
fix  m(^s  bm  être  prévenu^'  ne  s'étoit  point 
pre0é  de  faire  ce  per^niratar.  ^"^.Qcfer^,  • 
^/ni#i^r  cft  fu  jet  à  defaveu,  . 

5^. Que  fî  les  AgcnsdcM.IeDuc  d'AL 
bret  ^  &  de  M»  Iç  Cardinal  de  Bouillon  ^ 
«voient  fait  faire  le  perquiratHr  txi  mois* 
d^06tobre  1^83 •&  qu'il  n'y  eut  point  eu  ' 
<les  Provifions  expédiées»  Us  ^urcMent  fait 
faire  une  oppofîtion  qui  Rappelle  Nihil 
tr^nfi^  ann  ^ue  1^  ueur  CbaufoutneaU; 
ne  pût  les  faire  figner  ,  fans  çtte  entendu,^ 
^  que  fa  poucfuite  )uftiâât  ^  qu^p  les  Vio^ 
vjifions  du  8.  Mars  16^8  3  •  n'étoicntpas  cxr* 
pediées  ^  nuis  elles  l'étoient  comme  il  pa^ 
jcoiflbit  ^ar  les  BullcSt 


i  tt   Tréuti  des  Ai^ens  Cmênuiuei 

6^,  Le  Confens  appofé  au  dos  par^ 
Laurenti  Notaire  de  la  Cfasanctllerte ,  Se 
le  perquiramr  ay^vx  été  fait  par  la  follici- 
ution  du  même  Lauctnti  j  ajoutera-t*on 
plu$  de  foi  à  un  Solliciteur  ^u'à  un  Oâfi^ 
cier  public  î 

Enfin  iï  y^dcvArortesàtferijmratHri  . 
les  uns  regardent  des  faits  amrmatiB  ^  les  • 
autres  des  faits  négatifs  ;  ceux-ci  peuvent-  ' 
être  faits  par  les  Banquiers  ^  &  confîderez 
par  eux  comme  un  mémoire  inftruâif. 
des  Provifions  qui  oeuvent  être  levées  } 
mais  quand  les  certificats  ^  ou  perquirâtur^ 
font  mention  de  faits  négatifs  ,  la  règle  de 
droit  eft  >que  flus  crcdiMrafimantiquam 
nùtii  negantibus.  "  * 

Et  pour  faire  voir  oue  cek  cft  fautif 
c^eft  que  M*  Scipiôn  ocayonien  Prêtre  ^ 
ayant  dei&in  d'impetrer  le  Prieuré  de 
Lihons  en  Santerre,  fitfaire  un 
^ur  en  Cour  de  Rome  au  mois  de  Septem- 
bre I  ^ S  3  •  £t  le  même  Soudataire  certifie; 
quMl  y  a  eu  des  Bulles  expédiées  le  hui« 
tiéme  Mars  x  6^ .  par  conlequenc  on  ne 
doit  ajouter  aucune  foy  au  certificat ,  ou 
perquiratHr dcM,  le  Ducd'Âlbret^  ce  qi^ 
.efl:  confirmé  par  les  Bulles  expédiées  le 
même  jour. 

>  luM.  le  Duc  d'Albret  ajoittoit  âux 
obfervations  ci-defTus ,  que  les  Bulles  > 
voient  été  enrcgiftrées  que  îong-CemiK 
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ppur  acquérir  &  ienferv^r^         n  j  , 
après  le  8.  Mau  i^S}.  &  <jue  les  Janif* 
Maires  3  les  Scriptears  ^  Regiftrateurs  ^  & 
autres  0£icier$  du  Pape  ^  n'avoienc  été 
payer  qii'au  mois  de  Noveoihre  fuivant. 
Leueiu:  de  Chaufourncau  faifoit  voir 

3ue  ce  ièroit  un  mauvais  Argument  de 
ire  y  qu'un  Arr^c  n'auroit  pas  été  donné 
le  8.  Macs  x^S)  >  parce  que  les  pièces  (8ç 
droits  du  GrcÉFc ,  n*auroient  pas  été  payez 
qu'au  mois,  de  Novembre  de  .la  même 
année. 

Mais  étant  prouvé  que  lePape  l'a  (ignée 
lc8«  Mars  1^83  •  que  la  date  en  a  été  rete* 
nue  le  même  jour  3  que  les  fiulles  en  ont 
été  expédiées  le  même  jour  ^  &  que  tout 
a  ccé  confommc  le  8.  Mars  1^83  •  c'étoit 
répondre  à  toutes  les  objcâions  4e  la 
partie. 

Que  par  L'att.  47«  des  Libertez  de  l'E-^ 
glife  Gallicane  ^  les  Provifions  font  dûës 
aux  François  de  date  retenue  j  &  non  de 
date  courante  s  &  l*Ai^tetdu  1  x.  JanvieE 
%  6i%^  a  £ait  un  Règlement  gênerai ,  qui 
ordoimne ,  que  &  les  Ofic^ers  de  kbCouc 
de  Rome  rctufcnt  de  datcf  une  Provifion^ 
par  tefîgnation  du  jcouf  de  l'arrivée  éxk 
€ouriertàRome^  les  Compagnies  Soute* 
jnùnes  ordonneroient  >  que  les  Provifioni 
aui  feroient  données  par  les  Collateurs  ^ 
leroient  dattées  du  jour  que  les.  dates  en 
4Dnt  été  retenues^  auill*bien  qjie celles  paie 


Tio'  Trahi  des  Moyens  Cdnênîijues 

mort  &  pal  dévolue}  ç'cft  l'opinion  de 
M.  Louer  n.  308.  de  k  règle  de  infirmis  * 
TcJignAntihm y  HodUvero  obfervatur ^  ^uod 
ex  efHo  Cnr/or  Remam  advoUvit  ,  imnia 
cerîfentHr  ejfe  perfeEla  &  confummata , 
fmt  mceff  tria  ad  rejlgnationis  validttatem^ 
modo  Kefignatarim  non  indigeài  difpenfa^ 
tione.  Cet  Auteur  a  raifon  ,  dautant  que 
<juand  Torateur  a  bbfoin  de  difpenfe  ^  ce  * 
n'eft  que  du  jour  qu'elle  a  été  accordée^ 

qu'elle  eft  datée  >  c'^  pour  édaircir.i< 
pchfée  de  M,  Louet.  * 

13.  Ceft  le  Banquier  qui  a  retenu  Iz^ 

date  y  Se  la  met  fur  une  feuille  de  Papier^  • 
leSoufdataircrafoufcrit3&  quand  leBan-*-  \ 
quicr  a  l'ordre  de  la  faire  expédier  ^  il  le  - 
fait  Ôc  il  faut  bien  diftin  t;uer  Peflence  de  la  • 
grâce  >  de  la  preuve  de  la  mênic  grâce  ^  ce  , 
qui  croit  confondu  par  M.  d'Albret, 

A  régard  de  Peflence  de  la  réfignation^'  * 
elle  connfte  dans  la  date  retenue  dans  la 
lîgnature  du  Pape';  &  le  Confètisdu  Re- 
iîgnant ,  quand  la  fîgnature  eft  dans  cet 
état ,  la  grâce  eft  parfaitè  »  &  on  peut 
prendre  poffcflîoh  en  vertu  d*unc  fimple 
fîgnature  ,  quand  on  n'a  pas  befoin  de 
Bulles  3  on  peutmêaiercfîgncry^'(j^^j^(?;/ç- 
nondhm  adepta. 

Mais  à  l'égard  de  la  preuve ,  il  faut 
Qu'ellç  foir  enrcgift.rée ,  qu'elle  ait  ia  for- 

ihe  j  tSc  qu'elle  ait  fsÈb  par  les  mdnjs  dè 

,  .  tous 
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pdHfacqt^erir&  conferver^  &c.  iijf 
Cous  les  Officiers  qui  y  font  prépofcz. 

Cependant  M.  le  Duc  d'Albret  avoifi 
/des  certificats  de  plufieurs  Officiers  de 
Rome  ^  par  Icfquels  il  prétendoic  faire 
voir  ^  que  les  Provifions  de  ce  Prieuré  n*ar 
voient  été  expédiées  qu'après  la  mort  de 
M.i^Ëvêqtie  de  GraiTe.  Dumcmlin  n.  ijo% 
de  ia  règle  de  fhhUc.  Refig.  Stylus  fcrip^ 
tHtariomm  Scc.  non  facit  jus  ,  fed  Bnllit 
fiandnm  ^  &  ita  judicathm  fuit  :  Il  ra* 

Sorte  un  Arrêt  qui  l'a  jugé  ,  &  à  Tégard 
u  mijfa  dd  repftruTfK^  il  ne  fait  aucune 

J>rcuve  pour  donner  atteinte  aux  Provi- 
ions,  ce  qui  eft  confirmé  par  M.  Loucc 
27I.  de  la  même  rep;le^  &  il  y  a  eu  trois 
Arrêts  :  L*un  rapporte  au  troifîéme  Tome 
dujournal  des  Audiences  p.  yo^.  L'autre 
du  4«  Avtilt  ^7  5  •  auffi  dans  le  Journal  des 
Auflienccs.  Il  y  en  a  un  autre  du  Grand- 
Confeil  du  22.  Mars  iC^ 3  •  pour  la  Gha-; 
pelle  de  S.  Agon  ^  &  autres» 

Oh  oppofoit  enfin  le  décret  d'Urbain 
4VIII.  qui  portoit  que  la  refîgnation  fer  oit 
<:onfommée  dans  les  vingt-  jours  dans  la 
Chancellerie.  Le  fîeur  de  Chaufourncau 
le  pro]UVX)it  par  la  date  des  Bulles^  &  du 
Confcns  qui  étoient  toujours  du  jour  de  la 
4Jatc  retenue.  -  • 

La  féconde ,  que  ce  décret  n*a  point 
été  autorifé  ^  &  lorfque  la  Cour  de  Rome 
J'a  voulu  pratiquer  ^  on  en  a  condamné  " 
TomclU  £ 
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rcntreprifc  par  un  Arrêt  du  Grand  Con- 
fcil  du  2 2.  Septembre  i $7 1  • 

24.  On  produifoit  contre  le  fîeurChaiN 
fourneau  plulicurs  ades  des  Officiers  de 
Cour  deRome^  pour  montrer  que  la  date 
des  Bulles  n'ccoit  pas  véritable. 

Mais  il  fe  fervoit  de  rautorité  de  Du^ 
fnoulin^qui  a  excellemment  dit  fur  la  règle 
de  fablicandis  n.  zyo*  StybiS  Scriftulario- 
rim  &  Bullifiarum  mn  facit  jus^fed  Ballis 
fiandnm  ,  &  ita  judicatum  fuit  ,  &  bcne  >  * 
&  que  cda  ayoit  été  jugé  par  Arrêt  ^  fic. 
bien  jugé. 

Le  mijia  ad  regifirum  y  quoique  pofte^ 
rieur  ^  ne  donne  aucune  atteinte  aux  dates 
des  Bulles  ^  il  ne  fert  que  pour  la  preuve. 
Que  fur  la  date  retenue  on  obtient  des 
Proviiions  du  mêjne  jour  ^  &  que  dans 
l'ETpagne,  l'Italie  ^  l'Allemagne,  o»  ne 
les  obtient  que  de  dates  courantes;,  après 
que  les  Expéditions  ont  paflc  par  les  mains 
de  tous  les  Officiers  de  la  Cour  de  Kome^ 
&  au  contraire  en  France  ^  quand  la  date 
a  été  retenue  ^  les  Officiers  par  Ic^  mains 
defquels  paflent  les  fignatures  n*en  alte^ 
rent  point  k  date  -,  Mcfficurs  Dupuy  l'ont 
certifié ,  Se  que  c'étott  un  u£ige  dians  I9 
Royaume. 

Ce  ïi'eft  pas  une  règle  fi  infaillible,  qu'il 
n'y  ait  quelque  exception. Quand  un  Ora- 
teur a  befoin  d'une  difpenfe  d'âge  qu'elle . 
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four  Mqîurir  &  canferver ^         i  a  j 
^  accordée  en  fa  tavcur  ,  que  la  date  a 
été  retenue  le  premier  Janvier  1700,  &C 
€[ue  la  Grâce  pour  un  Prieuré  conventuel 
n'a  été  faite  qu*en  1701  j  elle  ne  fera  datée 
que  du  jour  qu^elle  a  été  accordée  \  il  faut 
encore  faire  une  autre  obiervation  ^  que  la 
Procuration  doit  êtrjc  con fortunée  dans 
l'an ,  fuivant  fart.  io«  de  l' £dit  de  1 5  5  o« 
La  raifon  en  a  été  touchée  n.  ai,  &  il 
n'a  pas  tenu  à  celui  qui  eft  leReû  gnataire  ^ 
de  faire  mettre  le  Confci-s  qui  ne  ^uvoic 
être  mis  qu'après  la  grâce  faite. 

Ces  Notions  générales  Se  particulières 
fur  cette  matière  font  fingulieres.  Cette  af-* 
faire  fut  fi  bien  défendue  de  part  &  d'au- 
tre 5  qu  ils  s'accommodèrent  i  j'avois  ctc 
confulté  par  le  fieur  Chaufourneau  liir  les 
ufagcs  de  Rome.  Pareille  queftion  a  été 
jugée.  Nous  en  avons  raporté  une  fcmbla- 
ble  elpece  ci-deffus^dont  nous  expliquons 
les drconftances       amplement  au  fujet 
d'autres  Bénéfices  rcfignez  par  le  même 
frélai:  à  fon  Neveu  \  c*cû  ici  que  je  de* 
couvre  les  ^uftcs  fcatimens  dcDumoulin  ^ 
^u'il  faut  s'attacher  à  TefleAce  ,  Verbo  fit 
gratta  y  c'eft  la  fîgnature  du  Pape ,  ou  du 
Concejfim  qui  forme  .la  gX4CC  ,»mais  la 
Provifion  «n  fait  la  frcave  ^  &  par  quel- 
ques mains  qu'elle  paffe  ^  quoiqu'aprcs  la 
iCiatc  retenue,  ç'cft  néanmoins  du  jour  de 
ia  rétention  qu'oii  date  ces  Provifions^^gj 
SJôJX  des  jours  jde  l'est  peditiba»    F  ij 
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Que  s*il  y  a  des  dates  du  mijfa  ad  regU 
^rim  ,  ou  de^  Clercs  du  i  egiftrc ,  c'cft 
comme  des  Arrêts  des  Sentences  qui 
ont  une  date  fixe  y  Texpcdition  qui  en  fera 
faite  feulement  deux  ou  trois  ans  après  ne 
détruira  point  la  date  j  mais  fera  la  preuve 
de  l'Arrêt  ou  Jugement  qui  efi;  necclTaire^ 
pour  montrer  Texiftence  du  titre. Comme 
je  ne  quitte  point  mon  objet  de  vue  ,  8ç 
que  je  ne  vais  point  voltiger  dans  les  pay  s 
.  étrangers ,  j'expliquerai  la  différence  qu'il 
y  a  entre  nos  ufages  j  &  ceux  des  autres 
pays  i  qii'ils  ont  des  dates  courantes  ôç 
nous  autres  des  dates  rcrenul?s  t  c'eft  que 
le  Pape  a  l'alternative  dans  les  pays  d'o- 
bcdience ,  &  qu*il  a  la  prévention  danç 
le  pays  réduit^  &  que  aans  le  paysd'o- 
bedience  la  date  eft  courante  éc^noix 
ictenue. 

£i  on  peut  fHppofer  des  dates  en  Conr 
de  Rome  ^  oh  les  faire  rayer. 

m 

25.  Ce  font  deux  chofes  différentes 
que  la  fuppofition  d'une  date  qu'on  xC^^ 
pas  retenue  ;j6c  rœiplîr  les  lacunes  dedà-* 
tes  non  retenues ,  ou  de  celles  qui  Tont 
été ,  &  qui  ont  été  rayées. 

J'ai  écris  dans  le  Procès  jugé  en  1714» 
aa  rapèrt  de  M.  de  Chayaiidon.  L'appel 
comme  d'abus  du  prétendu  refus  fait  en 

Coût  de  Rome  ^  é0it  un  incident  encorç 


Oigitized  by 


pêlêr  dcquerir  &  cànfer^ery&c.  115 
qu'il  fût  dépendant  d'un  principal  jpen- 
dancà  la  SecondeChambrc  des  £uqueces> 
l'ufagc  ordinaire  cft  qu'on  plaide  ces  ap- 
pellations comme  d'abus  à  la  Grand'- 
.Chambre ,  ils  ne  tombent  ni  en  péremp- 
tion ,  ni  en  ,prcIcription  i  il  s'agiiFoit  de 
la  continuation  de  3  3  dates  y  retenuës 
par  le  Banquier  de  M.  de  BcruUe  ,  fils  de. 
M.  le  premier  Préûdent  au  Parlement  de 
GrcncDle. 

Le  fieur  Abbc  de  S.  Georges  ^  Prcfen*' 
teur  de  PEglife  de  Lyon ,  en  avoit  retenu 
.un  moindre  nombre^mais  il  étoit  concinui 
&  M.  de  Berulle  par  la  faute  de  fon  Ban- 
quier de  Paris  ^  ou  de  celui  de  Rome .  ou 
^autrement,  enmanquoit  d'une  ^  qui  n'é- 
toît  point  dans  les  regiitrcs  du  Préfères 
dat6.  * 

Le  Banquier  de  Paris  avoit  donné  un 
certificat  qu'il  les  avoit  fait  retenir  \  c^i 
<lc  Rome  n'ofoit  pas  aflurcr  la  même  cl 
vie  ^  ce  pouvoir  être  une  faute  de  fa  pal 
ou  qu'il  fi'en  eiit  pas  eu  l'ordre  ,  il  auroic 
été  redrclTé  à  Rome^  où  l'on'  ufe  d'une 
^extrême  rigueur  contre  ceux  qui  font  d« 
^auflctez.  J'en  ai  vu  de  punis  avec  une  ^|||||^ 
extrême  rigueur}  cet  incident  fut  plaidé 
à  la  Grand'Chambrepar  M.  Chevalier,  / 
pour  Mr.  de  Berulle,  &  par  M«  Debkru, 
pour  M.  de  S .  Georges. 

Péfunc  M  :  de  Chauvelin  Avocat  gene^ 

mn    •  •  • 
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lal,  rciidic  compte  à  la  Cour  des  circon^ 
ftances  de  cette  aftaire  >  avec  tant  de  net- 
teté &  de  clarté  ,  ayant  pénétré  comme  ^ 
un  excellent  Scrutateur  toutes  ie^  intti* 
^ucs  des  Officiers  de  Cour  de  Rome ,  que 
Tes  Expéditionnaires  les  plus  coniomncier 
n'aurcient  pas  pu  démêler  laveritr,  avec 
autant  de  juflcde  &  de  brillanr^fe  iervant 
des  termes  les  plus  propres  &  les  jplus  na- 
turels de  cette  profcflioa  ^  il  conclut  qu'il 
n'y  avoir  pomt  d'abus  ;  ce  qui  fut  fuivi 
par  Arrêt  du  3  t  Septembre  1 7 1 1.  j'y  étoia 

Sréfent  ^  c'étoit  un  incident  fur  le  prétcn-^ 
u  refus  des  Officiers  de  Rome  ^  de  dé- 
livrer des  Proviiions  fut  une  date  qui  n'a*- 
voit  point  été  retenue.  L'Arrêt  eft  fur  les 
N%tes  de  TEdit  d^  1^  Jurifdidion  Ecclc-- 
jBauique^  il  faut  Voir  len»  io.de  ce  Cha«* 
pitre. 

^Ë^^ne  date  messM  m  peut  im  effacée^. 

'^r  Nous  voici  arrivez  à  une  des  plu* 
hardies  entreprîfes  qui  ait  paru  jufqucs  à 

Ïcefent.  M. Mathieu  de  i^Ëirat  avoir  pafTè 
e  19.  Août  I ^^7  ^  fa  Procuration  ad  re^ 
Jîgmndumà*\SXïQ  Dignité  majeure  de  l'E** 
glifc  de  Nantes ,  en  faveur  de  M.  Claude 
Àvrilj  qui  l'avoir  retenue  en  confequencc» 
Le  re^iftre du  Banquier  en  falfoit  foi.  Le 
fieur  ae  Lcfrat  étoit  décédé  le  4.  Novcm^ 
brc  liiivant  j  il  n'y  avoir  point  eu  jufques 
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•  four  acquérir  &  confervér^  \  ly 
alors  de  Provifions  expédiées.  On  n'étend 
pas  dans  les  pays  d'obédience ,  le  genre  de 
vacance  par  refîgnation  à  celui  de  mort ^ 
au  contraire  on  mttnontamtnferobitHfk 
dans  les  Provifions.  Quand  on  demande 
donc  un  Bénéfice  par  refîgnation^  le  genre 
de  vacance  par  morî:  n*y  eft  pas  compris  , 
Icii^ape  &  les  Prélats  ont  leur  altei;native. 

Le  Caidinal  Dataire  fit  rayer  la  date 
retenue  par  le  fieur  Avril  ,  &  le  Pape  en 
pourvut  le  fleur  Abbé  Bigorre ,  attaché 
au  Cardinal  de  Bonzy.  Le  fieur  Avril  fc 
pourvut  au  Parlement  de  Bretagne^  qui 
le  reçût  appcUant  comme  d'abus^  &  lui 
permit  de  fe  pourvoir  pardevanc  les 
graiids  Vicaires  du  Chapitre.  Le  fiege  va- 
cant^ il  obtint  dès  Provifions^  Se  prit  poC* 
feflîon. 

L'af&ire  portée  au  Confetl  du  Roy  ^  la 

principale  quertion  fut  de  fçavoir  3  fi  le 
décret  d'Urbain  V III.  qui  eft  dans  h  Dé« 
claration  de  i  ^4^  qui  a  révoqvié  1*  Edit  du 
Controlle ,  oui  étoit  que  la  refignation 
fût  efFeétttéc  dans  les  vingt  jours  3  on  eut 
recours  aux  Banquiers  deParis  de  ce  tems* 
là ,  qui  donnèrent  un  certificat  que  ce  dc- 
cmt  n'étoit  point  en  ufagc,  &  que  les  Pro-- 
curations  duroient  pendant  un  an.  le 
Grand  Confeil  faifant  droit  fur  la  com- 
plainte 3  maintint  &  garda  le  fieur  Avril 
eu  poITcffign  &  joiiiflance  du  Doyenné  de 

F»  • 
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Nantes  ^  &  jugea  que  le  décict  d'Urbaïut 
iVIlI*  n'étoic  point  faivi^ 

27.  Ce  n'cft  point  fur  la  date  feulement 
«ni  fut  Tare.  47*  des  liber tez  de  PEglife 
Gallicane  qu'elle  eft  dûc  ;  mais  il  faut 
avoir  prefentéfa  Supplique  au  Pape^  àc 
que  fcs  Officiers  ay  ent  fait  un  refus  de  dé- 
livrer dcsProviiions,  ce  qui  n'a  pas  été 
fuivi  dans  les  derniers  tems  »  c'eft  neali« 
moins  la  véritable  règle  dans  cesmatieres^ 
&  ce  n*eft  pas  entendre  nos  Privilèges. 
Ceux  qui  y  lont  bien  verfez^confirmcronc 
^lotre  avis  qui  eâ:  fondé  fur  l'opinion  de 
deux  de  nos  célèbres  Avocats  ^  M.  Nouée 
défuiit^  &  M.  le  Barbier  qui  étoic;itrou5 
deux  mes  bons  amis.  Il  y  a  deux  Conful- 
rations  à:  dcî>,rcpopfes  à.griefs^qui  inftuui- 
fent  de  ces  matières  qui  feront  à  la  fin  du 
jGhapitic  ^  Se  une  CouCultatiou  des  Avo*^ 
Ckts  les  plus  celebres^il  y  a  cinquante  ansr,' 
qui  a  été  fuivie  d'un  Arrêt  qui  eft  dans 
SOS  Livres.  Il  faut  donc  que  la  Supplique 
ait  été  prcfentée  (  fi  les  Officiers  la  retu- 
.  fent  3  c'eft  le  cas  da  déni  de  Juftice  &  de 
l'abus. 

2S.Ce  font  ces  expériences  qui  font  pré« 

cicufes  au  Barreau  ,  avec  d'autant  plusse 
;i:aifon  ^  que  les  étrangers  ne  peuvent  nous 
en  inftruire,n'ayant  pas  les  mêmcsPrivilc- 
ges  que  lesFrançois^&:  que  peu  de  perfon- 
«es  parmi  nous  ont  été  à  la  fource  ^  pou^ 
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Counoîcre  les  choies  à  fonds  ,  principale- 
ment quand  elles  font  aufli  intriguées  ôc 
auflî  peu  connues w 

Ces  obier  vations  Te  réduifent  à  deux  ou 
trois" principales  :  La  première  fuivanc 
P£dic  des  petites  dates  du  Contrôle  de 
1^39.  de  la  Déclaration  fur  cet  £dit  de 
j6^6.  La  féconde  y  que  le  tems  du  départ 
du  Courier  ordinaire  foit  marqué  fur 
le  rcgiftrc  du  Banquier  ,  aulR  bien  que  du 
Courier  extraordinaire  5  s'il  y  en  a  un  ^  & 
dans  ce  dernier  cas  qu'on  ait  des  cei  tili- 
cats  des. -Maîtres  des  Couriers  de  Rome 
^  £c  de  Lyon.  L'Edic  de  l'établiffement  des 
JSânquiers  en  titre  d'Once  e^  x  ^73*  en  a 
mis  la  formule  >  nous  le  joindrons  à  la 
£n  de  ce  chapitre  pour  y  avoir  recours^ 
les  autres  font  dans  nos  Livres. 

29.  Après  avoir  vu  les  difFerentes  pe-> 
fîtes  dates  bonnes  ou  mauvaifes  qui  ont,  • 
été  approuvées  ^  ou  condamnées  au  fujicc 
des  Bénéfices  ^  il  faut  pafler  au  droit  émi** 
nent  de  la  Rcgale  >  expliquer  l'art.  47. 
des  Liber tez  de  TEglife  Gallicane  ^  Se  Tu* 
fagc  qu'on  en  a  fait.  J'ai  été  confulté  plu- 
ficursfois  fur  cette  efpece»  jugée  le  18» 
Péccmbre  17Z3.  en  faveur  du  Rcgalifte* 
Comme  la  matière  cft  nouvelle  ,  qu'elle  a 
été  jugée  plaidant  M.  Chevalier  pour  h 
Hcgaliàe,  &c  M.  Deblaru  contre  :  cette 
queftioû^  quin'avoit  point  eu  d'exemple 
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auparavant  >  on  trouvera  dans  cette  di{^ 
fcrtacion  quelque  chofc  de  nouveau  >  Sc 
iii  y  donnera  de  l'éclairciûement.  On 
tablira  feulement  les  principes  &  les  au-, 
torjtcz  :  Voici  le  Fait. 

M.  Paris  >  Chanoine  depuis  pluiieurs^ 
années  de  laCathedralc  de  Roiieu, rcfignc 
fa  Prébende  le  14  May  1721.  en  faveur 
du  fieur  Paris  fon  Neveu.  La  Procuratioil 
a  été  contrôlée  &  infi^nuée  le  même  jour^. 
elle  cft  arrivée  à  Rome  le  ii.Juinfui* 
vant  >  depuis  lequel  tems  il  n'avoir  fait 
aucune  diligence ni  préfcntc  aucune  Sup-  • 
plique  au  Pape  >  encore  moins  donné  de 
confentemcnt  par  fon  Procureur  ;  cette- 
date  eft  demeurée  (ans  aucun  effet.  Le  8^ 
Oûobrc  M.  TArchevêque  de  Roiien  cft: 
déccdé  en  fon  Château  de  Gaillon  ^  éloi* 
gnê  de  neuf  lieues  de  Roiiea^  le 'même* 
jour  S^Odobre  du  matin ,  le  fieur  Par^ 
Refignant^  a  révoqué  (a  ReHgnaticMi  qui 
étoit  infinuée  le  i^du  même  mois.  Le- 
iR.efîgnatairç  a  de  fa  part  répudié  la  Refi^ 
gpation  faite  en  la  faveur^  La  mere  de  M* 
Denis  5.  Clerc  tonfurè,  avoir  porté  ut» 
'projet  d'adc  de  confentement  du  Refî- 
gnant  en  faveur  du  fieur  Paris  3  pour  avoir 
un  Brevet  de  Régale  plus  facilement ,  il 
l'avoir  eu }  on  pUida  cette  caufe  pendant 
plufîeurs  Audiances^ 

JLc  fieur  Pam  fouteaoit  Y^jjU 
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47*  qui  eft  un  des  articles  des  Libertés 
de  l'EgUIe  Gallicane  des  plus  impoicans, 
&  fur  lequel  le  Regalifte  fondoit  fes  ef- 
perances^'ne  produifoit  néanmoins  au- 
cune vacance  4e  droîr  >  le  Pape  &  tous 
lesColIatcurs  duRoyaume  ayant  les  mains 
liées  pendant  la  Régale  )  mais  il  n'y  avoir 
ducun  dWt  acquis  auRegalifte,  qui  fou- 
tenoit  que  la  îeule  date  qui  étoit  rete*  / 

loit  vacquer  le  Bendice  '  de  droit 
par  l'adnxiirion  du  Pape  ^  le  faifant  padbr 
fut  la  tête  du  Reiiguataire ,  &  k  poflef-^ 
fion  denieurant  fur  celle  du  Rciîgnant^ 
^ùe  la  Philippine  y  étdit  fwmeiie» 

Je  foutenois  au  contraire  par  ma  Con* 
fultation ,  que  c'étoit  demander  le  Bene^ 
iîce  d'un  homme  vivant  \  en  effet  ,  pour 
faire  vacquet  un  Bénéfice  par  Refîgnatioft 
en  Cour  de  Rome ,  il  faut  deux  chofes 
-  ^ffentielles  outre  la  date  :  i^.Que  le  Sc(^ 
.  p«tieur  ait  admis  ta  Refîgnation  ,  &  qu'il 
aie  délié  le  Titulaire  fuivant  ladifpofitioti 
de  droit  NihA  tâmnoiiirah  ,Mnmn  quod^ 
^iée  ead^  jure  dijfolvi  fua  coUigatum  ejk  ^ 

'  Peribnne  n'ignore  qu^one  date  n'eft  pa^ 
£cvXc  fuffifantc  pour  dépouiller  un  Icgi- 

.  -tksc  Poflefleus  defbn Bénéfice >il  §mt  un 
confentementdu  Titulaire  ,&  uneadniiP- 
£011  du  Supérieur*.  Deux  chcffe^eûeiuiei* 
les-  pour  dépouiller  un  Titulaire^  fon  cou-» 
fipiiscsQeac      i'adwifiqn  dii  Supérieur,. 

Fvj 

* 


Digitized  by  Google 


1 3  z  Trahè  des  Moyens  Canoniques 
c'eû:  ropinion  de  Dumoulin  n.  4.  &  fui-? 
Vant  de  infirmis  refignantibHS  3  Quod  ant 
.  in  Refignatione  inurven^t  confenfns  ^  & 
tmc  admiffto  S}ipenoris^&  débet  prajudi-* 
caye.  Voilà  les  deux  cas  ,  cet  Auteur  dit 
toujours  bien  cxpreflcmcnt  >  que  fit  ad^ 
jw/i^<«>  pour  être  valable. 

3I.  Il  faut  dônc  deux  choWFcopuIa- 
tives  :  1.  Le  confcntcment  du  Titulaire 
ëc  Tadmiffion  du  Supericur-.La  Procura- 
tion paflee  en  France  ,  par  laquelle  on 
donne  pouvoir  à  un  Procureur  à  Rome 
de  donner  fon  confentcment  à  la  Rcfigna* 
tion  3  n!eft  pas  une  abdication  ni  une  re- 
nonciation i  maïs  c'cft  un  pouvoir  pour 
abdiquer  &  renoncer  àun  ftenefice^  Se 
quoique  l'on  ait  retenu  une  date  ^  c*eft  feu* 
Icmentuneafluiance  pour  avoir  des  Pro* 
vifions  en  faveur  dtr  Refignatarire  ^  quand 
il  aura  fait  fcs  diligences ,  &c  que  le  Pape  • 
aura  admis  les  Proviûons  en  iîgnant  Isk 
.Supplique.  . 

.  Mais  avant  qu^il  l'^it  fignêe^  Domoulia 

dit  des  chofcs  avec  autorité  contre  le  pea 
4'àttentioa  de  ceux  qui  œaniient  les  aftai*- 
xes ,  il  propofe  l'opinion  de  Gomés  ^  qui  • 
prétend  <j.u'il  fuffit  que  Ic^Titulaitc  ait 
paflc  une  Procuration  ad  refignandum  y  Sc 
qu'il  ait;  renoncé  à  fpn  .droir  qu'il  peiai 
titre  &  poffcflion  :  Qu^d  ad  perdendnm^ 
Jhs  BMei^cii  ûémi^Q  Sa^emm  niàilfacit  ^ 
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fed  qiiiod  fcr  folam  renunciationem  non  ai- 
mijfam,  ftatim  titdns Meneficii  vacet  & 
qnoi  €0  ipfo  ^  qmd.  quU  nnunciat  amittit 
jus  &  ommm  fojfejfîonem  qmm  hahebat.  Il 
Vélcve avec  raif on ,  &  dit:  J^/  fnnt 
dsndi  entres  imfentis-  ab  trapefith  Sïmo* 
niac£  neg0tmionis  canfa  oii ,  qui  ex  adi* 
tii  datarii^  vel  etiam  adventu  Curforis  nc^ 
ytinm  fautn  pro  confeilo  habere  f oient  ♦ .  • 
it  il  ajoute  :  Qiie  quod  per  cejftonem  vel 
refignationem  non  admittiïHr  jus  y  nec  vacat 
iBeneficium  ^  donec  fuerit  admijfa  per 
hentem  fotefiatcm. 

32.  Dumoulin  condamne  donc  ces  er^ 
rcurs  comme  grofficres  &  honteufes  de 
dire  y  qu'auffi-tôt  que  Te  Courier  étoit  ar- 
rivé à  Rome  ^  &c  qu'on  avoit  été  trouver 
le  Datairc  >  la  grâce  croit  faite.  Ce  grand 
Homme  qui  fçavoitlcs  principes  dans  ces 
matières ,  condamne  ceux  qui  s'égaroient 
s 'ils  jcnfoient  autrement. 

Ce  Dodcur  pofc  l'cfpcce  en  ces  termes:. 
T^ittHs  perfonaîiter  emfarens  rejîgnofvit  ^ 
•proHt^  de  faSlo  refignat  in  mei  pmfemia^ 
Mies  ^  hoc  confiitHtt  Vrocwratores  ^ 
pHtant  &  arg^tam^r  vnlgares  ^  flarim  re** 
ftgnationem  ej[e  faStam  >  qMd  eji  falfim  , 
^HÎa  nemo  fe  ipfum  dejiitnere  potefi  j  nec 
iabelliQ  qaidem  qui  non  habet  hanc  potefia^ 
tem  •  .  -  Tunç  JeqmretHr  quod  née  Senefi^^ 

çiHm  vaçam  m  çma^fedin  fartibHs  nbi 
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confe^Hm  efi  infimmentam  ,  etiamji,  fofica^ 
déferremr  Romam  &  ibi  rurpis  refignare-- 
îHr^  qiiU  non  incident  ibi  vacare  &  fie  non 
in  curU  cém  jamnonvacajfet  ^fed  inpar^ 
tibns  ubi  frias  vacavit.  * 

On  ne  peut  pas  mieux  meccre  fous  les 
yeux  une  volonté  apparenrc  d*un  Titu- 
laire qui  veut  refigner  ^  mais  en  même 
tcms  une  impuiflance  de  fa  part ,  de  celle 
du  Notaire^  &  des  efforts  que  Ton  peuc 
faire  à  Rome,  routes  chofes  veritaWemenr 
neccflaires  pour  préparer  ,  èc  difpolcr  de 
la  part  d'un  Titulaire  une  refîgnation  8C 
abdication  de  fon  droit  j  mai$  volonté  im- 
puiflame  &  fans  force,  jufques  à  ce  que  le 
confcntement  foit  intervenu  à  Rome  par 

Procureur  conftitué ,  &  l'admifliou  du; 
Supérieur. 

C'eft  le  Concours  de  la  volonté  du  Tî- 
tubirc  &  de  Taurorité  du  Supérieur  qui 
foirent  TeiTence  du  titre^  fans  cela  4  ny 
a  point  de  Provifions  Canoniques  par  refi* 
.  gnation* 

•  J3» Une  objcAion  que  l*bn  &it  qui  faï«- 
£t  Tefprit  de  la  plupart  des  perlonnes  qui 
n'ont  que  la  premiete  apprehenfion  ^  fan^ 
raifonncr  beaucoup  fur  les  contrarictcz 
cft  de  dire  ^  que  l^article  47.  des  Libertés 
de  l'Èglife  Gallicane  a  une  telle  force^  qucr 
4u  jour  àc  la  date  retenue  le  Refîgrnatit  elt 
dépouille  ^  &  le  droit  acquis  au  Kcfigpa.-* 
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taire  ^  &  qu'il  ne  demeure  plus  que  la  pol- 
feilion  de  fait  fur  la  tcce  du  Rcllgiiant» 
c'efl:  donc  cet  article  47.  qu'il  £iuc  cxpli* 
quer  ^  il  c&  en  ces  termes» 
.  Quand  un  François  demande  au  Pape 
un  Bénéfice  aflîs  en  France,  vacant  par 
quelque  forte  de  vacation  que  ce  foie  3  le 
Pape  eft  tenu  lui  en  faire  expédier  la  fï*  • 
.  gnature  du  jour  que  k  date  eft  retenue  y 
&  que  la  Supplication  lui  cft  faite  j  fauf  à 
difputer  eniuite  de  la  validité  ou  inva^r 
lidité  du  titre  pardevant  les  Juges  du 
Roy  >  aufijuels  laconnoiflance  en  appar- 
•  tient  ;  Se  en  cas  de  refus  fait  en  Cour  de 
Kome^  celui  qui  y  prétend  intérêt,  peut 
prefenter  fà  Requête  en  la  Cour  ^  laquelle 
ordonne  que  l^Evêque  Diocefain  ou  autre 
en  donnera  fa  Proviiîon^pour  être  de  mè^ 
me  effet  qu*eût  été  la  date  prife  en  Cour 
ide  Rome  3  fi  die  n'eut  été  lors  «efufée.  • 

Cet  article  eft  en  faveur  de  celui  qui 
veut  impetrer  un  Bénéfice^  &  qui  Êut 
<|ti!elque^diligences  pouf  cela  5  mais  cette 
faculté  n'eftpas/^  necem  du  Refignataire^ 
ni  du  Reiîgnant  ^  le  Refîgnataire  a  Iafit«* 
culte  de  demander  des  Provifion3>  ou  de 
les  laijSër  :  la  peine  e&  déclarée  contre 
par  la  règle  de  fublicandis  refignationthns^ 
£  JeReiignant  vient  à  mouirir  après  les  fir* 
mois  en  pofleffion  de  fon  Bénéfice ,  fui* 

li^Mc  raïuia^  de  r£dicdes.XRfini»tion&A. 
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&  fumrît  l'art.  14.  de  la  Déclaration  dd 
x6i^6.  qui  déclare  les  permutations  cadu- 
ques 5  n  on  n'a  pas  pris  polleilioit  des  Be« 
Dcfices  dans  les  trois  ans^ 
'  3  4.Touces  cesLoix  font famtes&  utiles^ 
pour  empêcher  rinccrtitude  da:ns  les  ti- 
tres^ &  la  fucccffîbn.dans  les  fienefiçes  ^ 
le  Refîgnatairca  le  véritable  intérêt  dans- 
la  chofei  mais  la  date  étant  retenue  »  & 
la  Procuration  envoyée  à  Rome  ^  le  Re- 
iignataire  peut  foire  fa  Supplique  ^  &  de- 
mander la  fignaturc  du  Pape  ,  mais  la  fim- 
ple  date  ne  peut  germer  ,  ni  devenir  Pio- 
vifion  y  que  par  le  confentement  du  Rcfi-* 
gnant ,  &  la  fignaturc  du  Pape  ou  du  con- 
cejfum  y  qui  eft  ^  le  Prélat  qui  iîgne  les 
moindres  grâces  jufqucs  àce  que  ces  àc\x% 
chofcs  aycnt  été  faites  ,  qiii  fonttoujouïs 
du  même  jour ,  ce  n'eft  qu'une  Supplique 
de  Pimpctrant  qui  devient  fignature*, 
quand  le  Pape  ou  le  Prélat  qu'il  a  délégué 
a  figr.é  la  Supplique, mais  la  date  feule 
fens  fignaturc  du  Pape  &  le  cônfente- 
inent  prêté  par  le  Rclîgnant  ^  n'eft  qu'une 
préparation  &  unedifpofition  à  une  refi- 
gnation,  mais  ce  n'eft  pas  une  rcfignation* 
Voyons  l'autorité  de  Dumoulin  i  ceterHtm 
folo  verbo  gratia  perfe^ia  efi  fHppUca^ 
tiane  Jtgnmta ,  fiatim  vernm  ffês  (jHaJkHm^ 
fu  207.  de  pHblic.  Refignanoniktis. 

'  M..  Loucc  fur  le  n«>  to^.  de  fHUiçofuUt, 
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^leDumoulin^diftingue  en  diÇaM^alio 
que  modo  pratfi^tHr  confertfus  alio  cxtendi^ 
tur.  Ces  deux  grands  hommes  ont  fait 
•plufîcurs  aueftions  ,  fîc'ctoitdu  jour  delà 
-date  ou  au  confentemenc  qu'on  dévoie 
compter  les ^vingtjours^  &  f  ur  l'extcntioti 
du  confencement  donne  en  la  Cour  de 
^Rome  ;  mais  c'eft  toufouts  delà  date  re* 
tenue  qu'cil  le  confentemcnf,cela  eft  d'une 
vérité  inconteftable  :  cette  découverte  a 
beaucoup  embaralfé  ces  deux  Docteurs. 
'  il  faut  découvrir  les  raîfens  pour  lef-* 
quelles  cet  article  47.  eft  notre  bouclier 
'pour  nous  défendre  des  furprifes  qu'ôa 
a-uroit  pu  faire  contre  nous. 
^  li  faut  fçavoir  que  les  autres  Nations 
qui  ont  des  relations  à  Rome  pour  leurs 
-Bei)e£ces^  ne  iont  point  dans  i'uiage  des 
tiates'reténuës  ;  mais  feulement  des  dates 
courantes  qui  font  du  jour  que  la  grâce  cfl: 
accordée. 

Mais  nous  ne  connoifTons  ces  fortes  de 
«dates  que  dans  les  paysd'obédidtice^quand 
le  Pape  donne  les  titres  dans  les  mois 
fon  alternative  fuivant  les  ufâgcs  ^  & 
les  Loix  du  Royaume  faites  par  Henry  II. 
te  nos  Rois. 

Et  dans  le  pays  réduit,  c'cft-à-dire ,  où 
les  taxes  de  la  Chambre  Âpoftolique  ont 
été  réduites  ^  ce  n*eft  que  quand  on  a  hc^ 
ibin  de  difpenfc  ^  comme  elle  dépend  de 
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la  pure  volonté  du  Papc^  elle  doir  être  ac- 
cordée avant  qu'on  puifle  faire  expédier 
des  Provifîons  \  6c  cette  grâce  n'a  point 
d'ciîet  rétroactif  pour  dater ^comme  ce  qui 
eft  donné  par  juftice^daucant  qu'en  ce  dec- 
nicr  cas  les  Provifîons  font  ducs  ,  &  à  l'é- 
gard des  grâces  les  dates  font  comptées 
du  jour  qu'elles  font  faites. 

Ces  counoidances  donnent  un  grand  é^ 
clairciflement  à  ce  que  nous  devons  dire 
au  fujet.dc  cette  date  retenue^  ôc  çn  vertu 
de  laquelle  nous  Tommes  fondez  de  àer 
mander  desProvitions^ne  font  pas  dcsPro- 
vifions  3  mais  des  furetez  pour  les  avoir. 

35«  Les  raifons  pour  lefquelles  cela s'eft 
fait  3  c'ed  qu'il  dépendoic  des  OiEciérs  de 
Gour  de  Rome  de  préférer  Pierre  à  Jac- 
ques ^  cela' £e  pouvoic  faire  par  des  coiv 
Mentions/,  il  pouvoit  arriver  de  grands  in- 
conveniens  de  cette  préférence  y  dautanc 
que  les  Cour iers  chargez  des  Pacquets  des 
Expéditionnaires  de  France  fur  le  même 
genre  de  vacance  des  Bénéfices^  l'un  étant 
préféré  à  l'autre  ,  c'étoit  un  impétrant 
a*un  droit  qu'il  pouvoit  également  méri- 
ter comme  celui  qui  iuiétoit  préféré  ayant 
&it  la  même  diligerfcc  ;  ce  qui  decSermina 
la  Cour  de  Rome  à  faire  Ictte  juflice  aux 
François; 

Mais  cela  produifitun  grand  inconvé- 
nient qui  fubfiile  encore  a  prcfent  2  c'cft 
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^quc  les  dates  étant  accordées  du  jour  de 
Tarrivéc  du  Courier  ,  &  pluiieurs  pcrfon- 
n'es  ayant  envoyé  en  même  tcms^ccux  qui 
yeulent  fe  piquer  les  uns  contre  les  autres^ 
ic  dctruifent  mutuellement  par  le  con- 
cours d^s  dates  faivant  la  Loy  duo  Titii  ff. 
de  teflam.  tHtela.  Mais  ce  n*cft  pas  ici  le 
lieu  où  nous  pouvons  traiter  cette  matière 
dont  nous  kvons  déjà  fait  mention  dans  les 
qucftions  fur  le  Concordat.  • 

Cette  date  forme-t*elle  une  Provifion 
pour  dépouiller  le  Refignant  ?  Quand  les 
chofes  font  dans  cet  état ,  qu'il  n'y  a  point 
de  confentemcnt  prêté  par  le  Procureur 
qui  eft  à  Rooxe ,  &  qu'il  n'y  a  point  de 
Supplique  prefentce  àuPape,ii  n'y  a  point 
de  grâce  accordée  ,  elle  eft  in  fictif  mais 

*  f^^  Ce  pî^fncipe  préfupofé  que  quand  k 
"ââliH^  retenue  il  faut  le  cdni^ement 
du  Procureur  du  Reiîgnant  >  &  que  le 
Pape  ait  fif^  la  Supplique  pour  €dre  Vo^ 

.  peration  d.e  la  grâce  bc  la  rendre  par- 
Élite.  ,  • 

3  6.  Les  Dodeurs  vont  bien  plus  loin  que 
DumouHn  pour  donner  l'exifteticc  à  la  grâ- 
ce. Gomcsdans  la  queftion  20.  de  no-n  toU 
lendo  jureqmfitojton  dicUuradhHcjusfer- 
fe^mn^  donec  Supplicatio  fuevit  nUxatà 
&  fnerit  prodnBa  inmmdHm.  X.  contra^ 

Bus  cod.  de  fide  infimmemQnm.  fynhm 
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Cotradus  livre  9  de  ion  traité  despifpeiv^ 
fcs  ch.  ^.  n.  37.  &  38  y  mmcfiiam  dicltur} 
jus  p.arn  qu^fitHm  donec  regifirata  ftécrit^ 
ac  parti  tradita  \  Il  parle  de  la  gtace  q^i 
.cft  accordée  par  le  Pape.  •    .  - 

Que  fi  nous  voulons  rappeller  le  fenti-* 
jncntde  nos  Doiteurs^  Dumoulin  n.  lo^jT 
de  fublicandis  Refign.  cite  Gomés ,  &:  die 
que  la  Refignation  n'cft  pas  valable  avant 
le  confentement  du  Refignant  :  Refigna^ 
tto  ante  confenfum  efi  infonnls^  &  iin^er^ 
fetla  ante  conféras  lUteras. 

S*il  ctoit  vrai  que  la  date  retenue  fut 
une  Provifion  ,  ou  du  m.oins  qu'elle  y  fût 
équipolentc  ,  d*où  vient  qu*après  Pan  fuir 
vaut  l'art.  10.  de  l'Edit  des  petites  dates,, 
on  ne  peut  plus  lever  des  Provifîons  fur 
les  dates  rctcnuës^^j  d'où  vient  qu'on  ne 
donnjc  ni  fimptum  y  ni  perquiratHry  fur  les 
dates  fecretes  fur  lefquelles  il  n'y  a  eu  au- 
cun confentement  du  Refignant^  ni  figna- 
turc  du  Pape  dont  on  ne  fait  aucun  u^ge? 
fi  ce  n'cft  que,  dans.  tous,  ces  cas  les  dates 
ne  produifent  aucunes  Provifions  ^  &  font 
Jculement  fignées  par  le  Cardinal  ditaire  ^ 
pour  (ervir  a  ceux.qui  ont  donné  Pordrc 
,de  les  retenir.  .... 

3  7.  Le  R^efignant  ayant  donc  marque 
qu'il  ne  vouloir  pas  être  dépoiiillé  de  ibn 
Bénéfice,  &  qu'une  finiplc  date  retenue 
ii'étoit  pas  une  Provifion ,  que  par  confc-. 
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quent  elle  ne  pouvoit  produire  aucun 
genre  de  vacance  en  Regale  ni  autrement- 
QiieGi  on  vouloir  faire  la  preuve  de  cette 
date  retenue,  il  feroit  impoffîblc  fuivant 
Tufage^dautant  aue  tant  qu'elle  eftfecrete^ 
&  qu'on  n'en  a  tzit  aucune  preuve  ^  ni  pu 
faire^ni  ayant  aucun  Officier  qui  en  puiûc^- 
rcndre  témoignage  ;  ce  n'eft  que  l'Expé- 
ditionnaire du  Royaume  dont  on  peut 
avoir  des  èclairciflemens  patleCompuU 
foire  de  fou  regiftrc  i  mais  ce  fdnt  de  ces 
chofcsqui  ne  prouvent  point,  que  fur  la 
date  retenue  ^  il  y  ait  eu  un  confcntemcnc 
donné  par  I^Refîgnant^  &  une  Supplique 
lignée  par  le  Pape  qui  font  les  deux  cho- 
[cstc(\aiicscopulativè  pour  dépouiller  le 
Titulaire  de  (on  •  Bénéfice  ,  un  dernier 
moyen  jugulant  la  rcftitution  d'une  date 
iêryira  donc  de  provifion  ^  mais*  comment 
r  Ordinaire  donnera-t-il  un  vifa  à  ce  Rc- 
lignataire  G.  elle  équipolle  à  Provifion  ?  il 
y  a  ce  me  femble  en  cela  une  grande,  ex- 
teniîon  des  droits^  de  Regaie  ^  cependant 
«*ç£t  un  Arrêt, 
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AVIS  DE  MAISTRE  NOUBT. 
Avocat  en  Parlement ,  confulcé 
fur  les  difficultez  du  Procès. 

0 

D'entre  Maître  Pierre  Duval^Maitrc 
Aies  en  l'Univcrfitc  de  Paris,  &  Curé 
de  S.  Pierre  de  Touffrevtile  ,  Intimé  r 
Et  de -Maître  Nicolas  Dhoftel^  Curé 
de  deux  Cares  de  la  Grange  &  du  Vau- 
main,  Appcliant. 

JE  Charles  le  Roy ,  Ancien  Avocat  en 
Parlement ,  ConfeiHerdu  Ri^y^  Banéfuier 
jB^xpeditionnaiK  en  Cour  de  Rome  ,  demeu^  • 
wnt  a  Paris  rue  Bar^dtHM^c  y  -Farroiffe  S^- 
Jidederic  :  certifie  a  tons  qiiil  appartiendra^ 
^li! ayant  renvoyé  a  Hmc  au  fieiirMafbmd 
mon  Correfpondant  ^  U^Prçvifïon  du  fieur 
Nicolas DhoteL pour  U  Cure  de  Touffreville^ 
^Dioetfe  de  Romn^  afin:^ia  faire-réfiormei^ 
en  fa  date  prife  par  erreur  du  19.  Aiay^ 
l€%$.au  lieu  du  16  dudit  mois  de  May  jour 
de  la  arrivée  a  Rome  du  Courisr^  qui  a  porté 
les  dépêches  efhsofhs  -de  Pâris  le  30*  Avril 
audit  ani6%^.  qui  eji  jour  auqnel  fai  en^ 
voyé  pour  ledit  fieur  Dhoteh  icelui  fieur 
Marband  m'a  récrit  y  &  certifié  avoir  inu^ 
tiUment  foUiçité  gn  datferie  I4  réforme  de 
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Lidite  date  '>  ce  qiion  lui  avoit  abfolumeat 
réfufé^  nonob fiant  le  Privilège  de  France 
"pour  rajfurance  des  dates  du  jour  de  ['arri- 
vée du  Courier  a  Rome.  En  foi  de^noi  j^ai 
figné.  A  Taris  le  vingt-dcuxiéme  Mars 
i687é  Signé,  Le  Koy  ^avec  paraphe. 

Avis  de  Maître  Nouet  fur  le  Certi^ 
ficat  ci-dejfus  ,  de  Msitre  Charles 
le  Roy  ,  Banquier  de  Maitre  Dho* 
tel  /figrpifié  à  Duval  le  24.  Mars 
1687.  déi^x  ans  après  la  date  de  ' 
la  trovifion  dudit  DhoteL 

LE  Conicii  Ibuflîgné  qui  a  vû  le  ccr* 
tificat  du  Banquier  de  l'autre  part, 
cft  d'avis  que  ledit  ficur  Banquier  n'a 
point  dû  renvoyer  à  Rome  la  fîgnaturc  du 
liqifrDhôteLpour  en  faire  corriger  Udatc^» 
N  parce  que  c'étoit  ibiiiciter  une  fauflTete 
que  de  demander  que  ladite  iignature  fût 
datée  du     au  lieu  dai  j,  puifqu'elle  n'a 
j)oint  été  requife  ni  accordée  ie  itf  ,  fif  ' 
qu'il  ne  paroîc  pas  même  par  le  regiftrc  du 
Banquier^  que  fon Courier  Toit  arrivé  le 
I  ^  à  Rome  }  ce  n'cft  pas  afiez  d'avoir  dcr ' 
niandc  à  un  Banquier  ^  qu'il  écrivit  liir  l'oa 
xegiftre  un  Mémoire  pour  obtenir  un  fie* 
ncfice  y  afin  d'en  être  cenfé  pourvû  i  il 
faut  de  plus  que  ce  Mémoire  foit  envoyé* 
àRome^&  que  le  Correfpondant  du  Bajçt 
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quicr  en  ait  requis  des  Proviiîous  au  Pape, 
Hc  alors  que  cette  requifition  a  été  faite  y 
les  François  peuvent  foutenir  que  leurs, 
Provifions  doivent  être  datées  du  jour  de 
ladite  rcquificion  *,  mais  fi  le  Correfpon- 
dant  ne  fait  point  fesdiligences  le  jour  de 
l'arrivée  duCourierpoûr  retenir  une  date^ 
s'il  ne  paroît  point  par  le  regiftredu  Ban- 
quier le  jour  que  It  Courier  eft  arrivé  à 
Konic j  la  Partie  ne  peut  fans  tomber  dans 
le  crime  de  faux  ^  foiliciter  que  la  date 
d'une  Provifion  foit  rcfcrnfcc  pour  être 
mife  d'un  jour  ^  dont  elle  n'ei):  point^donc 
elle  n'a  point  été  demandée,  &  donc  il  nç 
paroît  par  aucun  aâe  qu'elle  ait  pû  être. 
Délibéré  à  Paris  le  8  •  Avril  1^87.  Signé  ^ 

NOUET. 

S  garnir fi  P arrivée  du  Courier  à  Rome  fuffit 
four  établir  le  droit  dhne  date 
de  Provifion. 

LE  Confçil  fouffigné  eft  d'avis  qu^avanls 
toutes  chofes  ,  il  eft  neceiïaire  d'exat 
miner  fi  le  Banquier  du  fieur  Dhôtel  a  fait; 
mention  fur  fon  rc^iftre  du  jour  qu'eft  ar* 
rivé  à  Rome  le  Courier^  par  lequel  il 
envoyé  le  Mémoire  pour  retenir  la  date 
fut  la  Cure  dont  il  s'agit  y  parce  qu*il  eft 
obligé  par  l'Ordonnance  &  par  l'Editdc 
fa  création  d'y  en  faire  mention  }  &  s'il  ne 
l'à  pas  faite  ^  c'eft  un  témoignage  qu'il  ne 

peu© 
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'pOHr  acquérir  &  confen  er  ^  1 4  J 
peut  pas  certifier  que  le  Courier  porteur 
de  fon  Memoire^,  n'a  pas  été  le  même  que 
celui  qui  a  porte  les  Mémoires  du  /îeur  . 
Duval.  C'efi  une  circonjiance  de  fait  qui  ejl 
décifive^  &  comme  le  Banquier  decUrc  dans 
fesdéfenfes  qtiil  ne  fçait  poim  quel  jour  fon 
Courier  efi  arrivé  a  Rome  >  il  y  a  grand  fu. 
jet  de  croire  qu'il  n'en  a  point  parlé  dans 
fon  regiftrc,  &c  que  fon  envoy  n'eft  pas  par 
confequent  dans  la  forme  requile  pour  ^ 
faire  toi  erv  Juftice. 

Au  fond  il  eft  vrai  que  le  Privilège  des 
François  eft  que  les  Provifions  foient  da- 
tées du  jour  que  le  Courier  efl  arrivé  à 
Rome  avec  charge  exprcfl'e  de  les  requé- 
rir. Mais l'art.XLVii.  de  Libcrtezde  1  E- 
glife  Gallicane  ^  défire  que  la  réqui/îtioh 
&  la  fupplicacion  aycnt  été  faites  au  Pape 
d'accorder  la  Provifîon.  L'art,  xi.  de  l'E- 
dit.dc  1350.  marque  auflî  la  necelîîcéde. 
cette  requifîtion^  Se  dans  tous  les^Arrç'ts 
qui  font  intervenus  jufqa'à  préfcnt,  por-- 
'tant  que  les  Provifions  auroient  effet  da 
jour  de  l'arrivée  du  Courier.  Il  y  avoit  rc- 
quificion  &  refus  fait  par  le  Pape^  de 
•forte  que  n'y  en  ayant'|)ointdansl'erpecc 
•particulière,  ledit  Dhotel  n'a  poiocfujec 
de  fe  plaindre  /  fauf  à  lui  de  fe  potirvbir  ^ 
contre  fon  Banquier  &:  fon  Correfpoiï» 
dant  y  qui  a  hegligé  de  faire  les  diligences 
accoutumées  pour  retenir  les  dates ,  ÔC 
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Hêfi   Traite  des  Moyem  Cmomques 
faire  expedkc  les  Provifipxis*  l>tUlmi  0 
JPamU  16. Mars  i^^^.  Signé  Nouet. 

REPONSES  A  GRIEFS, 

C^c  met  èc  baille  pardev^it  vous  Noflci* 
gacus:^  Àc  Parlement  ^  Maitce  Pierœ 
Puval ,  Prêtre ,  Maître  es  Arts  en  l'U^ 
fiivcrfité  4e  Paru  ^  Curé  de  la  Cure  4c 
ToufFrcville,  Diocele  de  Rouen  ^  la^ 
xàjBaii. 

Contre  Maître  Nicolas  Dhôtel  ^  Curé  de 
la  N  euve-Gcange  ^  Affolhnt  j  ^  ayilt 
Curédu  V^aumain. 

* 

ce  qH\U  flaife  a  la  Coar^  dire  qu^il  a  été 
hien  jugé  far  la  Sentence  dont  efijtffel , 
mat  &  fans  grief  appelle  ^  condamner 
fjiffeiiant  omx  dépens. 

Li(L  Seatmce  à^nt  eft  appel  y  f^évp 
aiu  ilçquêtes  du  Palais  k  ^  7^,  JuiUm: 
z^87*m»9tÀBnt  &  garde  Vlneiné  en-pof- 
Iciîiou  de  h  Cuï^  4e  TQufffpviUf  j  i^jsç 
.  4épe«i  *  '  . 

Il  y  avoit  deux  par-ties  4aos  l'înfkmc^  :: 
-  i.a  pi:«miere  htmiMaSi^  Jac^^s  h  iié^  ' 

iwr/ 3  lequel  avoit  requis  la  Cure  dont  il 
4i»git^  en  qualité  de  Qradué  i  nui?  6<^ihid 
^urfaiije  valoir  fes  dégrez  i  il  avoit  fait 
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regiftres  publics  ,  &  dans  les  Titres  qu'il 
dvpit  {)roauits  aux  Kequecesdu  Palais }  il  * 
a  été  oblige  de  fignificr  un  a<5te  de  défiftc- 
mentde  là  Complainte  y  après  que  l'Ipcw 
tné  a  employé  dixtiiuk  mais  à  infiruirc  le 
faux. 

'  La  (ccofulê  partie  eft  Maîm  Nicolas 
jDhotel  ^  qui  ayant  ctc  (impie  fpe<îlaceur 
de  la  Pcoceduce  de  l'Intimé ,  a  commencé 
de  j^i^ttc  lorfqu'il  a  vu  que  le  Lièvre' 
avolMR  contraint  d'abandonner  la  pro-^ 
tcntion. 

Il  a  oppofé  d'abord  qu'il ccoit  Gradué 
nommé  fur  l'Abbaye  de  S.  Evroul^  de  qui 
dépend  la  Cure  de  Touftrcville  ;  mais  il  a 
été  obligé  de  condamner  lui-même  ce 
moyen,  en  avouant  dans  fon  a vcrtiflemenc 
fourni  aux  Requêtes  dtt  Palais  3  qu'il -nU» 
voit  point  inûnué  ^  ni  notifié  fcs  dégres' 
4^u*après  iar  vacance  4e  la  Cure. 

Enfuite  il  s'çft  réduit  a  produire  une 
F4:ôv^n  pat  mort  ;»  obtenue  en  Cour  de 
Rome  de  la  Cure  de  ToufFrèvillc ,  datée 
'du  19.  May  z^S5*^&  Cor  ce  oue  Hntimé 
lui  en  raportcune  antérieure  de  trois  jours, 
à  la  Cxmnc^  £ia^  s'emjbarailèr  de  la  priorité 
de  la  date ,  il  à  fôuténa  hardiment  qu'il 
falloît  dater  fa  Provifion^unaêmc  jout  16. 
May  3  laquelle  faifant  concours  avec  celle 
de  l'Intimé^  donnoit  lieu  à  une  autre  date^ 
prétend  avoir  retefli^  en  Cour  de  . 


Du 
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Roçrve  le  vingtiétiic  dirmêmc  mois.  '  ^-f 
'  ;  ^Cetc&  vilion  ayant  été  cojidâmnée  par 

la  Sentence  dont  il  s'pgit  ,  le  rcul  avan- 
.tage  qu'il  en  a  tiré  ell  que  la  Sentence 

condamne  Mai trcCharles  leRoy  fonBani* 

^uier  ^  de  lui  rcfticuer  les  fommes  qu'il  4 
-r eçùfe*  de  lui  yout  l'expeditièn  de  Pro- 

vUions.     ,  .     .  • 

Mais  ce  n'eft  pas  ce  qu^il  deonaiîldoît  3  . 
ils  l'ont  apparemment  d'une  tro^5onr4C 
ÎTirelligence  pourctoire  que  DliôJ|pÉraite 

Il  durement  îon  Banquieiv,  qui  iuia rendu 
de  fi  bons  Services  aux  dépens  même  àk  /à 

repu  ration  ;  &c  lesaiîurances  i^u'on  a  que 
les  çhoTcs  paflecont.doiicctmenbi^r^ 
eux  ,  eft  que  rAppellant  remarque  dans 
fes  Griefs  page  7.  verfo  ^  que  le  fiewr  ii 
.Jtoy  efi  un  hifnmét  de-  bien  &  de  dmhtw 
dans  Us  fonèlions  de  fychArg^.^G'^ik-fçut^  - 
être  un  Eloge  quS  ne  rfcrt-  pas*i:eç\]rd'ua 
^  confentement  univerfel ,  &  les^  eircon* 
fiances  de  la  Complainte^  feront  cohnoiK  ^ 
trc  que  fi  le  fieur  le  Roy  s'acquite  bicâ 
d'ailleurs  des-  gbllgations  de; fa  chàrge  de 
Banquier  ,  il  s'cft  fort  méconté  dans  l'àf^ 
faire  qui  fe  pre&nte  ^  &  qu'il,  â'eâ  hiSé 
étrangement  furprcndre  aux  follicitations 
de  l'Appellai)t  ,  pour  lui  procurer  une 
Cure  par  des  démarche^  fi  irregulicres,  &c  ' 
û  contraires  à  toutes  leSTOrdonnanccs.  • 

La  Cure  de;$.,  Pîec]:ede  Touifreville  a 
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.  iraci^ué  le  24  Avril  1^8  j^par  le*dccedsd% 
Maître  Antoine  le  Charpentier. 
,  L'Iutixoé  originaire  de  la  Province  de 
Normindie  &'.i)é  dans  l' Arebevêcbé  de 
RoUen  .>  dans  le  I^occfc  duquel  efl:  iituca 
cette  Cure  ^  ayant  appris  le  déceds  du . 
dernier  pailibic  ppllefleur^  écrivit  au  lleur. 
MeDefddeu  Licentié  m.  Théologie  ^  de. 
charger  un  Banquier  d^e  Paris^  pour  lui 

par  mortdu Bénéfice  contentieux  avec  la 
rétention  de  qamK^dates^  Le  iîçurMener* 
drieu  s*adrefla  au  fieur  Horry  Notaire 
Apoftolique  y  qui  mit  la  Commiffion  entre 
les  mains  de  Maître  Pierre  le  Maire  donc 
.  le  mericc-étoit connu.  Le  Maire  envoya  à 
Kome  le  }  q  Avril ,  &  obtint  des  Provi* 
Zîons  le     May  1^85.  L'intipié  requit ui\ 
Vipfi  au  grand  Vicaire  de  Moniîeur  l'Ar- 
chevêque jdc  Roiien  ,  qui  lui  en  fit  refus 
fur.  .le  fotiidcmenc  ^u'il  avoii  conféré  la 
Cure  à  Maître  Jacques  le  Lièvre.  Cela 
1 -obligea  de  jprendie  p^W&oii^en  yettu 
d*un  Arrec  du  Parlement  de  Roiien  ,  6c 
jd'Qbtenir.cn  Cour  de  Rome  une  autre  11- 
giiàture  y  qui  bii  permet  de  s'adreiler  à 
î'Lvêque  le  plus  prochain.  Ce  qu'il  a  exe*» 
àcuté^  en  dK^oant  un  f^ifa  àc  Môâileur 
rEvèque  de  Lizicux^  en  confequcace  du- 
quel il  a  réitéré  (k  prifedc  pofleflîon.  - 
-  X-Appcllant;  prétend  qu'ayant  aulîi  eu 
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deficin  pomr  k  Cure  de  ToaâœvUle  j  il  #  ' 
chargé  de  fa  commiflîon  Maître  Charles 
k  Roy  banquier ,  pour  envoyer  k  Ilome^ 
&:  pour  y  retenir  mit  dates.  Il  ajoute  que 
Venvoy  de  fes  mcmoicM  a*  été  fait  le  30 
^  Avril  itf  $  f  3  &  que  cependant  fa^Provifiàii 
ne  &  txouye  daœe  que  du  19  May.  £n  ef-« 
fet  9  voyainc  que  cetnf  datu  ne . A)oftxMt 
pas  à  fes  intérêts  ^  il  a  Êii^affigner  en  fom^ 
natîofD  le  Roy;  Banquier  ^  aa.Çfaîcelerde 
Faris  ^  où  la  Com  plainte  étoit  pœdancc  ^ 
pour  lui  ffko  valoir     fignaiiire  di^  ié 
May ,  jour  de  la  date  de  k  Provifion  do 
L'Intimé.  £tleR<^  defa  par^u.£aîc  ren<* 
voyer  Tinftance  aux  Requêtes  du  Palais  , 
où  la  Sentence  donc  eft  appéteft  intervep* 
luië  ^  qui  maintient  Pintiméen  poi&ffioii 
de  la  Cure  ^  &  condamne  le  Roy  Bai»» 
^iet  3  à  reftîtuef  à  i*Âppelkusr  £mï^ 
nés  qu'il  lui  avoît  avancées  pour  ïcs  £j> 
pedidciis..  Ceft  le  Roy  qui  Ir  pmsicst 
a.  iuterjetté  appel  ^  à  la  faveur  duquel  le 
inur-Dhôtet  a  crà  qu'il  devok  hasarder 
le  fîen ,  &  t^ccr  de  faire  rcufEr  la  plus 
-  €ata:âDidiiîairepr£feficioin  qui  ait  peut-être 
famais  paru  en  la  Cour  depuis  que  l'on 
eontcfte  des  BeneâfieSr  : 

L'Appellant  convient  que  fa  Provifion 
•cft  pofterieure  à  celle  de  T Intime  ,  mais 
il  prétend  que  l'un  &  l'autre  doivent  être 
cenfées  de  même  dac-e»  Voici  Ion  raiijoa^ 
nement^ 
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Mmtrt  Charles  ie  H^y  Banquier^  a  eHm 
voyé  en  Cour  de  Rom^  fohr  P  ^ppellant  le 
Avril  ^joiêr  de  S envoy  de  C  Intimée  Le 
même  Courier  aparté  les  f  acquêts  des  deu^x 
parties  ^&  ejk  arrivé  le  fe  'oje  May.  Il  ns 
peut  être  arrivé  ce  four-là  pour  P Intimé ^ 
fu^iLne^  fok  mrivé  le  fttême  Jew^poserl'j^g'^ 
peilant  :  Or  rVj^  u»  principe  fondé  fur  les. 
hiertez.  de  fEglife  QaUicane  ,  que  la,  dots 
de$  f^ifiem  èe^eewcenfideriâ  dt^  peeirda 
l'arrivée  die  Courier.  Il  faut  danc  que^  la 
dme  êtes  Previfiânfi  dee^fienr  Dhieel  foie  cesim 
fée  du  mime  pmr ,  que  la  dots  des  Provifians 
ehefieurBuvak  Voilà  o4  aboutit  twt  ce 
^ae  i'AppeUant.apropofé  dans  Tes  Griofs* 

Vliaxisa^  at  cet  avfiotagr  qa'OQt  ne  lui 
eppofe  ritn  de  muve^u^^^  &  qu'on  ne  £iic 
(wrcepetet  ce  ciaîia  été  diirMiK  Rie<|jaécM 
^ti  Palab)  ceroBfti  le$  inemw  moyens  de 
A'ppellanc  «iûfiift^in^uAicc  parut  év  idcofr- 
'ACar  pour  deani  prepofitiomv  aî(%est. 

La  premicre^^'ika^cft  pas  vrai  dan^^U 
fimqiielf  AppdkmtattanirajréàKQmt  le 
3  a  Avril  par  le  Courio:  ordinaire* 

£(  la  fccanide^  qiiè  quand  U  aiuo^^ 
voyé  par  ce  Courier  3  c'eft  un  paradoxa 
dans  le  Droit  die  VQuJaiE(i|af:k  ÊrawiîfMi 
foit  datée  du  itf  May. 

■ 
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'  Premiers-  Proposition; 

Que  Cj4pfclîant  na  pas  envoyé  a  Rome  le 
30  Avril  parle  Courier  ordinaire* 

.  Ce  qui  excita  davantage  ^indignation 
de  Meilleurs  des  Requêtes  du  Palais  con- 
•ttc  l'Appclknt  &  fon  Banquier,  ce  fut 
lahardiefle  qu'ils  eurent  d'avancer,  qu'ils 
^voient  envoyé  leur  cotmniflion  à  Rome 
le  30  Avril  1^85    caria  preuve  qu'ils  ont 
raportée  n^i  fervi  qu'à  les  .œndamner. 
.Voici  l'Extrait  du  Regiftre  de  le  Roy.  » 
'  Die  nltima  jifrilis  i6%^.fro  Nicolao 
Dhojlel^rrejbytero  Rothomagenfis  Dioeefîsy 
'  ^Hi  famCapellaniam  feu  Curam  loci  de  U 
Uemtgrânge  y  diBé  Diêêcefis^  loci  iifhiimty^ 
retineatur  data  f  ro  expedienda  ad  tempuî 
ftgtMtUra  Provifionis  Parochialis  San£t$ 
Pétri  de  ToHffreville  di£la  Dîotcejîs  perobi^ 
tmn  cognomimui.  Le  Carpentier  ^  mt  oUms 
quovifinodî  ^  &c.  commijtt  orator. 
*"  On  voit  bien  par-là  y  que  le  Banquier 
s*cft  chargé  le  30  Avril  1^85  ,  de  retenir 
unedatc  pour  Nicolas  Dhoftel  )  mais  on 
fie  dit  pas  efue  le  Roy  '3 animer ,  ait  tnvoyé 
*inCâHrde  Romele  ^OjivriL  II  n'y  a  ricti 
^ùi  en  approche,  on  ne  paHe  point  d^envoy  ^ 
on  ne  voit  pas  le  moindre  terme  qui  «le 
puifle  faire  préfumer  :  Cependant  jamais 
Banquie;:  n*a  manque  à  cette  ^circonflancç 
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pêur  4CjqH$rîr  &  côkfirver^  &€.  153 
tfTentieUc,  on  trouve  fur  tous  leurs  Re-» 
gîftres^  TéUi  dk  miji  Rmam  materias,  me^^ 
.  morialla  ^  on procHratoria.  Et  pour  confir- 
toer  unç  vérité  qui  n'eft  ignorée  de  per- 
fonne  ^  il  n'y  a  qu*à  confulter  le  regiftre 
•de  Maître  Pierre  le  Maire,  que  Dhoilcl 
•a  lui-même  xompulfc  ,  &  ron  y  -  remdf  « 
quera  die  trigefima  jifrilis^  miji  Romam 
materias  [upradiStas.  %n  effet  U  commif» 
fion  eft  une  choie  feparée  toujours  de  l'cn- 
,  voy  ,  &  il  faut  que  Tune  &:  l'autre  foit 

{)rouvée  par  le  regiftre  du  Banquier  :  Car 
e  Banquier  ne  peut  envoyer  fanscommU- 
fion  3  &  la  commifiîon  devient  inutile  ft 
le  jour  de  Tenvoy  n'cft  certain.  Encore 
*  une  fois  on  voit  bien  la  commiffion  de 
r  Appellant  fur  le  regiûre  de  le  Roy^  outis 
i*on  n*y  voit  point  d'envoy. 

Cependant  c'eft  la  plus  grande  &  la 
plus .  efliintielle  des  nuilitez.  L'Edit  àt 
'1550  porte,  Lefdits  Banquiers  enregifirc- 
rom  le!  jmr  &  henre  ^ne  Us  Conriers  par^ 
diront  pofir  faire  expédition  a  Rome  ^  oh  À 
la  Légation.  '.  . 

^  *    La  Déclaration  fie  «1^4^  dans  l'ardclc 
7  ordonne  3  Seront  tenus  lefdits ^Banquiers 
écrire  en  C une  des  pages  de  çkmcunfeuiikt 
de  leurs  regiftre  s  le  jour  de  P  envoi. 

L'Edit  de  l'établiflement  des  Banquiers 
de  1^7^,  a  rçnouvellé  la  même  diljpoli- 

pon,  &  pronon^é^  1^  pciBC  dç  nullité, 

G  v 
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,154  TrAitidesMoyemCanoniqmi 
'   '  cas  de  çoiHtavçntion.  Cette  preiîiicre  t^^ 
£cxion  çft  de  confeque^cc  ^  conduit  na- 
turellement à  la  découYcrce  d'un  grand 
nombre  dç  frauda  ^  de  cont;radidiQa&  Sc 

4efau{I(rce«# 

Là  féconde  réflexion  eft  qu'afin  qu'on 
puiile  ajouter  foi  au  regifbed'imfiaûquief, 

il  faut  non- feulement  qu'il  porte  le  jaur 
de  L'envoya  de  la  coQiQUÛion  >  mai^  auffi  U 
JoHrdel^àmvéedH  Cenrier.  Lemêmeartl* 
cle  9  de  la  Déclaration  de  1 6^46  le  déçide 
de  larfiçif  re  :  Smnt  te/ius^  l$fdm  Ban^menf 
-  ,  d^écrin  en  i^unet  des,  f4 ges  de  chacnn  feuillep . 
dê  lâun  yegijhm  k  jourdê-  H^ivéi  d»  Cou^ 
rier.  l\  faut  obéir  à  la  Loy  ,  quand  elle 
décide  3  fofi^  demander  tailon  de  (a  déci- 
«  fion  j  mais  jamais  rencontra  ne  fait  con- 

Aoitre  plus  feiii^kmeac]^  juftke  de  Vam 
ticle  7  de  la  Déclaratiojii  de  i6j^C  y&c  la 
necci&té  qu'il  y  a  d'écrire  \%  reg^ijbc 
Je  jour  de  i'envoy  ^  &  de  Parrivée  du  ^ 
Courier  à  Rome  >  que  tout  ce  qui  ^"eSt 
yafle  dans  cetteaffaire  ^  &  (|ui  va  être  e^i? 
pliqué  dans  la  fuite. 

.  lUk  «otÊémje*]^|l«Eio&  rft ,  \w  k  regî- 
Arc  d^  le  Roy  ne  porte  point  le  jour  de  la 
Mceptim  dfltUPifovîfiQja  de  l^Appeilant 
Jesârt.  iz.dc  l'fidit de  1-550  ^  &  7  de  li 
i>t^himf»  à»  Iréf4if  veiilcnc  ^  Eçriront 
f  AreillemefH  les  pms  de  réception  de^Scxf^^ 
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f^nr  acquérir  &  cènferver^&c* 
Dhoftel  qui  a  jugé  l'importance  de' 
Moyen  ,  a  engagé  le  Roy  ion  Banquier^  a 
oiettfe  dans  Ton  regiftre  >  vis-à-vis  de  la 
commillloa:  Çnm  e^i^la  dommAisrb^f^d 
dédie  ii  Ang.  i6%f  recefi  Hfhm  fiffiéh^ 
îHram. 

Il  eft  viiiblc  que  ce  Banquier  a  conçu 
cette  réception  en  termes  cquivoques^qui 
i^Q  portent  ancre  chofc  3  ûnon  qu'il  a  rcça 
une  Signature  avec  la  lettre  de  Monfieur 
Marbaud  datée  du  2 1  Août  1^85.  On  de- 
inanderoit  volontiers  ce  que  cela  fîgnifie. 
Car  il  n'cft  point  dit  que  cette  /igiiature 
foit  celle  dcrAppellant  ^  il  dit  femement 
unam  figHatnram.  Il  ne  dit  point  qu'il  Ta 
reçue  un  tel  jour ,  il  énonce  uniquement 
u'il  Ta  reçue  avec  une  lettre  dcM^i-b^ud 
atée du  2I  Août  i  ^8  5. 
Cependant  on  a  prefle  l'AppclIant  de 
s'expliquer  ^  &  il  a  répondu  daiis  (a  Ke« 
quête  du  14  May  1^87  3  qu'il  n'y  avoit 
^int  d'équivoquQ.3  &  que  le  jour  de  la 
ï^eption  de  la  previfion  eH  en  date  àsx 
»i  Aoûti<^85. 

Or  c'eft  ki  une-  Êmffeté  qiid .  &ute  aux 
yeux  >  car  le  Rsgijlrata  mis  en  Cour  de 
i^ome  fur  U  Provifîon  de  Di^ftel  eH  du 
15  Août.  Comment  donc  veut-on  que  le 
Roy  Banquier  aât  reçu  laProviilon  Iczx 
du  même  mois^'Août  ^  puifqu'il  eft  îm«^ 

|>o|ïiblc  ^uc  i'e;;c|xdi(;iQa  ioit  arrivée  -à 

G  vj  ^ 
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Paris  en  huit  jours^  l'on  ne  montre  qu'on 
Pa  envoyé  exprès  par  un  Courier exciÀoff- 
dinaire. 

Il  faut  fuivre  TAppelIant  &  fon  Ban- 

quier  dans  leurs  fuppontions.  CcBaiiquier 
a  raporté  une  lettre  de  Matbaud  fon  Cor- 
rcfpondant  en  Cour  deRome  datée  du 
Février  1 6%6^  en  voici  les  termes. 
'  plâtre  lettre  du  trente  Avril  contenant 
mémoire  pour  nne  rétention  de  date  de  Ut 
Cure  de  ToujfreviUe  ,  en  faveur  de  Mm^- 
JtpHr  DhotfiL  y  me  fut  rendhè  feulement  le 
19  May  par  un  homme  inconnu,  y  ai  for^ 
mé  les  oppofitions  en  daterie  fuivànt  votre 
ptemtk$re^ 

II  eft  certain  que  de  la  manière  que  cet* 
te  lettre  cft  conçue ,  elle  ne  fuppofe  pointf 
line  autre  lettre  précédente  j  car  elle  ap- 
prend les  chofes  a  le  Roy  Banquier  ^  cdm« 
me  s'il  n'en  avoir  pas  encore  été  informée 
h\\c  ne  dit  point  Jé  vous  ai  mandé,  que  va^ 
tre  Lettre  me  fut. rendue  feulement  le 
May  5  mais  elle  s'explique  comme  fi  c'c- 
toit  une  première  réponie  fur  le  lu  jet  dé  11 
datc  dcl'Appellant,  Air\fi  cette  lettre  dii 
J9  Février  1^8 donne  uh  foupçon  fort 
violent  contre  cette  prétendue  lettre  de 
jdarbaud  da  Août  \6%  5  • 
'  Il  y  a  plus ,  ce  qui  perfiiade  clairement 
que  ces  mots^  epifiolk  domini  Mar-^ 
baud  ^  i^c.  font  ajoutez  après  cotip  îuf  Iq 
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j>onr  acquérir  &  conferver,  &c.  i  j  7 
regiftie  de  le  Rpy  ^  eft  que  Dhôrel  l'a  fait 
comptilfer  une  première  fois  fur  la  fin  de 
l'annce  i€%6  ^  &.une  féconde  fois  au  mois 
de  Mars  ié'87  ^  &  que  dans  les  deux  corn- 
puUbircs  on  n'y  a  ^oint  trouvé  cette  ré- 
ception qu'on  y  voit  aujourd'hui*  Ce  fut 
fur  ce  fondement  que  l'Ir^timc  montra  par 
la  difpofition  des  Ordonnances  que  le  re« 
.giftre  de  IcRoy  étoit  défedueux  &c  rempli 
de  nulUtez,  C.e  défaut  embarrafla  TAp-*  ^ 
Reliant  ^  &  après  avoir  pris  fes  mefures 
avec  fon  Banquier  ^  il  fait  un  troifiéme 
compulfoirc  leio Avril  1^87  où  l*on  trotr- 
ve  cette  prétendue  réception  y  dont  l'on 
n'avoir  fait  nulle  mentibn  dans  les  deux 
•  premiers. 

Dhôtel  a  dit.  pour  excufe^ou  qu'on  a  voie 
oublié  de  les  compulfcr^  ou  qu'on  n'avoic. 
pas  crû  que  \t  rompulfoirç  eu  fut  necefikï- 
jre  en  ce  tems-la.  . 

Mais  cette  réfonfe  efi  m  manuais  détours 
parce  qu'on  ncs*avife  jamais  de  compulfer 
un  ade  en  partie,  lorfquc  le  tout  eft  cflcn-' 
tiel,  La  vue  de  Dhôtel  étoit  de  prouver* 
la  validité  de  fa  date  ,  &c  de  montrer  que 
toutes  chofes  ayoientété  faites  daus  Vot^ 
dre.  Or  l'article  de  l'envoy  ne  fait  pas 
feul  la  bonté  de  l'expédition  ;  l'Ordon-^ 
nancc  veut  encore  la  certitude  de  l'arrivée 
du  Courier  ^  &  de  la  réception  tant  des 
meaigircs  en  Cour  de  Rooie  ^  que  de  la 
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'  î  5  8  Traâc,  des  Moyens  C  monic^Ms 
iîgnaturc  eaTraace.Ain£l  il  eft  incroyable 
a  Lie  fî  cette  prétendue  cecç.£tion  eue  été 
Uu:  le  Regiftre  de  le  Roy comme  oa  l'y 
voit  aujourd'hui^ Dhôtel  ne  l*eût  pas  cona- 
pulféc  çn  i6%6  ou  en  16%-],.  Qa'on  ajoute 
à  tout  cela  que  cette  lettre  qu'on  dit  être 
de  dis  IX  A^nfij  16I85.  j^Jttiais  été  re- 
prefchtée  ,  &  efn-il  y  a.  pris  de  denx  mnées 
(}H€  le  fimr  le  Ray  en  fAïAe  ,  &  q^Hl  nopr 
la  pradHtre, 

La  quatrième  réflexion  le.  tire  de^  fauf- 
fetez  &  dês  comradiâioas  qu'oo  pcuc  ai- 
fement  remarquer  dans  trois  ade^»  i^.Dans 
la  lettre  de  Marbaud  da  1 9,  Févder  i6i6. 
a?.  Les  défcnfcs  que  le  Roy  Banquier  a 
fait  fîgiiifier  le  25  Août  de  la  même: année* 
5^.  Le  Certificat  de  ce  même  Banquier  du 
Z  I  Mat5«  Voici  le  contenu.desdéfenfes  de 
le  Roy  •        -  ' 

Ne  [çait  le  Défendeur  fi  ledit  Courier 
9rdinmri4fui  a  porté  les  dépêches  dudit  jour 
jo  A vril  1 6'  8  5  ,  eft  arrivé  k  Rom^  le  1 6 May 
enfitivam  ^  parce  éjuè  toutes  les  commiffionà 

.  pAr  Ini  envoyées  ledit  jour  30  Avril ,  qui 
o^t  été  expédiées^  ne  fe  font  trouvé  datées 

^eptiele  \^  des  Calendes  de  Juin  qui  raporte 
au  1^  audit  mois  de  May  ,  auquel  jour  feu-' 
•  lement  fm  pacquet  a  été  rendu^  afon  Corref^ 
pon  iant  3  ainfu  qu'il  lui  a  mandé» 

Voici  le  certificat.-  le  Charles  le  Roy  ^ 
ancien  ^voc^it  Parlement^  Cot^feiUer  di$ 
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Roy  ^  Banquier  Expeditionaire  en  Conr  de 
Rome  ^  demmwu,  Certifie  à  totês  fH^il 
appartiendra  ^  cfiC ayant  renvoyé  à  Rome  au 
fieurMarbaudmon  CorrefpondoHS  ^  la  Pro^ 
vifion  dufieiÊr  Nicolas  D  hôtel ,  ponr  la  Cmri 
de  Touff reville  Diocefe  de  Roken^  afin  di 
la  fai^  refoTfUer  en  fadate  pn'fe  parerremr 
dh  May  x6%^  ,  aié^  lien  feiz^e  dndk 
mois  de  May  ^  jour  de  P arrivée  k  Rme  dif 
Canrier  qui  a  porté  les  dépêches  envoyées  de 
Paris  le  30  Avril  audit  an  i6i$,  efiêi  fft  U 
joHr  auquel  j^ai  envoyé  pour  ledit  fieur  Dho^ 
tel  ^  icelui  fieur  Mar^aud  nia  pécrit  ,  & 
certifié  aveir  inutilement  follicité  en  daterie 
lÊÈda  reforme  de  ladite,  da^e  i  ce  qi^on  lui  aveif 
^Imfolumene  refusé  ^  nonobfiaut  le  PrimUge 
de  France  pour  l^affurance  des  dates  du  jour 
de  l'arrivée  du  Courier  k  Rime,  En  foi,  de^ 
^uoi  j^ai  figné  a  Paris  le  x%  Mars  \6%rj^ 
Signée  LEROY*  uh)ec  paraphe  m 

Pour  la  lettre  de  Mar^aud  du  19  Fé- 
vrier \6%C  y  oUe  e&  craaDcrice  ci-^efiust 
Il  mande  à  le  Roy  ,  qu  il  a  formé  les  pppo^ 
fitions  en  dateirie  fuivant  fon  mémoire.  Par- 
là  il  eft  évident  :que  le  Roy  étoit  info^t 
avact  k  1 5  Février  x^&^  ,  que  le  C/ouriej 
écoic  arrivé  ^  Rouie  le  16  May  i6i^  y 
jpuifque  Ton  CjQcrer|)o^dajQt  lui  écrit 
a  fait  Ces  oppcfitions  (uivant  foa  memoî^ 
té.  Car  le  liem     Roy  n'ai^rpic  point  cn- 

;v<3yé  dc^nMftdtfe  pQoi;  loimt r  dc^  oppo» . 
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iirions  en  daterie  ,  s'il  h'avoit  appris 
Marbaud  que  le  Courier  étoit  arrivé  le 
16  y  de  que  la  date  de  la«^Provtfion'dc 
Dhôtel  n'étoit  que  du  19  fuivant.  Si  cela 
eft^pourquoi  donc  le  X9  Aoûti  &^le  Roy 
Bancfuier  fournit-il  de  défenfcs^  par  lef* 
quelles  il  déclare,  qiéil  ne  fçait  fi  ledit 
Couriep  onlinaife  tjUi  a  forté  les  défiches 
dudit  jour  3  o  Avril  i6%^yefl  arrivé  a  Rome 
te  16.  Mmj  enfnivant.  Voilà  la  première 
concradidioa  qui  ne  fe  peur  fauver.  £n 
voici  une  féconde^ 

Le  Roy  Banquier  dit  par  fon  certificat^ 
qu'il  a  renvoyé  a  Rome  aufieur  Marbaud 
la  Provifion^  afin  de  la  faire  reformer  ei 
fa  date  ^  âc  que  Marbaud  lui  a  récrit  qu'i 
en  a  fôllicité  inutilement  la  reforme.  Pour 
montrer  la  fauffccé  Se  la  contradiélion  de 
«itcettîficat  ^  c'cftque  Marbaud  n'a  )amai5 
récrira  le  Roy  ,  qa*il  ait  foUicité  k  Rome  U 
reforme  delà  date.  Il  lui  a  mandé  feule-* 
ment  qu'il  d,  formé  opfofit ion. effecMar- 
baud.n'eft  pas  fi  dépourvu  d*efpric  pout 
écrire  en  France,  qu'il  ait  foUicité  à  la  da- 
terie de  Rome  pour  falfifiér.  une  date ,  àc 
j[)our  la  mettre  du  16  May  16%^  y  quoi 

Qu'elle  ne  foie  dans  tous  les  regiftrcs  que 
u  1$.  Ce  feroit  une  extravagance  qui 
n'eft  jamais  tombée  dans  rimagination  de 
petfontle  i  On  jpeut  bien  dater  d'un  cer- 
tain, jour  à  Rome  une  proyifion  qui  fera 
cenfée  dâtée  antérieurement  fclon  nos  li^ 
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pour  acquérir  &  conferver^  &c.  ^  i4t 
bertéz  ^,  mâis  il  eft  inouy^  Se  il  uejatit  pM 
fçavoir  les  élemcns  de  la  Cour  de  Rome 
pour  y  follîciter  la  reforme  d'une  date^  8c 
croire  qu'on  l'obtiendra  ,  car  c'.efl:  follici-  . 
ter  une  fauffèté. 

La  troifiéme  contradidion  eft,que  dans 
ccCertificac.il  eft  dit ,  qu'il  a  renvoyé  la 
Provifîon  pour  la  faire  reformer  en  f  'a  date 
frifs  far  erreur  dn  X9  May  16  i  5,  Cette  De* 
ekration  eft  contraire  à  la  lettre  de  Mar^ 
baud,  qui  porte  que  le  mémoire  ne  lui 
fût  rendu  que  lé  15  May,  fi  le  mcmdrcf 
n'a  été  rendu  que  le  dix  -  neuf  ,  &  par 
confequent  s'il  n'a  été  porté  que  ce 
|our-làà  la  daterie,  il  eft  impoflîble  que 
la  date  ait  été  prife  par  erreur  }  car  il  n'y 
a  jamais  d'erreur  ,  lorfque  la  date  de  la 
Provifion  répond  au  jour  que  le  mémoire 
a  été  porte  en  daterie  :  Ce  fcroit  une  er- 
reur^ fi  étant  porté  lefeizc^  la  fignaturc 
à'étoit  datée  que  le  19  î  mais  étant  portée 
le  I  3  c'eft  une  vifîon  de  dire  j  qu'il  y  a 
érreûr  de  dater  la  Provifîon  de  ce  jour-là. 

La  quatrième  faufleté  eft ,  que  le  certi- 
ficat porte  que  le  Roy  Banquier  a  renvoyé 
ia  fignature  en  Cour  de  Rome.  Il  n'y  a  qu'à 
coiilulter  fô/wegiflire,  pour  être  oohva^cu . 
quecela'ri'cft  pas  vrai.  L'on  n'y  trouvera 
poin  t  le  jour  à\x  renvoy  ,  ni  la  commiflioix 
pour  reformer  la  Provifion.  Si  TOfdon-  . 
'  nancc  défire  pour  affurer  la  preuve  de 
TenVoy,  que  le  Banquier  le  marque  fur 
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bxi  rcgiftrc  ,  c'eft  la  même  saiîbn  &  L|* 

même  neccflîté  pour  te  ren voy . 

La  cinquième  faufleté  ie  prend  de  1^. 
date  du  certificat.  Ileftdu  %%  Mars^i^y^, 
&  cependant  la  date  de  laProvifion  mifç 

-par  erreur >  comme  pavie  Dhotel  eft  du 
19  May*  Voilà  près  de  deux  années  entrc^ 
Fun  Vautre.  Or  le»  Ordonnances  da 
Royaume  veulent  que  s'il  y  a  quelque  re-»  * 
6ù&  ou  empechemeac  ^  les  Banquiers  ea 
délivrent  leurs  certificats.  L'injonition; 
des  Ordonnances  a  deux  âna^.  l'une  de 
pourvoir  à  la  fureté  des  impetrans  \  8c 
eomme  on  y  di2)it  veillet  à  l'inâanc  du  r e« 
fus ,  il  cil  raiibniiable  que  dans  ec  moment 
k  Banquier  délivre  Ton  certificat  ^  fans  le* 
quel,  ost  ne  poiicrok  $'adce(&£aux  Trijn:^^^ 
naux.  Souverains  pour  fe  plaindre  de.  kl 
cenmventioB  aux  Piivikges  de  l'EgliGa 
Ça^lscane.  Eneftet  il  n'y  a  pointd'exem^ 
pie  qu'on  aif  jamais  attende  deux  années 

,  après  à  donner  de  femblables  atteftations. 
Lafeçonde  fin  des  Ordonnances  cQ:  j  qu^ 
Le  certificat  fuppléanc  ài  l'enregiftremrnc 
que  Banquier  doit  faire  de  la  Provifioii 
iur  ion  regiftre^  il  doi«  estpedicc  k  certi- 
ficatau  tcmsmême  quUl  eft  obligé  de  met- 
tire  la  réception  de  la  âgpaturoi  &  comme 
les  Banqiiiers  font  engagez  necefl'airement 
de  tranicrire  fur  leurs  regiftres  les  Provi* 
fions  ail  tems  qu*ib  iesreçoivent  ^  ikront: 
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fêur  acquérir  &  confervèr^^&c. 
dans  U  neceilité  de  donner  leurs  ccrcift^^ 
cats  dans  le  même  tems  qu'ils  font  infor*» 
œezdu  refaS(|u'onleur  faicde  les  accorder» 
.  Laiixiéœe  Ëuiâecé  &  contradiction  eft^ 
mie  le  Roy  banquier  a  déclaré  pr  Tes  dé-» 
seftfes  que  coùc^  le»  expéditions  n'ont  été 
datées  que  du  1 9  May  1 1^  8  5^  aaûi*bien  que 
la  Provifîon  de  l'Appellant  :  Cependant 
la  lettre  de  Marbaud  ne  parle  que  de 
ieule  expediâon  de  la  Cure  deXoiifficc-*  . 
ville.  On  ne  fçait  pas  fi  le  Roy  Banquier  a 
voulu  £e  faire  fatonDOir  delà  qnantitéde 
£es  commiilions  y  hiais  ce  qui  eft  certain 
eft  que  s'il  en  avoir  plufieurs  par  cet  en* 
voy  y  il  étoîe  de  Pinrorêtde  ceax  qui 
voient  chargé  de  faire  icformer  les  dates 
lie  leuc&Proviilfioii»,aiiffir-bien  I:*éfOtC 
de  P  Apjpellant  de  faire  reformer  l^^cnne# 
pepeixidaoc  Le  fiem  le  Roy  ne  peut  rapôr# 
ter  aucune  plainte  des  autres  impetrans  de 
Cour  dcRofDCy  qse  leurs  itgnatures  ayent 
été  mal  datées.  C*ctt  donc  une  véritable 
iuppofition  que  le  certificat  de  ce  JBan» 
t^ui^r  3  &  de  ctm  mieux  concluant  que 
Dhôtel  n'a  aucune  preuve  qttc  facommii- 
fioa  aitétèenvoyée  le     Avril  rtfS5. 

^^i^  ^dit  TAppcUant ,  p^r  j^ful  Cou^ 
ri^  ce$ti  cimmiJftmdkrriit'-^eÛe^M  envoyés  f 
car  on  rte  voit  point  cfitily  ait  en  de  Courier  , 
extraordinaire^  Jl  fautdmc  eomeveir  fue 
le  Courier  ordinaire  cjai  eft  arrivé  à  J^omcJe 
X  6  May  en  a  été  chargé • 
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z^4   T^^Mi  dei  AfeyêniÇaHoniqHii 

Ce  n'cft  pas  à  T Intimé  à  dévclopcr  un 
mifterb  que  l'Appellant  n'ignore  pas.Mait 
UTufEcque  fonBanquier  ait     envoyer  fa. 
çommiflion  pr  plufiears  endroits  autres 
que  la  voye  du  Courier  extraordinaire, 
Premicremenc  ^  il  a  pu  l'envoyer  par  un 
Courier  extraordinaire.  II  en  part  fort 
fouvcnt  de  Paris  pour  Rome.  £n  fécond 
lieu^il  a  peut-être  pris  Pt>ccalîon  du  Cîou-  • 
ricr  de  Monfieur  IcNonce*  Il  y  a  pluûcuf s 
Banquiers  qui  Te  font  fervis  y  Scie  fervent 
encore  de  cette  voye  ,  pour  envoyer  leurs 
commiifions  5  &  dans  Pefpece  particulière 
le  fieur  IcRoy  fçaitbien  qu'il  alla  plufieurs 
fois  chez  lui  dans  le  tems  de  cette  commit-* 
fion^  pour  s'informer  du  jour  que  fonCou- 
rier  partoit.  En  troifién^e  lieu  ^  ilajpua*^ 
dreiie^fbniàemoireà  qUelqueCorreipon* 
dant  de  Lyon  ,  qui  l'a  ei^voyé  à  Rome  \ 
Mais  enfin^  on  ne  peut  rien  déterminer  de 
pofitif  fur  cet  cnvoy -,  puifquer^^^^//i^A/r 
&:fon  Banquier  en  oni  voêda  faire  fi^ 
cm  y  ôc  que  contre  la  dirpofuiondes  Or- 
donnances»  on  ne  voit  point  le  jour  du  dé^ 
part  de  fon  arrivée  à  Rome,  ni  le  jour  dè  ^ 
la  receptionde  fa  Provifion  ,  ni  la  date  de  . 
Pe^cpedi^on:  On  y  voit  feulement  une  af- 
fcdation  lîngulicre  à  obfcurcir  la  vérité  , 
«  un  grand  nombre  de  fauffcter  &  de  con^ 
tradkStions  qui  ont  fuivi ,  pour  tâcher  de 
renar(;r  Us  ayants  eiOiehticls  qui  s'y  xeii-* 
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^OHT  ncquerir  &  conferver^  &e.  i  (f  5 
contrent.  Après  cela  la  Cour  jugera  fi  le 
fait  de  l*Appclknt  a  quelque  vrai-fcm-r 
blance  ,  lorîqu'il  afliire  poficivement  que 
Ta  commiflion  eft  partie  le  3  o  Avril  1^85^ 
par  le  Courier  ordinaire,  ' 

Ssca^Dfi  Proposition;^ 

QitU  n^efi  pas  vrai  dans  le  Urott ,  (jue 
quand  il  aurait  envoyé  le  trente  ^vril 
\6%^  yfa  Prozifion  doive  être  datée  dit 

16  JVUy. 

Il  paroît  par  la  lettre  de  Marbaud écrite 

à  le  Roy  le  1 9  Février  i6i^  ^  que  le  mémoire 
w  41  été  rendu,  a  Rome  cjuç  le  \  May 
1^85  ]our  de  la  Provifion.  Il  eft  donc  con-^ 
tre  les  principes  qu'on  puillc  repucer  cette 
Proirinon  datée  dû  i^May.  Car  on 
,  peut  feindre  une  date  en  Cour  de  Rpmc, 
^ttpai  du  jovir  qu'on  la«  demahde  au  Papf , 

&qu'ili'arefufé/  '- • 

On  obiedle^que  fuppofc  que  le  Courier 
porteur  cela  commiflion  de  l'A  ppellanç 
ioit  arrivé  le  1 6  May  3  il  faut  concevoir 
qu'il  a  une  ProvlfîoR  de  ce  jour-là  ^  parce 

3ue  c'eft  une  maxime  tirée  des  Liberté:^ 
e  l'Eglife  Gallicane  ,  q\ie  la  date  eft  ccnv 
fhc  accordée  du  joui:  de  l'arrivée  du  Cou*- 

ricr.  :      \  - 

L' Appellant  ignore  les  véritables  maxi# 
01)^  dés  Liber ce^^  de  rEglife  Gailicanc« 


* 


1 66    TraitiMs  Moyens  Canonique^ 
.Voici  céquc  porte  l'attick  quaraotc-fcpt* 
Qtmnd  m  François  demande     Pape  um 
Menefice  affis  en  France^  vacant  far  quelque 
forte  de  vacation  que  ce  foir,  le  Pape  efi  tenu 
de  lui  en  faire  expédier  la  fignatière  du  jour 
que  la  requifition  &  fuppUcatian  lui  en  efi 
-  faite  ,  fauf  à  difputer  far  après  de  la  vali- 
dité on  invalidité  pardevant  lee  Juges  d^ 
Roy^  aufquelsla  connotjfance  en  appartient^ 
en  eds  de  refus  fait  en  Cour  de  Rome  , 
peut  celui  qm  y  prend  intérêt  prefenterfa 
Requête  en  U  Cour^  laquelle  ordonne  que 
l'Eveque  Diocefain  ou  autre  ^  eh  dettiterA 
fa  trevifion  pourlètre  d4  même  ffef  qu'^eât 
,été  la  dMe  prife  en  fywé$Rmi^  fi  oik 
p'eut  pas  été  refufée^ 

Ce  n*cft  donc  pa$  la  fifnpU  arrivée  d» 
Cfiurier  ç^  f^it  la  gracç  ,  c^'efi  la  dmande 
0jf4n  enfdit  m»  Pape:,  w  -pomot  ït  me*» 
«fljriaU  la  d^tçfif.  Il  n'y  a  pas  t\n  mot 
dans  cet  article  47  qui  np  j^sibi  de  cette 
^*rité. 

jgiLW^  un  Frmçoks  demande  au  Pap^, 
il  faut  donc  demander ,  U  faut  que  knipr 
pliqi^e  foit  portée  attpaj^e. 
.  L*amcl€  ajoute ,  que  k  Pdpe  efi  tem 
de  lui  en  faire  expédier  la  fignature  du  jour 
de  la  requifitim  ^  fupplicMktu  U  iLonç 
indifpenfablc  qu'il  taut  requérir  ôc  lup^ 

IpUer.  • 

il  f:9iu;ii>uc  à  dire       m  Mi  de  refm 
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f^ur  acquérir  &  çwferver^  &e.  t  ^7 
féùt  m  Cour  cU  Rome ,  L^Evêquc  Diocefam 
on  éium  m  denrnera  fa  Prwifion.  Or  le  re- 
fus fuppofe  la  demande  cciVeft  donc  pas 
la  feule  arrivée duCouctec  x|ui  fait  la<lare^ 
il  eft  necefl'airc  de  requérir  ,  &  que  la  re- 
.  quiiicion  Tok  fuiv  ie  d'un  refus* 

Le  «leme  article  finit  four^treUfr^^ 
vifion  dHl>4QCcfam  de  même  ejjfet  qu^eitt  été 
la  date  prife  en  Cour  de  Reme,fieUe  ^feut 
fas  été  refusée.  Tout  cela  pcrfuadc  qu*on 
«le  petfc  pas  fe  plaindre  a  Ut  CpMr^qa'il  n'y 
ait  un  refus  à  Rome  d'accorder  des  Pro- 
vifions.  De  ibrte  que  dws  le  faii:  étant 
conftant  par  le  propre  aveu  de  Maitre 
l^IicoUs  Dhotel  ^  &  de  Maître  Charles  le 
Roy  fon  Banquier  ^  ^^e  la  dateti'a  point 
été  dcnundéc  le  \6  May }  mais  feulemeixt 
de  4ii^"neu£        une  témérité  à  l'A  ppel- 
lani  de  demander  qu'on  fafTe  violence  aux 
Règles  ^  &  ^tt'cMi  repttte  la  Pcovifiaa  4a- 
tée  de  ce  jour-là. 

C'eft  pam:  c^aqueOumoulia  fiousÊik 
connoître  au  n^.3eS*  de  iiif.  quand  la 
grâce  eft  par£ùce.  CVft ,  dic4l  ^  lorfque 
ia  fupplique  eft  prefcntée  &  fignéc  ,  fup^ 
^icMVane  Ji^tmA^atim  gratia  ferf^aefi. 
Et  Mr»  Louer  4aiis  la  lH4Q|te  &ir  n.  àrr; 
4le  Dumoulin  règle  de  PuhL  marque  plus 
netcementccqui  eft  iieceââire  pour  avoir 
une  date  en  Cour  de  Rome,  pat  m  dtfue 

XS$nf$r  éukifilaiviê^  Ai|âikc6t^ue  le  Couriipr 


jgi    Traité  des  Moyens  Camniéfms 
cft  arrive.  Il  ne  dit  pas  que  la  grâce  foit  . 
cenfée  faite }  maisil  ajoute^  que  c'cft  dans  v 
le  même  inftant  que  le  mémoire  eft  dreflè 
par  le  Correfpojadaut  lui  les  lettres  du 
Joanquicr- de  France ,  &  porté  à  la  Date- 
rie, lequel  mçi^ioire  Monixeuj:  le  Dataire 
ligne  de  fa  propre  main.  Si  4e  obfsnenah  , 
Bénéficia  fer  obitim  agatnr  ^  iUico  in  locê 
\  CHffommper  perfonsm  fuhlic^m  hmà  nega^  , 

tio  p>'£poptam  fcribitHr  ftiper  litteris  niim^ 
nudariori^m  i  haç  die  yenit  i  eodem^ne 
mento  infiitores  ^  feu  expeditiomm  Cancelr 
4ari4  ^pçfiolicdt  foLliçitatorej  fms  lit  feras  ah 
ta  perfona  pHblica  recipinnt ,  &  amrfes  mar 
ierias  in  litferis  contenta^  ordine  dç/cribunt:^ 

^éSt  éfua  matent  à  dpmim  Datario  figm  . 

froprio  notantnr. 

Si  U  fupplique  ^infî  portée  \  U  Daterie 
croit  rcfufée^  &  que  par  un  çoup  d'auto- 
.Wtc  on  mi.c  .un  Nibiitr^feat  ^  c'cfl;  alor^ 
qu'on  doit  s'élever  pour. maintenir  les  Li- 
bertés de  l*£glifc  Gallicane  ,  &  qu'on 
çft  en  <lroic  de  s^adceflir  à  la  Cour 
pour  être  renvoyé  pardeyant  leDipcefain^ 
afin  d'obtenir  des  Proyifiofis  du  jour  de  la 
d^ate  f^fafée.  Maisdefoutenir  qu'iinme- 
qui!jn'a  point:  écé  |M:rfcnté  au  P$pc 
ou  à  fbn  Dataire  j  &:  qui  par  confequenc 
n'a  pa$  été  re&ifé,  poiflè  donner  lieu  d  obr 
tenir  de  la  Cour  un  Arrêt,  qui  ordonne 
^u^?.U'datG  fer^  reputqc.dujour  que  le 

mémoire 
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p^MT  acquérir  &  confervery  &c.  i  j 
mémoire  eft  venu  à  Rome  ^  c'cft  un  veri« 

ublc  paradoxe  (jui  n*a  pas  écé  propofè 
jaCques  à  préfent. 

En  cftet^  qu'on  examine  tous  les  Arrêts 
qui  ont  jamais  été  rendus  fur  cette  matie«- 
re  en  exécution  de  l'article  47  des  Liber- 
tez  deTEgliie  Gallicane }  qu'on  lîTc  cous 
ceux  qui  font  renfermez  dans  les  preuves 
des  Libcrtez  chap.  zi  3  l'on  n'en  trouvera 
pas  un  qui  ne  feit  rendu  dans  le  cas  d*uae 
demande  refufée  par  le  Pape, 

Il  y  en  a  un  du  21  Janvier  1616  pour 
l*  Abbaye  de  JanviUiers^  &  dans  le  vû  il  eft 
porté  :  LefqiêeUes  Pièces  feraient  arrivées  à  " 
Rome  es  mains  dn  Correfpondant  duHtBan^ 
qêéier,  lequel  aiêroit  poHrfmvi  T  Expédition 
^HÎ  aurait  été  empêchée  par  amuns  qui  font 
en  Cour  de  Rome  ^  qui  mroient  fait  refnfer 
les  Utttes  ^  fuppofant  ladite  Abbaye  n^itrc 
en  la  nomination  dié  Roy. 

Ces  termes  font  aflez  connoître  qu*il  ne 
TufHt  pas  que  les  pièces  foicnt  arrivées  à 
Rome  %  mais  que  le  Cprrerpondant.doic 
pourfuivre  TExpcdition  ^  &  fe  faire  don- 
ner un  refus. 

Tel  eft  l'Arrêt  du  Grand  Confeil ,  ra- 
pôrtédans  les  preuves  des  Libertezpour 
Monfieur  le  Cardinal  de  la  Valette  élu  à 
r  Abbaye  de  S.  Sy  phorien  de  Metz.  Lf/- 
ères  du  fieur  de  Noailles  Ambaffadeur  du 
^oy  vers  le  Pape  j  de  J14%  Jean  Mar^ 
Tome  II.  H 


I  jo  Traite  des  Moyens  Camnicjnes 
chant  SoUieitenr  E^f  éditions  in  Cour  dê^ 
Rome  audit  Cardinal  de  la  galette ,  conte^ 
nanê  le  refns  de  délivrer  des  frwijiws.  Il  y- 
'n  toujours  le  tcfus^  &  par  coQtc<|ttçnt  la 
fuppliquc. 

*  G^eft  auffi  ce  qu^on  remarque  dans  1*  Ar- 
rêt obtenu  auConfcil  Privé  du  Roy  du 
Janvier  1^41  ^  par  Monfieur  leCardii» 

nal  de  Richelieu  ^  touchant  T Abbaye  de 
Prémcmtré.  L'Arrêt  éncmce:  Lecenifica$ 
de  Lhuillier  Banquier  ^  Expéditionnaire  en 
Conr  de  fyme  ^  cçntenanf  l^envoy  &  recep0^ 
tion  en  Cour  de  Rome  du  Proces-verbal  de 
NleS^ion ,  &  des  lettres  de  nomination  dç 
SaMajeftéàfeffetd^eètwirkfditesBulks^ 
refus  en  Cour  de  Rome  de  les  expédier  dit 
t%  Juin  1^40*  On  4e  repère  ^  il  n'y  a  )a«*- 
inais  eu  d'Arrêt  dans  ces  matières  ^  qui 
n*ait  été  rendu  fur  le  ri!lu$'donné  à  Rôme^ 
aprcsawir  demande  le  Bénéfice  auPape, 
L'Arrêt inême^k^i  Jftnvitfr lifiJi^ue 
PAppcIlant  raportc^  confirme  cette  ve- 
îicéii  car  ilieft  prou^é^'ily  àvoitunrcti» 
fus  ^  puifque  Chalopin  en  interjctta  appel 
commed'abus^  &  que  l'Arrêt  fait  men- 
tion du  jour  de  l'arrivée  du  Courier  ,  de 
la  diilribution  des  pacquets'^  &  du  refu& 
fait  en  Cour  de  Rome. 
'  Après  céla  on  ne  croit  pas  qu'on  foit 
obligé  de  fuiVre  l'Appcllant  dans  les  dif« 
fc£jcnccs  figures  qu'il  fait  de  la  Cour  de 
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fOHK  4Cfuerir  &  confcrver^  &c.  lyr 
Home  j  ni  de  répondre  à  toutes  les  raifons 
politiques  ^  dont  il  fe  Tert  pour  montrer 
que  l'arrivée  du  Courier  £iic  le  dcftin  des 
rrovifions  fans  être  obligé  de  les  deoun- 
dex  au  Pape» 

Tout  ce  qui  fe  pape  ,  dit^il ,  à  Rome  de* 
-fuis  (jHe  k  Courier  eft  arrivé  ^tfijM  mifiârc  , 
des  SMieitenn  &  des  Officiers  4e  Daserie 
^u^on  ne  feus  demiler  enFrance  ^  nifenetrer 
de  fi  lain. 

Cette  réception  de  mémoires,  ajoute-il  •  • 
fe  fais  fans  témoisss ,  &  sUlésois  iefoitsde 
fnivre  ^  ce  qne  fait  le  Dataire  en  fon  par^ 
^icnUer,  efHond  &  comme4fm  iisi  femblci 
s^il  étoit  neceffaire  de  fuivre  la  formalité 
€^]/iils  appelUns  le  midaad  regiArum ,  pont 
avoirla  preuve  de  chaqt^e  mativaife  démar^ 
che  ,  OH  poiâr  découvrir  t endroit  de  U  con^ 
tra/ventson ,  jamais  Con  n^y  pourroit  arriver* 

Il  fandroit  ^  cçntinuë-t-il ,  q^^un  par^ 
ticsdierqui  tmoje  a  Rome  e&s  un  Notaire^ 
four  fe  faire  délivrer  nn  aUe  de  la  manière 
.  qtiil  plaira  an  Commis  de  la  Pofie  ^  dktsfer 
des  j?acyHets  tjifils  difiribnent  comme  bon 
lenr  fembU^  bien  moins  encore  four  fnivro 
le  Colporteur  de  Uf^res^  oupour  fegammir 
de  tintrigne  di^  Solliciteur  a  qiù  le  pacquet 
eft  confié. 

'       ailleurs  le  Dataire  ou  Soudât  aire  ne 
donnent  point  de  reconnoiffances  des  memoir 
'  fis  qu*on  leur  donne  ^  on  ne  les  dépofe  pas 
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tyi    Tra ité  des  Moyens  Can on nés  ^ 
mime  en  leurs  mains i  car  le  tous  s^ abandon  fee 
an  haz^ard  dans  la  Daterie  en  la  manière 
ffié^nne  lettre  en  France  eji  Jestée  dans  le  £ài-^ 
reakde  la  Pofte. 

Il  faut  avouer  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  plai- 
£mt  que  cette  defcription  3  qui  reprelente 
la  Daterie  comme  un  Bureau  de  la  Pofte^ 
où  tout  s'abandonne  au  hazard^  &  qui  fait 
des  Corrcfpondans  de  Cour  de  Rome  ^ 
desColporteurs  à  qui  on  diftribue  des  let- 
tres pour  les  rendre  aûx  particuliers  à  qui 
elles  s'adreflent. 

Cette  idée  eft  fans  doute  Pcffet  de  IM- 
magination  du  fieur  le  Roy  ^  qui  voit^ 
comme  dit  PAppellant  j  les  chofes  de  li 
loin  3  qu'il  ne  les  peut  pénétrer  ^  &  qui  ne 
peut  démêler  en  France  j  ce  qui  fe  fait  en 
Cour  de  Rome ,  pour  ne  s*en  être  jamais 
£ùt  inftruire  :  Cependant  Tordre  ne  peut 
être  plus  exaft  que  celui  qui  s*y  pratique 
iur  le  fujet  des  dates  qu^on  y  retient  pour^ 
les  François.  Xe  Courier  étant  arrivé  à 
Rome^  va  droit  au  lieu  ordinaire^  où  la 
perfonne  publique  prépofée  à  cet  effet  ^ 
diilribuë  les  pacquets  aux  Corrcfpondans 
de  Rome  ^  à  qui  on  les  envoyé*  Ces  Cor- 
rcfpondans font  enfuite  une  lifte  de  toutes 
les  matières  qui  y  font  contenues  3  qu'ils 
portent  à  la  Daterie  au  Préfet  des  dates  , 
qui  met  au-deflbus  tali  die  venit.  Enfuite 
le  Préfet  les  prefentc  au  Dataire  qui  fîgnc 
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lé  tnemoire  de  la  propre  main  ^  pour  cx« 
pedkr  cnfuite  les  Provifîons  du  jour  que 
le  Préfet  â  marqué  Jl'arrivcc  du  Courier* 

Il  ne  péut  y  avoir  de  furprife  dans  cette 
manière  d'agir  ^  &  il  n'y  en  a  jamais  eu» 

Sarce  que  les  Cortefpondans  ne  peuvent, 
onncr  d'autre  date  que  celle  qui  cft  écri- 
te par  le  Préfet^  &  le  Préfet  des  dates  n'en 
pourroit  mettre  une  autre ,  parce  que  les 
Correlpondans  font  fûcs  de  l'arrivée  du 
Courier ,  &  fi  l*on  propofoit  la  date  ^  & 

3u'on  fit  refus  de  l'accorder  ils  font  fon* 
ez  en  Droit  par  les  Ordonnances  du 
Royaume,  de  former  leurs oppofitipns , 
ôc  de  délivrer  leiirs  certificats  ^  aufquels 
on  ajoute  foi  pour  la  fureté  des  Expcdi- 
cions* 

Mais,  4^t-on,le  Banquier  de  Paris 
peut  être  gagné ,  on  peut  corcompte  le 
Courier^  les  Correfpondaifc  de  Cour  de^ 
Kome  font  des  Gens  intereffcz  ^  les  Offi- 
ciers de^  la  Daterie  font  fu jets  aux  fur*- 
prifes. 

L'Appellant  cft  bien  chagrin  de  faire 
tous  les  hommes  des  faufTaires  &  des  mi- 
ferables.  Avec  qui  donc  veut -il  qu'on 
traite  ?  Et  s'il  juge  lui-même  qu'on  ne 
peut^  fe  pafier  du  commerce  de  ces  pet- 
ibnncs  pour  les  Expéditions  de  Cour  de 
R orné  ,  qu'il  nous  dile  fur  qui  il  veut  faire 
tomber  les  foupçons  d'une  raute^  dont  fou 
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fianquicr  &  lui  font  feuls  coupables.  It 
veut  perfuader  page  3  3  rc&o  de  fesGricfs, 
qn^il  efi  indiffèrent  de  trouver  P endroit  de 
iafhmde.  Ëft-il  poffible  qu'il  fe  donne  la 
liberté  d'accufcr  tout  le  monde  de  fraude^ 
£c  Qu'il  l'exempte  de  s'expliquer  ,  &  de 
là  taire  connojtrc  ?  Veut -on  pcclumer 
des  criminels  j  où  l'on  ne  voit  pas  le  cri* 
me*  Qu'il  marque  donc  en  quoi  confîftc 
le  tort  qu'on  lui  a  fait  ^  &  la  caufe  de  l'io/» 
|uftiee  qu*il  prétend  fouffirir  • 

Pour  toute  raifon  il  allègue  dans  la  pag«r 
30  de  fes  Griefs ,  l'art.  11  de  kDéclarai» 
«tion  de  1  ^4^.     Qui  défend  aux  Ban- 

quiets  de  £dre  porter  aucuns  pacquecs, 
,j  ni  mémoires  par  avantage  &  gratifica- 

tion  j  &  enjoint  à  tous  Coutiers  de  por« 
^,ter  ou  faire  porter,  &  rendre  en  même 
^,pM  dans  la  Ville  de  Rome^  toutes  Ict* 

très,  memêires^  &  paquets  dont  ils  au- 

ront  été  cbareez  en  un  même  voyage  , 
^^fan»  les. retarder  ,  prendre  ,  ou  faire 

prendre  aucun  avantage  en  faveur  des 

uns  &  au  préjudice  des  autres. 
-    On  convient  de  la  Loy  ,  mais  on  prie 
l' Appellant  d'en  fairé  Tapplication  à  l'ef-  I 

Î)ece  ,  c'eft  ce  qu'il  ne  fait  point ,  ôc  n'o-  j 
croit  pas  faire» 

Car  il  n'y  a  pcrfonnnc  iqui  entende  la 
Déclaration  de  1^4^  j  qui  ne  voyebicn, 
'que  quand  l'Appellant  auroit  mémo 
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Voyé  fonmeiBokelc  }o  Avril  1^8  5  ;  l*auE- 
4icle  ja'a  aucun  raport  à  la  complainte. 

Oa  fçaitce  qaiadoiiné  lieu  à  l'article 
Il  de  la  £>4cUracion  de  164^.  Il  y  avoic 
de$  Banquiers  qui  fe  chargeoient  d'oeil* 
voycr  à  même  jour  des  Expéditions  d'un 
même  ^ncfice  pour  di^erentes  perfon^* 
nés ,  &  quelques-uns  de  ces  Banquiers  par 
une  honceufe  prévarication  «  félon  quils 
f  ecevoient  plus  ou  moiias  des  parties  »  ils 
doanoient  charge  au  Courier  étant  à  une 
OU  derix  jouf  nces  de  la  Ville  de  Rome  ^  de 
;   jren^cf  trc  le  pacquct  qui  leur  étoit  recom- 

j»andé  à  quelque  Poitilion  ^  qui  par  une  % 
,    .diligence  extraordinaire  le  dcvançoit  d'un. 
fMi  s  pour  pcéveair  ceux  qui  avoie&t  en- 
voyé mt  le  Courier  ordinaire  :  ce  qu'on 
^pj^lloit  f^wm^pff^kr  psg  avantage. 

Cela  eft  £ffiie  à  faire  ,  àc  fe  comprend 
iMt  aifénxent  i  car  un  mçme  Banquier  fça* 
YQÎtle  fecrctdc  fes  parties^  il  connoiflbit 
ceux  qui  ioi^peiroicnr  lemcme  Bénéfice  > 
titn  ne  l^émpêdioH  de  gratifier  cehii 
qui  lui  donnoit  le  plus  ^  faifant  prévenir 
lé  CoUrier  d'un  jour  par  un  Poftillon 
qu'on  chargeoit  exprès  du  pacquet  re- 
coimnandé.  £t  pour  montrer  que  c'eft-là 
Pefprit  &  le  fens  de  Particle  1 il  ne  favc 
que  prendre  )e  comn^encement  de  fa  diÎT* 
pofition.  Nous  faifons  très-exfrcjfcs  inhi-^ 
'hfêQt$s  &  défcnfcs  oofiits  Manquisn  de  fc 
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charger  k  n^m  jour  Jtenwy  fourdiverfet 
ferfonnes  de  Expédition  d^m  même  Be^ 
nefice.  -  La  Déclatation  ne  parle  que  d*un 
même  Banquier  ,  qui  fe  charge  de  l'cxpc- 
diciond^un  même  Bénéfice  pour  differen*^ 
.tes  pcrfonnes  j  &  elle  ne  peut  erre  enten- 
due autrement  ^  parce  que  le  bon  fens  y 
refiftcroit.  En  voici  la  preuve  dans  l'ef- 
pece  qui  fe  prefente* 

L'AppelIant  prétend  ^  ou  du  moins  rl 
tâche  de  rinfinuer  fans  le  dire^  que  le 
Courier  qui eft  pàrtile3o  Avr.itfSj  ètoic 
chargé  de  fa  commiilion.  L'Intimé  a  mon- 
tré  nettement  le  contraire  ;  mais  il  le  fup* 
pofe  pour  un  tcms^  afin  de  juger  de  la 
.qualité  du  raifonnemcnt  de  ta  prrietd- 
vcrfcCeraifbnnement  confîftc  a  dire  qirc 
ce  Courier  partit  le  30  A^I^  chargé  de 
deux  pacquets ,  avoit  ordreoe  faire  expé- 
dier par  avantage  en  faveur  de  rintimc. 
Or  cela  eft  impoffible^  parce  que  ce  font 
deux  diiFercns  Banquiers^  qui  envoyent 
pôur  différentes  porionfies.  Maître  Pierre 
le  Maire  étoit  le  Banquier  chargé  du  mé- 
moire de  l'Intimé,  &  Maître  Charles  le 
Roy  étoit  chargé  de  celui  de  PAppcUant* 

Premièrement. >  il  faudroit  préfumer 
que  l'Intimé  qui  eft  un  hommed*honncur^ 
le  feroit  oublié  iufques*là  que  d'encourir 
Pindignation  des  Canons  en  impétrant  un 
Bénéfice  pa^  une  ambition  Se  une  avidité 
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^émefurée:  Ilfaudroic  concevoir,  que  Le 
ileur  le  Maire  qui  a  laifle  une  repuuclon 
entière^  feroic  entré  àam  cet  infâme  conf- 
iner ce  9  il  faudroit  mettre  de  la  partie 
Horry  Notaire  Apofi;olic|ue  ,  &c  le  iieur 
Mcnédricu  Licentié  de  Sorbonne  ,  ^  qui 
rintimc  avoit  écrit  de  charger  un  Baif- 
quicr  de  fon  envoy  *,  il  faudroit  encore 
luppofer  qu'on  eût  gagné  le  Courier  •Voi- 
là bien  des  fuppoficions  ;  mais  quand  on 
Comprendroit  que  toutes  ces  pcrfonnes  au« 
roient  pu  être  ieduites  ,  il  y  a  une  fmpof- 
âbilité  de  croire  qu'on  ait  fait  expédier 
par  avancée  en  faveur  de  l'Irmimé^  paccé 
que  rintimc  ne  pouvoir  pas  fça voir  ^  que 
VAppellant  eut  £ût  courir  à  Rome  pour 
le  même  Bénéfice,  &  quand  il  l'auroit  fçû 
il  ne  pouvoir  deviner  entre  douze  Ba^i* 
quicrs,  que  ce  fut  le  fieur  le  Roy  qui  ctoit 
chargé  de  fa  co!nmi(Iîojn  Pcrfonne  •  n'i-* 
gnore  à  quel  point  les  Banquiers  gardent 
le  fecret  de  leurs  parties  v  c'ell  un  midcrc 

3 n'élis  ne  rfevelen  t  jamais  (bus  peine  de  l'in** 
ignation  publique  -y  commept  donc  l'In- 
.tiitté  aucoitril  découvert  que.  le  ifanquier 
fût  commis  par  VAppellant ,  &  comment 
le  pouvoir  découvrir  ,  puifque  l*lntimé 
ctoit  dans  la  Province  de  Normandie  ^  Se 
que  par  le  rcgiftrc  de  le  Roy  ,  voit  que 
1  Appellant  ne  lui  a  donné  fa  commiflîon 
«^ue  le  ^o  AviU  ^  jouj:  du  départ  du  Cou* 

Hv  ' 
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rier  \  quelle  apparence  que  ce  joar4à  le 
(leurDuval  quiétoit  en  Normandie  ^  aie 
fçû  que  le  Roy  Banquier  envoyoic  pouc 
'  Dhôtel^  &  qu'il  ait  traite  le  même  jour 
avec  le  Courier  »  pouc  avoir  une  Expedi- 
'  tion  par  avantage  ;  n*éft-ce  pas  porter  les 
chofes  au^elà  de  la  poflibiucé  ;  &  T Ap^ 
peiiant  qui  reconnoic  fon  Banquier  pour 
un  faonune  qui  fait  fa  fonâion  avec  hon« 
neur^  peuc-il  feindre  ces  avantures  ^  fans 
'  faire  croire  que  le  iîeur  le  Roy  eft  lui-mê-- 
Aie  un  Prévaricateur. 

On  voudroit  bien  que  le  fîcur  Dhôtel 
s^expliquât^  &  qu'il  ne  fe  tînt  pas  fi  ferme 
fur  la  proportion ,  ^hU  eft  indiffèrent  de 
troHver  V endroit  de  U  fi  onde.  Car  pour 
'  l*Intimc ,  cela  ne  lui  eft  pas  indiffèrent ,  il 
'  n*a  pas  été  bien  loin  pour  trouver  cette 
fraude^»  il  Vz  découverte  dans  le  regiftre 
de  le  Roy  :  c'eft  dans  ce  regiftre,  qu'on 
-connoit  que  le  Banquier  a  pratiqué  tout  ce  . 
qui  eft  necellaire^  pour  renouveUer  tous 
les  abus  condamnez  par  ks  Ordonnances  : 
Regiftre  qui  ne  porte  pas  le-  jour  de  l'en- 
voy ,  qui  ne  parle  point  du  départ  du 
Courier ,  qui  ne  marque  point  le  jour  de 
l'arrivée  à  Rome  ^  le  jour  de  la  réception 
de  la  fîgnaturc ,  le  jour  de  la  date  de  l*e«- 
pcdition.  Et  avec  tous  ces  défauts ,  il  a  la  - 
hardieiTede  dire  quefaProvifion  datée  da 
1^  May  i      ,  doit  être  ccnlec  datée  du 
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itf  du  même  moiSj  jpour  faire  concours 
avec  celle  de  T  Incime, 

Le  fîeur  Duval  finit  par  une  réflexion 
fans  réponfe  ^  c^cit  (ju'on  ne  fait  jamais  un 
crime  gratuitement  &  /ans  bcfoin.  L'Inti- 
mé avoir  chargé  le  iîeur  le  Maire  de  rc^ 
>enir  i^uinze  dktcs^  &  ces  dates  Qnt  été  re-* 
tenues,  11  n'a  pas  crû  les  devoir  faire  le- 
ver y  parce  qu'ayant  pris  un  penjairatur  , 
il  a  connu  qu*il  ctoit  antérieur  de  trois 
jours  au  ficûr  DhôteL  £oile  fîeur  Dhôtel 
de  *  fa  part  n'a  voit  donné  CommifEon  au 
iîeur  le  Roy ,  que  de  retenir  fept  dates* 
Pourquoi  donc  le  fîeur  Duval  fc  fcroit-il 
Aigagé  à  fuborner  tant  de  perfonnes  pour 
avoir  une  préfcrence  fur  l'Appellant,  puis  - 
qu'elle  lui  étoic  acquile  par  le  nombre  do 
quinze  dates. 

Partant  par  ces  raifons  &  autres  qu'il 
plaira  à  la  Cour  de  fuppléer  par  (a  pru«« 
aence  ,  l'Intimé  conclut  coouncdeflus^fiC 
demande  dépens. 

Monfimr  BIGOT  Sr.  D  £  O 
.  F  l  L  LJ^  ^  Reporteur. 

M.  BARBIER  ^  Avocat. 
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CONSULTATION 

Sur  une  petite  date» 

MAitre  Jean  Cebron  ,  Prêtre  ,  Cfaa* 
noine  de  S.  Honoré ,  pafla  procu- 
ration le 4  Déceoibre  i6ji,  pour  reiîgnec 
fa  Chanoinic  en  faveur  de  Maître  Nicolas 
lîonichon  i  le  mêoie  jour  de  Blois  Notaire 
Apoftolique  qui  l'avoir  paflce  ^  en  envoya? 
lagrolfe  à  Makie  Gafpard  Compaio  Ban* 

3uier  à  Lyon  ^  Expeaitionnaire  en  Cour 
e  Rome ,  oui  en  chargea  fon  regiftrc  fui-*  * 
vant  les  Oraonnances^&  l'envoya  à  Rome 
le  i6  du  même  mois  de  Décembre  par  ui>: 
Courier  extraordinaire }  le  vingt-un  en-» 
fuivant  le  Courier  arriva,  à  Rome  ^  la  rcr. 
iignation  fut  admife. 

Maîtrejean  Cebron  décéda  le  25  May 
-  i6ji  ,  le  même  jour  Monfieur  PArchevê-*^ 
'Cmede  Paris  gratifia  le  fieiir  Brenjamin  fo» 
Officiai  de  ce  Canonicat  î  le  iendenuia 
3.0  May  Bonichon  {lefignataite  prit  pof-r 
fclEon  pour  la  confervation  de  fcs  droit$> 
cti  vertu  d'une  Ordonnance  de  Moniieur 
\c  Lieutenant  Civil  :  Et  .  quelques  jours 
après  le  iieur  Benjamin  ayant  remis  le  Be« 
neïice  entre  les  maips  de  Monfîeur  1* Ar- 
dievêque  »  Maître  Léon  Raffley  s'en  fie 
pourvoir  Air  fa  démiilîon  le  premier  Juin 
J^èjx^  &  prit  poâeâîoDj  à  laquelle  Boai* 


pêuracfumr&jCimfirwr,  &c.  i%\ 

chon  s*oppofa  :  DcpuU  Bonichon  ayant 

reçu  fcs  PiovUions  de  Cour  de  Rome ,  & 

obtenu  un  Vif^  du  Supérieur  fur  le  refus 

de  Monfîeur  l'Archevêque  de  Paris ,  re- 

nouvella  fa  prife  de  pofleflîoii^  ce  qui  for«- 

ma  la  complainte. 

Ilfautrémarquer  quelorfqucBonichoti 

fe  prefenta  pour  obtenir  un  V^ifa  de  Mon- 
iteur l'Archevêque  de  Paris  ,  ledit  Sel* 
gneur  Archevêque  lui  demanda  fcs  Pro« 
,  vifioiis^  qu'il  mit  entre  les  mains  de  deux 
Banquiers ,  qu'il  -  fit  venir  dans  Pî^rchc-* 
vcché  ,,afin  (dit-ii)  de  les  faire  examiner? 
Ces  deux  Banquiers  déclarèrent  que  ces 
Provifions  croient  véritables  &:  originales, 
mais  qu'elles  pouvoient  être  fufp^es  de 

{)etite  date,  par  la  diftance  du  tems  que 
"^on  trouvoit  enore  k  date  de  la  Proviuon 
&  le  miffa  i^A  regifirwn  ,  qui  cft  de  fix 
9iois  i  dans  la  faite  Bonichon  a  permuté 
cette  Chanoinie  contre  une  Chapelle^ 
poiTedcc  par  Maître  Jean  Lôiiis  Pean  > 
fondée  dans  PEglife.  de  Nêle  m  EHoceCr 
de  Noyon:  Permutation  exeçutée,en  forte 
que  Maître  Jean  Loiîis  P^pan  eft  obligé  de 
foutenir  les  droits  de  fon  Compermutant-. 

Pour  connoîcre  lê  point  de  la  difficulté^ 
il  eû  neceflaire  d'obferver  un  Comjput* 
jbire  qui. aécé  fait  du  Journatdede  9a.ois> 
Notaire  Apoftolique,  où  l'on  trouve ^Fr9 
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Parifino  ^  capistfir  data  fignatuvA  Vrovijîo^ 
nis  Camnicatus  &  Prabenda  fecularis 
Coilegiata  fanSi  Homrati  Civhatis  Dio^ 
eefis  Parifienfes  ,  vacant ium  fer  refignatio^ 
nem  Magiftri  Joannis  Cehan  Prewyuri  ^ 
Ulomm  ant  alias  ^nocumqHe  modo.  £c  à  la 
ligne  eft  écrit  3  mittitur  procaraioriism  ad 
refignandum  die  hac  quarta  frafentinm 
menfis  &  anni  caram  me  initum. 

De  force  que  le  raîfonncmcnt  deMaîtrç 
Raffley  fe  renferme  à  dire  ^  quQ  dos  tet^ 
mes  du  Noraire  Apoftolique  font  dccou* 
vrir  le  deffcîn  de  la  petite  date  ^  &  que 
voyant  Péloignement  de  la  date  de  laPro* 
vifion  au  mijfa  ad  regijirum  ^  qui  cil  de  Cm 
mois  ^  on  y  trouve  l'événement  de  ce  def- 

fcin. 

L'on  oppole  encore  l'article  itf  de  l'E* 

dit  du  Contrôle  y  qui  porte  ,  que  les  Pro* 
vifions  par  refignatipn  qui  auront  été  ex- 
pédiées après  la  mort  au  Refîgnant ,  8c 
plus  de  fix  mois  aprcslc  jour  del'cnyoy^ 
*   wientdéclafées  nulles  &  de  nuleffet. 
'  "  £t  enfin  l'on  ajoute  que  la  Procuration 
l^oap:  refîgner  n'4  pas  été  infîtiuée* 
-  Le  Confeil  fouffignc ,  qui  a  vu  le  pre- 
*  (ent  mémoire  v  EnfèmUe  tuie  Ex pedition 
de  la  grolTe  de  la  Procuration  qui  a  été 
c^vô^éc-en  Cour  de  Rome  ^  au  bas  de  la* 
quelle  eft  k'Tcconnoifïbhce  du  Noraire, 
cooipae  cette  Pxocujîationia.  kik^^  dé£o£éç 
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dans  fon  étude  le  1  ufdic  jour  1 1  Décem- 
bre 1^71  >  les  Provifîons  des  ficurs  Boni- 
chon  ôc  Pean  \  La  première  en  date  du  zi 
Décembre  de  la  même  année  j  &  la  deu* 
xiéme  du  premier  Septembre  id'72.  Le 
compulfoire  du  regiftre  de  Compain  du 
29  Odobre  j6yz  ^  celui  du  Journal  de  de 
Blois ,  Notaire  Apoftolique  du  19  Juillet 
1^71.  Le  certificat  de  Maître  dcMaflâc, 
Caftel  y  JoiaKcl^  Roufleau ,  le  Maire  j  Ban* 
quiers  de*cctte  Ville  de  Paris  du  22  Avril 
1^71  jla  Sentence  du  Préfîdial  de  Poi- 
tiers du  13  Mars  1^53  ,  l'Arrêt  du  quinze 
Juin  1^55  j  coniint^cif  de  ladite  Sen-* 
tence  : 

£fl  d*avis  qu'il  n  y  a  aucune  marque  , 
m  apparence  de  petite  date  dans  les  Pro- 
.vifîons  de  Cour  de  Rome  fur  rcfîgnation 
expédiée  en  faveur  de  Maître  Bonichoh  , 
à  l*égard  des  circonllances  du  £ait ,  dont 
l'une  regarde  le  Journal  de  de  filois  ^  qui 
contient  capiamrdata  y  on  ne  peut  raifon- 
nablcment  en  induire  la  préfomprion  de  • 
la  petite  daté  par  deux  raifons.  La  pre- 
mière j  que  pour  connoîtrc  le  deflein  du 
Re/ignanc^  ou  du  Refignataite  dans  cette 
rencontre  y  il  ne  faut  que  confuUer  le  re* 
giftre  du  Banquier  de  France' ^  Expèdl* 
tionnaircen  Cour  de  Rome.  Et  comme  on 
reconnoîc  par  le  regiftre  de  Compain^ 
c^^ÇjJ^c  à,ç{ipïïi  des  parties  étoit  de  faire 
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expédier  une  Provifion  »  on  ne  peut 

'  rêter  au  Journal  de  de  Blois ,  qui  n*avoit 
d'autre  pouvoir  que  de  paflèr  la  Procur^f- 
tion^  &  dont  la  fondion  neconfîftc  point 
à'avoirdesregiftresqui  puiilefkire  foiea 
Juftice. 

Mais  en  fécond  lieu  ^  les  termes  de  ca^ 
fiafur  data  ne  marquent  point  le  deflein 
de  retenir  une  petite  date ,  puifque  par 
l'Ordonnance  de  1 5  50  &  l'Edit  du  Cotf* 
trôlc  ^  il  cft  perrais  de  donner  charge  de 
retenir  date  ,  pourvu  que  l'on  envoyé  en 
même  tems  la  Procuration  ;  de  forte  ,  qu^ 
comme  on  connoîc  par  les  (ermesmême^ 
du  Journal  de  de  Blois  qu^clle  a  été  err- 
voyée  ^  on  n'en  peut  cirer  aucun  avan* 
«âge. 

Pour  ce  qui  regarde  rautrc  circonftan* 
ce  ^  qui  cft  réloignement  de  fix  mois  de  ta. 
date  de  la  Procuration  au  mijfa  ad  regi-^ 
ftnm  y  on  ne  peut  conclure  que  ce  foie 
l'effet  d'une  petite  date,  il  ne  faut  que 
confulcec  nos  Ordopnances^qui  marquent 
l'eflence  &  la  nature  de  la  petite  date  ^  & 

3ui  conûdeuniquemcnrdans  la  rétention 
*uncdace,  fans  t'en  vôy  de  la  Frocitratioir 

Î)our  refigner  ,  l'Ordonnance  de  1 5  5  a 
uivie  en  cela  de  l*Edit  du  Contrôle  ^  9c 
'de  la  Déclaration  de  i^4^^y  efl  très-prc-« 
:cife,  / 

Mais  de  plus  fî  Ton  conf ult e.MwC  «  D  • 
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dans  le  n**,  270  de  larcglc  de  fublicandis, 
&  Monfieur  Louet  quia  £dt  dôs  notes  fut 
fon  Commentaire  3  n^.  }o8,  on  cônnoîtrà 
qu'il  faut  examiner  feulement  ^  fi  le  Pro-«» 
cureur  qui  a  retenu  la  date  ctoit  faifî  de  \x 
Procuration  au  moment  de  la  rete/i tion  de 
la  date  ^  &  que  Téloignementdu  mijfa  âd 
regifirum  n'eft  d'aucune  confideration.,  ^ 
puifquHl  ne  contribue  rien  à  la  per£eAion 
de  la  Provifion  ,  que  ce  n'eft  qu'un  chiftrc 
inutil  d'0£icier9  de  Cour  de  Rome  »  que 
Ton  ne  confîderc  comme  die  D.M.que 
comme  une  écriture  privée  5  &  qu'il  faut 
s'arrêter  à  la  date  de  la  Provifion  y  qui  eft 
cenfée  parfaite  du  moment  de  l'arrivée 
du  Courier  fuivantle  Privilège  des  Fran* 
{ois  9  &  les  Libertez  de  rfgiife  Galli- 
.canc^  ,     ,  *' 

En  eflFet ,  toutes  les  fois  que  de  fembla-  * 
bles  quefttons^fe  font  prefentées  3  les  Ban<« 
quicrs  de  France  quifçavent  parfaitement 
i'ufage  dans  ces  rencontres,  ont  donné  àei  ^ 
certificats  qui  juftifient  ^  qu'ils  ont  eu  tou- 
jours la  liberté  de  faire  expédier  des  Pro- 
"vifions  fur  refignation  dans  rannéedu  jour 
de  la  date  retenue»  même  après  la  mort 
des  Refîgnans  :  ufage  "fi  conftant  y  qu'il  a 
été  confirmé  ^  &  par  le  certificat  ci-deiTus 
du  11  Avril  1^71 ,  Se  par  un  Arrêt  con- 
tradictoire de  la  Cour  du  15  Juin  1^*553  • 
C*étoit  Tef  pece  femblable  à  cdie  qui  eft  ci* 
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dcffus  expofée ,  il  n'y  a  <juc  les  noms  dçs 
parties  à  y  changçr  i  &  ce  qui  fc  trouve 
même  de  plus  favorable  dans  le  fait  qui  fc 
preicnte  ,  cft  que  l'cloigncnai^nt  delà  date 
de  la  Provifion  au  mijfa,  ad  rtgifirum  cft  de 
ùx  mois ,  au  lieu  qu'U  ^^oit  de  fepç  qÎQ^ 
&  demi  dans  l'cfpecè  de  l'Arrêt  de  1 6$  5. 

De  plus ,  il  n'y  a  que  dix-ncuf  ioufç 
d'intetvalc  entre  la  mort  de^  Maître  Jea» 
Ccbron  ,  &  la  date  du  miJfa  4d  regifimm. , 
&  dans  l'efpecc  qui  a  été  déjà  jugée ,  on 
trouve  deux  mois  &  demi  écoulez  entrf 
le  décès  de  Maître  Jç^  Moricéau^Rç^ 
^gnant ,  &  la  date  du  mi£a  ad  regifirum  % 
çe  qui  écoit  ivie  prélomptiot»  l>ie©  plu» 
puiflinte.  Que  l'ordre  d'expédier  dans 
lefpecc  de  l'Arrêt  de  itf  jj  ,  n'ayoit  4t4 
donné  que  depuis  le  décès  de  Moriceau 
Refignanf,  ce  qui  n'eft  pw  fi  évid«a|  dans 
le  fait  dont  il  s'agit ,  &  cependant  U  rçfi* 
gnation  ne  laifli  pasd'^tie  con^jmé^paf 
cet  Arrêt.  ^ 

Cet  Arrêt  fiiit  une  Loy  fut  laqufUç  il 
çft  impoflîblc  de  paffer,  ^  la  réflexion  nm 
l'on  tire  de  l'ildit  du  Contrôle  dans  l'arf. 
itf ,  n'cft  pas  «pable  d*|  donner  atteinte  s 
Premièrement ,  parce  que  cet  Èdit  a  été 
tevoqaé  par  la  Déclaration  de  i^i, 

S«cundh  A  confiderer  les  termes  de 
Mtte  difpofîtion ,  on  voit  que  les  Provi- 
fions  pat  refignation  qui  auront  été  expc-i 


dices  après  la  mort  du  Rciignanc  ^  &c  plus 
.  deiix  imns  après  te  |otir  de  l'envoy^io&t 
-déclarées  nulles  \  mais  elles  ajoutent  ^ 
comme  gnmden&ent  fuTpeâes  ^  il'a^TCtfr  ère 
expédiées  l'ur  Procuration  envoyée  après 
le  décès}  de  locte>  <|ue  &'U  efk  cafùScsaM 
dan*  le  fait  ^  &  félonies  pièces  qui  ont  été 
reprefentécs^quela  Procuration  pafi'ée  en 
faveur  de  Bonichôn  ^  ait  été  envoyée  en 
Cour  de  Rome  le  i6.  Décembre  par 
le  Banquier  Expéditionnaire  de  France , 
comme  il  paroi t par  fonregiftre,&  qu'elle 
aie  été  dépofée  entre  les  mains  du  Notai* 
te  de  la  Chambre  le  même  jour  que  la 
date  a  étécetemië  3,  il  ne  faut  pas  otaindte  , 
lefoupçonde  l'art.  16  de  l'Edit  du  Con- 
tr61e>  &  l'o&oe  peut  jufteiacnc  pf  éfumcr 
de  petite  date. 

A  l'égard  du  défaut  d'infinuatioa>  on 
fçaif  afl«  qu'il  n'eft  confiderabie  que  dans 
des  préiomptions  de  fraude  ^  ou  dç  f^uT* 
feté^  &  principalement  k>rfqu'il  s'agit  des 
intérêts  des  Expeûans  ou  Graduez  ^  on  ne 
trouve  ici  aucun  foupçon  de.  fraude  ,  ni 
aucun  Expe(îlant  qui  allègue  le  défaut 
.dHnfinuation  ;  ain£l  il  ne  peut  être  oppofé 
^contre  le  Rcfignatairew 
'    Délibère  à  Paris  le  6  Juin  1^73.  Signc^ 

m   MoKTHOtON  9   PiNSSOK  y   ISALIS  ^ 

Abraham  ^  m  Fouilckoy  j  Camus  ^ 
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EDITDUROY^ 

Ponr  Ijt  création  des  Offices  de 
Bàjïqaier  *  Expedidonnaire  ds 
Cour  deRome  &  d[e  la  Légation,  > 
&  de  Greffier  des  Arbitrages, 
dans  récenduê  du  Royaume.  ^ 

J^egifiri  en  Parlement  &  Chambrf  des 
Cw^fes  te  13  Mon  1^73 . 

LOUIS  par  k  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France  &  de  NaVafre:  A  tous  ptefeiu 
&  à  venir  ,  Salut.  Les  abus  qui  Ce  font 
.  commis  ^  &  commettent  loucnëlïemeiM 
■dans  Icsetpcdirions ,  concernant  l'obten- 
tion des  fîgnatures.  Bulles  &  Provifions 
defienefices,  &  des  autres  aâ:es  Apofto- 
liques  qui  s'expédient  pour  nos  fujets  en 
Cour  de  Rome,  &  en  la  Légation  d'A*. 
Tignon  /étant  montez  à  tel  point ,  qu'on 
a  yû  débiter  publiquement  piufieurs-  ré- 
crits de  Cour  de  Rome ,  faux  ou  altère», 
&  fort  fouvcnt  des  difpenfcsdeixiariages 
Mufles.  Ce  qui  non-fculement  a  caufé  de 
grands  Procès ,  ma,is  même  troublé  le  re- 
pos des  confciÉijces,  &  renverfé  tellement 
l'eut  Se  la  fureté  des  Ailles  /  que  nou» 
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aurions  cru  être  obligez  dp  nous  employer 
feriçufemeni:  a  rechercher  k  caule  du  mal^ 
pour  enfuite  y  appliquer  les  remèdes  çon- 
venablest  Et  ayant  trouvé  que  le  delordre 

{)rovenoit ,  de  ce  que  plulîcurs  particul- 
iers ^  Ibus  prétçxte  de  Matricules  obte- 
*  fiuës  de  nos  Juges  &  OjfEciers ,  &  même 
(des  perfpnnçs  lans  qualité  ni  caradere^  fe 
(ont  ingerca^  de  Caire  cette  fi3nâ:ion ,  qui 
s'étend  aux  aj^aircs  les  plus  importances 
4e  notire  Royaume  %  &  pour  leurs  peines^ 
falaires  &  vacations^  exigent  impunemenc^ 
tels  &  fi  grands  droits  que  bon  leur  fem« 
ble ,  au  grand  dommage  &  préjudice  de 
nos  fujets  ^  tan(  £ccleâaftiques  que  La]f« 
ques  }  Nous  autions  crû  que  nous  ne  pou- 
vions y  apporter  un  remède  plus  certain^ 
jque  de  créer  en  titre  d'Oflices  des  Ban* 
quiers-Expeditionnaires  deCpur  dçRomç. 
pourquoi  npu9  aurions  fait  expédier  notre 
Edit  au  njiois  de  Mars        ^  Ôc  icelui  fait 
jônregiftrer  eyi  notre  Parlement  ^  portapt 
.jcréation  de  douze  defdits  Offices  dans  no- 
pre  bonne  yillç  dç  Paris  ^  mais  cet  Edit  n'a 
point  été  exécuté ,  ce  nombre  n'étant  pas 
fuffifant,  &  ayant  été  juge  neceflàire  d'en 
établir  dans  les  principales  Villes  de  notre 
Royaume,  pour  fous  notre  autorité  faire 
feuls  9  à  l'êxclufîon  de  tous  autres  ,  lefdi- 
fes  fondions.  Nous  aurions  aujC  rravaillé 
depuis  que  nous  avons  pris  la  conduite  de 
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nos  âftaires  f  à  retrancher  la  longueur  de$ 
procédures  ^  qui  fe  ËLifoii^nt  (;n  nos  Cours 
de  Juftice  ^  à  la  raine  de  nos  fiijets  ^  &  à 
rechercher  les  moyens  de  faciliter  promp* 
temcnc  la  difcution  des  biens  de  ceuz^  qui 
par  malheur  de  leurs  affaires  ,  fe  trouvent 
pbligez  de  les  abandonner  à  leurs  crean*^ 
ciers.  Nous  aurions  reconnu  que  les  de- 
Ibcdres  introduits  par  la  chicane  confom** 
ment  les  parties  en  frais  ^  &  que  les  Dire^ 
âeurs  ou  Syndics^  de  la  manière  qu'il  en 
eft  ufé  9  ne  ferve  qu'à  avancer  la  ruine  da 
débiteur  »  &  celles  de  beaucoup  de  créan« 
ciers }  à  quoi  nous  prétendons  pourvoir 
dans  la  fuite^  Mais  en  attendant  que  nous 
Duiflîons  parvenir  à  l'exécution  d'un  de(^ 
Icin  fi  juftc  &  fi  falutaire  à  nos  fujcts  , 
Nous  avons  refolu  de  rendre  plus  foUdè 
&  plus  certain  l'avantage  qu'ils  reçoivent 
des  arbitrages  ^  par  le  moyen  defqueis  les 
Procez  le  plus  embaraflez  font  terminez  ^ 
^  la  paix  &  iVnion  confervée  dans  les  £a« 
milles*  £t  comme  les  Arbitrés  fe  fer  ven  t 
Touvent  .pour  GreiEers  de  telles  perfonnes 
qnebonieur  femble  y  qui  pour  i'ordinai* 
re  n'ont  aucun  caradere  public^  ni  aucune 
fonâion  réglée  ^  il  arrive  fouvent  que  1m 
parties  ^  ou  leurs  héritiers  ne  fçavent  à  qui 
s^adréffcr  ^  pour  avpir  les  Expéditions  des 
Jugemcns  reridùs  par  les  Arbitres ,  & 
pour  recirer  leurs  produâious  qui  ccant 
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dépolccs  ça  dîvorfes  mains  ^  fans  ordre  Se 
ians  fureté  3  le  crouvçnf  quelquefois  éga« 
récs  y  divetties  ou  fupprimées  ;  ce  qui 
pourcpit  dans  la  fuite  détruire  Tufage  des 
vbitrages  fiutirle  &  û  neceflàire  au  public» 
Les  mêmes  inconveniens  fe  renconcrenc 
.  lencore  dans  les  corn  ptesde  tutelles  ^  liqui^». 
dations  &  autres  expéditions  qui  le  ronc 
prdevant  les  Commiffaires  de  nos  Cours 
en  dernier  rcflort  ^  &  autres  JurifdiAions 
inférieur  PS  :  A  quoi  voulant  remédier  ^  . 
Nous  avons  jugé  à  propos  de  créer  des 
Offices  de  Npcaires  Gardenotes,  Greffiers 
des  Arbioragcs  ^  &  des  Syndicats  &  Dire, 
ûions  ^  avec  les  fondions  de  Npuires 
Gatdcnotes  &  Tabellions  y  pour  k  com^» 
^    iiiodité  de  nos  fujcts  ^  lefquels  feront  dc- 
pofiuires  des  pièces  ^  procédures  &  pro« 
duétions  des  parties  ,  cnfcmbledes  minu» 
tes  de  Sentences  rendues  par  lefdits  Ar« 
.  bitres ,  des  comptes  3  liquidations  &  au« 
très  aâes  faits  ^  &  expédiez  par  lefdits 
Cômmiflaires  ^  &  des  regiftres  de  delibe^ 
rations ,  des  Dircdteurs  &  Syndics  de 
créanciers  ^  &  autres  piecesdes  Dirofteurs 
&  Syndicats.  A  ces  CauS£S  &  autres 
3X)niidcrations  à  ce  Nous^tnouvant ,  après 
avoir  fait  examiner  en  notre*  Confcil  lef- 
dits £dits  des  mois  de  \6xj 
&  Mars  1^55  j  enfemblc  pluficurs  avis  & 
mémoires  q\u  nous  ont  ccc  fournis }  de 
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Tavisd'iceluij  &de  notre  certaine  fcien^ 
çc  ,  pleine  pniflancc  &  autorité  Royale  ^ 
Nous  avons  par  le  prcfept  Edir  perpétuel 
ifC  irrévocable  ^  créé  y  çrigé  &  établi  ^ 
créons  ,  érigeons  &  établiflbns  en  titre 
d'Oâce  formé  &  liereditaire  ,  le  nombre 
ci-après  de  Banquiers -  Expéditionnaires 
de  Çour  de  Rome»  &  de  la  Légation  } 
Sçavoir,  pour  notre  bonne  Ville  de  Paris^ 
vingt  \  pour  chacune  de  nos  autres  Villes 
où  il  y  aParlement,&  pour  celle  deLyon, 
quatre»  &  pçur chacune de$ autres  Villes 
où  il  y  a  Préfidial^  deu^i  sux  pourvus  . 
defquels  Oifices  nous  avons  donne  &  at- 
tribué 9  donnons  &  ata:ibuons  par  ces  Pré- . 
fentes  y  le  pouvoir  de  follicicer  feuis  ^  &  à 
Texclufion  de  tous  autres  ^  &  faire  expé- 
dier, à  leur  diligence  par  leurs  Corrclpon* 
dws  toutes  fortes  de  relcrits  ^  fignatures  ^ 
Bulles  y  Provifions  ,  &  généralement  tous 
{u3:es  -,  concernant  les  bénéfices  &  -autres 
Ihatieres^  pour  tous  nos  fu  jets  qui  font  de 
la  Jurifdidion  fpirituelle  de  la  Cour  de 
Rome  &  de  la  Légation  ^  de  quelque  qua« 
licé  que  ppiUcnt  être  lefdits  ades  ^  &  de 
quelque  manière  qu'il  foit  befoin  de  les 
expédier  ^  foit  en  Chambre  ou  en  Chan* 
eeilerie^  paf  voye  fccrete  bu  autrement.  > 
Faifons  très-exprefles  inhibitions  &  dé- 
fenfcs  aux.Matricalaires^  Commiffionai* 
rçs  &  autres  de  fe  charger  à  l'avenir  ,  di- 
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teârement  ou  indireâement  d'aucun  cn«f 
voy  en  Cour  de  Rome,  &  en  la  Legarion^ 
&:  de  !^entremmre  de4bliiciret  Icfdites 
-  Expéditions^  à  peine  de  punition  exem- 
plaire}* même  1  tous  Particuliers  de  fe  fer« 
vir  duminiûere  d'autres  que  deldits  Ban- 
quiers prefentemenc  créez  ^  à  peine  de 
raille  livres  d'amende  pour  chacune  con- 
travention. Nous  avoi^  déclaré  &  declar 
rons  tous  refcrits  &  âékes  Appftoliqucs  ,  - 
qui  auront  été  autrement  obtenus  &  expe- 
jdiez  après  le  quinzième  May  prochain  ^ 
'  nuls  &  de  nul  effet.  Défendons  à  tous  Ju- 
ges^ tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers  d'y 
avoir  aucun  égard  ^  ni  de  rec^nnoître  . 
d'autres  Banquiers  que  ceux  prefentement 
créez  ^  à  peine  de  defobwïflancc.  Lefquels 
Banquiers  feront  tenus  de  garder  &  ob- 
fer  ver  cxailement  les  Ordonnances  faites 
.  au  fujet  des  foUicitations,  &  obtention  de 
'  toutes  fortes  d'Expéditions  de  Cour  de 
^ome  Se  de  la  Légation  ,  fous  les  peines  y 
contenues  \  enfemole  de  mettre  au  dos  de 
chacun  des  aâes  qu'ils  auront  fait  expe** 
dîer  leur  certificat  lîgné  d'eux ,  contenant 
le  jour  de  Tenvoy  &  de  larci;eption  ,  à 
peine  de  nullité"  defdits  aâes  ,  dépens^ 
dommages  &  interçrs  des  parties.  Nous 
avons  j)ar  le  même  pcefent  £dit  créé  ^  éri-* 
gé  &  établi ,  créons  y  érigeons  &  établif- 
£ons  en  titre  d'Office  formé  &hereditûte^ 
Tome  IL  \ 
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le  nombre  ci-après  de  Greniers  des  Arbl** 
trages^Compromiffions^  Syndicats  &  Di-^ 
Mêlions  de  créanciers  ^  avec  la  qualité  de 
(bhâion  de  Notaires- Gardenotes  &  Ta«^ 
bcliions  >  Sçavoir^  vingt  pour  fervir  dans 
niotre  bonne  Ville  &Fauxbourgs  de  Paris; 
fix  pour  chacune  des  Villes  où  il  y  a  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes»  Gourdes 
Aydes  ,  &  Chambre  de  TEdit,  &  pour, 
la  Ville  de  Lyon  }  deux  pour  les  VUlesoù 
•  il  y  a  Préfîdial ,  principal  Baillagc  ouSé- 
nechauflecs  ^  pour  les  autres  Villes  â{: 
lieux  où  il  y  a  jurifdiâion  Royale  ^  ordi- 
naire ou  extraordinaire ,  Duchez  &  Pair 
ries.  Tous  les  pourvus  défc^uels  Offices 
prendront  la  qualité  de  Greffiers  des  Con* 
ventions  $  te  les  vingt  établis  à  Paris  y. 

•  ajouteront  la  qualité  de  nos  Conreillers^  a 
chacun  defqucls  leulementNous  avons  at--^ 
tribué  un  minot  de  fcl  de  franc-falc  s  ^ 
le  Droit  &  Privilège  de  Cmmittimus  aux 
Requêtes  de  notrd  Palais^qui  connoîtront 
aulli  en  première  inûance  de  tous  les  Vxo^ 
cez  &  difFcrcnds  qui  pourront  naître  an 
.  lujet  des  fondions  deldits  Offices^  fans 
qtie  pour  raifondè  ce  les  ppurvûs  puiflenc 
être  évoquez  ,  . ni  traduits  en  autres  Cours 

'    &  Jurifdidions  ^  pour  quelque  caufc  6c 
.  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  -,  auf*^ 
quds  Offices  Nous  .avons  attribué  &  at^ 
tribuons  la  fâcuUé  de  pafl'çr  tputçs  fortes 
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(Radies  ^  qui  font  de  la  fondion  des  Notai- 
res-* G  ardcnotes  &  Tabellions  9  &  à  leur 
exclufion^  &  de  tous  autres  de  faire  les 
compromis^  &  d'écrire  lesjugemensj  Sen« 
tcnces  &  autres  aâes  des  Arbitres^  ainia« 
bles  compoliteurs  &  autres  Juges  conve» 
nus  ^  des  minutes  defquels  ils  demeure- 
ront Dipoiitaires  ;  enienîble  des  comjptes 
de  tutelle^  liquidation  &  autres  y  après 
qu'ils  auront  été  examinez,  &  des  Régi- 
ftres  des  délibérations  des  Syndics  &  Di*- 
rcdeurs  ,  ou  Aflcmblées  générales  des 
créanciers  j  dont  ils  délivreront  les  cxpc« 
ditions  ou  extraits  à  ceux  qui  en  auronc 
beioin  ^  ians  que  les  Arbitres  ,  amiaties 
composteurs  ou 'autres  Juges  convenus , 
ni  les  Syndics  &  Direûeurs  ^  ou  Commu- 
nautez'  de  créanciers  putflènt  fe  fcrvic 
d'autres  pérfonnes  que  defditsGrcifiers^ 
an  faire  délivrer  ou  retirer  les  expéditions 
ou  extraits  ^  ni  les  parties  s'en  aider  ^  à 
peine  de  nullité ,  dépens ,  dommages  ic 
intérêts  des  parties  ,  &  de  trois  mille  livi! 
d'^^nde  pour  chacune  coneravcnçion  ; 
payable  par  celui  qui  aura  reoi  ou  expédie 
{a  Sentence  ou  autre  aâe^ou  qui  s^n  fera* 
fcrvi>  fans  que  lefdites  amendes  puiflcnt 
iB^re  réputées  comminatoires  j  remifes  ou 
moderws  par  nos  Juges  &  Officiers ,  à 
peine  d'en  répondre  en  leurs  noms}  à  tou$^ 

îefqueis  Offices  i^efentcment  t;réez^il  fera 
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poui'vù  de  pcrfonncs  capables  de  les  exct* 
ccr ,  ch  payant  aiiTréforicr  de  nos  reve- 
nus caiucis  les  fommcs  aufquellcs  ils  Te* 
ront  taxez  par  les  rôles ,  qui  feront  par 
nous  î^rtctcz  en  notie  Conlbil ,  fur  les 
quittances  duquel  &  du  marc  d'or^  toutes 
lettres  de  Provifions  feront  expédiée^  & 
fcellées^  fie  les  Pourvus  reiçûs  par  les  Lieu*» 
tenans  Généraux  dcsBaillagcs,Scnéchauf- 
fces  3  ou  autres  Juges  qui  en  doivent  con^ 
noître  î  information  préalablement  faite 
d  es  vie  ^  mœurs  &  Religion  ^  &  d'eux  le 
ferment  pris  ^n  tel  cas  requis*  Aufqueis 
Officiers  créez  par  le  prcfent  Edit^  Nous 
avons  attribué  les  droits.  &  émolumens 
qui  feront  xeglcz  en  notre  Confcil ,  qui 
leur  feront  payez  par  les  parties^ainfi  qu'il 
cft  accoutumé  ;  flc  pour  donner  moyen 
aux  pourvûs  defdits  Oâices^de  les  exercer 
avec  affiduité  &  fans  diftradion  y  nous  les 
•  avons  déchargé  de  la  CoUeâe  de  nos  dc« 
niers  ^  Tutelle  ^  Citra telle ,  Guet ,  Garde 
&  de  toutes  autres  Charges  publiques* 
Enjoignons  à  tous  nos  Ofiiciars  de  les  faire 
îoiiir  defdiccs  exemptions  ^  à  peine  d'ea 
répondfe  en  leurs  noms  3  de  tous  les  dé* 
pensj  dommages  &  intérêts.  Si  donnons 
BM  Mandement  à  nos  amez  &  féaux  Con<»* 
feillers  les  Gens  tenons  notre  Cour  dePar- 
lonent^  &  Gens  de  nos  Comptesd^  Paris^ 
<g[uc  le  prefent  notre  Edit  ils  fafEent  lire  ^ 
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{)ublier  ,  enregiftrer^  &  le  contenu  en  icc*.  ' 
ui  y  garder  &  obfcrver  félon  fa  formé  &C 
teneur ,  nonobftant  tous  Edits  ^  Déekra-i  '  *  • 
tiens ,  Lettres ,  ^^  cfcofes  à  ce  contraires  ^ 
«ufqucllcs  &  aux  dérogatoires  des  déro- 
gatoires y  contenus^  Nous  àvoiis dérogé 
•&  dérogeons  par  ces  Prcfcntcs  5  voulons 
qu'auc  copies  d'iccllcs  côllacioftnées  pat 
l'un  nos  âmc2  &  féaux  Confeillers  & 
Secrétaires  ^  foi  foit  ajoutée  comme  à  i'o* 
.  rigihal  «Car  tel  cft  norrè  plaifir  \  en  té- 
moin de  <uoiNous  avons  faitmettre  notre 
Scel  a  cellites  Prefcnccs^  DoKî^b'  à  Ver- 
failles  au  nois  de  Mars  Tan  de  grâce  mil 
fix  cens  foKanre-creizç,  &  de  notreRegne 
le trcntiém.w  Signe,  L OU  IS^&  fius  bas. 
Par  le  Roy.^otBÇAXr  s 

iMs^  palliées  &  regifirées^êHi  &  et 

recjuerant  le  PncHreur  General  du  Kôy  ^  pont 
,  y  êm.  exemtées  feion  leur  forme  &  teneur^ 
A  Pmrif'en  Parteme^t  ^  le  Roy  y  fiant  en 
fin  lit  dejiijiice  le  ij^JH/^t  iè-jy,  Signé  ^ 

W  TiLXET. 

LAes  j  fUhl^es  &  regtfirics  en  la  Chaf^ 
'  ire  des  Comptes  ^  oïti  &  ce  requérant  U  freh 
€Hreur  Général  da  Roy^  &  die  très-^xf^h 
Commandement  de  fa  Majefté ^  forte  par 
Menfieurle  Duc  d  Orieans  ^  fon  frert  ani^  ^ 
'  que  venu  exprès  en  ladite  Chambre  ajfifté 
du  fieurdu  Pleffu-iraflin^  Maréchal,  Daf 
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&  Pair  de  France  y&  des  fienrs  Tuffort  & 
JBenard  Kezjé^  ÇonfeilUrs  (CEtat  ordinai^ 
ns,  /^^3  Mars  1673.^ 

DepuM  cetÇdit  il  y  ^  augmenta? 
tion  de  huit  Ba^nquiers-Expcditionmires- 
à  Faris<lontlc  nomlnre  eft  de.vingt^^'  par 
le  dernier  Edit  des  Contrôleurs  dtmois 
d'Oâobre  ^171 3  ,  toute?  les  ^jcpeditions 
dont  leurs  regiftresfont  chargez  l>nt  coa* 
trôléçs» 


CHAPITRE  TU. 

■ 

.  Comment'  le  Paft  dfj>ofi 
des  S£»^es*  . 

K^*  I-  T  E  Pape  difpofele  quatre  ma- 
X^nieres  des  Be^^âces  dans  les 
lieux  &  Provinces  gui  fjnjç  rcgi$  par  le 
Concordat. 

Le  premier itibyeh  eft  étabtidans  le  tU 
tic  de  Regia  ad  PrdlatHras  nominatione  fa-- 
ffienda ,  de  donner  des  Bulles  des  £vê-^ 
chez^  Abbayes  &  Prieurez  conventuels  3 
iéleâifis  ^  confirmatifs  ^  ^1<  a  ^e  4r.oirt  feul 
privativcmcnt  à  tout  autre. 

Le  fécond  eft  inféré  dans  ic  §.  monafitr 
riis  j  qui  comprend  les  vacances  in  Ctiria  , 
Se  dans  le  §.  m  Çathedi[aHhiiS  du  Concôr« 
dat  qui  fçnt  les  referves;  . 
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Le  3*.  eft  la  Collation  par  devolurioni 
11  eil  fondé  fur  le^.  5i  (jHis  vero  de  Colla-- 
tio'/jihn$  au  Concordat  dans  ces  derniers 
mots  j  d0nec  ad  Sedem  jipofioUcam  fiât 
devolutio* 

Le  quatrième  eft  dans  le  §•  déclarantes 
'de  mandatis  Apojiolicis  verbo  jure  praven:- 
tionis,  qui  ne  comprend  point  Je  concours. 
Ceft  dans  ces  quatre  moyens  de-  pourvoir 
,quc  confifte  le  droit  du  Pape  fuivant  le  ^ 
Concordat. 

2.  A  l'égard  d  es  vacances  in  CurlaySc  de 
la  création  des  Chanoines  ad  effe&um  eb^ 
tin  end i  dignitates  in  CathedrAlihus  ^  nous 
en  faifons  un  chapitre  particulier^  &  nous 
ajoutons  par  un  lupplcment  des  vacances 
in  Cnria  ^  ce  qui  n'avoir  pis  été  aflêz  ex- 
pliqué dans  nos  TTaitez  precedens. 

Le  Pape  confère  donc  fuivant  le  Con- 
cordat les  Evêchez  ^  Abbayes  &  Prieurez 
^ui  font  à  la  nomination  du  Roy^  comme 
nous  l'avons  ofafervé^  îls  ne  peuvent  Pun 
ians  l'autre  pourvoir  à  cesgrandsBencficcs 
iuîvant  le  Concordar. 

Le  troifiéme  moyen  de  pourvoir  j  cfl: 
par  dévolution  j  nous  en  avons  fait  men*. 
tion  dans  le  chap.iS.du  premier  Livre. 

Le  quatrième  moyen  de  pourvoir^  etk 
par  prévention  ;  nous  ne  faifons  que  pro* 

{)ofcr  les  moyens  de  pourvoir  de  droit  par 
e  Pape  ^  ce  que  nous  expliquerons,  dans 

I»  •  •  • 
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difFerens  chapitres  ^  fie  comment  il  a  ftiivi  • 
ou  s'cft  éloigne  du  Concordat }  niais  pour 
y  parvenir  avec  méthode  ,  nous  avons* 
mis  les  fignatiires  fuivant  l'ordre ,  &  la. 
marche  qu'elles  font  à  Rome  ^aân  qu'oa 
fçachede  quelle  force,  &  de  quelle  valeur' 
elles  font  ^  ce  qu'il  faut  craindre  &  les 
ccueils  qu^on  doit  éviter. 
.    3.  Enfuite  il  faut  examiner  ce  ^ui  eCt 
conforme,  ou  ce  qui  eft  contraire  au  Cou* 
cordât  ;  nous  annonçons  que  les  BeneEces 
leculicrs  doivent  être  donnez,  aux  Sécu- 
liers ,  fdcularia  fAcnlaribus  ^  reguUria  re^ 
gularihus.  Le  Pape  a  fait  des  grâces  de 
donner  des  Bénéfices  réguliers  à  des  Seca- 
liers  pr  des  diipenfes  froc  h  fiente  profit  eri^ 
ou  en  commande^  ce  qu'il  y  a  d'irregulicr, 
ou  de  bon  dans  l'un  ou  dans  l'auae  ^  aufli- 
bien  que  dans  les  autres  commandes  de» 
Cures  3  &  nous  parcourons  enfuite  comr 
ment  il  faut  fe  conduire  dans  cette  Cour  ^ 
&  les  éclair ciiTcmens  qu'il  faut  avoir  pour 
ne  point  tomber  dans  quelque  faute^n'y  ctx 
ayant  point  qui  ne  foit  de  confequence  , 
(oit  pour  empêcher  les  obreptions  les- 
préventions  &c  autres  ^  tout  étant  plein  de 
lubtilité  dans  ces  matiercs^fic  il  faut  tâcher 
die  fe  mettre  au  fait  pour  en  éviter  les 
confcquenceSir 
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CHAPITHE  Yilh 

m 

î>es  referves  de^  U  Caur  de  Aome.^ 

$1^1^  '  \  Vant  k  Pragmatique  Sanc- 
xJLtion  ,  les  Gollatcurs  &  Pa- 
tronis  Ëcdefiaâ^iques  écoienc  ii  chargez  de 
rcrerves  Apoftoliques,  qa'ils-rfavoicnt  paS> 
la  liberté  de  prefente^-  ^  ni  conférer,  aucuo- 
Bénéfice.  La  Nation  sfen  aftVanchit  pac 
la  Pragmatique  Sandion ,  &  quoique  le 
Coficor^iat  l'ait  alM^ée  néanmoins  on  % 
confcrvc  dans  ce  dernier  titre  commun 
cette  liberté  des  Ordinaires.*  La  Cour  de- 
Rome  s'ctant  refcrvéc  feulement  deux 
Mandats  ^  quand  le.PatiCMi  pu  Collateur. 
auroit  cinquanteBenefices  à  fa  difpofition^. 
êc  un  feul  qpand^il  en  auroit  dix  v  mais,  le; 
Goiicile  de  Trente  a  achevé  de  fupprtmeic* 
ce  qui  avoir  cxk  refervé  à  laCour  deRomej^ 
4c  manière  que  les  Collateursine  font  plu* 
iî  troublez  dans  1>  e&erciceide,leuf;s  diy>its  ^ 
ii!étanc  demeuré  que.  deux  fiefe|!Ve»>^m4^- 
le  corps  du  droit ,  qui  cft  4eGoncordat;i 
ks  vacances  m  Curia  Se  le&  eréanom^  de^ 
Chanoines  pour  ceux  qui  obtiennent  àc9 
4ignicez'  dans  tes-  Cachedcalcs"»»  il  ^ut  f 
obtenir  des»  CaaomcatSe  réels- ou  e^c::; 


2.02.    Traité  des  Moyens  CdmrnijHes 

t .  La  première  qucftion  eft  de  fçavoir 
dans  le  fait,  fi  le  Roy  François  I.  a  con- 
fenci  par  Le  ^.Mona^riis  au  titre  de  Regia 
ad  PrAhuturas  nominationc  facienda  ,  que 
le  Pape  diipcfTâc  des  Bénéfices  de  nomi-* 
nation  Royale  qui  viendroicnt  à  vaquer, 
&  fi  efieâî venient  dans  le  fait  le  Roy  y  a 
nommé  ,  ou  fi  c*eft  le  Pape. 

La  féconde  queftion  eft  de  fçavoir  & 
les  Bénéfices  ordinaires  ^  qui  font  vacants 
in  Caria  ^  peuvent  être  conférez  dans  le 
mois  par  les  CoUateurs  in  fortibm  ^  fî 
leurs  Provifions  font  nulles,  &:  fi  en  vertu 
de  cesProvifions  le  Décret  de  facijicis  fof- 
fefforibhs  peut  avoir  lieu. 

Pour  la  première  il  faut  fuppofeË  IV 
brogation  des  referves  par  la  Pragmati- 
que SsLtiâiiot\yCap./!cHf  §.  ofuibus  de  ele^lio^ 
nihus  idem  cap.  licetverbo  impediri.cap.  * 
^ia  iffas'  mnis  ^  Se  par  le  Concordat 
tit.  de  refervationibus  ftwlatis  >  Ce  droit 
étant  diredemcnt  aboli  &  caduc  s  tout  ce 

3ui  tend  à  en  abufer  indircdtcrhent  par 
es  voies  obliques  &  contraires  eft  anéan- 
ti pàr  les  mêmes  principes  ^  8f  il  fuffit 
d'en  découvrir  la  caufe  ^  &  être  en  garde 
*  pour  intet|erter  appel  ClMume  d^abus  dtf 
rcfcritdcRome.  • 

Ces  vacances  font  fondées  fuif  une  dè-» 
ference  qu*oa  a  eu  pour  le  Pape  y  de  lui 
.  laiiler  la  taçuité  de  conférer^  6c  auâî  pour 
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pour  acquérir  &  confirmer ^  &c.'  iô  f 
^empêcher  la  longue  vacance  des  Bénéfices 
cap.  2.  &  cap.  StatHMm  de  pr^.  in  6^. 
Can.  1 1 .  Conc.Lugdmtnfis  an.  1274.  tomi 
II.  des  Conciles  cr^^/.jgy. Elles  font  in  cor^ 
pore  Jnris  y  die  un  Doârcur  Ultramontain, 
&  il  a  raifon.Gomés  ^«.3 .  de  triennali.U n 
Doâ;eur  Efpagnol  dit  que  ce  mot  Caria 
vient  à  Cura  ^  à  caufe  clu  grand  foin  qu'a 
le  Pape  de  teutes  les  afËtires.  Gonz^les  de 
,  menJibHS  &  alternat  iva,  Glofeij.^.i.n't 

3«Ce  principe  établi  en  droit  par  laPranj- 
♦matique  ,  &c  par  le  Concordat  ,  il  faut 
voir  ce  qui  cft  dans  l'cxccprion* 

Premièrement,  les  Bénéfices  qui  vac- 

Suent  en  Regale  chap.  ig.  des  Preuves 
es  Libertez,  Joannes  Galli  qu.  1 50.  Mr# 
Lemaitre^du  droit  de  Regale  chap.  11. 
M.  Guymier  fiant  §•  fiatuit  de  ele£l.- 
il  y  en  a  une  Bulle  de  Grégoire  X.-dc 
l'anizyi. 

Çe  qui  cft  auili  fondé  fur  le  droit  du 
PatronageLaïque^dautantquelesPatrons  - 
Laïques  ne  fe  font  jamais  fournis  à  ces 
droits  i  encore  moins  aux  Préventions  ^  fi 
le  Pape  y  derogeoit  il  y  auroit  abus. 

Une  troifiéme  exception  ^  fi  le  Pape 
conferoic  à  uji  inhabile  &  incapable  ,  lcs 
Providons  ne  donneroiént  pmnt  a|têinte 
à  celles  deTOrdinaire  ;  cette  préferancc 

du  pourvu  par  l'Ordinaire  viendroit  du 

.  Ivj 
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droit  de  Prélatxon  ^  en  iaveur  du  p6urv& 
par  l'Ordinaire  >  qui  étant  pourvu  par  un 
moyen  canonique    l'emporceroit.  Tur  le 
pourvû  pat  le  Pape,  fuivant  la  règle  de 
droit  :  Non  pmjiat  impedimcnum  >  qfé»d' 
de  jure  non  Jfbrtïinr  effeEttm.  Ce  mot  de 
trélatioa  ne  doit  pas  être  inconnu  ^  Ro- 
-bufte  le  raporte^  &  s'en  fert  furie 
dorantes  d^  mandatU  AfiofijoLiùis cncopc. 
^ue  quelques  perfonnes  en  ayent  doutée 

4.  Il  cft  étrange  de  voir  que  les  Ultra^ 
.  montains  auili  «  bien  que  Rebuffe  foient 
d'unfènciment  oppofè^croyantqiie  IcPapjCn 
ayant  mis  la  main  à  un  Bénéfice  ,  il  lui  eil 
tellement  aftedé  qa*un  autre  Collateur  ne: 
peut  pas  faire  exercice  de  fon  droit>en  vcc 
rite  ilÊiùtabufer  de .firs  lumières  .  Ce  der^ 
nier  Doâcur  foutienc  que  fi.POrdinairc- 
avoir  confère  un  Bénéfice  vacant  in  Caria^ 
il  ne  pourroit  pas  fe  fervir  du  Decre^^tf 
facifieis  fojf  ^Jforibus.  Dumoulin  dit , .  que 
£  l'Ordinaire  confère  dans  le  mois,  &  que 
le  Papem'afe  point  de  fon  droit  >  fa  Pxof* 
vifîon  eû  valable  \  le  moyen  en  eft  <ioac 
canonique^, c*eft fur  Ics^n^ ly^.Jc 
infirmis  rejîgnantibm.yi^hontt  eodem  hca 
jÂUh  in  decUm  de.  confirm.^  Idem  n^;^ 
4%de  verif^not.  obitm  de  felva  teriia  pam 
Bemf..  qH%     Cependant  fi  le  Collateur. 
4ifoit  dans  lés.  Provilîons  données  dans. le 
xuoi^^^^ue  k  fiaie£ce,  a.  yacquci;?  Qéria^ 


^QHr  acquérir  &  conferver  y  (Sic*    ^  Q'f 
comme  elles  feroieiic  contre  k  bomiefo^p^ 
il  n'y  auroit  aucune  prefcription. 
^  .Mais  U  'faut  laifonncr  <ïc  T Ordinaire  à 
régard  du  Pape  comme  du  Patron  ,  les 
Provifions  de  i*Ordinaire  font  canoui- 
<{ues  ^  quand  il  a  conféré  dans  ie  teins  da 
Pati:onys'il  fe  |)laint,iaProvifion  eft  nulle,  , 
s'il  ne  fe  plaint  point  elle  eft  valable  ^  c^cÂ. 
r^motio  obfiaculu 

5.  La  première  des  quefiions  du  Con-^ 
cordât  cft  au  fujct  des  vacances  m  Curia 
mais  nous  y  ajouterons  l'  Arrêt  du  18  J  uii^ 
iet  1(^2.8  pour  Mr.  Miron,  que  l'Arche-- 
veché  de  Lyoa  n'avait  point  ^cque  i» 
Curia  3  n'y  ayant  point  eu  d'ouverture  h 
la  Regale  par  les  Bulles  données  de  plei» 
droit  ae  P  Arcfaevêché  de  Lyon  à  Mr«Mi«^ 

xon£vêquçd^Ang(?rsJajislc  conTentcmeafi^ 
4iuRoy.. 

Nqus-avons taportc  l'Arrêt  du  30A vril- 
jiiSjO  j  rendaauGrandXIonfeil  pourMr^' 
de  Braflac  contre  Mr.  Joifel  pour  l'Ab- 
baye de  la  Cbartrice  ^.  il  fau^  voir  1^,  let^ 
trcs  du  CardinaLd'Oflat  pour  une  gareillc^ 
vacance^ 

En  voici  une  âunre'efpecc^PAbbay^r. 
di-  Martin  d' Auchi-les-Aumales  ayanfi: 
vacqiié  par  la  mort  de  P  Abbé  d&  N  oiflety 
Auditeur  de  Rotte^- le  Pape  la  donna  au- 
£js  du  iîcur  deSareute^vMarquisdeSénasy 

Kol  de  Ton  côti  nomou  £l|>idio  Bcnci!^ 


1  otf  Traité  des  Moyens  Camm<]ues 
<lidi^  mais  étant  à  la  nomination  du  Roy, 
elle  n*avoit  pu  vacquer  in  Caria.  i«.  Que 
c*étoit  ,  un  Patronage  Laïque.  i^.  'Que 
c'étoitun  Bcncfice  éledif  non  conapris  au 
cbàp.  i.defïTth.  in  fexto.  Joannes  Mena-- 
chi  fait  Cardinal  par  Bonifacc  VlII.  5c 
fon  Officier,  cxceptoic  dans  fa  Glofe  les 
Evcchez  &c  les  Abbayes  >  c'cft  à  ce  Pape 
auquel  on  attribue  ce  chapitre.  Cette  dif-^ 
polîrion  contraire  au  droit  commun  n*cft: 
point  favorable^  les  Bénéfices  de  Patro-' 
nage  Laïque  ne  font  fu  jets  ni  aux  préven- 
tions du  Pape ,  ni  aux  vacances  in  Cnria, 
^qui  ont  enfante  la  prévention  v  il  faut  donc 
la  rcftraindre,  &  la  rcflêrrcr  dans  fes  bor- 
nes &  fes  limites ,  avec  dautant  pk^  àe^ 
raifon  que  les  Patrons,  encore  moins  les 
CollateursLaïques  n'y  font  pas  (bumis^M  • 
Louet  en  pluficurs  endroits  fur  la  règle  de 
infirmis  nfignantil^iis^zc  n'eft  qu'un  éclair* 
ciflement  à  la  première  queftion. 

7.  Il  n'y  a  point  de  vacance  in  Cnria 
chez  le  Légat  alatere,  ni  dans  la  Vicci- 
Légation  d'Avignon  ,  ni  même  pendant 
la  vacance  du  S.  ^ie^c  ,  d'autant  que  tous 
les  Tribunaux  ccffenr,  n'y  ayant  que  la  Pc- 
nitcncerie  qui  marche ,  que  nous  ne  re- 
connoiflbns  que  pour  le  for  intérieur» 

Il  faut  en  cet  endroit  obferuer*  itoc 
chofe  très'im portante^  que  c'cft  un  ufagc 

parcicttliecà  k  Cour  de-  £loaie  ^  cpe  cette 
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pour  acquérir  &  conferver,  &e.  loy 
autorité  du  Pape  finît  par  fa  mort,  &ç  dans 
les  autres  Egiifes  la  jurifdiâion  volontaire 
contcnticuf^^ôr  même  gratieufe,  pour  les 
Prédications^  Confeûions  ,  &  autres, à  la. 
refervc  de  l'Ordre  paflcnt  auxCiiapitres, 
les  Sièges  Epilcopaux  étant  vacants  i  l'une 
des  principales  raifons ,  c'eft  que  dans  les 
premiisrs  tems  rEvêque  conjointement 
avec  fbn  Chapitre  faiibient  en  commun 
l'exercice  de  la  jurifdidion. 
«.  A  l'égard  de  la  rclerve  donnée  au  Pape 
de  créer  des  Chanoines  ad  effeEtim  ,c'z& 
«que  par  la  Coutfime  générale  duRoyaume 
perfonnc  ne  peut  tenir  de  dignité  dans 
uneCadiedraie^  qu'il  ne  foit  Chanoine  ^ 
que  fî  on  n'en  a  pas  un  réel  &  efFedlif ,  on 
a  donné  par  le  Concordat  la  faculté  au 
Pape  ,  d'imiter  par  la  fiction  la  réalité  ^  il 
donne  un  rcfcrit  pour  un  Canonicat  ad  . 
effeUum*  ç'eftunChanoine  qui  n'a  ni  voix 
en  Chapitrç;,  ni  émolument^  c'cft  un  titre  ^ 
feulement  pour  acquérir  ou  conferver  une 
dignité  j  mais  s'il  y  .avoir  une  fondation  . 
"  ou  ftatut ,  qui  eût  été  confirme  par  Lettres 
Patentes^  regiftrécs  dans  une  Compagnie- 
lupcrieure,  le  Canonicat  ad  effeBum  ne 
donneroit  pas  la  vertu  à  celui  qui  en  au*' 
toit  obtenu  un  à  Rome,  d'avoir  la  capacité 
d'obtenir  une  dignité^  il  faut  un  Cano- 
nicat réel  &  efFedrif  pour  acquérir  cette;, 
^  capacité  &  difpofition,  pour  poffcder  une  ' 
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Traité  des  Moyens  Cé^noniqUe^- 
liignicé ,  ce  qui  a  été  jugé  plufîeurs  £bis^ 
Mais  il  faut  prendre  garde  aux  referves.- 
Nous  ne  touchons  point  à  celles  qui  ont^ 
lieu  dans  les  pays  où  le  Concordat  n'efb 
point  fuivi  -,  mais  quoiqu'elles  foient  abo-^ 
lies ,  elles  fortent  crautrcs  difpofitions,  ce 
qui  fe  remarquera  dans  le  chapitre  ^  oùi. 
nous  expliquons  ce  qu'il  faut  fro  cHf  ïéntt^ 
profit eri^^our  être  capable  de  tenir  un  Be- 
aience  régulier  par  un  Séculier  :  Nous^ 
avions  dcja  fait  quelque  chofc  fur  la  va-- 
cance  în  Caria.  Mr.  le  Cardinal  d'OITac 
raporte  un  autre  eyemple  dans  fes  lettres-* 
Nous  avonsauili  fait  memioti  en  quelques 
endroits  de  la  création  de  Chanoine 
sffeQnm^ 


CHAPITRE  ix; 

JOfé  certificat  des  Sp^nquiers^Ex^C^ 
àitionnMres  ,  ^  àe  leur 
mceffué^ 

N?.     T  'Ufâge  qui  étoit  pratiqué  at» 
JL/Châtelet  avant  rOrdonnance- 
<^e  \€4^j    6c  dans-  les- autres  Jurifdiâ:ions< 

où  il  y  avoit  dcs  corn  plaintes,.  &:  qui  étoit^ 
conforme  aux  aur  cesTribuuaux  duRoyau-^ 
lue  5  quand  il  y  avoit  des  fîgnatures,,  Bul»-- 

fl»  ^  wiciits  4«  Cottt  d«-R^t^>.q^u'otft 
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pâhr  acquérir  &  conÇerver^  é'c.  lO  f 
TOuloic  veriiier  pour  les  rendre  autenti? 
qHes  y  &  que  foi  y  fût  ajoutée^  on  donnoic 
la  Requête  à  Mr.  le  Lieutenant  Civil  pour 
la  vérification  des  Provifions>  il  commet-^ 
toit  deux  Expéditionnaires  ^  lefquels  ea 
Ùl  prefence  faifoient  un  Procès-verbal  de 
teconnoiflance  ,  ce  qui  ctgit  à  charge  aux 
parties  qui  plaidoient  i  &  comme  il  cfl 
important  au  public  d'anéantir  ce  qui  lui 
c&  onéreux^  c'eAavec  beaucoup  de  raifon 
&  de  jufticc  ,  que  l'Ordonnance  a  refor- 
mé cette  mauvaife  coutume  ,  &c  qu  elle  a 
ordonné  ^  que  foi  ne  feroir  ajoutée  aux 
Provifionsde  Gourde  Rome, a  elles  n'é- 
toient  vérifiées  par  unfimple  certificat  de. 
deux  Banquiers -Expéditionnaires  ,  écrie 
au  dos  de  roriginal  du  refcrit,  auquel  foi 
fcroit  ajoùtée  y  c'eft  Parr.  8.  du  titre  15^ 
du  PofleiToire  des  Bénéfices  de  T  Ordon- 
nance de  léTtf  7* 

Les  perfonncs.  fimples  ,  6c  même  ceux 
qui  ont  de  l'expérience  ^  ont  peine  à  rc- 
connoître  la  vérité  Se  validité  des  Provi- 
fions  ,  quand  ils  y  confîderent  les  efFaçu- 
res  y  ratures  &  renvoys  qui  y  fonti  mai» 
bien  loin  de  répandre  quelque  foupçoit 
contre  leur  valeur  &  leur  vérité  ,  il  n'y  a 
rien  qui  la  prouve  mieux  que  ces  change*- 
mens  ^  c'eft  une  marque  que  les  Revifeurs 
les  ont  bien  examinées ,  y  ayant  ajouté  & 
ictranché  ce  qu'ils  ont  cru. à  piDpos,  fui* 


IX  o    Traité  des  Moyem  Canom^Héi 
vant  le3  règles ,  les  Conciles  &  le  ftyïc 
qui  forme  un  droit  commun^ 

2.  Cette  autorité  a  facilité  des  vérifica- 
tions y  ôc  atteftations  des  mêmes  Oâiciers 
en  d'autres  occafîons.  Nous  en  allons  par- 
courir quelques  efpeces  ^  nous  avons  Tarté 
47.  desLibcrtez  de  PEglifc  Gallicane,  qui 
déclare  ,  que  quand  un  Eraiiçois  demande , 
au  Pape  un  Bénéfice  aflis  en  France3vacant 
par  quelque  forte  de  vacance  que  ce  foit^ 
le  Pape  eft  tenu  lui  en  faire  expédier la^  • 
lïgnature  du  jour  qu'elle  a  été  retenue  j 
&  que  la  requifition  &  (u pplication  lui  en  ^ 
a  été  faite   ce  qui  nous  oblige  de  montref 
•comment  T Expéditionnaire  de  Cour  de 
Rome  doit  délivrer  (on  certificat. Ce  n*eft 
pas  feuIeâTient  de  dire  .qu'il  a  envoyé  en 
•Cour  de  Rome ,  un  tel  jour  que  le  Cou*- 
lier  eft  arrivé  ,  un  tel  jour  qu'il  a  reteuu 
date  ;  mais  il  doit  exprimer ,  qu'il  a  pre- 
fenté  une  fupplique  au  Pape    &  qu'il  Pa 
requis  de  lui  en  faire  expédition  a'un  tel 
jour ,  &  s'il  y  a  refus  il  donne  fou  certifi- 
cat ^  fur  lequel  on  fe  pourvoit  >  non  pas 
pardevant  les  premiers  Juges  ^  mais  en  la 
Cour  pour  obtenir  Arrêt  fur  l'appel  com- 
med'abus^  qui  renverra  pardevant  l'Evê- 
que  Diocefain  ^  x>u  autre  qui  eu  donnera 
fa  Provifion  pour  ctre'de  même  effet  ,  & 
du  même  jour  qu'eût  été  la  Provifion  fur 
la  date  ^ife  en  Cour  de  Rome  ^  ii  elle 
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fâHf  ac^uetif  &  ûonferver^  &c.  il  ï 
ïi'eûc  pas  été  refuléc  ,  &;  fur  laquelle  oa 
eut  <donaé  des  Prov\/ions<  ©n  ajoute  que 
la  règle  de  fublicandis  refignatiombus  ne 
pourra  jivoir  d'effet  ;  ce  n'eil  pas  alTez 
de  donner  un  certificat  (j^u'clle  a  été  re- 
lufée  ,  mais  que  la  date  a  été  retenue  i  la 
fupplique  prefentée  au  Pape  3  &  un.refus 
ccfîitre  l'art*  47.  des  Libertez,  que 
s'il  y  a  une  penfîpn  ,  il  en  faut  auffi  faire 
l'expreffion  dans  le  certificat  ^  &  les  Ar- 
cêts  doivent  être  fuivis  de  Provifîons  ^ 
les  Ordinaires  :tous  les  fujets  du 
f(.ôyaume  y  ont  grand  intérêt  %  c*eft  un 
Privilège  de  la  Nation  ,  il  faut  n'avoir 
qu'un  Arrêt  pour  la  Provliion  ât  la  jpen- 
fion.  Le  Pape  qui  fîege.au  tcms  que  j'ecrisj 
ayant^ait  une  Loy  jxnir  la  refuler  abfolu- 
ment  fur  les  Cures  y  mais  nos  Edits  lur  les 
penfioDs  9  |es  permettent  fur  les.  Cures  « 
Prébendes  &  Dignitez  après  un  fcrvicc 
de  quinze  ans* 

^  r  11  n*y  a  pas  un  plus  grand  moyen 
d'abus  que  le  déni  dejuftice  ;  mais  il  faut 
éclaircir  cet  article  »  ce  qui  fe  £iit  par  les 
Expéditionnaires^  par  la  Cour,  &  en  exe-' 
cution  des  Arrêts  par  l'Ordinaire. 

L'article  47.  ci-deflTus  dit  un  Bénéfice 
affis  en  France  jT  il  faut  faire  ici  une  ex- 
ception. Les  Provinces  du  Royaume  qui  ' 
Ibnt  du  pays  d'obédience  i  n'y  font  pas 
tout-à-fait  comprifesi  on  appelle  France^ 
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ni  Traité  des  Moyens  Canoméjues  . 
.  où  ces  dates  pnt  Iieu>  toutes  les  Provinces- 
où  les  taxes  ont  été  réduites,  ce  qui  eft  ap^ 
pelle  pays  réduit  à  caufc  des  taxes  qui  y 
ont  été  diminuées  &  réduites,  c'eft  en  ccl- 
.  les  où  le  Pape  n'a  ni  alternative^  ni  aucuns 
mots  de  refer vc,  foit  fuivant  le  Concordat  ' 
Germanique,  ou  fuivant  des  Conventions 
faites  avec  nos  Rois  ,  cottune  en  Bretagne 
&  en  Provence. 

Que  s'il  s'agit  des  reâgnatlons  ou  de$ 
devolurs  y  ôc  que  les  caufes  du  devolut 
Ibient  juftcs  ^  le  Pape  n*y  peut  faire  au^ 
cune  difficulté  ;  niais  s'il  s'agit  de  refigna* 
tion,cn  Bretagne^  non- feulement  il  ne 
donne  pas  la  clauile  fer  otitum  ,  con-^/ 
traire  on  met  dans  la  fîgnaturc  non  tamen 
fer  obimni ,  &  fi  le  Refignant  refiioit  à 
,  ^  ^  mourir  avant  la  date  retenue  ,  comme  le' 
Mandat  finit  par  la  mort  du  Keiîginane  j 
le  Bénéfice  feroit  vacant  par  mort  &  non 
par  refignation«  Dans  le  pays  réduit  on 
dit,  fer  rejignationem  j  feu  obitwn^  aM 
alio  ^Hovis  modo^  La  railbn  de  différen- 
ce eft  y  que  dans  les  pays  du  Concordat 
la  pévention  a  lieu,  fi  le  Refignant  ve- 
noit  à  mounr^  ^  que  l'Ordinaiirc  lî'eûc 
pas  conféré  avant  le  Pape  ^  la  Provifion 
du  Pape  vaudroit  par  mo]|;tv  c'eft  fon^roic 
qu'il  conferve  &  Tôtc  à  l'Ordinaire. 

4»  Si  lé  refus  eft  injufte,  le  certificat  du 
Banquier  fait  foi ,  &  il  doit  exjpliqiier  la; 

m 
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jf^Hr  acijuenr  &  confcrver^  &c.    1 1  j  ' 

raufe  du  refus  &  les  motifs  de  la  Gourde 
I^ome  y  d'autant  que  depuis  xyoo*  on  n\ 
point  donné  des  Provinonsde  Cures  ^  de 
IDignicez  ou  Canonicats  dans  les  Cache- 
ilrales,  que  les  Ordinaires ,  leurs  Grands- 
Vicaires,  ou  Officiaux  n'ayent  donné  de$ 
atteftations  <lc  la  capacité  ,  &des  bonnes 

mœurs  de  l'orateur  ,  ou  impétrant  ,c*eît. 

1^  même  chofe.  Cependant  il  y  a  des  ca$ 

où  il  ne  peut  pas  en  dire  la  çaule  &  cela 

fuffit. 

Mais  s'il  y  a  des  conditions  dans  les  re- 
lîgnations,  Toit  de  penfions  trop  fortcs^ou 

Sue  pour  d'autres  motifs  il  y  ait  des  refus, 
faut  les  exprimpr.  J'ai  vu  un  certificat 
d'un  Banquier  qui  declaroit  qu'on  avoiç 
fait  refus  ,  mais  nulle  mention  dt  la  pen« 
iîon  'y  c'eft  une  obreptien  ou  fubreption  ^ 
£c  une  diûimulation  qui  Jcend  le  certificat 
vicieux.  Oh  peut înterjecter  appel  comme 
d'abus  des  Provifipns  ,  s'il  y  en  ^  qui  nç 
ÊUlent  point  mention  de  la  penfioni  d'au» 
tant  que  l'on  ne  peut-  féparer  la  condition 
*  de  la  fubAance  de  l'aâe  ,  liiivant  Maitro 
Charles  Dumoulin  n*  i8.  de  ivfirm»  R^fi^ 
gnationibusM  Et  d*ailleurs,c'eft  que  rArr^e 
qui  renvoyé  à  l'Ordinaire ,  lui  renvoyé  ^ 
m.  doit  pareillement  renvoyer  la  pcnfion^ 
d'autant  que  le  refus  comprend  Tun  Se 
l'aujtrs  ,  Si  cette  expreflîpn  dpit  çtrç 


XI 4   Traité  des  Mêyem  Camm^fues 

5  4  Les  Juges  fur  le  certificat  du  refus 
joint  à  la  Requête ,  rendent  un  Arrêt  par 
lequçl  il  eft ordonné  que  T  Appeilant  le  re** 
tirera  pardever's  TOrdinaire  ^  ou  le  Mé- 
tropolitain ,  ou  Pun  des  Sufiragans  ppur 
lui  donner  des  Provifions  du.  même  jour 
de  la  date  retenue  ,  &  s'il  y  a  une  penfioa 
eliï  eit  acccnrdée  en  même  tems  par  P Or- 
dinaire j  &  que  la  régie  de  fhhlicandis  ne' 
pourra  avoir  lieu» 

CetteProvifîon  cft  Canonique  d*agitanç 
qu'y  ayant  une  (^tte  retenue ,  la*  Provi* 
non  eft  dûe  fi  clic  cft  jufte;,  &  les  empê.- 
chemens  desOfEciers  de  la  Cour  deRoîna 
ne  doivent  pas  retarder  le  cours  de  la  ju-^ 
ftice  \  J'ai  vu  des  Dodeuts  en  Théologie 
en  £àire  difficulté  ^  &  foutenit  que  le  Juge 
£cclefiaâiquc  ctoit  feul  compétent  dan$^ 
ces  tnatiercs  )  mais  ils  rie  fônt  pas  réflexic»n 
que.les  Princes  ont  la  diredlon  de  la  Po-^ 
lice  extérieure.  Et  ii  leis  £çeleiiaftiques  - 
font  des  refus  injuftcs,  à  qui  aura^t-oa 
rteours  qu'au  Princç%  ou  à  les  Juges  qui 
ont  l'autorité" en  main  pour  procurer  la 
jufticeà  leurs  fumets  ^  ce  ne  font  pas  eux 
qui  donnent  les  Provifions  ,  mais  qui  or- 
donnent qu'elles  feront  données  pat  ceux 
qui  en  ont  le  droit  &  le  pouvoir. 

é^.C'eft  en  exécution  au  certificat  &  de 
,  P Arrêt 5  que  POrdinaire^ou  un  autre  E  vê- 
qucj  ou  Archevêque  confère  leBcueficc, 


/ 
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foHr  acquérir  eonferver,  &c.  ■  x  \  y. 
ayec  lies  mêmes  clanfcs  que  le  Pape  autoic 
pû  &  dA  Içs  >ionncr  v  fçavoir  par  refig  na- 
tion ,  par  mott ,  du  par  dëvolùt.  On  ne 
peut  renvoyer- à  une  Dignité.,  û  ce  n'eft 
|K)ur  des  Graduez  fur  le  refus  des  Ordi- 
naires, le  Ghaneelier  de  l'Univcrlitc  l'a 
^aif,  je  les  ai  mifo  dans  iesNptps de.r£dit 
4e        fur  l'art.  6,  ^ 

Mais  le  refus  ne  yauc  pas  Provifion,c'en. 
#ft  le  germe.  L'Arrêt  ne  donne  pas  aufli 
U  faculté  dç.  prendre  une  pofleffion  réellcj. 
i^is  feulement  on  peut  prendre  pofleffion 
civile  ,  quand  l'Ordinaire;  ou  un- autre 
Evêquç  n'a  pas  donné  des  Provifîons ,  la 
Cour  a  autorifé  le  droit  de  ceu*  dont 
ils  a\wient  été  pourvus  par  dès  Arrêts  ; 
ils  donnent  la  recréance  à. celui, qui  a> 
le  droit  le.  plus  apparent ,  .ils-  ne  touchent 
qu'au  temporel,  dont  ils  ont  le  pouvoir  ôc. 

la  pleine  maintenu^,. .quand  Icdroic  eft. 
iàns  difficultés 

Ge  qui  fait  voir  que.c*eft  un  refus  in* 
jufte,  c'eftquefîbn demande  un  Bénéfice,. 
Cure ,  ou  Prébende  vacante  par  mott,  ou: 
f«ar  dévolue }  on  n'en  fait  aucun  refus  ^  il, 
y  a  donc  en  cela  beaucoup  de  prévention  . 
çuifquo  l'on  accocde  le  Bencgcc  fur  ces  . 
deux  genres  de  vacaiîce,&  qu'on  le.refufé. 

par  rcfignation^iiccftuû  fujctcapablc  . 
les  refus  font  injuftes.  * 

.  Que  fi  on  caufe  ce  refus     la  refîgna-  • 
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tion  qui  eft  uncfuccef&on^elle  eft  approu* 
véc  parmi  nous  comme  un  genre  de  va- 
cance qui  eft  d'ufage  faivant  rar tv  50.  de 
nos  Libertez  qui  donne  cette  faculté  au 
Rciîgnant  en  trois  ca$. 

y.Que  s'il  y  a  une  inftance  dans  laquelle 
•on  veuille  intervenir ,  ou  laquelle  on  dé- 
fire  commencer  y  on  prend  un  certificat 
de  l'Expéditionnaire  ^  comme  la  reiigna- 
tion  eft  admifc  le  tel  jour  qu'on  en  a  pre- 
fenté  la  fuppliquc  au  Pape  ^  comme  nous 
l*avonsdit  que  le  Pape  l*a  refufée ,  qu'ott 
n'a  pas  pu  la  lever  \  &  on  demande  per* 
mimon  de  prendre  poflciSon  dans  une 
Chapelle  de  Notre-Dame  ,  ou  au  Grand 
Conieil  il  faut  un  appel  comme  d'abus  ; 
4jue  fi  on  a  les  ProviCons  fans  vifa  ^  on 
permet  pat  une  Ordonnance  du  Siège 
Royal,  de  prendre  pofl'effion  civile  à  la 
charge  de  la  réitérer  »  quand  on  auraob- 
ffcnu  un  vifa  t  on  ne  peut  recevoir  aucuns 
fruits^  ni  faire  aucun  exercice  de  fon  mini* 
ftcrc  fens  ce  vifa^  autrement  il  y  auroit  in- 
trufion }  mais  quand  le  Notaire  Apoftoii- 
ijue  auroit  '  mis  en  pc^ilîon  réelle  3  celui 
qui  n'a  qu'une  date  ou  des  Provifîons  fans 
tr^^^il  ne  fetoit  pas  iptrus  pour  cela  à  eau- 
fede  Pimperitic  du  Notaire  s'il  n'a  fait 
aucûne  fi^nâton  ^  d'autant  que  ce  qui  fait 
l'intrufion  ^  ce  n'eft  pas  la  poflcflîon  toute 

ouëf  mais  qua&d  oû  s'eft  immifcé  dans  le 


Digitized  by 


fmr  acquérir  &  cênferver^  &c.  217' 
fpirituel  ou  le  temporel  iaus  ticre  ^  il  faut 
avoir  realifc  cette  pofl'cflîon^  à  q^uoi  il  faut . 
prendre  garde. 

8.  Mais  n*y  a-t-il  point  quelque  cas 
dans  lequel  on  puifle  s'oppofcr  àuiie  prife 
de  pofl'eflîon.  J'en  ai  vu  plufîeurs  exem<« . 
pies  :  Défunt  Mr.  le  Camus  Lieutenant 
Civil^ne  vouloir  pay  mettre  d^rdonnan^t 
ce  au  bas  d'une  Requête  ,  pour  prendre 
poAeilion  fur  im  certificat  des£xpedîtioa« 
naires  y  quand  il  s'agiflbit  d'un  dévolue  y 
il  difoit  que  ces  perîonnes  étoient  odieu-» 
Ces,  qu'il  n'y  avoit  pas  de  raifon  d'écouter  . 
un  homme  fans  titre  ^  en  vouloir  dépouiU  - 
1er  un  autre  qui*en  avoit  un ,  &  ctoit  dans  * 
lUiQ  pofleiUon  ancienne^  ce  qui  ctoit  d'un 
grand  fens  &  (brt  Canonique  :  femblable 
chofe  a  été  jugée  au  Grand  ConfeiK  Le 
iîeur  Giraud  mlayaot  confulté  for  une* 
femblable  affaire  pour  le  Prieuré  d' Arre- 
grand  ^  dans  lequel  U  avoit  .été  m^ntenn 
par  Arrêt  du  Grand  Confcil  à  la  charge 
èc  fe  faire  Religieux }  le  fieur  Nau  ayanc 
pris  un  devolut  fur  lui ,  obtint  un  premier 
Arrêt  du.  Grand  Confeil ,  p  ir  lequel  on 
lui  permit  de  prendre  poffcflSon  civile;  il 
en  obtint  un  autre  qui  ordonna  un  fe^ 
q|neftre. 

Le  fieur  Girnud.  s'oppofa  à  ces  deux 
Arrêts.  PourMoycns  d'Qppofition  contre 
le  premier   ildilbit  -quc-par  l'art*  4^*  de 

Tom  ll.  *  K 
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lï  g    Traite  des  Mvyem  Cmmiquei^ 
rj&dit  de  B lois ,  tous  Dcvolucaircs  ayafit  \ 
Provifîons ,  il  ncdit  pas  ayant  des  certifi- 
cats :  Et  à  la  fin  3  dctcndons  à  nos  Juges 
d'avoir  égard  aux  Provifions.  L'artiiy.  de 
TEdit  de  Meluii  cfl;  fcmblablc  à  celui  de' 
Biois« 

\  Oxxoppofoit  encore  Tart.  22.  de  l'Edit 
du  Gonuèlc  ;  dcfcaidoas  à  nos  Juges  d'à* 
vpir  aucuaégard  aux  Provifions  ^  u  ne  dit- 
jas  aux  certificats ,  mais  aux  Provifions. 

9.Al*égard  du  fequcftre,PEdrtdei550 
Vttlgaircipacnt  appelle  des  petites  dates  3 
art.  \  6.  explique  ces  deux  d^cultez  ^  & 
les  décide  eu  ces  teraies  :  que  tous  pour-  • 
vus  par  dcvoluts  fondez  fur  incapaicitcz  • 
d^S  pofleflcurs^ne  ^'cfForcent  défait  d'en- 
trer eu  la  joUilIancedesBenefices  fur  peine 
d«la  déchéance  dé  leur  droit  de  poflcflîon^ 
qine-  (Wr  leidttes  Brovifions  ne  ioit adjugé' 

aucun  fcqueftre. 

L'arricAei^è  fait  pas  mention  des  certi- 
ficats d*Expeditionnaircs  5  mai^  de  Pro- 
vifipns  qu*un  Devolutaire  doit  avoir  à  \z 
nuain.  Quand  un  Devolutaire.  fe^prcfcntc 
p^W;  dépouilfei;  un  ancien  poflefîcur  ,  il 
doit  être  prêt  SCavoifUtt  titré  en  bonne» 
forme»  ^ 

Dumoulin  fur  ce  mot  incapacité  ,  dit  : 

dufkcit^CQercet  ,  videlicet  tam  extra 
jndiçiHm  y  <jMm  in.  jadicia  ,  prima  extra 
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pouractjuenr  &  cùnferver^  &c.  1 1  j 
ièem  faSi  fnh  ûmnéi  amijfionis  fojfcjforii  ^ 
fecundo  in  jmicio  ^rohibendo  fe^Hefiratio^ 

fieri  ad  injiantiAm  Devolntarii.  Ce 
IDo6teui-  raportc  d'autres  cclaifciflcmenj. 
&  exceptions, 

•  lo.  Mats  il  y  en  a  une  autre  dont  il  nç 
parle  point ,  il  n^efl:  pas  permis  à  au  Devo« 
lutairc  de  faire  falfir  les  fruits  d'un  Bcnc* 
fice  dcvoLuté  }  ce  feroic  une  efpece  de  fe« 
qaeftre  ^  hors  jugement  ^  ne  lui  étant  pas 

fiermis  de  faire  faiiir  contre  l'autorité  de 
a  L07. 

La  raifon  de  ce  Devolutaire  ,  c'elt  que 
le  Prieuré  d'Arregrand  étant  conventuel^ 
il  faut  dcpeiifcr  une  grofle  fommc  à  caufe 
des  Bulles  ^  ce  qu'il  vouloir  éviter  i  maii 
ce  font  dcsinconveniens  qui  ne  font  riea 
contre  le  droit  public. 

Le  fieur  Giraiid  répondoit  à  une  objc* 
élion  qui  lui  étoit  faite  ^  qu'il  avoir  luî* 
même  pris  pofl'effion  civile  fur  un  certificat 
de  Banquier  en  vertu  d'Ordonnance  } 
mais  qu*il  étoit  pourvu  fur  un  genre  de 
vacance  par  mort,  ce  qui  eft  fort  différenc- 
ie fieur  Giraud  a  fait  déb<|ttt^  le  fieur 
Naude  fon  dcvolut ,  ôc  eft  mort  en  pof- 
feâion  de  ce  Bénéfice* 

II.  C'eft  fur  de  pareils  certificats  d'Ex- 
péditionnaires que  ceux  nommez  par  Iç 
Roy  ,  obtiennent  des  Arrêts  qui  leur  per- 
mettent de  prendre  poilei&on^  6c  de  joiuK 
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des  fruits  î  la  queftion  eft  de  (çavoif  y  R 
la  collation  &  prélentation  aux  Bénéfices 
font  des  fruits  dont  ils  peuvent  ufer.  Je 
fais  une  (iiftindion,  ou  le  refus  cft  injuûc, 
ou  il  eft  juftc  :  Dans  le  premier  cas  ,  les 
Arrêts  du  Grand  Confeil ,  ou  du  Confcil 
du  Roy  qui  y  font  fondez ,  font  juftes } 
ils  ordonnent  au  fonds  que  l'on  fera  dili- 
gence dans  un  tcms  d'obtenir  de  Cour  de 
Rome  des  Provifions  j  &  cependant  que 
le  nommé  jouira  des  fruits  }  dans  ce  cas 
le  nrommé  a  droit  de  joiiir  des  fruits  y  Se 
par  confequent  de  conférer  Ôc  prcfcnter 
aux  Bénéfices' qui  dépendent  des  Prélatu* 
res  y  quand  ils  viendront  à  vacqucr  ,  la 
Préleiitation  Se  Collation  font  des  fruits 
honorifiques.  On  porte  ces  caufcs  à  l' Au- 
diance  »  Se  on  juge  en  faveur  de  leurs 
pour^^ûs  &  bene  y  c'cft  fe  (crvir  de  l'article 
47.  des  Libcrtez  de  l'Eglifc  Gallicane. 

iz.  Mais  fi  le  refus  ctoit  juftc^  &  qu'on 
obtînt  fous  des  déguifemens  Se  diflimula* 
ti6ns,qu*on  appelle  obreptions  &  fubrep- 
tionSjdes  certificats.  Se  des  Arrêts  qui 
euftent  donné  cette  faculté.  J'ai  vû  dans 
une  caufe  pareille  ,  Mr.  Talon  s'élever 
contre  les  Arrêts  fondez  fur  des  certificats» 
que  les  Oiïiciers  de  Rome  demandoient 
ae  trop  grofics  fdtnmes  poar  l'expédition 
des  Bulles. 

Q^c  (i  les  droits  qu'ils  demandent  font 
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pour accjuerlr  &  conferver^  lit 
Bkrdinaires^  &  que  les  nommez  ne  veulent 
pas  payer  la  dépcnfe  qu  il  convient  faire 
en  Couc  de  Rome  ,  ce  n'ed  pas  tant  une 
Collation  qu'une  intriifion^  âc  les  titres 
ii*^n  font  point  Canoniques. 

C'cft  pourquoi  la  bonté  de  l'Arrêt  dé- 
pend de  la  bonté  du  certificats'il  cft  jufte 
&  conforme  à  la  vérité  ,  pu  s*il  y  eft  con- 
traire^d'autant  que  s'il  ne  s'agitque  de  l'ar- 
gent pour  lever  les  Bulles  ^  &  qu'il  n'y  aie 
point  d'autres  obftaclcs  \  icl'quels  font 
cuelquefois  allez  grands  pour  des  £ccle* 
fiaftiqucs  de  condition^  fçavans  ,  &  de 
bonnes  mosurs^  il  faut  les  aider  &  leur 
donner  quelque  tems  ,  après  lequel  il  en 
faut  palier  par-là.  Le  Concordat  dit  dans 
le  §.  manafieriis  veto  au  titre  de  tUïkiùnib^ 
que  c'eft  dans  les  fix  mois  du  jour  de  la  vac* 
cance  >  &  en  cas  d'incapacité  dans  lestrois 
mois  fuivans  ^  que  les  pourvus  doivent 
avoir  des  Proviiîons ,  il  y  a  annate  quand 
le  Bénéfice  eft  taxé  dans  les  livr-es  de  I4 
Chambre.  A  poftoliquc. 

13.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  aflez  fouvent  des 
raifons  juftes  »il  y  a  quelques  années  qu'oi) 
voulut  augmenter  les  ducats  de  la  Cham- 
bre avec  lefquels  on  évalue  «  &  on  paye  les 
Componendes;  mais  l'intérêt  de  laNatioti 
&  du  bien  public  ne  fouâroit  point  des 
nouveautéz  h  contraires  à  nos  Libertez  : 
on  donna  des  Arrêts  dans  ce  cemS'ià,  donc 
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k  principe  étant  fondé  fur  des  certificat 
juftes  avoienc  un  principe  raifonnable  ^  au* 
quel  cas  le^Provfitons  données  par  les  Ab* 
bez  ou  Prieurs  nommez  par  leRoy,  étoient 
juftes  &  raifonnables^  &  ils  joiiiflent  des 
fruits.  Nous  avons  mis  l'Arrêt  dans  le 
Tiaité  des  Notes  fur  P£ditd«  la  Jurifdi* 
âion  Ecclefiaftique. 

Mais  s'il  n'y  avoit  pas  un  refus  in  jufte  i 
le  certificat  &  l'Arrêt  ne  feroient  pas  fon- 
dez^ &  on  doit  s'oppofer  à  l'Arrêt  -,  c'eft 
en  quoi  je  fais  confifter  la  validité  ou  la 
nullité  des  Provifions  ,  &  par  confcquent 
d«  Toppofition  ,  la  préfomption  étant  ^ 
néanmoins  pourie  certificat  5c  T Arrêt* 

1 4.  Npn-fcùlement  IcGoncordat  don- 
ne neuf  m  ois  au  Roy  >  au  cas  que  fa  Reli- 
gion eût  été  furpriic  dans  fa  nomination 
qui  font  trois  mois  plus  qu'aux  CoUatcurs 
^  Patrons  Ecclefiaftiques  3  &  cinq  mois 
plus  qu'aux  Patrons  Laïques,  fi  ccri'cft  en 
Normandie  j  où  la  Coutume  leur  donne 
fixmois. 

Mais  fur  les  abus  qui  fe  faifoient  à  ne 

Sint  lever  de  Bulles^  le  Roy  déftjnt  pour 
faire  ceffer ,  a  donné  plufieurjs  Arrêts, 
"par  Icfquels  A\  a  enjoint  au<  nommcfe  de 
prendre  des  Bulles  dans  un  tems>  lequel 
étant  pîrffé  les  Brevets  n*avoient  plus  de 
force  5  nous  ne  fçaurions  fixer  une  jurif^ 
prudœce  certaine  dans  ces  matières» 
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'fôHf  acquérir  &  conferver,  &c. 
Que  fi  en  vertu  de  Certificats  &  d'Ar- 
rêts ,  on  éicoitC  ^Stz  \^dklài  quç  de  prendfie 
poflilSoa  fans-  titre$  ^  c'cft  ane  veriublc 
intruiîoii  qui  prive,  ou  pour  par ler  plus 
jufte,  cnapêche  la  trietmaie  poflcffion  aufli- 
bien  que  la  fimonici  l'intrus  n'ayant  point 
de  titre  ^  &  le  fimoniaque  en  ayant  un  qiû 
fe  détruit  lui  mêmç,  ces  matières  n*<Mit 
{)oint  été  traitées  par  les  AuteufS^le^Coux^ 
fupericuresnc  peuvent  renvo^r  àd^tres 
qu'à  des  fvêqucs  5  prenaieremcnt  à  celui 
du  Diocefe  y  &  ei^fuite  au  Métropolitain  . 
ou  à  l'ancien  des  SufFragans  :  on  parle  des 
chofes  les  plus  régulières  &  lesi  plus  Cano* 
niques,  le  bien  public  cft  mon  feul  objet* 


C  H  A  P  I  TtBLE  X- 

J>4cms     cUutfes  dans  les  refirfts 
.  .     de  ^race     de  jujtic^  '  ' 

N^»  i.TL  y  a  d^.les  refcrits  de  graœ 
A  &  de  juftice  des  Çlaufes  de  dif- 
férente nature  :  il  y  en  -a  de  Style  j'd'âu^ 
très  qui  font  mifespour  les  rcfignations  ^ 
ou  pour  les  dévc^uts  :  il  y  enaanifi  Ji%vb» 
très  inférées  dans  des  Provifîons  qui  de*- 
pendent  de  la  pure  volonté  du  Pape  uaiK 
il  faut  fcparer  celles  de  grâce  de  celles  de 
|uilice.,Une.premiere  réflexion  3  c*<cft  que 
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toutes  celles  qui  fontdc  juftice,  fbntdûës; 
Exemple  j  une  Commande  d'un  Bénéfice 
régulier  <^ui  a  coutume  d'être  donnée  dans 
■desProviiions  deBencficcs  réguliers,  étant 
'.un  véritable  titre^ne  peut  être  refufée  ; 
c*cft  un  véritable  titre  au  commencement 
qu'il  a  été  mis  en  commande  j  c'étoit  uiïe' 
grâce  y  dans  la  fuite  elle  a  paflê  en  force 
•de  Juiticc  ,  le  refus  qui  en  1er  oit  fait  don- 
neroitlieu  à  un  appel  comme  d*ftbus  s  que 
û  elle  ctoit  dccretée  ^  ce  Bénéfice  régulier 
ayant  été  mis  de  titre  en  commande  y  ce 
iicroitune  grâce  de  la  continuer  ^  le  refus 
tn  pouîioit  être  fait. 

.   .  D»  Démtirritanu 

'   L-cSet  de  ce  D^ret  câ:  tdi  ^  qu^il  dé^ 

truit  tout  ce  qui  eft  fait  au  contraire^  les 
Doâeur&  U  Itramontains  auili*  bien  que 
nos  François  font  de  même  opinion.  M. 
Guymier  ,  &  aptes  lui  Probus  fur  le  mot 
dmpediri  y  cap;  Iàm  de  Eh&ionibi^s  ^ 
'tiediUHn  ^ueftione  de  Epifcopam.  n.  37» 
4^  40.  Ce  Doâeur  fur  ce  dernier  nombre  ^ 
jdit  y  que  quand  il  y  a  une  foie mnité  ou 
4ine  forme  y  le  confentement  des  Particu* 
Jiers  qui  pourroicnty  avoir  quelque  intc- 
,i:êCAn'empêclie  pas  la  nullité.  Jd  fi  abf- 
jjue  liberis*  n^.  39.  cjtp.  Raymitius.  Mch 
^  LouM.  na^j.  de  injim^j^fig^*  MoL 

•  * 
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&  imvocahiU  concordatomm  firmhate.' 
Defdvatertiafarte  traçât  us  diBenef.qu.^. 
n.  4.  Cafladore  dit  que  le  Décret  irrîtanc 
hahci  ochIos  ntro  fhfer  Rcg^  xu  declf^ 
n.  4. 

*  ^  z#Ces  Claufcs  qu'on  appelle  Décrets  ir-» 
ritansJoûtdans  les  reibritsde  grace>  110119 
en  râporccrons  quclcjucs-uns  des  plu^  or- 
liinaites*  IL  cft  vrai  que  dans  les  refigna«« 
tions  011  v\c  peut  pas  refî^ner  deux  fois 
à  la  même  perfonnc  ,  il  y  a  à  la  âa 
dummodo  amea  d^a  cafta  &  confenfus  , 
0xtenfiis  non  fnerit  ^  alias  fr^fens  gratia 
ffnUa  0t  eo  ipfù.  Si  donc  on  rcfîghe  une 
féconde  fois^  il  faut  exprimer  ce  Décret , 
autrement  c'eft  une  obreption  ^enr'expri-^ 
manc  le  Pape  y  dérobe  i  mais  on  demande 
s'il  le.  peut  au  préjudice  de  k  Loi  du^ 
Royaume  }  J'ai  vu  traiter  cetce  <j.uefl;ion^ 
Se  douter  du  pouvoir,  du  Pape  >  pean^ 
moins  je  croi^que  celui  qui  a  fait  une  Loy 
peut  y  dérober  y  &  que  le  Refignatairç 
ayant  dépodedé  fon  Biefignant  de  Ton  vi^ 
vaac  ^  &c  iacisfaitàla  régie  fublicandis, 
ta  vérité  efface  la  préfomptiou  &teù&ies 
(bubçonsde  coniidence.  La  Cfaufe  nnUiM 
^àboris^  vel  fhoment!  a  le  même  efiet  qile  \A 
[>^crGt  irritant ,  étant  dân^  une  gracê 
ond  itiondllement^  Gon^Mcs  de  n^en^^ 
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3,  Les  Décrets  qui  font  dans  les  Provi» 
fions  fro  CHf  iente  profiteri  >  l*un  pour  pïeii- 
âtc  l'habit  dans  les  Cix  mois^  l'autre  pour 
faire  profeilion  dans  Tan^doivent  être  exe* 
cutez  à  la  rigAjeur;  naais  il  arrive  fouvent 
que  ces  Pécrets  font  furpendus  par  des 
prorogations  ,  ou  parce  qu*il  y  a  des  Vro-^ 
ccz  qui  font  fouvent  des  prétextes  pour 
ne  pas  prendre  l'habit  ;  mais  s*il  y  a  un 
motif  raxfonnablc^  on  doit  prendre  une 
j>roregation  de  tems  ^  elle  n'eft  point  re** 
fuféc.  Mais  s*il  y  avoit  plufieurs  adcs  de 
difpenfes  qui  n'eufTcnt  pas  une  caufe  legi« 
time  y  il  faudroit  en  interjctter  appel 
comme  d'abus  >  il  y  a  uii  grand  chapitre 
lëparé  pro  cupienfe  profiteri  ^  d'autant  que 
ce  fcroit  une  nouvelle  grâce  dépendance 
de  la  pure  volonté-du  Pape  ;  c*cft  une  fe-^ 
conde  réflexion  qui  doit  faire  un  principe 
idans  ces  matieres^  &une  différence  entre 
les  Provifions  qui  font  de  grâce  ou  de  ja- 

ftice  ^  il  faut  voir  la  qualité  des  Décrets^ 
^ui^font. 

Va  wtre  Décret  qui  e&  dans  les  CotoA 

iTiandcç  d/cs  Bentficv-s  tirez  de  laReglc^Sc 
donnesc  à  des  Sccfillers  >  foit  pour  recoib» 
vrer  les  biens  alicnez,  foit  pour  rebâtir  les 
domaines  qui  font  en  ruine  >  qui  font  les 
deux  caiifcs  approuvées  jpâï*uSConcilc  dq 
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po^r  acquérir  &  confervér,  &c»  iif 
'aris  ^  pour  même  les  Bénéfices  4e  titré 
:n  commande. 

LejDécret  ^att^  f^d  csde/^e  attt  dece^ 
lente  ,  aut  qiuxjHO  modo  libet  amittente^  i/i 
mfiinétm  timÈimtHnm  nvertdmr. 

4.  Celui  qui  a  obtenu  ce  Décret  venanc^ 
L  refigtier  ^  ouatant  mort  làns  avoir  refî* 
];né  y  le  Prieuré  ne  peut  être  demandé 
]u'en  règle  ,  à  moins  qu'on  n'exprime 
*état  du  Bénéfice  &  du  Décret  y  &  qu'il  y 

aie  un  relaxation }  c'cft  l'état  du  Bene* 
ice  qu'il  faut  cofnïioîfrc  ,  il  a  l'Arrêt 
:ontre  Magnamara  Hibcrnois  en  ié74» 
[1  n'avoir  pas  fait  ?ex:pref&on  du  Décret^ 
il  perdit  un  Prieuré  pour  ce  fujct. 

CUkfêda  non  abftmtihiés  conjUcfudinHui 
fiatiitis  ^  &€.  Ces  Claufcs  ôtcnt  tous  les 
empêchemens  &  obftacles^  qui  poutroienC 
raifonnablement  être  faits  fur  le  fonde-* 
ment  des  Coutumes  des  Ëgiifes ,  ^  den 
Statuts  autorifez  par  les  Evcques  y  Arche* 
véques  ^  ou  le  Pape  9  mais  elles  ne  rendent 
pa^  k  perfonnd  Gâpàbie  ^  fi  die  n^a  pas  \t% 
ouaUtez  requifes  pour  dcfl'ervirleBcnc-* 
nce }  fi  ces  Gôtmimis  &  U  fages  avoie&C 
été  autorifez  par  Lettres  Patentes  &  Ar^ 
rêts  s  la  dérogatiMi  dans  les  l^rovifions 
feroir  inutile ,  parce  que  ce  feroit  une  en- 
trcprife  r[ui  ptoduiroitun  abus^  de  mêmé 

que  fi  c'etoit  contre  la  fondation^  ou  con- 
tte  la  fecidariiacion  ^ui  eft  une  fieconda 
fondation^  K  vj 
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fil  8    Traité  des  Moyem  Canontc^uèf 
'  '    5 .  Cni'dfiitHtiombhs  &  Ordimtioni^Ht 
"^^pojiolicis.  CesClaufes  qui  font  dans  Icf 
Piov  liions  dcxogcntà  la  veiité  aux  Statuts- 
Kcglcmcns  Êaits  par  les  Papes;  mais 
1  on  pas  aux  Conciles  Généraux  y  c'cft 
l'opinion  de  deux  de  nos  plus  fameux 
Dodeuis.  M.  .Guymier  fur  la  Pragma^ 
tique  Sanâion  ,  t;.  de  lihrAticne  $.  ^ui* 
has  atteme  in  prœmio  ,  dit ,  S^od  r^fcrifta 
centra  CçnciUa  impetrata  non  valent  ^  nifi 
fingiiUnvi  de  illo  Concilio  faciant  memio^ 
nem  ^fed  contr4  DecretaUs  valene  ex~gcm^ 
rali  cUufula  mnobfiante^Qiiod  dicit  bene  no^ 
tandum*  Balde^^  M.  Charles  Dumoulin  fur 
le  ch.  V.  derogari Concilio  ,  Numquam cen^ 
fUhr  dcrogathm  conciliaribus^niJiffecialiUf 
exprimatHK^  Il  ne  cite  point  la  Pragmatis- 
que  SaaCtionj,  mais  le  même  Bal  de  &  plu-^ 
iieurs  autres  9  ils  ne  difent  poinfi  il  c'eft 
contre  les  Conciles  généraux  ,.mais  kidi-^ 
ilkiâement  contre  lesConciLes;celaparoîe 
d'ulàge  dans  les  refcrits  deCour  delCome^ 
ce  que  (|iiand  il  y-  a  une  difpenTe  pour 
un  bâtard ,  on  déroge  au  Concile  de  Poi-^- 
fiers  >  qui  eft  un  Concile  Prpvinciak  11  j( 
Cfïa  eu  de  généraux  à  Lyon  &  à  Vienne- 
,  érXe  Doâeui:  c  xpliq^e  la  force  des  dé-v 
rogations  du  Pape  contre  l'es  Privilèges  , 
Statuts  ^  elles  doivef\t  être  de  verbo  acL 
WrbHmyW  bien  il  en  ^ut  Êiire  l'expref^^- 
fioavJLa  dérogation  au  Pa^iujnage  Laï^e^* 
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tour  acquérir  &  confcrver^         i  if 
dux  fondations , qui  font  de  droit  public  y 
aux  Statuts  homologuez  par  Arrcts^i  nos 
OrdonnanceS5  ne  peut  être  faite  par  le 
Pape  fans  abus.  Innocent  IV.  cap.  de  fi-- 
gnijicMtibHs  de  offMelegatLStafhile  de  lit^ 
tem  gratu,  cap.  ij^.  G  ornes  in  prœmio  dc'- 
.    .eretdiuTn»  cap*  24.  Gonz^Us  f nper  regnl,  de 
menfibiis  &  altemativa.  GL  14.W.24.  con^ 
viennent  tous  que  quand  Uy  a  un  Frivi<* 
lege  dans  une  Eglife,  il  faut  en  faire  men- 
tion de  verbo  ad  verbum  ,  ou  bien  quelque, 
cbofe  d'équivalant. 

Clan/nia  fi  tibi  alias  Camnice  conferan'- 
fur.  Cette  Claufeeft  pri(e  du  chz^.  fi gra^, 
.  tiosh  de  refcr.  in  6"^.  Lile  tait  voix  que  l'o- 
nteur  doit  avoir  lescapac^ez  &  qualitez. 
requifes  pour  poffedcr  les  Bénéfices  donc 
M  eâ  ou  fera  pourvà  y  elle  déclare  tacite^ 
ment  les  Provifions  nulles  s'il  ne  les  a  pasî 
4en<:onformité«^ 

.  Clan/nia  fi  per  diligentem.  Cette  Claufc 
cft  fou  vent  dans  les  re(ccitsde  grâce  ^  qui: 
lant  en  fcutne  cammiflbire,  elle  s'explique' 
ain/i  i>  Si  per  exajninationcm  dignum  ara^ 
tarem  ad  id  idoneum  effe>  repereris  ,  &  mem 
rita  alias  fibi  fuffragentHr.  C'eft  la  mcnoi^ 
chofe  que  le  cmnmittatHr  in  ferma  dignum 
Se  clic  le  trouve  en  plufieurs  Conciles. 

j^XJiaHfulafiita  efi.Qyimà  eUe  efimife 
^ans  un  refcrir ,  ClaufuU  fi  ita  eft  in  fine 

^oJftA  j^  an  ^td  mnia  frofftdtma^ 
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froxima^  il  faut  voir  Panormc  fur  le  chi 
0Um  de  nfcr. 

Clanfula  fi  preces  veritate  niticompereris, 
C*eft  quand  le  Pape  renvoyé  à  un  Ordi- 
tiairc,  t>u  à  un  Oitacial  pour  examiner  fi 
le  contenu  dans  un  rdcrit  eft  véritable. 
ca^.  ex  farte  de  confiitHtienikHs.  caf.  de 
rejbr. 

ClaHfnU  mit  alias  capaci  idoneom 

Cette  Ciaufe  fe  met  toujours  par  les  Col- 
iateurs  qui  ronti>ien  intenciemnez  pour  let 
Graduez  &  autres  Expedaiis  ^  que  s'il 
manquoit  quelque  chofc  dans  leurs  expc-» 
âativescranc  pourvus  en  qualité  de  Gra- 
.  ducz  ,  ik  l'cmporteroicnt  par  le  droit 
commun  au  moyen  de  cette  claufe  dont 
parle  Dumoulin  ^  &  ils  exclueroient  les 
autres  pourvut  jure  ordinarioy  à-  moins  qu*il 
n*y  en  eût  de  graduez  qui  fufl'cnt  capa-^ 
bles  \  que  fî  les  Ordinaires  ne  voutoienif 
pas  *  en  gratifier  un  Expcdant  par  le^ 
mêmes  Provifions  ^  ils  en  peuvent  grari-^* 
jfîer  d'autres  dans  les  fîx  mois^fuppolc  quer 
le  Bénéfice  c&t  vacqué  dans  tm  mois  der 
Gradué,  A:  qu'il  fût  rempli  >  ou  eût  desr 
Huliitca;  effenticiles;^ 

-  Clanfula  in  Provifionihus  ngularium  ^ 
m  ame  adeptai9i  fecmdi  Msneficii  fojfejjio^ 
nem  primHm  tmnîm.  diminere  teneantur^ 
^lias  frafens  gratia  mdléC  fit  eo  ipfo .  M» 
loiiecA^rtfz*  depMk^refignmonibmàvC:^ 
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pofêr  ae^aerir  &  confifrver,  &c,    2  3  f 
que  ce  Décret  doit  être  exécuté  à  la  ri- 
gueur i  la  raifonxÇ'eft  que  par  le  chapitre 
cHtn  fingnU  de  Prdtb^.  in  fexto  ^  Omnia  in 
Monacho  incomfatibiîia.  Néanmoins  dans 
onecàufe  que  je  plakk>ispGur  l'AbbéTe^hi 
contre  Mr.  Leblanc,  pour  le  Prieuré  de 
Dampmartin30rdre  de  S.  Auguftin^  je  rar 
portai  ce  Décret  5c  cette  autorité.  Mri 
Portail  à  prefent  Pcçmier  Préfident,  étant 
lors  Avocat  General ,  parlant  dans  cette 
caufe  avec  beaucoup  de  force  &d'éloqacn* 
ce,  fut  d*avis  que  Mr. Leblanc  avoitun  an 
pour    démettre  fuivant  nos  mœurs^com^ 
meàl'écyard  des  Cures  s  mais  tout  eft  in- 
compatible  dans  un  Régulier  ^  &  non  pas 
dans  un  Séculiers  la  caufe  fut  appointée 
&  jugée  après  la  mort  du  fieur  Teftu  au  . 
Graml  Con  feil  en  faveut  dudit  fieur  Le-» 
blanc  5  le  Prieuré  de  Dampmartin  lui  fut 
adjugé  5  mais  il  vacquoif  en  Regak  pr  la  . 
mort  du  fieur  Teftu  ^  &  le  Roy  conférant 
iesBenefices  dans  \*iîz  t  qu'ils  fent^lePr  ieii« 
xé  étant  feparc  de  la  Cure  y  vaquoit. 

8,  CUh/hU  inlinens  apponi  Jhlita  ,  eft 
toujours  fous-entcnduë*  Panorme  cap.  ac^r 
çepimtts de  4/;^  ; 
'  Clanfula  non  aliter  nec  alias  ^  mifedar^ 
les  Procurations  ad  rejignandim  ^  indwk 
veceptatem  ad  reJignandHm.C2R^ême  dt 
^monia*  £t  on  ne  peutdoJUier  le  Beneûcîe^ 
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CUufuUéiHét  continêt  flures  articule f} 
p  habcant  fnas^  claufhUs  &  détermina-^ 
thnes  cUufnU  mius  Hùh  extenditHr,  àd^ 
idiud  caf.  cum  dilecH.de  don.  L.  Ji  qui  s 
gat  jf.  dccond.  &  demnfir*  G\xym%Vw  tem^ 
fore     qnod  fi  quis  de  colUtionibus, 
.  &'U  y  a  une  Glaufc  qui  foit  mife  au* 
çommcnccment ,  au  milieu  ^  ou  à  la  fin 
comment  l'interpréter  ?  Je  trouve  que  les. 
Jurifconfultes  ,  &  les  Canoniftcs  te  font» 
expliquez  à  leur  manière  la  hoyyfi  fervHS 
flurinm  ff.  de  leg4tis  i.  Et  k  hoce  de  Go- 
defroy  dit  ,  Que  f  recèdent ia  Iwcem  affemnt 
feqffefftitus ,  &  econtra  GL  cap^  caufam 
qHA  de  rcfcr.  v.f  recédât.  Si  la  Claufe  cfi; 
à  la  ân,  elle  fe  raporte  à  ce  qui  a  précédé  > 
mais  pour  les  bien  comprendre  il  faut  voiiî 
Panormiecap.       n*  j^wde  eleâ*  Boerius 
decif.  146^.  Guy  Pape^«.  5.  Guy  m.  §.  qui 
de  pr^diâis^de  câUéUionilfHs  ^  &c     in  Ec*^ 
elefiis     autem  e^dem^  Rcbuffc  tr^^  na^ 
min.  fH.  4^  n.  it.  Caflàdore  de  appjlL^ 
decif^  X.  n.z,  Ti£9L^ti9XQreUr$era£lH  jf. 
0L  14.  n.  15^ 

^  ^.Cla^fula^^liHnde^cmmdi  vivet^^  valiHSf 
Elle  ell  dans  toutes  les  refîgnations -,  ïc 
•Pafie  iie^ voulant  pas  que  les  Xiiialaire^  fc 
dépouillent  de  leurs  Benciices  ,  s'iU  n'orïC 
de^^oi  fubâiQter  :  que  fi  un  £cclefia(Ùquf' 
a^voit  ctG  promû  t  titularn  Seneficii  ^  off 

femit  une  obrepcion  à  cauU  du  CouciU 
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"  pour  dc^uérir  &  confervcr^         x  3  j 
:  Trente  ^  qui  ne  permet  pas  à  ceux  qui 
'ont  qu'uxiûeneûce  de  le  refîgner^  sHls^ 
en  ont  un  autre  ^  principalement  s'ils  y 
nt  été  promus. 

Le  Pourvu  oft  obligé  de  fe  dire  Clerc, 
df.  €Hm  à  Dso  de  rsfcr.  Mais  fi  le  Refi- 
;nant  s'ctoit  dit  Prêtre^  &  quHl  ne  fût 
jue  Clerc  dans  un  Bénéfice  où  la  feule  * 
^lericature  eft  fuffifante  ^  cen'eft  pas  une 
Libre  ption  ni  obreption  y  il  faut  exprimer 
Le  Diocefc ,  la  Lojr  in  EccUfiis  de  Efif- 
vofis  &  Cteficis.  Il  eft  à  propos  de  mettre 
fon  Diocefe  ^  &  celui  du  Bénéfice  feu  aU 
terius.  \ 

Clanfula  fi  digmsreperihs  ^CcttcCl^uCc 
eft  cenfée  mife  danstoiis  les  refcrits*  cap. 
cumÀ  Deo  de  refcr.  v.  idonei.  §.Cfim  antem 

de  eolUthnibus^  M«  Guy  m.  CUufHUame* 

ferri  non  f  réfère  but  nr  imfetmns  primis  tjHt^ 
^HS  qHdfitHm  erat  jus  in  rt^  hene  mtem  illis 
tjHihus  erat  j'hs  4d  rem  v.  antelationem. 
cui  rei  de  coll.  Cette  Claufe  fuivaut  nos 
moeurs  eft  défendue^  nos  Ordonnances 
-  y  font  contraires ,  la  Déclaration  du  Con- 
trôle ^  &  de  l'Edit  du  Contrôle. 

10.  Claufula  fiippUntes  omnes  deffeSlus» 
Cette  Ckufe  eft  une  difpenfé  pour  les 
défauts  qui  font  de  droit  pofitif,  mais  non 
pas  ceux  droit  naturel  y  la  perfonne  qui 
eft  inhabile  n'eft  pas  difpenicc  par  cette 
jÇUufe.  Il  faut  voii:  Pangrme.  cap^Ji  qnis 
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de  confirmât ione  ntili.     -j.  Gomés  in  com^ 
fendio  mriufqHe  fignasiêm.  Dayma  in  çon^ 
^rdatis.foL  170. 

Claufinla  ex  certa  fcientia  &  fatefiaùi 
flenstudine.  Les  Papes,  les  Empereurs  , 
&c  les  Rois  £e  fervent  fouvent  de  cette 
Clanfe  pour  marquer  leur  pouvoir  y  mais 
il  faut  diilingucr  le  droit  du  fait  5  elle 
peut  bien  opérer  Ton  effet  dans  les  cfaofes 
de  droit  ,  que  le  Prince  eft  préfume 
fçavoîr  ,  qui  confifte  dans  les  Loix  Se 
Conftitutions ,  mais  non  pas  dans  lescho- 
fes  de  fait  qu'il  peut  ignorer«LesDoâeuis 
expliquent  cette  Claufe  :  Habet  ^mnia 
lura  in  fcrimio  peSoris  duConfeil  duPria- 
cc  qui  fçciit  les  décifions^  il  faut  voir  Day-« 
mn  (ur  le  Concordat  ^  Panorme  sap.  Inter 
dileâos  de  pde  infinmemorum.  L.  Seio 
msdicojf.  deannnis  Légat is. 

xo.  CUsufiUafarito  jHdicato  y  fiéjuod  fit 
Mauftêla  cavebit  de  rato  5  Claufinla  de  ju" 
dicato  fdvendo.  Ces  Clautes  Cont  mifes 
dans  les  rcfcrits ,  quand  iU'agit  du  droit 
d'un  tiers  auquel  on  doit  reftîtuer  ;  mais 
nous  regardons  cesClaufes^comme  n'ayant 
point  eth  mifes  dans  le  referit  ^  vi-» 
tiantur  &  non  vitiant.  C'eft  toucher  aU 
tem  porel ,  c'eft  une  des  Libertez  de  TE- 
glife  Gallicane ,  qui  eft  attaquée,  cap.  fin. 
de  refiit.fpaliatorHtn*  Il  n'y  a  aucune  efti- 

tnation  dans  les  matières  fpirituelles  4 
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pour  aû^uerîr  &  tonferver^  &c.  235 
faire  ,  Specnlator  §.  expedito  de  fatis  da^ 
tionH^ns  liv*  10  parte  prima  n.  i  8*  Cette 
Claufc  dcs  Canoniftes  a  étcprife  du  droic 
^dcsNovelIes  des  Empereurs.  Nous  y 
pouvons  fatisfairo  par  des  condamnations 
ue  dépens  ^  de  dommages  &  intérêts  ^  ce 
gue  l'on  ne  peut  ordonner  contre  les  Laï- 
ques dans  lès  O^cialitez  ;  mais  le  pcut-*(m 
contre  des  Prêtres  î  Un  grand  Magiftrat 
qui  étoit  en  place  en  menaçoit.  Je  fais 
grande  difFerence  y  s'il  s'agifToit  de  dom- 
mages &  intérêts  contre  un  Laïque^Pabus 
eft  tout  clair  >  mais  contre  des  Ecclefiafti- 
ques,  je  croi  la  cbofe  indubitable.  Le  Juge 
Ecclefiaftique  en  eft  competant ,  c'cft  foa 
Juge  naturel ,  il  Peft  bien  du(:rime  i  je 
l'ai  veut  juger  ,  &  le  Magiftrat  n'ofa  pas 
prendre  des  Conclulîons,  &  bcne^  les  Sen- 
tences dés  Officialitez  ayant  été .  cônfir* 
mecs  par  Arrêt 

Clanfulafine  préjudichy  clanfula  dhmmê* 
do  non fit  alterijHS  q:;,^fitHm  ^  contraires.  La 
première  ne  s'entend  que  d'un  préjudice 
prcfcnt  ;  mais  non  pas  de  ce  qui  n'cftpas 
arrivé..Gonzales  in  rcgnlam  de  menfibm  & 
alternat iva.  Gl.  9.  §.  5,  n.  1^.  L'autre 
Çlaufe  confervc  le  droit  à  ceux  qui  ont 
jus  in  re;  mais  ôte  le  droit  ad  rem.zux 
Expcdans  3  ou  qui  n'ont  que  la  préfenta- 
tion  d'un  Patron  Ecclefiaftique.  La  Ciaufe 
dHnmodo  tmpore  datA  préifentinm  non  fit 
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aliûri  jus  qudfitHm ,  cette  Claufe  a  de  • 
conformité  avec  les  deux  précédentes^  on 
n*ôce  point  le  droit  acquis  a  un  tiers^  elle 
cft  de  droit  naturel  &  toujours  fous-enten- 
due. Gomés  de  non  toUendù  jure  quit/ito  f  •  i  • 
Clanfula  jure  nofiro  ^  &  aliéna  falvo  ^ 
cette  Claufe  eft  dans  les  Provifions  des 
CoUatcurs  ordinaires  ,  elle  conferve  le 
droit  il  elle  afonraport  à  un  fait  certain^ 
autrement  étant  fans  détermination  ^  elle 
n'opère  rien.  Felinus  caf.  intermonafteria 
dere  judicata.  MoLtnconpietHdinemParif. 
tit.  !•  §%  10.  n.  a.  id.  §•  43*  ^ui  dénie 
n.i^u 

Quand  les  Claufes  dérogatoires  dé- 
fendent Une  chofe  dans  un  Privilège ,  y 
peut-on  déroger  par  des  termes  généraux? 
Joannes  Defeiva  de  Benejiciis  ténia  farte 
f.i^.n.i.ld.  in  eju.  14.  n.  i.  &  i.dit^que 
cela  ne  fe  peut.  Dumoulin  au  contraire 
dans  les  Notes  qu'il  y  a  faites^  dit  que  cela 
fe  peut  en  termes  généraux.  Je  luis  de- 
l*avis  du  premier  »  un  Privilège  ne  peut 
pas  être  ôté  Tans  fe  fcrvir  de  termes  précis 
&c  individuels. 

12.  Clanfula  ^novifmodo ,  eft  dans  les 
Provifions  par  rcfignation ,  par  mort ,  & 
par  dévolut  ^  ce  dernier  genre  fe  trouvant 
après  l'un  ou  l'autre  des  deux  premiers.; 
mais  il  ne  comprend  que  les  genres  de  va^* 
cance  par  dévolut  j,^  6c  non  point  celui  de 
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la  mort;ne  fe^Eiifatit  aucune  extcnfîond'un. 
genre  de  vacance  à  un  autre^  nous  craicons 
cette  matière  ailleurs. 
,  Dans  les  Provilîons  qui  font  données 
d'un  Bénéfice  de  Patronage  Laïque  3  le 
Pape  renvoyé  à  T  Ordinaire  pour  exami- 
aer  la  fondation  &c  le  droit ,  ce  qui  faic 
delà  peine  au  Pourvu  -,  quand  il  y  a  quel- 
que dellein  y  on  fait  affîgner  le  Pourvu  au 
lieu  de  donner  un  Vifa^  &  il  y  a  lieu  d'in- 
tprjcttcr  appel  comme  d'abus  de  la  cita* 
tion.  Primo,  c'eft  prendre  connoiflance 
du  titre.  2^.  Le  Patronage  eft  un  droit. 
Patrimonial  ^  dont  l'Ordinaire  ni  les 
grands  Vicaires  ne  peuvent  connoîtrc  : 
ii  faut  ihter  jetter  appel  comme  d'abus  ad  - 
f^mma  Tribundiai  &  avoir  an  Arrêt  pour, 
l^cndte  le  Promoteur ^  ou  l*Oâicial  à  par^ 
tie  fur  la  première  Sentence  3  ou  citation, 

intimeri' Ordinaire  ^  ou  bien  s'adreiTei: 
aux  premiers  Juges,  &  combattre  fcs  Sen- 
tences &  Ordonnances  par  la  voie  de  nul'-r 
Uté ,  c'eft  un  grand  déni  de  Juftice. 
^,13  .Cianfula  fi  mn  valet  ^  qmd  ago  ut  ag% 
i^éUeat ,  cjHOéjm  modo  valere  pofefiy  &  celle*' 
ci^  ^HodpotHi  nolni  &  qnod  voliiinon  potfêU 

Ces  deux  Brocards  font  très-bien  expli*' 

quez  par  M.  Guyfnier  §.  Refervationes  v. 
ff^lU  de  coUmonibm*  Il  traite  la  queilion 

d.*unc  manière  ingcnieufc  ,  il  raportc  Icf 

Sfxioxï%  dç  dQ^to:    de  décidei;  :.  &  ii  oa 


3k j  8  Trâiti  des  Moyens  Canoniques 
peut  donner  des  Provifions  lux  le  fonder 
ment  d'un  moyen  de  pourvoir^  quin'cft 
pas  le  véritable  moyen^dans  le  cems  que  le^ 
pape  ou  l^Ordbftire  avoieiit  'en  leur  pou- 
voir celui  d'ufer  de  Tautie ,  qui  ctoic  le 
feul  moyen  de  pourvoit  légitimement; 
l'éclairciâcment  qu'il  donne  peut  Tervir 
utilement  '  ppuf  oecider  plaueBVS  quc-^ 
ftionSt  Dumoulin  iur  l'ancienne  Coutume 
de  Paris  art*  5$.  Gl.  x.  eti  payant  les 
droits  n.  14.  &c  fuivans  ,  en  fait  mention» 
Panorme^^#  cum  fnfcr  de  &  fotefi^éUf 
jndicis  j  &c.  n.  8. 

M«  Guymier  dit»  que  fi  le  Pape  adeuz^ 
moyens  de  pbutvoir,qu*il  y  en  air  un  cer-- 
tain>  &c  qu'il  fe  Icrve  de  celui  qui  ne  Tefl 
pas  ^  ily  vient  ex  canite  incMgituo  ^  ôc  fes 
Provifions  font  nulles^  fi  le  .Pape  confère 
un  Bénéfice-  comme  lui  étant  refervé  y  6r 

3u  il  lui  foit  dévolu  ^  le  Collateur  doic 
enc  fe  fet vir  dans  fes  Provilions  du  veri-^ 
table  moyen  de  pourvoir  :  Exemple  ^  le 
'  Bénéfice  appartient  à  L'Ordinaire  de  droic 
commun,  &  il  dit  dans  fes  Piovîfions, 
qu'il  le  donne  jure  devobito  ^  ou  bien  le 
Collateur  inférieur  confère  à  un  indigne 
&  incapable ,  &  l'Ordinaire  quia  le  droic 
par  dévolution ,  au  lieu  de  s'en  fervii:  dit> 
qu'il  le  confère  par  le  droit  ordinaire  ^  fes* 
jProvifions  font  nulles.  . 
14.  Xe.Païkmenc  de  Paris  eft  ferme  ^ 
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fans  le  relâcher  jamais  d'un  leul  point , 
quand  il  s'agit  des^Libcrtôz.  de  i'Eglile 
Gallicane  :  c'cft  cette  règle  confiante  que 
nosJ:)onsDoâ£ucsont  louée  &c  approuvée^ 
&  qui  donne  ato:  Avocats  &  aux  £cciefia« 
ftiques  une  conduite  fage  &  ptrudente  ^ 
pour  conferver.  kl  «tlifcipline  &:  le  droit 
des  Ordinaires.  Le  Collège  de  ia  Sainte* 
Chapelle  avoir  obtenu  des  Kois  la  Kegalc 
dans  tout  le  Royaume  j)endant  un  rcras 
coniiderable  ^  dont  elle  a  joui  jufqu'au 
rems  de  Loiiis  XIII.  qui  leur  a  donné 
pour  les  dédominager  les  fruits  de  l' Ab-^ 
baye  de  Saint  Nicaife  de  Reims  ,  dont 
Tuniou  n'a  été  faite  que  du  tems  de  Louis 
XIV.  &  dans  les  Bolics^  d'Union  qui 
ont  été  enregiftrécs  >  il  y  a  des  Claufes  in- 
folkeS;^  entr'autres  celle-ci  !  IXmefaniloci 
Mit  cijfHfvis  alterim  licemia  defnper  mim^ 
nte  reéjuiJÎM^  On  ordonne  que  les  Lettres^ 
feront  enrceiftrçes  pour  jouir  par  les  im» 
petrans  de.l'effet  &  contenu  d'icelie;s  ^ 
ctre  cxccutécsIUivant  leur  forme  &tcneur 
fans  approbation  ^  néanmoinsdela  Claufe 
ci-deffus^ contenue  efdites  Bulles ,  5c  fans 
qu'elle  puifTe  en  aucun  cas.être  tirée  à  con^^ 
{cqucttoe,fadr  cnPatlcmcnt  le  3  oMay  17 1 2  ; 
Voilà  notre  fiouûble  9  fans  jamais  nous 
départir  de  cette  ancre,  qui  nous  tîenc^ 
dans,  un  repos  afluré  à  l'abry  de  nos  Li- 
bert^z.  Il  y  a  d'aotrês  ClaufeS;,iiiais  cdlcs^ 
ciXont  les  plus  ordinair esi 
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240    Traité  des  Mayem  Cofionî^us 
Décret  fourio'  trofej^ion. 

"y y  Si  un  Séculier  vouloir  faire  Profef- 
£on  ,  &  conferver  un  Bexie£cc  fcculicc  ; 
qu'il  auroit  obtenu  eanonîqucment  ^  il  7  ' 
a  eu  des.induits  pour  cela  ^  ôc  ilii'obrienc 
pas  une  nouvelle  Provifion  ^  mais  une  dif- 
penfc  de  retenir  ce  Bénéfice  5  mais  comme'  , 

.  c'eft  toujours  contre  lesLoix  d uRoyaum 
pour  donner  quelque  fureté  à  ce  Pourvu, 
II- £aut  obtenir  un  Brevet  qui  confirme  ce. . 
bref  ou  induit  de  Cour  de  Rome  ^  &  le 
£aire  epregiftrer  dans  une  Cour  fuperieu* 
re ,  ce  qu'il  faut  faire  dans  tous  les  cas  où 
le  concours  des  deux  PuilTancesei];  necef- 
iaire^  quoi  tene  mentu 

In  FraviJionibHç  fer  rcfignationem  ubi, 
UMrrmwr  ^  qmd  Etneficinm  eft  de  ju'cepa^, 
trçnatHs  &  qu9d  orator  fhh  prâfcmatHs  ^ 

fimper  addimr  cUufnU  de  veritate  frihs. 

juris  fatronatus ,  coram  Ofdinario  ,  ex  fun-^  , 
dathne^  vel  dotatione^inaliis  vero  fanitHr 

Le  Pape  ne  peut  jamais  dérc^er  au  Pa« 
tronage  Laïque  3  la  Ckufe  en  fcroit  abu- 
iivei  &  fi  IcPromotcur  vouloit  faire  quel- 
ques procédures ,  il  faut  fe  pourvoir  par-  . 
devant  les  premiers  Juges  ^  par  voie  de. 
nullité^  ou  pat  appel  comme  d'abus  en  la 
.Cçur^  comme  il  a  été  oblervét  /  . 

•     *     '      .  «Si 
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Si  c'cft  une  Cure  avec  pcnfiorij  il  y  a  la 
Claulb  dumimdo  centum  aucati  Itberi  ,  fro 
illms  reBore ,  pro  tmpore  exifieme  amaO' 
tim  remaneant. 

Le  Pape  d'aprcfcnt  ne  <lonne  point 
de  risfignatioii  de  Cures  avec  peiuion^ 
mais  qaand  les  Ciirez  oat  défervi  peu* 
-dant  quinze  ans  leurs  Culcs^  il  eil  jufte  de 
icui  donner  une  penfion^ 

Si  c*cft  un  autre  Bénéfice ,  on  met  duru^ 
fnodo  medietatem  non  excédât  ^  ii  la  pen-fiou 
eft  de  la  moitié  des  fruits ,  ce  qui  fe  petit: 
fur  les  fruits  des  Pricurcz  &  autres  Béné- 
fices qui  n*onc  point  charge  d'Ames ,  Se. 
-qui  ne  demandent  aucune  relidence^com- 
<ne  je  l'ai  fait  jnger« 

16.  Voici  un  autre  Décret  pour  rio*. 
compatibilité  d.c  deux  Bénéfices. 

Jn^  Frovifione  CmonicMus^ 

Jn  provifione  Canonicacus  &  Prse^ 
oendiç  pro  obtinente  alios  &  jus 
pr^tendiad  alias  dignitaces,cum 
difpenfacione  retiiieiidi  arabos 
ad  crcs  auc  c^^uinque  aniios. 

Et  cum  Décrite  quod  Oratot  habita  pri»^ 
Tnodi^oram  Canonicatus  &  PrdLbendA  pof- 
fejftone  ^feu  fi  pereum  fieterit ,  ifHo  minus 
iilam  ajfecjuatur  ^  juri  fihi  in  uUimo  diÛii 

Tom:  IL     *  h 


Digitizocl  by  Googlc 


'  7^  -ru^  jp^i 

^  24Z  TVvi/Vy  ^(?^  Moyens  Canoniques 
Canonicatu  &  Prdbmda  ^  wlad  alios  quo^ 
^mçdoUhep  compétente  cedere  ^  me  non  diUis 
tribm  annis  ^Uffis ,  infréL  menfcm  immé- 
diate feqHentem  obtentos  Canonicatum  &^ 
'JPmbepidam  dinùttere  ^  omnino  tcneaiur  in 
manibus  Romani  Pontifiais ,  &  non  alias, 
alioqHtn  fingali  Ganonicatus  & JingnU  pra*  , 
benddt  hujHfmodi  vacent  eo  ipfo^  ita  m  de 
illis  per  Sedem  jipofiolicam  dumaxat  difr 
fjoni pojftt ^  irriiHmqke  &  inam* 

Ce  Décrcc  mciice  quelques  réflexions» 
La  première  j  c'eft  que  ce  Décret  eft  mis 
dans  une  dirpenrc  de  trois,  ou  cinq  ans  ; 
mais  comme  nous  Pavon$  oblervé  ci-de£- 
fus ,  la  difpcnfc  n'cft  que  pour  un  tems^ 
il  n'y  auroic  pas  de  fureté  Xî  L'on  n*avoic 
ipSiS  des  Lettres  Patentes  qui  fufl'cnt  ci> 
legiftrées  dans  une  Cour  fuperieure^ 

Que  fi  c'étolt  une  Dignité  à  la  Colla- 
tion du  Roy  ,  qui  fât  incompatible  avec 
un  Evêché  ou  autre  Bénéfice-  qui  rcquxtc 
refidcncc  3  la  feule  difpenfe  du  Roy  bien 
enregiftrée  ;  feroit  fuflSfaôté^  comme  nous 
l'afvons  obfeivé  dans  Tunde  nos  Traiter 5 
4dâttta6t  que  le  Roy  y  a  feul  intcrêt. 
Des  pcrfonnes  ,  peu  verfées  dans  ces  ma* 
tieres  eftîment ,  qu'il  faut  .avoir  le  con- 
cours des  deux  Puiflances  j  ce  quieft  vrai 
"pour  les  Bénéfices  incompatibles  qui  font 
a  ladifpofitichd'EcclefidIiques,  ' 

Une  a^t£e  réflexion  :  Le  Pape  fc  rcr 
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îervc  la  difpofition  du  Bénéfice  ^  qui  ne 
fera  refignéqu'entce  fes  mains  ;  c'eft  une 

rçferve  qui  cfl:  abrogée  par  le  Concordat  ^ 
au  titre  de  refervationibHS  fiihlatis^  qui  ré- 
pugne &:  cfl;  contraire  à  nos  Maximes  les 
plus  pures. 

Fr^  ilUghimo. 

m 

fj. Autre  Décret;  In  Erovifione Mo* 
nafteriijpro  monacho  illegicimo, 
ex  illuftrî  gradtiato  Conciona^ 
tore  benemerito  >  cum  difpenfa-t 
tione  retimendi  ad  vitam  Priora- 
tum  fimplîcem  ad  reftaurandum  ' 
Monafterium  multis  ruinis  do 
,  formatum* 

Et  cum  Decreto  ejmd  Orati^r  omnes  & 
Jingulos  frnSHs  diSti  PrioratHs ,  ejuamdin 
ilUm  ma  cum  diUo  Monafterio  obtinnerit^, 
.  in  refiauratiùnem  Ecclefie  &  sdificionm 
diEli  jMonafterii  ,  ac  illius  &  diEli  Priora^ 
$Hs  Hfus  atque  neceffuates  convertere  debeat. 

iCeiHtutio  pra  monacho  conjugato 
profeflb  ante  ^etatemper  vimSc 
snecum. 

£f  committMur  Ordinario  &  Suferiori 
M&tOrdifiis  eonjm^'im^&  Jî attenta, qmi 


î  44    Trahi  des  Moyens  Cunoniq^ief 
conjugAtHS  exifin  habimm  regnUrem  frdi^ 
fatHmnon  rcajfimpferit  j  poJi^Ham  ta?nen 
à  nmlicre  feparafus  fuerit ,  &  m  aliqno  mto 
loco  fe  conJtitHerit ,  five  idonh  Cétuerit  i  ita 

judicati  ^xecHtio ,  contra  ip/nm  Jierf 
pojftt  y  adverfus  lapfum  diSti  quinquennii 
rcfiituant  j  &  in  prAtenJîs  fuis  jmbhs 
diam  >  &  façiant  in  pramfjfts  profH  de  jur^ 
fnerit  faciend^mi  ' 

Faifons  quelques  Notes  d  nôtre  ordi* 
naire  fur  ce  Décret.  1/Ordinaire  fuivant 
le  Concile  de  Trente  cit  celui  qui  àoïx,  re<» 
ccvoir  lesProteftations  pour  être  en  rcgle. 
Le  Supérieur  du  Mouailerea  plus  de  con- 
noiflànce  des  circonftançcs  du  fait,  & 
dailleurs  c'eft  celui  qui  a  lie  par  la  |>rofeL 
fion  ce -Religieux  à  fa  Conimunauté  ^  & 
.  fa  Communauté  à  lui  pour  faire  un  enga-^ 
gement  réciproque. 

La  féconde  obfervation,  on  veut  une 
fcparatîon  d'avec  fa  femme*  3**,  Q}}'A  fbit 
dans  un  lieu  alTuré.  4*".  C'eft  une  reftitu- 
tlon  à  Pcgard  du  laps  de  tems  des  cinq  an- 
nées >  nous  n'approuvons  pas  cette  reftitii- 
tîon  de  cinq  ans ,  il  n'y  auroit  qu'un  cas^  fi 
U  violence  Se  h.  fprce  a  voient  continué  ^ 
&  enliu  le  Pape  veut  qu'on  fafle  juftice, 

I S  ,£»  voici  deux  four  des  Médecins^ 

£t  CHm  Decreto  quod  orator  ^cum  prl^ 

mm* 
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fhum  aliqHem  exfacrisOrdinibus fufceperity 
fen  aliqHod  Beneficitm  *EccleJtafiicHm  ad 
cengruam  ejus  fufientatiQnem  fn^cere  ajfe^ 
CHtus  fmrit  j  ex  tme  deàfceps  ab'  e^Cercith 
an  is  medicina  abfiinere  debeai. 

Et  CHm  Décréta  quod  orator  cum  prmnm 
ali:juem  ex  facris  Ordlnibus  [ufceperit  ^  ad 
congrnam  ejm  fHfiemationem  fH&ciens  af- 
fecHtusfuerit ,  ex  tmc  deinceps  ah  exerciti^ 
artis  medicina  emnino  abfiinere  debeâté 

Allud  Decrettim  pro  Canonico. 

ht  dummodo  gratis  &  ubi-pericHlnm 

,  mortis  non  imminet  ^  &  citra  aduftionem 
&  incifioneni  ,  & ,  qnandé  alins  MedicHs 
.  orûjodoxus  commode  haberi  non  poterit. 

Ces  pécreçs  le  donnant  à  Rome  ^  le 
derniet  écoit  bien  caufé  ,  un  Medcciu. 
trouvant  beaucoup  fuc  rerpcit  d' 

.  I^.ProviiioParôchlaHs  gratîofjt* 

Pro  oratore  qui  per  Examinatores, 
jHxta  formam  Concdii  Tridentini  depHta^ 
tos  fervata  forma  Concilii  Trtdentini  ^  in 
concmfu  oLiorum  examinât  as  ^  idonem  tt^ 
fertm  ^  ac  perordinem  ad  hoc  ele&H$ ,  tefii^ 
monio  €}.Hfdem  Ordinarii  de  vitajmribas  &^ 
idoneitate  commendatHfm 

Ce  Décret  peut  avoir  lieu  pour  les  Bc* 
licfices  qui  font  dans  lesPays  d'obédience^ 


a  4^   Traité  des  Moyens  Caneniquef 
comme  en  Bretagne  &c  autres  lieux  3  oui. 
le  Pape  peut  avoir  l'alternative  -,  mais  il 
faut  toujours  fuivant  l'art.  3.  de  r£ditde 
1^9  5.  avoir  rcGoiK$àl'Ordînaire3&  avoir 
un  ytfa, 

Pro  Proviiione  Monafterii  Monia^* 
lium  in  patiente  defedum  a^tatis* 

Jtatamen  qnod  oratrix  don€€  ad  éitatim 
triginta  annorum  fervenerit  in  regimine 
^  adminifiratione  ffiritualium  diSti  Aio- 
naflerii ,  ni  fi  eum  conçilio  &  interventionc 
dm  A  Priorijfdi  clauflralis  ^feu  ex  anti^Hio- 
nbus  monialibus  ejn/dem  M-onafterii  y  ejuam 
ad  id  deduxerit  eligendum  ,^nuUasenH$  fc 
intmniùere  pojfit  &  debeoi^ 

Et  de  confenfn  fAltem  medietatis  diBi 
Jldonafierii  de  perfona  ejn/dem  oratricis 
providere,  ipfam^HeUUi  in  Abbatijfam  pr^ 
jieere  curam  ipfius  Monafterii  y  ac  hujiif^ 
mtfdi  regimen  &'  admmiflratipnem  fibi  in  - 
JpiritHalibtis  &  temporalibhs  plenarie  com^ 
mittendo^&  ne  propter  atatis  ipfins  ord^ 
tricis  defeSthm  prétfatHtm  ,  aliqua  in  fpiri^^ 
tHàlibu$  ietrimema  patiatur ,  Priorijfam 
clauftralem<  ejnfdem  Monafierii  in  fpi^'i- 
tuai  A  as  ad  adminifirationem  ,  donec  diSka 
oratrix  ad  trigefirnum  [ha  atatif  an^ 
numpervenerit^Cênfiituere  &  deputare  dîg-- 
nemtni.  :  ^  • 
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10.  In  deckratîone  Religionis  pro 
eo  qui  fuafu  parencum  in  undeci- 
mo  xcaûs  anno  emific  profef- 
iionem  Clericalan  Cluniaeenfis 
Ordiois ,  cum  difpeniatione  ad 
Ordines  &l  Bénéficia. 

Et  cmmittatur  Ordinaria  fei^  yicam 

in  generalibus  fpmtHaU  j  cfui  vocato  Priore 
aHtSHpsriorc  di^iFrioratm  y-&  aliis  qm 
fuerim  evocandi ,  eumdem  oratartm  ^  poji^ 
quani  habiîum  p^um  Chricalem  reajfimp'- 
ferit  y  &  in  alitfHo  Ciericali  loC9  ejufdem 
Ordinis  fe  confiitHerit  vd  faUcm  idomc 
caverit  ^  it^  ut  judicati  execuiia  contre  if* 
fnm  jieri  fojfit yimpsnfii  jnribus  fuis^audiat^ 
&  jadicet  ac  decUrct  ^  pront  juxta  hftjnf- 
modi  cafus  piCceffHs  fnerit  de  jure  faci. 

C'eft  toujours  à  PO£Sicial  &  au  Supé- 
rieur local  y  à  qui  la  commiflîoir  eft  adtef* 
fée.x^.L'impetrant  fc  doit  toujours  mettre 
en  état ,  &  dans  ut>  lieu  fût  &  convena* 
ble  -,  il  doit  faire  appeller  les  Religieux 
où  il  a  fait  Profemon  ^  &  le  pere  &  U 
.  mere  i  s'il  n'en  a  point ,  les  préfomptifs" 
héritiers  ;  quand  aans  les  relcrits  on  mec 
pnrito  judicato  ^  c'eft  la  difpofition  de 
droit;  que  nous,  ne  fuivons  point»  1  *itrAn« 

T      *  •  •  • 

L  uij 


\ 
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14^    7'raUé  des  Moyens  CanôHiquef 

gcL*  ,  &  le  Devolutairc  font  leulemcnC 
obligez  de  donner  caution. 

11  y  en  a  qui  mettent  leurs  enfiinsdès  la 
plus  tendre  jeuneflc  ^  à  qui  ils  font  faire 
riofellion  avant'  l'âge  v  En  voici  un  Dé- 
cret. •  *  -  ' 

In  decUrdtoria'  mUitatis  Profejjimis^y 
fro  eo  qui  habit um  nguUrem  fnmffit  in 
ijMrto  [m  dtMis  anno  y  &  in  duodccim^ 
Frofejfionem  emijit  &  pofte4  mammoniuftk 
contraxit. 

Et  committatur  Epifcopo  five  Ofîciali 
^Ht  confiito  fihi  Ugiùme  fuperiHs  narratéi 
vera  ejfe  eHmdem  oratorem  Reitgioni  in 
génère  ^  vel  in  Jvecie  minimum  tenerk  ^.  aç 
Sias  m  fupra  décernât  &  decimtt. 

11.  Perinde  valeve  in  declaratoria  Reli^ 
giomSypYO  eo  ^ui  miner  anfm  exifi^ns  ha^ 
pitum  regularem  fufcepn  &  Profejfionem 
emifit  per  vim  &  meinm ,  Utterafqne 
claratorias  ,  à  Papa  ^  &  Gnardinnum 
domus  obtinnU  ,  quorum  vigore  declaratus 

Perinde  valere  pro  Subdiacdno. 

Sed  modernus  Epifcepus  pre  eo  quod  in 
éfdem  Utieris  appofitum  nonfuerit^  qmdr 
êrator  in  diBro  Ordtne  ad  Subdiaconatus 
ordinem  quoque  dum  UtserA  pratenfi^  ifp 
Romana  Curia  expedirentur  j  à  Co7nn,if» 
fario  Ordinis  coaStus  ad  jDiaconatus  Or^ 


Digitized  by 


pûHr  acquérir  &  sonfe/ver^  &c.-  14^ 
Ainem  premotus  fneratjitteras  ipfas  &  pro^ 
cejfns  habito  per.  eofdem  ^  ac  inde  fecHt'(i> 
'ifHSvis fitbreptioms  vel  obrepmnirfeH^nHUi-' 
'tiitts  vnw^fi^bjacere  exifiimavii\['eh  dtcre^ 
"vit  ^  qmre fupplicM  hwmiliteift diflHs.m'Htor^'^ 
qUatenus  prafato  Epifcopo  ,  &  di^a  dorms 
CaardianOjHt  negotMhujiiffmdircaJfHmens 
rmfm  ad  earumdem  lifterarum  executio?iem 
ferva$4i^aUas  earHm  farma  ar/ijHnâsm  procc^ 
danty  sn  émnibm  &  fer  omnia  ^Mfi  in  illh 
cxprejfum  fuijfet  dtiiam  oratoretn  in  Ordinc 
frafato  ad  SiiédidCûffapHS  &  DiacMams  or- 
dims  promet im  extirijfe  m  prdtferMr  aa^ 

'eft  un  exemple  pour  obtenir  un  pe-^ 
rindc  valers ,  pour  ceux  qui  ont  obtcna 
Wic  Bulk  ou  Bref  xiô  Déckratoire  de  nul^ 
litc  de  Profelïîon  ^  &  qui  avoicnt  fait  une 
obseption'Ou  lubi^{»:ion  }  c^eft  k  fotînule 
dont  il  faut  fc  fcrvii:  &  exprimer  les  feitt 

Îfu'on  avoit  obmis  y  qui  pouvoient  per- 
tïâder  le  Pape  de  refufer  ^  ou  être  ^us» 
difficile  à  accorrler  la  grâce  r  - 

it.  Voici  une  commiffion  d'appel  pour 
^celui  qui  avoit  obtenu  foa  Bret ,  &  qui- 
a  voie  été  déboute  de  1- enterkien^nc  de  fcs 


•  s. 


jLjO    Traité  des  Moyens  C4n0niqms 

Pro  eo  qui  obcinuerat  declarari  Te 
.  non  tenere  Religioni,&  Dé- 
.   cretuniquodredket,&  non  ap> 
pellavic* 

En  France  quaixd  il  y  a.  appel  4'une 

Sentence  5  qui  a  déclaré  la  nullité  ou  qui 
a.dcboucç  de  l'eacecincm^nt  du  lefcric  , 
on  obtient  une  commiflîon  d'appel  pour 
examiner  fi  le  Jugement  eft  pofte  ou  non, 
il  en  eft  de  même  des  autres  Appejk* 
tions  ,:  on  cholflt  trois  Juges  de  la  Pro- 
vince autant  qu'il /e  peut ,  &  on  s'adreffe* 
à  un  d'eux  >  mais  la  Partie  qui  peut  avoir 
les  f  rois  Juges  pour  fufpeâ^  en  demande 
d'autres ,  c'eft  miétatio  jHdicis  qu'on  ap- 
pelle ,  &  c^eft  enduite  aux  Juges  dcvanir 
îefquels  on  plaide  à  régler  à  qui  c'cfl; 
à  eu  prencke  connoiÛanii^e.' 

a  3  r  peelaratio  mllitatis  OrUnis^ 

CommiTsfo  Declarationîs  nullitâ-' 
•  tk  Subd4aconai;HS'  Ojrdiois.  pce 
viisgi^metiMtipaxeiituia.  • 

lEt  committatur  Ordinarîo  y  &  qu^^- 
tenus  cvaMtis^  ^ai  .fmrint  èv<fcandi,  tn^ 
quifita  fer  tos  fùfer  fr4mijfis  &  éUiês^ 
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four  acquérir  &  conferver  ,&c.  x  j  l 
tme,  rm  ipfm  ha  effc  repereHnt  ^.  front 
fHperÎHS  dicUHr  ^  oratorcm  ad  fervandam 
eontinentiam  non  uneri  ,  fed  matnmoniHm 
cnm  aliqna  muliere  fihi  benevifa  nullo  alio 
jure  fihi  prohibiu  contrahere  ^  ilbidfiic  in 
facis  Ecclejids,  [olemnifarc  &  in  eo  rema^  • 
'  nere ,  froUmque  fnfcipere ^exindii  Ughimam 
fore  >  alio  Camnioo  non  obfiante  impedi^ 
rnentOj^Ubere  &  licite  pojfe  antoritatc  ^fo^ 
fioliùa  nmtiare  déclarent*^  proHt  jmrt  cafut 
hHjufmodi  cxigentiam  de  jure  fuerit  fa^ 
eiendjfm  conmiuerVj.  &  numdaro  Sgnmi^ 
ni  nonobftantibHs  pr<tmijjis  j  ac  quibufvii 
Ordinationibns  ^pojiolicis  ^  &  çommittéUfêr 
eidem  Ordmario. 

3^.,  In  ProYÎfionibHS  per  confiden- 

tiani,Simoniam>Jiomicicliam,  in*' 
ce£luai>  S  odomiam»  criiueu  f al£«  - 

Et  conmitta$fir  Ordinario  privath , 
feu  declaratio  privât ianis  in  forma  Juris  ^ 
yroHp  jure  &  de  claufula  fi  per  dili* 
gentem  &  de  Provifione  in  eventumi 

On  donne  des  Décrets  en  Cour  de 
Rome  pour  ceux  qui  ne  font  point  gra** 
duez  ,  pour  obtenir  des  Dignitex  ixa^ 
ktires  dans  les  Cathédrales  ou  Principa* 
lès  dans  les  Collégiales^,  qu'il  prendra, 
dsns  &c  mois  le  degré  de  Maître^  en 
Tikcologie^* 

.      *      ■  «  - 
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A  5  2    Traité  des  Moyens  CatiMuffiei 

In  ProvUione  pro  minore^* 

*  Et  eum  Décrète  qnçd  intérim  &  doneiT 
ad  dtatem  Ugitimam  fervenerit  y  in^  his 
frniSfimibM  in  (jhH^hs  ipfe  perdtatemha^ 
be^i$  non  erit  ^  fer  fiihftitutHm  idoneum  ab' 
Ordinarto  apprabandum  eidem  Ecclefia  de^, 
fervire  teneatfpr.  Nous  ne  fuivons  jpoint  cc^ 
dçux  Décrets^ 

z  5 .  In  Pro vifione  Dignitatîs  in  Ec-^ 
clefia  in  qua  funt  AbbatifTa^^ 
Tiri  &;  nurlieres.^ 

Et  cHtn  exprejfione  ^ttod  in  diU:s 
EccUfia  y  prdter  illins  ^béatijfam  Ordi^ 
nem  fdnlii  BenediSi  profiterifolitamy  nonm 
nnlld  Canonicée  j,A  ac  etiam  Canonhi  Secu^^ 
lares  irjtbl  prétbendas  obt inentes  ^  &  inihL. 
€Hm  diâa  jibbatijfa  unicHm  Capitubm 
confiituentes  fore  no/aintrir^  &  citra  ap^  _ 
frcfbationtm  ftatus  diSlds  Ecclefia.  raw 
fon  y  c*eft  que  par  le  fécond  Concile  gêne- 
rai de  Nicée  y  il  eft  défendu  de#mcttre 
des  Monaftcrcs  d'hommes  &  de  filles  (k 
proches  les  uns  des  aiioresf. 

In  difpenfatione  retinendi  Archî-» 
diaconatum  Cathedralis  cun» 
^     Paxockiali  in  eadem  civitate. 
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four acqufrir &  conferverj  &Ci 
^uam  ArchidïaconatHs  hujufmodi  ^  cnm 
HUhs  diftribHîionibHs  quotidianis  jnxta 
rnm  valonm  annnHm  mn  excédant  fum^ 
mam* • .  wEt  diUns  oràtor  ipfam  Parochi :^ 
lem  rejideat ,  &  nihil  prorfks  ex  dchito  il^, 
Im  fervhio  &  mcefario  officia  relinquat  ; 
^Ho  vero  ad  difiributiones  cjuotidianas  Ar-* 
ehidiaconatHS  hujHfmodi  iUas  amitm  ^  pm 
illis  diebus  &  horis  quibus  in  di^a  majori' 
Bcelejia  Archidiaeenatus  pmfati  divinis^ 
Officiis  non  intervemrit. 

Et  cim  Decreto ,  qmd  orator  in  altcTiê 
tx  frafatis  EccUfiis  ,  fWHt  major  neccjfttas- 
pofiulaverit  y  &  fi  apud  d^lUm  Parochta-^ 
lem  non  refiderit  ^  faltem  in  ea  Ficarium. 
idonehm  ab  Ordinario  approbandnm  cum 
^fftgnatione  congrua  pnimis  fru^umn^  tna^ 
i7Htener2  debeat  ^  ita  m  nihil  ex  illins  jpr<c* 
fata  Cura  fefvitio  &  officia  débite  prater^ 

fninatHr^Jed  anlmamm  c^ra  débite  exert 
fffatuK 

Mt  cowmitfatUr  Ordinario  qmad  novam 
IProvifimem  ,  &  cum  cLaufi$la  fi  per  dilim 
gentem  y  &c^ 

Et  citra  approbationem  j.ftris  Pafronatus' 
cutn  liecteta  ^  4fuod  orator  femel  in  an^* 
m  ad  di£lam  Parochialem  Ecclefiam  per^ 
fmalittr  accedere  ,  &  in  ear  per  alifuod 
temporis  fpatiim  permanere  ^  ac  intérim 
cura  animarum  Parochialitm  per  f^ic^tim 
idomuf^  ab  Ordinaria  ap^roband^m  exer^, 
ccatf 


1  ^  ^    Traité  des  Moyens  Canon îc^uei 

2^.  Nous  avons  des  Déclarations  i8c 
Rcglemens^  qui  font  fort  oppofcz  à  ce*, 
difpcnfes  ,  aufquclles  il  ne  faut  pas  s'at- 
tacher qu'avec  beaucoup  de  précaution  , 
d'autant  que  fi  le  Pape  l'accorde.  L'auto- 
rité du  Roy  toujours  refpcétablc  ,  y  eft 
auffi  intercfl'éei  u  c'eft  dans  des  Bénéfices 
<5xii  dépendent  du  Roy  ,  il  fuffit  de  f» 
nomixiation  à  une  principale  Dignité  qui  • 
s'obtient  avec  unEvêchcpour  cinq  ans^ 
&  quelquefois  pour  toujours  ou  dans  la. 
fuite* 

Que  fi  ce  font  des  Bcncficfes  à  l*bfdî-  . 
naire  ,  il  faut  que  l'on  obtienne  un  Bre- 
vet de  dérogation ,  &  le  feirc  cnrcgiftrcr 
dans  une  Compagnie  fupericure  ^  ^autrc^ 

ment  U  n'y  auioic  pas  de  fiirctér 

•  .  .  •• 

Certo  modo. 

'Dans  lt$  Prov.ifiions  des  Bénéfices  ob^. 
ténues  per  obitum  ,  on  met  la  Claufer 
ferfo-  modo  >  c'eâ;  un  genre  <  de  vacance 
gênerai ,  qui  ne  fe  donne  que  dans  Ic^ 
lieux  où  le  Concordat  eft  ^eçu  j  encore 
vêur-on  q^'il  y  ak  eu  un  genre  de  va- 
cance particulier  y  qui  ait  été-  exprime 

pooc  avmr  cette*  GkoTe  gjsn^e 
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•    fourÂCqHerir  &  conferver,  ^c. 

27.  In  Provifione  Canonicatus  & 
^PraebendàsTIieologalis  prorcgu- 
lari  debeat  fupplicare  Ordina-: 
rius  &  regularisTlieolpgus. 

F e te  bat  commendam  ,  ftaUnrn  mchmf 
#  vocem  in  Caf  itiilo^  ifHod  deferret  [uper-^ 
felUcium  &  habimm  Canmicarum  ,  qus 
jHerM  cajfata  ^  addita  f fecfumthr.^ 

Et  cit'ca  cowmendam  ,  fiallnm  in  Chom 
&  vocem  in  Capitula  de  eoncejfione  & 
^Jfignatione  omninm  &  qHQTHmcimqku  fm^ 
Huim  ,  &  etiam  difinbutionum  qtêotidiâ^ 
narum  ta-atum  Canonicatus  ^  Prahenda 
fr<&fatorum  eidem  oratori  pro  ftipendio  Pra^^ 
benda  TheologaSis ,  donec  de  alto  Afagiftra 
fecHlari  idoneo ,  cui  Canon icatm  &  Prét^ 
benda  py-afati  cmferyi  pojfmt ,  projpe^tum 
fit ,  illornm  titula  intérim  f^ppre^o  rema:^ 
vente  ,  ita  i$t  à  nemine  poffit  impetrari. 

Le  Pape  ne  veut  donner  que  les  fruits 
de  h  Pfébenide  ùtns  donner  le  titre  ,  lea 
Mandians  étant  incapbles  de  Bénéfice* 
fiiivant  nos  Ordonnances  Se  les  dirpo^*» 
tions  Canoniques  ;  il  fufpend  le  tiae  j 
mais  le  Décret  irritant  qu'il  met  ^  q|u*on 
ne  pourra,  l^impcorcr  ,conferve  le  droit 
public ,  l'intcrcc  du  Pourvu  &  ccJiii  de 
i'Ordinaite  ;  J^n  voici  un  autrc^  - 
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1^6    Traité  des  Moyens  CamniqUei.  * 

Alia. 

Et  citra  F/oviJionem  Canonicatm 
Tr^bendéi  hHjHfmodi ,  fed  de  concej^m  & 
ajftgnatiorje  damtaxat  ornniim  &  quorum'» 
cumque  fmSÎHHm  ^  ac  c$ûm  di^ribuûonum 
ijHOÛdianarlm  CmonicaMs  &  Pridpendé^ 
frdfatorum  eidem  oratori  pro  ftipendio  Prx'^ 
Jfends  y  donec  de  alio  Magifiro  in  Theolo* 
gla  fuculari  idoneo  ,  cui  Camnicatus  & 
Prébenda^  hujufimdi  cenfern  fojfine  fer 
lûci  Ordmarium  ^  vel  Sedtih  JipoftoUcam 
pràjpeâim  fit.,  ilkrum  tàtda^  imerim  fap^, 
frejfo  rémanente  ,  ita  ut  Or  quocjuam  hnpe-* 
trari  neque^ffit  y&  de  Ucentia  ejufdem  fa-^ 
perioris  y  ejufdem  erataris  qui  habitum  fuum 
regularem^  uf  onteA  fempcr  gerat  &  reti^ 
ne4$  iéiqHe  y  oc  ad  nutum  fui  fuperioris' 
4U    claujjtrum    q^uandaamqHe  revo&ari 
poffit^ 

Quelques  réflexions  fur  ce  Décret,  i?* 
Ce  n'eft  point  an  titse  qu'on  donne  à  ce- 
Mandianr.  2^.  L'obéiflaiiGe  qur  eft  le 
sier£  de  la  dj^fcipline  iregulicire^.ei]>con->^ 
1èr vée  dans  Ci  pureté,  j^.  Il  joiiit  des 
fruits-  pendant  ion  exercice  dans  la  Theo^ 
logalc.  4?.rLa  CoardcRomc  fe  sefetve 
&  à  yOrdinaitc  de  la  conférer  ^  auifi'^. 
i^ien'qjLie  POrdînaire  vce  qui  paroit  con^ 
Ki-aire  au  droit  ordinaire  ^  c'eft  uao  tc^ 
Ter  ver  toncre  \t  titre  de  nferVétiMlff 
fi^bUtis  du  Çoncordaîc 
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a  8.  Penfiones  &  fruduura  refer- 

vationes. 

Si  illegitimus  vet  ngularis  refignet 
Berjefic  'mmy  qnod  obîinet  ex  diffenfation^^ 
&  refcrveUir^ei  fenfio  ^  non  indiget  alia 

Quando  penfio  non  excedit 
mediecatem. 

SuferfniB:ibH5  &c.  quarnin  medietatem 
fcnfia  if  fa  non  excedir.  . 

Si  fuper  ParocHali  Eccleâa^ 

Etdiimrnodo  ex  frntlibus  diEtdt  Ecclejîd 
jcenmm  dncati  lihm  »  pro  illius  reUoris 
pro  temphre  exi fiente  annnatim  remaneant. 

C'eft  en  confccjuence  du  Concile  de 
Trente  feilion  24*  chap.  15.  qu'il  faut 
qu'il  rcfte  au  moins  cent  ducats  au  Ti- 
tulaire i  le  Pape  qui  fîege  à  prefent  n^^en 
veut  point  accorder  ,  cependant  il  y  a 
un  tempérament  à  prendre  dans  ces  o» 
treinitcz*  ■  - 

Que  il  la  Cure  excède  300  livres  ^  les 
Papes  en  admettoient  la  moitié^  &  les 
Libcrtez  de  l'Eglifc  Gallicane  le  tiers  j&: 
TEditdcs  Penficnsde  1671 ,  n'en  fouffrr 
point  de  plus  grande  que  le  tiçrs# 
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258    Traité  des  Moyens^Çf^oniquei 

29.  Quelquefois  on  refigne  pluiieuts 
Bénéfices  à  la  même  perfonnc  ,  fans  en 
faire  d'éventilation }  mais  on  les  charge; 
d'une  penfion  :  comment  fc parer  &  divi-* 
fer  \  le  Décret  eft  en  cette  forme.  ' 

Penfîo  fuper  pluribus  Bénéficias; 

Shfer  ditlomm  Beneficiomm  JrHêliéM 
ad  valorem  annmm  tfoo  Uh.  On  mec  qucl- 
quef  is  en  àncdits  ^  hujafmodi  arinnatim 
ajcendentmm  ^roportionabiliter^ 

Nota,  qnod  fi  fenfio  mfonatur  fuper 
fÎHribHS  &  ffH^HS  dividamur  dividenda^ 
etiarn  erit  fenfio  ^  &  econtra  :  Il  faut  pren- 
dre cette  peniîon  iur  les  fruits  des  Bene* 
ficcs  à  proportion  de  leur^Tcverms. 

Que  fi  c'eftoit  une  penfion  refervcepar 
le  Grand  Maître  de  Malte^elle  eft  en  ces 
termes  :  Et  de  nova  refervatione  &  de 
conjen[Hy&  durmodo  mcdietatemfmâHHm 
non  excédât. 

5  a.  In  penfione  fine  çaufa. 

-    ^  Et  ciim  expreffione  éjmd  diQus  ora^ 

'  tornec  Patrimonium  hahet^  nec  Beneficîtimy 
ont  redditHS  Ecclefiafticos  ad  quorum  tim* 
lum  promoveri  pojfit. 

Et  cum  Decreto  quod  intra  annum  ^  a 
data  prafentiHfn  comfutandam  ad  àmnes  , 
tam  Minores  ^  quam  facrum  Siibdiaconatus 

m 
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"poHr acquérir  &  conferver^&c.  *  15^ 
Ordinem  ,  &  deinde  froximii  fHbfeqnemU' 
bnsk  jnre  fiatutis  temforibus  ^  ad  reliqms 
facros  DiaconatHS  &  Prejl^yteratàs  Ordines 
•fromoveri  teneatun  alias  Penfio  cejpt^eoipfo 
txtingui  poJfi$  ^  donec  Orator  alimdc  habeat 
unde  valent  commode  ftiflentari.  ♦ 

En  voici  une  autre  <jui  a  des  fnodiûca* 
lions. 

In  fimili  fuper  Parockiali* 

Et  cum  exfrejfione  quiod  Orator  nm  habef 
-patrmoniHmneque  beneficium  advitam  fuf^ 
ficiens  ,  &  dumimdo  faltem  fer  cfuinquen^ 
nium  in  aliqna  approbata  Vniverjit^ite  Jlu^ 
du  generêU^findeataSlu  y  &  qmad  vixe^ 
rit  j  in  habita  Clericali  incedat  -,  &  ckrn  pri^ 
mkm  aJfecHtm  fœrit  aliud  beneficium  feu 
penjionem  ^  prorata  jrHSmm  penjio 
^Hfmodi  cefftt. 

Cette  penfion  fcrt  de  titre  Clérical  ; 
jufqucs  à  ce  que.  le  pcnfionnaire  ait  un 
bénéfice  fuffilant. 

•    On  peut  ajoûter  :  Et  dnmmodo  Orator 
in  Utterarum  findiisper  qmnqHenniHm  inie^ 

grnm  operam  navet  ^  alias  prafens  gratta 
n^lla  fit  eo  ipfo. 

3  I .  In  penfipne-pro  refignante  non 
conftituco  in  Sacris. 

■  » 

Et  quoad  di^lum  N.    cHm  decre^ 
to  ,  (^d  ^  ipfe  qHjfndiu  penfibnem  hu^ 
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i6<^     Tfaité  des  Moyens  CanoniijHe^ 
jiifmodi  perceperit ,  in  habitu  &  Tonfnra 
Clericdibm  non  incejfu  ,  penfio  if  fa  eo  iffb 
iXtinSa  fit  <^  ejfe  cenfcaturé 

m 

Si  peniio  refervetur  fuperfruétibutf 
•    Canonicatûs ,  aut  alio  bénéficia 
^u6d  habeat  diflributiones  vel 
•incerca* 

m 

Super  di^orum  CanonicatHS  &  Pmben'* 

fTHUibus  »  &  quA  mk  cum  Mis  ad  du^  - 
centos  dncatos  fimiles  annuatim  afcendunt 
difiributionibiu  quotidianis  ^  etiamfolisfrat- 
fentibm  &  divinti  intereJfentiîf  Hs  dari^  & 
pereos  Uicrifieri  folitis^&  fapcr  f'Hâibm&c. 
jHribué^  obventknibm  s  ^  ^nà  cum  iUis 
éd  1 50  dncatos  fimiles  annuatim  afcendunt  y 
émolument is  incertis  fnfer  pede  ÂUaris  non 
efl  refervanda  penfio  ytamenéUiqHmdocms^ 
pHt^tur  cum  incertis* 

L'on  réduit  quelquefois  les  livres  en 
ducaxs  quand  il  faut  payer  la  componendcc% 

\  z.  Que  s'il  s'agit  de  cafTatioln  de  pen-* 
fîôn  ^  &:  qu'elle  fei'vît  de  tirrc  au  Penfion- 
naire  :  Et  de  confenfii  N.  &  dhmmodo  dic^ 
Né  fi  in  aliqM  ex  facris  Ordinibm  con^^ 
fiitutus  exijiat  j  alinrrde  commode  vivarc- 
pojfit. 

Que  fî  on  en  veut  feulement  caffer  une 
partie  ,  il  cft  mis  :  Jnxta  prioris  refervom 
tionisform^m  &  tcno7€??i  taïuhn. 


m- 
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•  pour  acquérir  &  càtif  frver,  &c.    16 1 
J'ay  été  de  difFerentc  opinion  avec  quel- 
ques Avocats  qui  entendent  ces  matières  , 
iqui  difoient  que  quand  on  déchargeoit  ^ 
rEglifc  d'une  Icrvirudc  3  la  caflation  de 
pendon  à  Rome  étoit  inutile  }  je  faifois 
line  diftindion  ,  que  fî  on  donnoit  de  l'ar- 
gent elle  écoicneçcflake  \  mais  queiîla re- 
mi£s  étoit  gratuite ,  il  tiy  avoit  pas  de  ne* 
ccflitc  d'cnvoyei  à  Rome  ^  d'autant  que 
ia  convention  n'avait  pas  Pombre  de  queU 
que  chofe  d'illicite  \  la  pureté  étant  dans 
)a  iimplidtéd.e  kremil'e  ^  je  ccoi  que  |'a^ 
vois  raifon  ^  ali(^uûdato  ,  c'eft  une  conven- 
tion ,  de5  Docteurs  de  Paris  approu* 
vcrent  ma  diftinâiom  Nous  traitons  nofu- 
feulement  des  Moyens  Canoniques  d  ac- 
quérir &c  çonferver  des  Bénéfices  ^  mais 
en  même  tcmsdes  Penfîons. 

53,  N'y^-t-il  point  ici  quelque  enore* 

prife  fur  la  dirc(5lion  de  ceux  qui  font  de 

gros  Livres  de  cas  de  confctence }  Mais  ils 
voudront  bien  que  j'en  ptopofe  une  autre  5 
je  ficai  bien  diftinguer  ce  qui  forme  le  cas 
deconfci^acc  ^  écce  quieftdu  foreacte* 

jricur. 

Le  premier  cas  eft  fondé  fur  la  Loy  de 

Dieu  èc  furies  Conciles  reçus  dans  l'Eeli- 
le  ^  principalement  fur  les  généraux  &  les 
^  plus  anciens  qu'il  faut  fuivre. 

Les  Provinciaux  obligent  ceux  de  la 
Proyiuçe^  mais  en  gênerai  les  règles  qui 


2j6  z    Traité  des  Moyens  Canoniques 
ont  été  adoptées  dans  l'Eglilé  ;  on  né  (çau« 
xoit  cnx  trop  fcrupuleux  ,  trop  exad  ,  &c 
m  trop  fidcle  à  exécuter  les  Loix  <jue  Dieu  £c 
L'Eglifc  nous  prefcrivent. 

34.  Mais  à  régarddu  for  extérieur  ,  il 
faut  fuivre  les  loix  &  les  coutumes  fous 
lefquelies  nous  vivons  }  c:e  n!eû  point  à 
nous  à  nous  faire  des  principes  trop  relâ- 
chez ni  trop  fcyeres  ^  n'étant  pas  permis 
fut  de  (impies  préfomptiôns  ^  fur  des  in-- 
diccs  ôc  des  apparences^de  condamner  des 
pet£bnnes  i  il  faut  des  preuves  plus  claires 
que  le  jour  pour  faire  une  convidion. 

Une  convention  faite  d.'un  temporel 
pour  un  fpirituel  cft  illicite ,  c'eft  une  fi- 
•monie  1  poiais  il  arrive  tous  les  jours  que 

3uand  une  ^erfonne  teiigne  4dl  Bénéfice 
fe  fait  décharger  des  réparations^  ou 
faXt  quelque  convention  femblable  ^  il 
vend  des  hieubles  dans  le  tcms  qu'il  ré- 
'   iîgne  }  }e  dis  que  €'efi:  une  iîmonie  ,  ex 
faSo  fimonia  qritêêr. 

On  refîgne  ^  &  on  charge  le  Refigna- 
taire  de  faire  les  frais  des  provilions  ;  eft- 
ce  une  fimonie  ?  Je  fuis  peut  être  plus  ri- 
gide que  d-aùcres  y  c'eft  une  paâion  Uli« 
cite  ,  je  trouve  qu'elle  l'eft -,  Scenfaifanc 
mention  d'un  temporel  peur  un  fpirituel  j 
ou  fi  on  payoitquelques  termes  de  la  pen- 
iion  par  ayance  ^  ces  payions  redoUm  fimo^ 
niém  j  on  obtient  une  relaxation  en  Cour 
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four  acquérir  &  cmferver^  &c.  zé^ 
de  Rome  ,  ou  iudult  i  en  voici  le  projet  ; 

"^f;^  IfàdiéItiêmyquodRefignMarim  poffit 
facere  ex^enfofS  Fenftonis  fro  Rcr 
fignmte^ 

On  l'accorde  à  Rome  ,  c'eft  qu'il 
y  a  des  Bulles  qui  coûtent  plus  que  de 
jimplcs  iignaturcs  \  cela  arrive  tous  les 
jours  y  le  ReHgnataire  a  fes  provifions  qùi 
font  fon  titre  ,  &  le  refignantlc  fien  ^  cnii 
eft  la  iignaturc  de  peniion  ,  droits  dine* 
rcns ,  titres  diffcréns  ^  chicua  doit  payer 
le  iîen. 

Pro  Regularî  penfio  cauia 
refîsnacionis. 

lit  de  rejcrvauone  MSld  penfionis  i»  adm 
fnîmflrationetn  fro  diSto  Oratore ,  pro  fuis 
nece^itatibus  &  ufibus  religiojis  tantkm  y  its 
ut  SHferiori  ^Mndocum^ue  ab  eo  requifims 
fuerit  ^  rationem  adtninifirapionU  rcddcfc 

Et  de  refervatione  fenfionis  prlditlte  in 
adminiflrationem  ad  tifus  religiofos  tantum^ 

Un  Religieux  nec  velle  nec  nolle  habet  ^ 
juiquesàeequ'il  ait  une  adminiftration  ; 
mais  quand  il  a  une  pcniîon  feulement  >  il 
cft  tenu  d*en  rendre  compte  à  fon  'Supe* 
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rieur  i  ce  qui  n'efl  pas  d'uTage  ^  on  ne 
peofe  qu'à  s'émanciper* 

jtf.  Quelquefois  des  Cardinaux  dcman^ 
lient  la  réferve  d'un  Château  ou  Maifon 
de  piaifance  j  mais  qu'il  cft  dangereux  d'a- 
voir la  joui({ance  ide  biens  confacrez  à 
l'Eglifc  1  c'cft  pourquoi  dans  la  réferve 
qui  eft  faite  dc  ceue  Maifon  de  piaifance  ^ 
on  met  ce  Décret  ou  fcmblable, 

Cardinalis  dy  Giofa  refervavit  fibi 
Çaftrum  Priorat;ûsConvejjtualis  - 
quod  refervavît ,  &  Papa  appo-.* 
luït  iojFrafcripcum  Decretum.  ^ 

JEt  cum  Deent9  ^uod  cejfante  praJi^a 
refervatione  Cafirnm  prof  arum  illico  ac  ipfo 
fa&p  &  jure  ,  ad.  ipfim  Prioramm  rever^ 
tatur  j  &  CH7n  Cdteris  illins  bonis  incorpo^ 
ratum  cenfeatHty  perinde  ac  fi  prafata  rj^ 
Jervatio  nHnljuam  faEla  fuijfet  ^  ufufcjuc 
jIruSHs  CHm  proprietatc  natum  ^  confoUde^ 
turac  confoiidatHs  fit ,  ac  ejfe  cenfeoeur  dic^ 
fufque  tétras  feu  Prioratus  hiijufmods  pn 
iempore  obtimntes  ejnfdem  Cafiri  ocj^mnimm 
'terrarum  &  pertinent iantm  fitarum  &  me^ 
UorAimntomm  in  fiis  pro  tempore  faHornm 
co)foralem  ,  realem  &  aBualem  pojfejfio" 
pempyopria  autoritate  apprehendere  &  reti^ 
nére  li&Bre  &  liciti  valeat. 

-^7t  On  ne  jlçauroit  |)rcûdre  des  pré- 
cautions 

r 
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fouracijHerir  &  conferver^  &c.  xg^ 
cautiojîS  trop  jiiftes  pour  empêcher  qud 
ceux  qui  ne  jouiflbnt  que  par  précaire  des 
biens  ^  ne  convertifl'enr  en  propriété  les 
cliofes  dont  les  Ecclefiaftiques  n'ont  que 
;  nous  fommes  obligez  d*obfervcr 
ici  une  chofeide  grande  confeqiience  ,  que 
non -feulement  les  grands  Seigneufs  ta- 
chent d'avoir  des  Bénéfices  à  leuc,  bien- 
féance  ,  mais  principalement  quand  elles 
font  mêlées  avjcc  celles  de  leur  patrimoine^ 
mais  qu'il  eft  d'une  grande  précaution  & 
d'une  prudence  avifée  de  ne  point  faciliter 
l'occaiion  démêler  les  biens  du  Crucifix 
avec  le  patrimoine  5  la.  convenance  &  la 
facUité  qu'a  le  Bénéficier  d'accommoder 
fa  maifon  ,  lui  fait  trouver  des  facilitci^ 

2ui  font  dans  la  fuite  à  charge  à  l'Eglife 
en  faut  éviter  le  danger  :  h  on  ne  prend 
pas  toutes  ces  terres,,  on  en  prend- une 
partie  ,  ou  du  moins  les  meilleures ,  ce 
qu'il  faut  éviter  ,  c'cft  un  cciici  1  pour  les 
honnêtes  gens  ,  &  un  moyen  facile  pour 
ceux  qili  ne  font  pas  fcrupulcux» 

.  Refiitutiones^ 

In  reftitutione  adverfus  lapfum 
fluinquennii  pro  Religiolo  m 
larcufum  degente. 

£t  commtféHur  Ordinma  &  SHperkr 
Tome  IL  JVt 


Traité  dis  Moyens  Carnsniques,  . 
Ordinis  in  Civitate  &  de  refiitutiom  adver^ 
fus  U'pfpim  quOnquennih  hHjufmodi  antem  in 
YûUqms  fertiata  forma  Concilii  Tridtnùni^ 
^mtdcjwe^ 

3  8 .  Eredio  Capellaniac  cum  refer- 
▼ationejuris  Patronatûs» 

E t  commit tatur  O  rdinario  ^  &  foftquam 
iiSim  Oràtortot  bona  fiabilia  qaornm  annnns 
valor  ad  fHm?nam  z^,  ducatonmaHride  Ca^ 
mera  aficndit ,  fro  dote  Capellama  aagenda 

ajftgnavit. 

•  In  erediofie  6c  difniembratione 

fniduum. 

Et  de  perptma  ere^hne  &  inftitmimi 
KftÎHs  ,  fevfetui ,  fitnvUcis  Beneficii  Ecclc' 
fiàftici  ferfénaUmrefideHtiimise<iu'mntis  in 
tadem  Pamhiali  Ecclefia. ,  de  ^uo  cum  pro 
temtorv  vaci^it  excepta  hoc  prima  vice ^  per 
loci  Ordinarium  ceffantibus  refervationibus 
é"  %ffeâionibiu  u4poftolicis  libère  dijponi 
fojfit  pro  uno  Prcjbyterofmurù  inibi  perpétua 
ben^eiatty  qtti  petfonaliter  ibidem  refidere, 
ac  'Mijftum  qmtidie  celebrate  ^  &  laàk  eum 
Heèi^iXjejMfdem^  Parùchialis  Ècclefia  divints 
I  ofciis  intertjfe  dtbeM-,  de  perpemaappli' 
caùone  tôt  bomrim fiabilium  ex  di£lis  Bene- 
jieiis  j  pofiqHm  iUa  ,  utprafertnr  ^  vasor. 
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foHr  étcqHerir  &  CQnferver^  z6y 
verit  ^  ac  ex  illis  ^hs  primo  vacabHnt  ^  ea^ 

dcmjbona  in  reliquis  eorHmdemBeneficiorum 
bonis  perpetHo  difmmbrando  ^  f  m  jyddiiiês 
' '  ducatorum  annualtHm  judicio  Ordinarii 
co^fiitHMt  pro  diQi  Bcnejicii  noviter  enâi 
dote  ^  ac  illnd pro  (cmporc  con^rna  fu^cmom 
tione.  ' 

Plufieurs  reflexions  fur  ce  Décret  qui 
fait  voir  ,  i**.  que  pour  la  première  érec- 
tion ,  c*eft  à  r  Ordinaire  à  conférer  le 
Bénéfice  ,  &  cela  eft  d^ufage.  i^'k.  Que 
quand  une  Cure  eû  d'un  gros  revenu  ^  ou 
en  peut  démembrer  une  partie  pour  un 
fieaeiice  qui  requereroit  une  réndence  ^ 
pour  aider  au  Curé  à  (aire  le  Servicew 
3^.  D'aflîgner  une  fomme  afl'ez  confidc« 
rable  pour  L^nourri tune  &  fubiîftanced^UR 
Curé  nouveau. 

Mais  on  auroit  peine  à  fouârir  ces  dé« 
membremens  des  Cures  pour  faire  des 
Bénéfices  fimples  3  à  moins  qu'il  n'y  fûc 
afledé  une  portion  congrue  pour  une  autre 
Cure  y  s*il  y  avoit  des  caufes  de  neceilité 
ou  utilité  évidente  ^  &  en  gardant  les 
fornxaiitez. 

3  p.  Ëre&io  Domûs  Regularîs; 

Jnxta  formam  prlvUegiorum  Ordinis^ 
&  poftqmm  très  ad  l^abitandum  ibi 
fumm  intrçdfiHi  ^  ftatnta  à  Generali  diSti 

Mij 


i6i     Traité  des  Moye»s  ÇmoniqMi 
Ordinis  prv  temPore  (xificntiavideu ,  exf- 
minm  ér  aff  robari ,  &  cnm  ejus  emmif- 
fiont  &  moritatemmmdebeanu 

Ereûio  Domûs  Mendicantium, 

M  cnUlone  Domûs  Tratrum  Pradico- 

'tommapuddiR^  BçcUfiamfro  Hno  Prmfi 

&FrMribHS  di^i  Ordinis  pere»  habttando^ 

&  iHxta  iffim  Ordfms  rim  &  mores  m- 
Arucnd*  &  reformand* ,  cuni.claHftr9 ,  dor- 

miterio ,  tffietis  officinis ,  &c. 

Etdeconceffione&^jftgnmonM^Eç^ 

elefu  «idem  dmuific  ereU^  pro  UUm  EccU^ 
fiaperpetHO  informa grmofa  GTadperpe. 
tuam  rfi  memoriam ,  &  ^ ««»  dérogations  Re^ 
(THlé  de  Hmonibttscommitteadts  ad  partes  vç- 
Us  ,  vocandis  ,  exprimndo  valm  ^ 
hateranenfis  Concilu  mvtjfme  celebratt,  & 
pro  UbellisFratresmendieantes  novM  domof 
Yeuttovaiocaacqmrere,  ant  acquifita  refi- 

ncre  ^bf^ne  SeâfS  yîpofioli^'  ^'f»^'^  ^ 
dm  plenam  ^  exprejfam  mentêonem.  Les 
Ordinaires  peuvent  ériger  des  mailons  ep 
gardant  les  formalitçz  jre^uifçs  en  p*- 

reilscas»        ■  •    .     ,      .  .'m     .  ^ 
tes  Mandians  prétenaent  qtfils  nont 

oncle  fimple  ufagedes  biens  &  quç  U 
propriété  en  appartient  au  î»iege. 
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pour  acquérir  &  couferver^        x  €9 

40.  EreÛio  Monaftérii  monialium. 

* 

Et  conminamr  frétfato  Arcbiepif^ 
cr>po ,  tamcjuam  loci  Ordinario  ^  &  dnm^- 
modo  rcdditHs  hujHS  monafierii  oHgeantHr 
ad  1 1  oa  dncam  apfmos  ,  ifa  m  ntme^ 
rus  non  tninor^  quam  duôdçcim  monialium 
fHliineri  ibidem  pofit ,  &  fi  in  UgMis  diBé^ 
Ecckfidt  beat  A  Mari  a,  adfim  aliqua  onera^ 
fnoniales  frafaté  illis  fatisfacere  teneantur, 
qHodtfHâ  Adminiftratoris  eligendi  per  nni^ 
tatem  &  homims  prafatof  non  immifceant 
fe  3  ni/i  circd  témporalia  &  quoad  facnlta- 
t€m  diicenii  moniales ,  dummodo  Monafte^* 
ria  ipfa  Ordinis  prdtfati  &  moniales  edn^ 
cenda  ad  id  volant arie  exifiant  j  &  ufjne 
ad  nuinerum  quatuor  dnmtaxat ,  nempe  pro 
Officiis  j4bbarijféii  proport ionaria  &  W4- 
gtftra  momaltum  &  de  confenfu  e^umSu* 
periorHm. 

Jldonafierium  prafatum  ex  nnnc ,  prout 
poftqHom  iUius  fahrica  finita  y  &  'aekita 
claufala  mmita  fuerit  ^  in  Monafterium 
fnomalium  diSli  Ordinis  fub  invocatione 
fanBa,  Clara  ^  cum  Ecclejia  ,  Campanili^ 
,  Clanfiro  ^  Dormitorio  ,  aliifque  membris  & 
ojficims  foUtii  &  necejfariii  ffo  una  Ab^ 
batijfa ,  feu  Priorijfa  ad  duodecim  ^  ad 
minus  aliarum  Abbatiffarum  Monialium^ 
numéro  quA  habit i^m  per  moniales  diSli  Or^, 


lyà  Traité  dei  Moyens  Cdnohifhei 
dims  [nfciferc  ^  &  ProfeJfi.onm  emittere  ^ 
fuc  non  fer  mam  Abbatiffam ,  fek  Frio^ 
.  riffam  triennalem  ,  ad  irîftar  aliomm  fuh 
wfit4$hne,,  çorreSlione ,  obedientU^  gn* 
be/rtio  &  jHrifdf^ione  prafati  j  &  pra 
tempore  exifi^entis  jirchiepifcopi ,  ?rejhy^ 
*  teri  di&s  EccUfiét  régi  &  vivere  debeant  ^ 
fine  alicnjus  prdjt^dicio  erigere*         '  ' 

CesClauies  font  de  la  fubftance  de  l'é« 
ïcdion  &  établillement  des  Religieufcs 
eDConyens  &  Monafteres  ^  il  faut  une 
dot,  &  ce  qui  convient  pour  rentrctien 
&  les  charges  de  douze  Keligieuics  pour 
y  faire  l'Office  -,  mais  rien  ne  fc  peut  faire  * 
Èins  l'autorité  du  Roy  ,  &  des  caufes 
d'utilité  évidente  3  ou  de  neceffité  \  \t% 
Parties  intcrelfées.  appeUçes^  .&  qu'il  y 
ait  un  enregiftrement  dans  une  Cour  fu^ 
perieure  des  Lettres  Patentes. 

41.  Ereftio  Parochialis  in  Cathe- 
dralem ,  2c  oppiâi  in  ctyitatem, 

Beatiffime  Pater  fnpplicant  humilher 
fanStitatl  vefira  oratores  prafari  ,  ^ttatenas 
Mcclefi^  £eata  MarU  honori  &  decori 
eppartane  f^covidemes  ipfopjue  jpeciaUbus 
gratits  faventes ,  diSinm  oppidum  in  civi'^ 
tatem  &  Parçchialem  EccLeJiam  £.  Mariée, 
bujHfmodi  eu  jus  fmQ^Hs . . .  non  excédant, 
exnunç  prefit  ex  tun^  &  è  contra  enm  pri^ 


*  ^  " 
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Hmm  illam  cejfum  vel  deçejfum,  ^fen  quam- 
^is  aliam  &c.  fiams  &e.  exiftat  in  Cathe^ 
dralemEccUfiamJidarianenJls  mncHpatam^ 
fub  eadem  invocatione  fro  Efifcovo  Alor 
irianenjl  exifisnu  ^  qui  tnibi  rejideat  ^  aç 
mnnia  &  fingula  OrdinU  &  Jarifiti-' 
Bionis  \  &  cujiifcHmqHe  alterius  muneris 
JEfifcopalis  fmt^  exercfiont  ^  cum  Epifco^ 
palis  menf<^^  ac  etiam  cnm  Capitula  pr^ 
fato  cum  menfa  Capiml^ri  ^  Arca^  SigiUo^ 
&  aliis  Cathedralibus^  aiC  CapimltmbHs  ad 
illam  tranjlatis  ^  aliifque  injîgnibus^  me 
pon  Privilegiis  y  préufnimmiis  y  honoribns  ^ 
immunitatibiis  y  &  gratiis  quibus  alidt  Ca-^ 
thedraUs  EccUfia  j  e^im  Prafalts  &  per^  4 
fofiét  de  jUre  vel  corifuetudine  ^  ant  aUas 
quomodalibet  HmntHr^  ApofioUea  aiumtaH 
perpétua  erigere  &  injrhutre  \  aù  ipfam 
Ecclejiam  Beau  Aia^ia  Cathedralis  nomi-^ 
>ne^  &  honore  devùmta  y  nec  non  omnia  i!t 
fmgiila  y  &c.  11  n'appartient  qu'au  Pape 
d'ériger  Egltfe  m  Cadiodcalc  t  cé 
pouvoir  cft  de  cai^Jis  majorihus  i  les 
Ordinaires  peuvent  faite  i'éreâion  des 
autres  Benchees  :  mais  Pon  voir  en  peu  » 
de  mots  les  Claufes  &  Décrets  qui  s']r 
Cïbfcrvcnt^ 


Miitj 
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41 .  Ereùïo  Parochiâlis  Ecclefîâ? 
propcer  dtftantiam. 

m 

Et  committatHr  Ordinario  ad  cujus 
dijpofitionefn  cejfantibns  revocAfionibas  fÎT 
affeUionibus  ^fofioUcis  in  concurfn  juxta 
Concilii  Trtdentini  de  Ecclefia  erigenda  ^ 
pofi^Ham  ereEla  fuit  fertineat  j  alias  vero 
de  hn/iéfmodi  treâione  fuxta  confiitutionem 
feltcis  recordationis  jilex»  Pap<t  III.  cfUdc 
incifit  ad  audientiétm,  &  committamy  Or^ 
.  dinario  &  fine  frsjudieio  aUcnjus.  Il  n'eft 
pas  ncceilaixc  qu'on  aille  à  Rome  pour 
#  cet  eftec  ^  txk  France  les  Ordinaires  ont 
ce-  pouvoir  ,  &  ks  Capitulaires  de  nos 
Rois  aboient  indiqué  ces  démembremens 
avant  Alexandre  III.  qui  crt  l'Auteur  de 
ce  chzp.  ad  andientiam  ;  il  faut  auili  avoir 
intention  au  Concilede  Trente* 

Ercâio  CapeUanke  cum  referva-- 
tione  Juris  patrouatus  ex  dote. 

.  Et  committatnr  Ordinario  ^  &  fie  vel 
pcfi^fMm  bom  prafata  eidem  CapeUam^ 
pro  ej us 'dote  ilknmque  ^  pro  tempère  ekm 
tinentis  fufiematione  perpetHo  donata 
ajftgnata  faerint  ut  pré,fertHr. 
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43.  Celebrandi  MilTam  in  domou 

In  OrMi^rh  ^  Ofdinario  vifitando  & 

éiffrobando  mijfas  fer  ^Hofviâ  Preshyte- 
ros  ^  fetê  lares  ah  eodâm  OrMnario  apprû*. 
batos  ,  vel  de  fHperiorHm  locorum  confenfn 
&  Ucentia  CHfHpjHC  Ordinis  regulares  ida* 
neos  celebrari  faciat  ^  una  CHmfamilia  an^ 
din,&  inibifanUA  EuckariftU  Sacramen-^ 
tim  i  non  tamen  in  Fefià  Pafchalss ,  X/t* 
fHrreSiionis  Dominicit  fumere. 

Ei  quùd  fer  hoc  familiamfrafati  exem^ 
fti  non  fint  ^  qitominm  Dommïcis  &  aliis 
de  Pracepto  EccUfia  fefiki/is  diehns  ad 
Ecclefiam  fro  7niJJis  audiendis  accédante 

la  Capellania  propter  diftantkm 
Parochialis  £ccieûs.^ 


Et  fine  fr^judicio  Parochi  &  jurium 
farochialiam  ,  &  Décréta  qmd  hoc  orator, 
&  ejtïs  familiares  aîiiqHs  incoU  di£li  loci 
de  J\dainfroy  fer  hoc  non  fint,  nec  cen» 
feantnr  exemfti  à  perteotione  Sacramentel 
r^m  ,  &  aliis  cjmbHs  Parochiali  Ecckfi^ 

ciijfis  difiri^H  f  rAfatns  locm  ^nfiftit^ 
fen  ad  id  omnino  obligati  exilant. 

Licentîa  medendi  pro  beâeficiacOi. 

.  jibfqne  frivatiene  beneficiorum  hnUmd 
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.tamen  ex  facris  Orainibns  requirentiiêm  ; 
^el  annexHtn  habentium ,  &  ^uamdiH  Or-- 
dines  facros'  non  ffifceperit^  &  cnm  De^ 
creto  qnod  orator  cHm  primnm  in  Ecclejîis^ 
feu  aliis  redditibus  habnerity  unde  cms^ 
modè  vivere  fojfu  ,  &  tune  deinceps 
^exercitio  artis  mdkina  hHjufinodi  abfiim 
nere  debeat. 

Cette  difpenfe  pour  exercer  la  Medc- 
*cine^  fc  donne  fous  deux  conditions.  La 
première  ,  que  ce  ne  foit  point  un  Bé- 
néfice qui  ait  un  Ordre  lacré  annexé* 
La  féconde  ,  que  fi  le  Médecin  a  dequoi 
vivre  de  fcs  Bénéfices  ^  il  s*abftienne  de 
Texercice  de  cet  Art,  qui  peut  être  in- 
certain pour  procurer  la  faute,  ou  con- 
duire à  la  mort  :  Honora  Medicum  fro^ 
ter  neceffitattm.   •  ' 

Medendi  pro  Canonico. 

\  £t  dnmmdo  gratis  ,&  ubi,  fericulnm 
Monis  non  imminet ,  &  citra  adHfiionem 
iwifionem  ,  &  qumdo  aUus  orthodoxns 
commode  haberi  non  foteritt  c^ctoit  dans 
le  tem  que  la  Religion  prétendue  re^ 
iFormèe  étoit  tolérée» 

45.  Alcemaûva  \sk  Patria  obo* 

'dientiac. 

i 

*  i  • 

patHr  tantnm  JEpifcopis'  &  non  aliis 
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fmmbiAS^  CêlUtûrii^Ht  qui  /uigore  altârnar 
tivA^  qnando  illam  aeceftarunt  gaudent 
fex  menfibus  akcmMÙn  ,  &  '/jiéando  fit 
impetr^tQ  in  menfe  cjm  deberetHr  Ordinor 
rio  fi  non  ganderst  alt^r/oativa,  diciwr  fie. 

Per  ûbimm  N.,  extM  Rmanam  Ch^ 
riam  de  menft  JkL^rtSi  proxmc  prétérit 0^ 
Efifc9fio       gratia  akcmaùvi  menfinm 

PriCpililpiis  ûpud  Ecclefias  antDiœcefes  fuas 
vcn  &  perfûnaliter  refidentibm  per  V^. 
eoncejfa  ,  &  per  eum  acceptât^  gaudem 
defunèii  vocaverit  ,  Epifcopo  N.  gratine 
akemativd  Pr^fiêlèbm  apud  [mai  B/ccUfiéU 
&  Diœcefes  perfomliter  refidenùbus  per 
&.  cmceffty  &  ptrtum  acuptata^  €X€§ . 
quod  abefi  non  valente. 

Cette^Ciaufe  ou  Décret  ne  fe  donne 
que  dans  le  pays  qu'on  appelle  d*obe- 
dicncc  j  dans  lequel  le  Pape  a  hiiic  œois^ 
&  les  CollateuYs  (quatre  ;  ma^s  les  Eve- 

3ues  ont  la  faculté  à  caufc  de  la  rég- 
ence 3  de  jouir  de  l'alternative  avec  le  ^ 
pape  quand  ils  i'onc  acceptée  y  SsC  qu  ib 
rendent  ^  il  faut  ces  deux  choTes  coputa^ 
tive  pour  avoir  l'alternative* 

Licetitia  pro  Moniali  confe«- 
rei3^  fe  ad  aliud  Monafterium 
durante  infirmitate.- 

.  Et  cmmittatw  Ordimrh  qui  adhibito 

M  vj 
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piperiort  diSli  mnapmi  fi  jHdicio  Medé^ 
cornm  cogmvcrit  oratriccm  a  prafatis 
frmitatittés  in  diSio  Monaftmo  fao  cnrari 
von  pojfe ,  aliud  Monafterinm  ^  feu  alimi  • 
regnUrem  locum  etiam  diverfi  Ordinis  im 
diUa  civitate  éligat  od  qmd  diSla  oratrix 
licite  trarfire  ^  &  in  eo  fnb  cl^upira  & 
duramikHs  infirmitatibus  tantum  permanen 
pojfit ,  ita  m  fofiea  illa  ad  fn^fn  Moua^ 
fterim  prdtfatum  quam  primum  reverta^ 
tnr. 

Les  Ordinaires  dans  leurs  Diocefes 
peuvent  faire  ces  traiîflations  ,  &  fi  les 
iMonaftercs  écoient  en  diftcrcn ts  Diocc- 
fes ,  il  faut  avoic  le  conlentemefit  k  qM 
&  ad  qnem^ 

fetehM  tramfem  de  Monajlerio  Or-* 
dinis  Prœdicatorf$m  ad  Monafi^ 
rium  Cijlercienfis  Ordinis  in  quo^ 
a^rSiàor  régula  &  d/^ufuM  viget. 

Licentia  tranfeundî  ad  alhimOr**^ 
^  dmem  pro  Moniali. 

Et  cmrnittMHr  Ordinariet  oratrkis  (Sf 
^quibus  movetnr  caufis  diligenter  explora^ 
fis  &  obfer^aiis  ^  fi  per  dmgentem^  iwp^i^ 
fitHm  ,  invenerit  eam  non  temeritate  vel 
hvitate  ,  m  jad:Hram  ,  vel  injuriam  fini 
Monafterii^  &  Ordinis  ,  fed  Spirita  Des 
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four  acquérir  &  confsrver^  &  e .  vjy 
&  fiiîMi/o  fanSiioris  vit  a  agi,  f^p^^ 
Ordinarii  confcierttiaoneretur ,  cidem  ora^. 
trici  fetita  éUf  ipfa  eim  humilitate  fu-' 
per/ore  licemia  ^  fi  ille  comradixerit  libe^ 
ram  tranfcundi  ad  Ordimm  Ciftercienf^t 
&  HUhs  Monafterium  prafarùm  ,  fi  ibi 
vere  vigeat  obfervamia  regiiUris  &  firiHa 
ea  danfura  fervemr  licentiam  concédai» 
Il  y  a  plufîcurs  caufcs  de  tranflation  (^ui 
fetont  expliquées. 

47.  In  Abfolutione  ab  apofta£iii 
quando  xediic  ad  ovile. 

Et  committatur  Ordinario  tf/ocjne  ora* 
iore  ab  execHtione  facri  Ordints  arbitri^ 
ejHfdem  fnfperifo.  .  . 

Toutes  les  commîflîons  renvoyées  aux 
Ordinaires  ^  fe  renvoyencà  prefent  à  l'E- 
jic<iufi  ou  à  ion  OiEcial. 

Fro  apoftata  redire  capienter 

S^ni  ordinem  pcfi^uam  redierit  &  ha^ 
hitum  reguUrem  reaffimpferit  ^  &  cum  €9 
di^enfit  &  impofita  ei  pœnitentia  fialutan, 
^  falutari  difciplina^  &  fi  promotHs  exi^ 
fiât  ab  ex^cationc  facrQrnm  Ordimm  fftf*^ 
^eptis. 


4 
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Abfolutio  ab  apoflalîa  cum  licentia 
transferendi  pro  mendicante  qui 
ob  jiirgia  ab  Ordinarict  ejedus 
fuerat. 

Et  committafur  Superiéri  Ordinis  ad 
quem  oratorem  transferri  contigerit^quifofi" 
quam  tranfiatHs  fuerit ,  &  vitam  regularem 
in  cUmftro  ditcerc  fiatuerit  ^  &  fromiferir^ 
eum  abfolviu  &  cum  €0  difpenfet  ^  ut  fupra 
&  diimmodo  tranjlatio  fiât  intra  fex  merifes^ 

Et  fi  orator  exaOïa  diligent  ta  faBa  non^ 
invenerit  loctmt  in  mendicaniihm  ad  (jnem 
tranfire  valeat ,  quod  eo  cafu  tranfin  fojfiù 
ad  non  mendicantem. 

Ces  crimes  d'apoftafie  font  des  plus 
énormes  y  principalement  quand  ce  font 
des  Religieux  i  mais  quand  ils  font  pe-' 
netrez  d'un  véritable  retour  ^  &  qu'ds  fc 
prcfcntcnc  d'eux-mêmes  comme  l'enfant 
prodigue  ;  en  vérité  k  dureté  (^ui  cA 
exercée  contr'eux  ^  eft  contre  Phumanitc 
&  la  charité.  J'ai  vu  des  Religieux  des 
Ordres  les  plus  aufteres  qui  s*en  plai« 
gnoient  amèrement  &:  avec  jufticc  ^  s'ils 
craignent  le  fcandaie  ,  qu'ils  envoyent 
ces  Religieux  éloignez  de  ceux  où  ils 
ont  pû  donner  lieu  au  (caudale  ^  &  qu'ils 
les  traitent  comme  ce  bon  pere  de  Fa- 
mille 5  qui  fit  rendre  tous  les  ornemens  k 
ce  Bis  qui  étoit  retouxné  à  refipifcence^ 
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48»  Les  absolutions  (jr  dijpenfes  fQur 
des  irrégularité z,  commises. 

In  abfolutione  pro  Prefbytero  pro- 
moto ante  ^etatem  legitimam  9  ^ 
affecuto  Beneficium  Curatum,  • 
aut  allas  ,  facrunv  Ordinem  an- 
nexuni  habens  cumno  va  provi- 
Cone. 

* 

Et  committatur  Ordinario  imfofita  illi  aîi- 
qua  pœmtemia  fdculari  ,  &  ipfo  ah  execa^ 
tione  fuomm  Ordinum  ad  otio  menfes  ^  arl^i^ 
triaejufdem  Ordinarii  fu^enfo  ,  &  dimijfa 
frihs  per  diSam  Oratorem  in  manibus  diBi 
Ordinarii prafata  Farochiali  Ecclejia. 

Et  ^madnovampnrvifionem  committatur 
ciim  claufirila  ^  fi  per  diligent em  ^&c*  adhi^ 
bitis  &c.  depHtato  pereundem  Ordinarium 
fnjpenfione  hHjufmodi  V icario  idaneo  in  diEla 
Parochiali  EccUfia,  cum  congrua  portione 
ilUm  friiStumn  pro  fitfi entât ione  ipfius  p^ica^ 
rii* 

C'ctoit  autrefois  le  Committatur  j  maïs 
a  ^refont  on  en  fait  l'adrefle  à  l'Evêque  ou 
à  Ion  Officiai  ,  il  femble  que  cette  dé-* 
.  miffion  du  Bénéfice  entre  les  mains  de 
r  Ordinaire  Toit  rude  ^  mais  cela  s'exécute 
fidèlement;  &  fi  l*Orateur  eft  trouve  ca- 
pable ^  rOrdiriaire  l'abrout  ^  &  le  dii^ 

0 
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penfc  pour  avoir  ce  Bénéfice  -,  que  s'i! 
trouvoitlieu  d*execmcr  ce  Décret  &  de 
commettre  un  Dcflervant  ,  il  faudroic 
qu'il  eût  une  portion  Canonique, 

45>.  Pro  promoto  cretïeûte  fe  êfle 
aecatis  lesitimse, 

Ef  cùfnmittatHr ,  &c.  dummodo  Confiet 
Oratortm  ignorant em  defeSum  étêtris  ^  pro-^ 
motHmfHsp  ^  Ht  fr^fertHr  ,  iffoqm  ah  sxe^ 
CHtione  fuorHfn  facmmm  Ordinum  ,  done€ 
is  éUatis  fHétannHxn  attpgeret  ^.  .&  deinde  ad 
benefUcitum  OrdinariifHjpenfo. 

Pro  promoto  ad  Sacros ,  Mmoribu* 

Et  cvmmàiatHr  Ordinario  y  &  fréfafif 
Oratore  ab  execmone  /nom/n  Ordinum^ 
•  donec  (patHOr  MinmsJicmo  fHfeeferit^  & 
deinde  arbitrio  ejufdem  Ordinarii  fujpenfo'. 

U  faut  oSfcrvcr  le  mot  fecreth-,  c'eife 
pour  ne  pas  fcandalifer  celui  qui  eft  cti 
foute  V  il  en  eâ;  d»  même- dans  les  mariage» 
contradez  entre  des  parcns  contre  les» 
fermes  >  OA  réhabilite  les  mariagps  ea> 
fccïetr 
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Pro  promoco  per  ù^tMSa. 

Et  cammittatHr  ^  &c.  ipjhéjue  Oratore  ab 
execHtiom  fnorHm  Ordimm  ^  qHonfqHe  die- 
tos  quatHor  Minorei  fecreù  ac  rite  fufceve^ 
rit  3  &  diito  arbitrio  ejnf  dem  Ordinarïij  ^ 

Que  fi  l'Evêque  avoir  concouru  avec 
rOiateur  à  cette  £iucc  ^  coxame  cela  peu^ 
arrivée  ,  le  fommalrc  eft  en  ces  termes  : 

Pro  promoto  per  faltiim  cuçi  com« 
mi/ïîone  Metropolitani ,  ut  pro- 
cédât coatra  £pifcopiim  promo* 
torem* 

Et  committatur  Epifc&po  Eeclefidt  Metror 
foUtanA  (jUri  Oratorem  abfolvat  ,  cnm  eo 
dijpenfet  ^faciatqae  alia  y  ut  f^prà^  ac 

"Oratorem  fecreto  ad  Ordines  promovear  j 
impùfita  ei  ^ravi  pœnitentia  faliitari ,  cjha 
c^teros  deterreat  à  JimilibHs  committendis  ^ 
ipfo^He  Oratore  ab  execationc  fnorHm  Ordi^ 
num  ;  faltetn  per  triennii^n  ont  ampliks , 
arbitrio  fno piffenfo  j  &  contra  Ordinarium 
N.feaaliimjintifiitem  qni  Oratorm  per 

faltHm  ordinaverit  (  jivris  &  fa^i  rens  )  pro- 
çedat.  . 

On  voit  peu  d'exemples ,  qu*on  pro- 
cède conrre  l'Evêque  quia  fait  cette  faute,, 
principalement  fi  la  chpfceft  fectere. 
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5  o.Creatio  in  Cationicum  âcl  efFec- 
tum  obtinendi  dignicacem* 

jEï  qHoadDigf^it-atem  majorem  &  jirchi- 
diaconutum  &  ScoUtfirimn  ^fiaut  foflquam 
Orator  in  Theologia  Magifier  ,  aut  in  ]uït 
Cattonico  vel  Civili  Lieemiatiis  fuerit.i 

Ab  irregularitate  pro  Monacha 
Cluniacenfis  Ordinis  ,  cui  datux 
facultas  tfansSerendi  ratione  de* 
lidi  in  Ipco  Profeflionis, 

'  Et  de  ayfolutionc  &  difi^nfii^ione  ,  aliif^ 

que  pr^mijjïs  ^  foftqaam  iffs  Orafçrad  Mo'^ 
nafterium  ClHniacenfemyJeu  fecundêdiSum 
PrioratHm  ^  feu  alium  regularem  locim  di^i 
.  Ûrdinis  ,  non  tamen  ad  PrioratHm  faniti 
Dejiderii  ^  ubi  commiJfHm  fuit  deliUm»  , 
Ytdierit  i  &  in  eo  in  Monachim  recdftus 
jmrit ,  Ht  inihi  in  débita  ûhedientia  fcrma^ 
nere  frofofHerit ,  &  non  amea.  ^ 

V  * 

/ 

;  51.  In  abfolutione  ab  apoftafia. 

Et  committatur  Ahbati  Monafterii fartc-^ 
ti  Pétri  Pemfinenfis  Diœcefis,  Ordi^is  & 
Congregationishiijufrnodi  ^  in  quo  iffe  Ora-^ 
tor  Profejfionem  ,  Ht  fnpra  ^  emijit  \  ut  poft-- 
qHAtn  ipfe  Orator  ad  diS:Hm  Monafierinm 
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redierip  ^  &  hahitmn  [num  regidarem  rr- 
fumfferit  ^  infrit  menfem  eum  abfolvat  ,  m 
récif  M  9  &  fecumdiffenfet  ^  i^fi^ri^ 

Il  faut  écUircir  ces  trois  Décrets  par  le 
Concordat  ^  on  a  aboli  toutes  les  réiet-* 
Ycs  y  cependant  comme  par  la  Coutume 
générale  du  Royaume  ,  quand  on  a  une 
Dignité  dans  une  Eglife  Cathédrale  ^  il 
faut  être  Chanoine  \  quand  on  n'a  pas  de 
Canonic^t  efteâif  ^  il£ïutcn  avoir  un  à 
l'effet  de  pouvoir  acquérir  ou  confervcr  la 
Dignité  ,  cette  referve  a  été  donnée  au 
Pape  par  le  Concordat  ^  aufli-bicn  que  la 
vacance  in  Caria. 

L'obfervatic»!  que  nous  ferons  fur  le  fe« 
cond  c'eft  pour  empêcher  le  fcandale 
dan^  le  lieu  da  délit ,  qu'on  renvoyé  le 
Religieux  dans  un  auare  Monadere  dans 
lequel  il  ne  fera  pas  connu^  :  il  faut  éviter 
le  fcandale. 

A  l'égard  du  Décret  pour  l'apoftafie^ 
i*abfolution  n'eft  accordée  que  dans  le  cas 
4|ue  le  Moine  aura  repris  Thabit,  &  fc  fera 
retiré  dans  fon  Monaftere  ^  l'abfolution 
n'eft  jamais  refuféc  i  mais  la  difpenfc  aux 
Bénéfices  &  aux  adminiftrations  n'eft  pas 
toujours  accordée  ^  (îcen'cftavec  grande 
connoiflance  de  caufc. 
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51.  In  abfolutîone  cum  indulto 
promovendi  Regularem  ad  Pref- 
Dyteratum  in  z  1  setatis  atmo. 

Et  ad  fufflicamnm  frêfoîmm  Epifcor 

pi  &  Dyonifii  tantiim  ,  qui  Ef  ifcopHS  die- 
tH$  Djonifium  abfûlvat ,  &  cum  ea  di/pcnt 
fet  ^  Ht  fuprà  >  iffnmqHe  attenta  necejjitau 
PrejbyterofHm  ,  aiiifyM  framiffisprmavcas 
ad  Prejbyteratus  Ordimm  ^  pqfiqHam  in 
2Z  fiuéttath  anna  confiitHtus  ,  &  idoncus 
râperUis  faerit  ^  &  non  ontek  ,^  &  de  lieep* 
tia  Superioris. 

Ce  Décret  cft  fondé  &r  trois  chofes } 
la  première  ,  la  difctre  des  Prêtres  ,  la 
féconde  ;,  que  ce  foie  du  confencement  du 
Supérieur  -,  la  troiiiéme^  que  la  perfonne 
fdit  capable.  Ces  deux  deriûeres  Ibm  cea* 
fées  de  droit. 

Pro  eo  qui  poâ:quam  bellis  jnte^ 
fuerat ,  Religionemeû  ingrelTusv 

Quia  nefcit  an  aliqtiem  interfecerit ,  chn 
uteretHrarchihugio  j  &  qmd  pramijfis  nen 
ebftantibHS  ^  JîidoneHS  &  Superioris  fuijn^ 
diçio  Religioni  Htilis/nerit ,  &  de,  ejas  li^ 
cemiâ  Clericali  caraSlere  infigniri  ,  ac  ad 
Qmnes  etiam  facros  Frejbyteratns  Ordincs 
frmweri. 
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Pjro  promoto  cum  falûs  dimiiToriis, 

j3.  Etcommittamr  y  &c.  imfojtta  ilii 
fœnitemia fMutari  ^  ac  inter  cdtera  Ht  fin^ 
gulis  fextis  feriis  peranmm  wtegrnm  in  fa^ 
m  '&  jejHj^ct ,  &  iffo  execHtione 
fmmm  OtdinHm  fuffenfo  ^  ita  Ht  intérim 
Bénéficia  çnrata  ant  alias  ^  façrum  Ordf- 
nkm  râif  Hirentia  ^  aHtdmçxHm  habentia  ob-^ 
tin^re  neejueat  ,  nec  Upfo  tempore  fuf^enfio* 
nis  ceUhrars  pojfu  ,  nifi  iterkmper  Exami^ 
natores  deputatos  examinatH$  &  idoncHs 
pertHsfnem. 

'  C'eftune  grande  malice  de  prendre  les 
iDrdres  fur  un  faux  cicrc  ;  mais  ce  carac^» 
tere  étant  imprimé  ,  demeure  :  c'eft  pour- 
quoi on  lui  donne  une  pénitence  très- force 
&  très-fevcre  ^  parce  que  c'eft  un  deâeiii 
prémçdicé  de  faire  mal, 

• 

fîmilis  ob  penuriam  Prefbyce- 
•  •  forum. 

'  Et  committatHr&c.  ipfo  Oratore  ah  exe^ 
jcutione  /Horum-Ordinum  4rbitm  ejufdim 
Ordinarii  fufpenfo  ,  &  attento  quod  ipfc 
EpifcopHs  attcfiatHradmodum  pOHcosPrejbyf* 
tVTùS  in  eâ  Civitate  &  J^iœcep  reperiri  ^  & 
'^ratorem  ^Hi  per  longum  tempus  abfiimùt  k 
mimfimo  Akmis  ,  hi$  éd  Romanam  C/#« 


iZ6    Traite  des  Moyens  Canoniques 
riam  accej/it ,  &  B/neficio  privams  ^  fatis 
Congruam pœnitentiam  egîjfe. 

Pro  alio  promoto  fub  titulo  fîdo» 

Et  committatur  ^  &c.  &  Oratore  fufpeu'^ 
,fo^  fednec  finito  hhjns  fHfpenJîonis  tem* 
pore  ^  reftmatHr  ad  execmionem  diâonm 

Oydhinm  antequam  ab  Oràinano  dignus 
repertus  fuerit  ^  ac  ip  Ecclejiafiicis  vel  aliis 
redditibns  habnerit  mde  commode  vivere 
pojfitf 

Pro  promoto  ad  Subdiaconatum 

tacite  defecka  natalium  ,  cum 
difpenfatione  ac  nova  provi- 
iione. 

■ 

Et  qtioad  difpenfationem  committatur 
Epifcopo  feu  ejus  Qfficialicum  claufuUqHo^ 
tenus  confideratis  diligenter  circonftantiis  & 
Oratore  prafato  ab  executione  Ordinis  , 
ijHoadnwam  provifionem  committatur  cum 
claufula  ,  Ji  per  diligentem  ,  &c. 
-   Il  faHt  ^endte  garde  à  la  dirpenfe ,  Se 
çiViX  proviuons.^  &  qu'il  y  en  aitdifpenfe\» 
doutant  que  quelquefois  il  y  a  &  citra  dif^ 
penfatibnem  ad  Dignitates  Canonicatus 
fmbendas  in  Cathedralibus^  ac  Dignitatûs 
principales  in  CoUegiatis  Ecclefiis^  &  dnm^ 
fnodo  litperadefuper  citra  nwem  menfesfra!^ 
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xims  expsdianmr  ;  alkquin  préifcns  grav4 
mdla  fit  eo  ij^fo,&cjuoad  novam  frovifionem 
committatHr  Evifcopo  fen  ej^s  O^ciali, 

Cette  claufe  d^cxpcdicr  d^s  Bulles  cft 
burfalc  ,  onn'yapointd*égaxdid'ciUeurs 
on  expédie  par  fimple  fignature  à  la 
ferve  de  quelques  Pays  d'obdiecnce> 

5  4.  Abfolutio  à  {lm(miâ  cum  novu 
provUlone  y  pro  éo  qui  fuerac 

•  canonicè  provifus  de  Para» 
chiali  ,  &  poftea  Canonicatum. 
iimoniaçè  aâecutus» 

Et  committatur  Ordinario  ^  in  cajiis  ma^ 
nihHS  ante^am  ad  abfolHtionem  ,  difpenfa^ 
tionem  &  alla  procédât  di^HS  Orator  Cano^ 
nicatum  &  Prekmdam  ac  ParochiaUm  Ec-^ 
clefiam  prafatox  dimitterc  tc^neatnr  ^  &  imr 
j>ofita  Oratori  aliqua  pœnitMfia  falutari  ^ 
ipfoqvte  ab  exccutione  Ordinum  p^fpf^fo  , 
tifi  abfolHtione  bHjnfinodifaSta  perdiligen^ 
tem  examinathnim  ipfum  Orator em  ad  id 
idoneum  e.Jfe  repèrent  ^  &  mérita  fibi, alias 
JjijfragentHr  ParochiéUem  Ecclefiam  ,  non 
antem  Canonicatim  &  Prabendam  prafatos 
illî  tx  difpenfatiom  conferau 


'  iSS  Traité  dit  MûynfsVammfnéi^ 

:  In  iîmonia,  ignorante  provUb» 
"  cojnmiiTa- 

Et  cmmittdtMr  'j  m  cujus  manibm 
€U7tequam  ad  ahfolutionem  &  aliafroadiU 
dîÛHi  Orafor  diQ:am,CaffUaniam  fmféuam 
realiter  dimitten  teneatur  ^  impofita  Ora^ 
torialicj/ia  pœmtemia  f/Umari^imabfolvat^ 
etfi  ah  joint  ione  hujnfmodifafla  ipfi ^rdina^ 
W  mnfiitirit  y  efHod  fimmia  ^  ignorante  pror^ 
fus  Oratore  ,  a  principio  commijfa  fnerit^per 
diligentet^  examinationem  illum  ^d  id  ido^ 
neum  repereritCapellanidm  prafatam  tx  dif-^ 
penfatione  conférât. 

.  Nous  pourriotis  donnet  pluiieurs  aLfo- 
lutions  fur  la  fimoni€,mais  qui  ne  fcroient 

3ue  des  répétitions  j  quand  elle  a  étL  faite 
faut  remettre  le  Bénéfice  ^  &  on  peut 
bien  être  abfous  ^  mais  il  xi'eft  pas  ^iie 
d'en  obtenir  la  tetentip^i^ 

In  abfolutione  pro  iilio  Prefbyceri 
.  obtinente  Beneficiiun  in  Ecclefîa 
in  qna  ejui^  Pater  fixit ,  &;  eft  Bj&* 
neficiacust 

Et  in  quantum  opHs  fit  de  abfolutione  ttb  ^ 
excommunie ationislfujpenjioms  &  inferdi^i 
.  xiliifcjue  Ecclefiafticis  cenfuriS'&  pœnis  per 
di^um  Oratorem  prdmijfonm  occafione  qno^ 
libetforfan  incurfis^Esèe^c  i'abfout»  lu 
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K  5  .In  abfolutione  procommunltate 
feu  irniverUtace. 

Et  committatur  Ordinario  feu  ejus  Offi* 
'^tiali  qui  OMttnts  frafatos  jejuniis ,  fro^ 
cejfiombtés  ,  oratiombH$  ,  &  jnxta  cujHfcjM 
.  facMitates  &  divotkms  èUemofinis  aliipjHi 
.  p'^fatis  operibiis  ad  divinam  iram  plac^* 
dhm  &  gréuiam  conciliandHm  ,  &  foftquam 
eomm  confcientia  diligenter  examine  dif^ 
cujfa  Sacerdotthns  idoneis  ah  ipfo  Ordinaria 
^frêbatis ,  peccata  fmeonfeffi  fmerint  ^  tam 
ipfos  Oratores  quam  dtfmllQS  eomm  ame^ 
tiffms ,  deqiWHm  ,  dMmvivmnt  y  féni^ 
tia  fer  evidentia  figna  confiiterit ,  et  fi  fer 
M  confikerit  ^  et  fi  fer  eos  non  (ieterit  ^ m- 
ntodoithet  reconcilientHr  EccLefi^  univerfita^ 
ti  ^  tffommque  haredes  ad  JatisfaciendHm 
paratifœrintjqfêoeemfs  heredes  if  fi fi  extenU 
fe  ad  aliqHod  fe  teneri  ficiant  ^  alioqmn  fi 
moniti  fatisfacere  reeHfmmmt ,  eos  ad  id 
fer  cenfuras  Ecfefiafiicas  comfellantur ,  ^ 
fine  alicHjHS  pra/ndicia  in  forma  Ecclefia , 
confueta  abfolvat  aliaqne  faciat ,  }it  fnfra, 
eir  qmad  defimQ:os  in  quibas  temfore  obitiis 
fni  conmeionk  &  fœmtemia  figna  offa^ 
.  rnerint  fer  modum  fi^ffragii^  ' 

II  y  a  dans  ce  Décret  plùfieOrs  eircon-» 
ilances  importantes  :  c*eft  une  Commu- 
MUté  qui  avoit  péché  ^  ort  lui  fait  lie  Pro« 
Càs  d'une  manière  diflSuxuce  quand  eUo^ 

tome  IL  N  " 
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ell  acculée^  T Ordonnance  en  a  prefcrit 

Us  formules. 

Mais  ici  c'cft  un  I>ccrct  qui  regaidc 
les  vivants  &  les  moics  vqui  compofoienc 
le  Corps  ou  Commuoamé  lors  du  dcliti  • 
le  Pape  donne    Abfolution  en  faifant  la, 
P&nitcncc ,  &  fatisbifant  à  cp  q)id  était 
ejj^onnc,  c- étoit  vrai-femblableniéttt  pour 
quclquUnjurc  faite ,  ou  qtteii}iie  mal  cona-: 
mis  contre  des  perfonncs  qui  avoient  oka 
fouffert  X  mais  qu'on  puifle  faire  faire 
fittisfadlion  fous  des  ccnfurcs  Eccleliafti- 
&  obliger  ceux  à  qui  on  imputQ 
U  faute  i  cela  rfoft  pas  du  goût  de  U 
Nation  ,  dautant  que  de  faire  payer  une 
pcnfioti  fut  uti  Bénéfice,  de  faille  payer 
k  dixmc  par  des.  ccnfurcs  &  autres  cho- 
fes  femblables ,  e'cft  contre  nos  ufages., 
on  ne  peut  par  ces  voyes  extraordinaire» 
&  exorbiuatoa  contuindre  les  débiteuis 
conune  l'on  fait  en  Italie* . . 

\  6.  Decretcun  transferendi  pro 
.  muBacho  ration©  Proviûonis. 

.  Et  cum  Dtcreto  qnod  orOtor ,  f  «ww  pr/- 
nam  pojfejjtdne»  diUi  Priarams  facifict^' 
afeçHtns  fuerit  S  Mwfiafteù^  &■  Oràine 
S4ii3ti,Be»edi^Lprafatt  aé  Momfierium, 
SanSli  Bernardi,t$iam  ÇijiercfCMjfs  Ordiui^ 
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*  vïgtat  obfervaruU  reguUris  j  aUoqHin  fr^-^ 
fens  refervafio  nnlla  fit  eo  ipfcrtransferri  ac  ^ 
Jn  monachum  &  fratrem  rccipi  dcbcat  Z^- 
tiffim  extendenda. 

Il  y  a  une  obier vatioiT  à  faire  fur  ce 
-Décret ,  qu*encore  quç  fuivant  le  chap« 
Chm  finguia  de  Pr<zhendis  in  6^.  tout  Bé- 
néfice loit  incompatible  dans  un  Régulier 
qui  eft  pourvu  d'un  Bénéfice  ciauftrat^ 
toutefois  quoique  dans  le  Décret  il  y  ait 
qu'on  ne  pourra  prendre  pofleflion  d'un 
Bénéfice  clauftral ,  dont  on  eft  pouveU 
lement  pourvu  >  qu'on  n'ait  refîgné  celui 

Suc  l*on  avoit.  Se  que  Mr.  Louet  ait  été 
ece  fentiment}  je  l'ai  plaidé  pour  le 
Prieuré  de  Dompmartin  a  la  première 
des  Enquêtes;  néanmoins  Mr.  le  Premier 
Prcfîdent  Portail ,  lorfqu'il  étoît  Avocat 
General,  s'arrêta  à  la  maxime  qui  eft 
d'ufage  dans  le  Royaume  ^  qu'il  faut  pof- 
feder  pendant  un  an  les  deux  Bénéfices 
incompatibles  paifiblement ,  &  que  l'Ex* 
travagantc  execral^ilis  qui  donne  deux 
mois  feulement  >  n'eft  point  obfervèe  > 
d'autant  qu'il  pourroit  arriver  qu'un  Re- 
ligieux ayant  refigné.  l'ancien  Bénéfice 
qu'il  avoit ,  il  pourroit  être  inquiété  dans 
l'autre  :.  cependant  dans  quelques  Décrets  , 
il  y  a  que  le  Moine  fera  paifible  poflefr- 
feur.  Nous  ferons  un  chapitre  par  ci'cuiiet 
€£aàflations« 

m 

I 
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57.  Il  y  a  enfuite  dcsDccrecs  fro  cu-i 
jiiâfite  pTQfit'm  »  mais  comme  nous  faifons 
un  grand  chapitre  ^  que  nous  raporrons 
ce  qui  le  pafle  à  Rome  fur  ce  fujcc  ^  les 
Conciles ,  Pautoricé  des  Doâeuts  y  &  les 
^crêts  )  nous  ne  nous  y  ariête]:oas  pas^  . 
&  nous  y  fenvoyerons  le  Leâeur. 

H  y  en  a  auflî  pont  les  Commandes*, 
mais  comme  nous  en  faifons  un  chapitre 
particulier  ^  nous  ne  les  raporterons  pas 
deux  fois. 

'  L*Eglife  qui  défend  de  vcrfcr  le  fang^Sc 
dont  l'cfprit  cft  pacifique  ^  éloigne  de  ces 
autels  y  ceux  qui  en  cherchent  les  occa-* 
iions  i  la  Loy  4e  Dieu. en  avoit  fait  des 
défenfes  précifes  ,  ce  que  nous  voydïis 
dans  l'Exode  chap.  21 ,  verf.  14.  Si  qnis 
fer  mdufiriam  proxinmm  occident ,  ah  léil^ 
tari  méo  avelles  eum  3  ut  moriamr.  . 

C'cftcc  que  l*on  appclieaffaflînat.Les 
AiTaffins  de  profeffion  ont  toujours  été 
eu  horreur  ,  leur  Prince  s^appelloit  Ar- 
iacide,  ils  étbient  jMahométans.  de  pro* 
fcflîon  3  ils  ont  principalenient  fait  parler 
d'eux  durant  la  guerre  de  la  Terre  faiiite^ 
Paulus  AmiWm  de  rébus gefiiî  VrancorHm^ 
KosOrdonnancesles  condamnept  avec  fe- 
vérité  >  ppor  les,  rétablir  dans  leur  premier 
étar^  il  faut  une  Abfolution  de  vour  .de 
jkjfmtt  fulminée  par  l'.Oâicial  y  &  une  rc*  * 
iniflion  du  Roy  ^  eutcrinçç  avant  qu'ils 
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Toienc  capables  de  Bénéfices  :  que  û  c'é<* 
toit  un  véritable  aflaffinat  ^  ils  ne  rocrî-*. 
tenc  aucune  difpenle  ^  mais  feulemenc 
une  âbfolution.  Nous  allons  voir  quel* 
ques  Décrets  de  la- Cour  de  Rome  ,  celui 
qui  fait  un  homietde  c&  irtegulier  3  par 
confequent  incapable  d'acquérir  des  Bc- 
neficcs}  tour  homicide  ne.  fait  pas  vac- 
quer  les  Bénéfices  :  mais  il  éteint  les  no- 
rmiijations^  &  produit  une  irrégularité» 

Décrets.     ^  , 

•  * 

,53.  In  abfolutione  ab  KoiniçidiQ. 
•  proPrcfbytero.  . 

Imari  &  gravi  pesfifUmia  ^us  cetiros  k 
JîmilibHS  commitfendis  dct^rreat  ^  iffoquc 
^r4torè  ah  execHtiane  faorum  facroram  Or* 
dinum  ad  decermium ,  &  deinde  arbitrio 
'  ejiéfdem  Ordinarii  fu^infa  &  dummoda  in 
Ecckfia  loffi  §éi  comniffHm  fuit  dèli^am^ 
fiumcjuam  celebret  &  habita  prius  pace  ab 
hertdibas  de/nnUi  ac  parita  jHdicaiû^ 

Abfolutio  ab  bomicidio  pro  PreA» 
bytero  obtinente  Parrochialem  * 

Ecclefiam. 

..  .£t  commjttatHrj,  &c.  qui  verific,atis  co" 

Niij 
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ram  eo  fufer  narratis  y  ac,  attenta  pace  ttt 
prdfertHr  habita  impojita  gravi  ptjenitentia 

?'^foque  aùexecHtione  ficomm  Ordinumfer- 
iennium ,  &  deinde  arèitrh  ejufdem  Or^ 
dinarii  fujpenfo  oratorem  ahfolvat  ac  yi- 
eftm  dijpenfet  édié^ue  faciat  ^  Ht  fufra  ,  ita 
tamen  quod  exnl  ab  illo  loco  tamdin  re^ 
maneat  dattec  paeem  à  fotre  defnnâi  etiam 
obtinuerit ,  &  qtêod  numquam  in  loco  com^* 
miffi  hmkidti  ^eUbret^  cum  Décréta 
4jHod  tempore  fHjpenfionû  hMjufmodi  eidem 
Ecclefia  de  Presbytm  idoneo  ab  eodem  Or^ 
dinario  approbato  ,  ajftgnatime  con^ 
grHi»  portionis  illins fruiimm  provideatur^ 

-m 

Pro  Monachicidio* 

On  donne  les  mêmes  Décrets  après4k 
Pénitence  falutaire  ,,011  dit  :  Et  interalia 
jejunii  in  pane  &  aqua  fingidù  feMis  /îr* 
rits  j  donec  vixerit  &  recitatione  officie  de* 
fHnâomin  pfti  anima  occijî  fingfUis  diebm 
ac  finita  fHjpenJione  celebrationis  Hniue 
miffa  defunSloram  pro  anima  interfeSii  y 
fingnla  hebdomada  ipfoque  ah  execationc 
pforum  facrorwm  O^àïnHm  per  inte^rum 
^  menninni:,  &  dèinde  arbiti^io  ejufdem  Jif^ 
€hiepifcopi  fujpenfo  oratorem  ^abfolvat  ^  & 
dUmmodo  oratormn  cekbrct  in  loco  commijji 

deliSli. 

Il  faut  remarquer  qite  le  Pape  âc  -les 
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Princes  gardent  toujoiurs  cette  juftice  en 
^  Faveur  des  Parties^qu'îls  obligent  les  Cri- 
*    minels  de  les  fatisfSciire  ,  c*cft  une  jreglç 
du  droit  Bâturel  de  mn  toUcndo  jhs  ^mfi^ 

55).  In  Atifolutione  pro  ço  qui 
|>rom6tus  ad  Diaconatum  atite 
i  8  anaos  ,  deinde  homicidimu 
Commidt  >  &  bellis  interfuit,  nec 
eft  aptns  ad  promovendmn^cam 
licentia  ingrediençli  militiam ,  & 
ill  uni  habit  mn  defe;:endi,  cuni 

!   indulto  fuper  officia 

Et  cammktatiÊr  Epifc^e  fifoe  ^ut  Offi^ 
ciali  qui  oratorem  injunèia  UU  fœnitemU 
Jalmari  iffo^Hc  ah  ^xecmiwe  diSi  Stéb» 
diaconatm  Ordinis  f  erpetno  fn^fenfo  y  fÈ^ 
,cura  ajfenfumad  alios  facm  Ordines  j^4df 
^xcejfibus  hujufmodi  alfolvat^  ac  ^  fe^àm 
'    fuper  irregnlaritate  per  etêm  ex  prdtmiffis 
qmmodûUkee  contrôla  ^  ut  hatimm  per 
figures  milites^  ant  alterins  militU  approbat£ 
,gefisri  folitHm  ftéfcipere  ac  profejfione^n  ptr 
eos  emitti  confnetam  exprefse  emittere  di^ 
~  MiémqHe  habitfêm  germ  &  deifem  ioçQ  ha* 
hitw  ^  &  tonfura  clericalmm ,  ita  quod  in 
mis  incedere  omnim  teneavHr  ^  nec  non  loc^ 
^anonicarmt  horanm  y  Rof^fium  B.  Jd% 

N  iiij 
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196  TrMé  des  Moyens  CMoniques 
yirglnis  ncitm  ,  M  pêxta  jmilitU  tmjHpi 
modi  irjjlituta  in  celibatu  tamen  fermanen* 
do  ,  urfpa  vanfra  fidei  CashoUcd^  hofles  ge-* 
rere  &  déferre  ,  libère  licite  'vale4t,  dif-, 
^enfar4  dia^ne  faciat. 

Ab  honiicidio  pro  Clerico 
cupiente  proliteri. 

Et  commiuatur  &c.  ^ui  confiito  fihi 
^rAtniJps  &  imfofita  oratori  aligna  pceni-* 
jumia^falf^tan  illHm  abfdvat  eidcmqHc  //- 
cmtùtm  cwcedât  tngrediendi  frdfatam  vet 
aliqHom  aliam  afffobatanfkReUgionem  j  in 
ijna  mi  Ldious  profttatiir  chra  affenfnm 
.ad  Ordines, 

(o.  Il  y  a  d'autres  Décrets  que  j'auroi^ 
pu  mettre  ;  mais  je  me  fuis  contenté  d'ea 
mettre  de  différences  efpeces  ^  &  les  au- 
tres y  Ayant  du  raport  s  ceux  qui  fe  trou* 
veront  en  pareil  cas  pourront  le  fcrvir  des 
«difpenfes  telles  qu'elles  paroiflenc  >  ob  y 
peut  faire  quelques  oblervations. 

La  premiere^it  y  a  toujours  une  fufpen« 
fion  des  Ordres  pour  un  rems  ou  pour 
toujpursj  6c  enfuite  à  l'arbitrage  de  TOr-* 
dinaire. 

Une  feco2i4e^  on  ne  permet  jamais 
ide  célébrer  dans  le  lieu  du  délit  ^  la 
•xaifon  en  eft  évidente ,  c*eft  à  caufe  du 

Icandale  ^  ou  il  faudroic  ^^e  ce  fût  am^ 
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p^Hr  4cqmrir  &  Cûnferver^  &€.  zpj 
ennm  folis  ^  ^u'on  y  célébrât ,  5c  en  avoir 
la  permiÛîon.  • 

On  en  pcutfatro  ûne  tîo{fîcme3en  facile' 
failancà  la  Parcie,  &  faifant  des  piiercS^ 
pont  \c  défunt  &  siatres  fatisfadions  à 
ceux  qui  ont  été  ofFcnfcz  ,  l'Eglife  eft 
armée  d'une  plus  grande  feveritè  contre 
ceux  qut  vcrlcnt  le  fang,quc  contre  les 
autres  crimes  >  celui-ci  étant  oppofé  à  Ut 
douceur  de  Tétat  ^  de  i*£gUfe  &  des  Bc* 
lefîaftiques»  ;  . 

.  Il  y  en  pourra  avoir  quelques  autres 
qui  faont  mis  dans  les  Provifîons  ^ÔC  qui 
y  feront  propres  ;  mais  on  pourra  voiries 
matières  fur  lefquellcs  ils  ont  quelque  ra- 
port  y  la  plupart  font  de  grâces  y  &  quel^» 

3ucs-ims  font  de  îufttce  5  il  y  en  a  même 
e  tranfpofez,  cependant  c*eft  dans  ces 
Décrets ,  8c  dans  la'%nature  du  Papeoct 
du  Concejfum^  que  coufifte  toute  la  forcé 
des  réfcrits  ,  après  une  narration  âdele 
des  circonftances  du  fait ,  oh  n'y  coipmec 
point  de  petites  fautes. 
•  Nous  avons  raportez  d'autres  Décrets 
de  Pcnitcncerie^  mais  qui  ne  rçgaxdenc 
point  te  for  extérieur  ,  c^eft  pour  remet- 
tre les Ecclefiaftioues  adroit  de  réparer 
Ictirs  fautes*^  &  lemettse  en  droit a'cae 
.;ipouj^vûs  i^aûonîqucoiCAC  de  Bénéfices. 
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Traité  des  Moyens  Canon i^Hes 

CHAJ>ITRE  XI. 

J>€S  Provifions  pro  cupiens» 

;  profîteri".'. 

* 

•  « 

N"*.  i./^'Eft  un  grand  relâchenaent 

iians  la  dikipline  que  de  cou* 
fondre  l*état  des  Séculiers  avec  celui  des 
Heguliers  ,fdcuUria  fdCHUribiis  ^  ngulam 
ris  ngularibtisi  ce  principe  eft  non-feu^ 
icment  fondé  fur  le  §•  volumnê  au  titre 
de  cella$imibHs  du  Concordat  y  mais  c*e0: 
un  ufagQ  très  «ancien  dans  le  Royaunae 
établi  par  ]es  difpofîtiom  Ganoniques^ 
cependant  on  y  clonne  atteinte  tous  les 
jours  de  plufieurs  manières  }  on  impetre 
des  Bénéfices  réguliers  pour  des  feculiers^ 
tantôt  c'eit  par  des  Commandes  libres  ^ 
lantôt  c'eft  par  des  Commandes  décre-- 
tées^  d'autrefois  c'eû  par  des  unions  que 
Ton  fait  à  des  Communautés  fecidieres  ^ 
&  fouvprit  à  des  régulières  ,  quelquefois 
ces  Bénéfices  font  ooimez  è  des  Partica*» 
Iiers>  il  eft  vçai  qu-on  regarde  que  l'état 
dç  la  perfoxme .  ligra  chat^  ^  &  fju'eUe 
fera  capable  de  poffeder  un  Bénéfice  ré- 
gulier }  en  ce  ças  e'eft  une  Pra!|iik>n  f  r»- 
.  CHpienie  frofiteri.  Un  Religieux  pourvût 
d^unBcneûce  régulier  ne^euc  le  reiîgneç 
*  — 
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qu'à  un  Régulier  ,  mais  s'il  trouve  un  Se* 
^wVict  qui  a  de  la  difpofînon  pouc  une 
Cure  y  ou  autre  Bénéfice  régulier^  on 
demande  dans  quelle  fcnme  il  peut  le  ce«» 
iîgnérr 

;  Zni  Pdudpucs  diffqfijtions  de  droit  nous 
appçennent  '  ^mr.  :4ie  ^  peut  èlîré ,  à  une 
JVbbaye  régulière  >  un  Séculier  fous  con-» 
ditioR  qu'il  fe  fera  fteligîettx  ^  les  chapt: 
Cmfam  37.  ^  eUBiom  ^cam  mftrnm 
sfficài  mr^  cmn^m  .Magifirim  au  nxen» 
titre  i  ne  peuvent  être  élus  aux  DignitesK 
:Abbatiales  que  des  Religieux  profez^  non 
^éfrabis  m  hw9  &  a^m  ,  ce  qui  dx|>lU 
-qué  pat  la  Giofe  du  premier  de  ces  cha* 
pitres  ,  eploBt  w  peut  tnikter  dans  une 
iuiliçc  quand  OU; eft  de  différentes  con- 
ditions \  il  Ikttt,  doenç  être  aâuellement; 
.Religieux  poor  avoir  un  Bénéfice  regu- 
iUç^  ^  Q»i.  qtt'04»  pxKKmette  d'embcaflcr  cet 
lécar»  -  ^  .'^ 

i  Pour  faire  pal^r  un  Bénéfice  régulier 
dTur  <U  tête  ^*tm  Séculier  ^  il  £&ut  faire  uae 
^procuration  tefignancUim  &\  faveur  de 
'Cl^c  Diocefe  de  P.  avecUdaufe 
fro  ,cuf  isme  projiwâ  qui  contient  deux 
iDécMUtS,^  l'ttu  que  dans  £x  mois  le  fiL6%- 
natairc  prendra  lliabit.dc  l^Ordrc  *d6ht 
i^ft  le  Bénéfice  y l'auoccqa'ii  feraPfofcf- 
^op  dans  l'an. 

Offices  Gaufijcaux  ne  peuvent 


3  oo    Traité  des  Moynu  CamniqHes 
-être  mis  en  Commande  3  ni  être  donnez: 
à  des  Séculiers  fro  cufienu  frofiteri ,  c'eft 
donc  pour  des  Bcnences  qui  font  d'une 
autre  qualité^  la  Cour  de  Rome  donne 
des  Piovifigns  a  des  SecuUeis  pour^  des 
Bénéfices  réguliers,  m^is  encore  fi  les 
Provifîons  étoient  exécutées  do  bonne  foi^ 
que  le  Pourvu  prît  Phabk  5  fit  fon  Novi- 
ciat pendant  une  année.  &  enfuite  Pro- 
fef&on  i  que  s'il  ne  la  point  Ëiite  dans  le 
rems  marque  par  fes  Provifions  ,  le  Bene^ 
j&ce  eft^il  yacaiiti  JPcut-Qn  prendre  un 
dévolut  fur  lui  faute  d'exécuter  cc^  deux 
Décrets  l  II  faut  propofer  quelques  exemr^ 
pies.  ^ 
i  ^  Oii  doit  examiner  en  premier  lieu^ 
que  c*eft  le  mérite  d'Une  telle  ProvifioiK 
Le  lîeur  de  Murât  Chanoine  de  i'£glife 
Cadiedrale  regulier4:<d'Ufer^  avclt.^l^i^ 
im  dévolut  fur  le  ficur  Dcfpainville  qui 
jKVoir  hik  pourvu  de  la  premicxe  Dignitat 
fro  cuf  tente  profiteri  y  c*cft  une  exception 
à  la  m^ime  re.gularia  regularihi^s  f  mai& 
il  rfavoit  point  farisFait  à  ces 'Décrets  ^ 

il  a  voit  eu  pli^lîcursdiipenles^id^  Cour  (J^ 
.  Rome  ^  ce  font  des  jprorogations  pèndaoc 
dix  ans  de  prendre  l'habit  de  Chanoiac 

K^uHer  &  de  faire  ProfeiSôti  ^  avoit 

•  \    des  Bénéfices  feculicrs  &  réguliers  ,  il 

joiiii^oit  des  uns.  Se  des  aiocires  }  àm^  prc* 

micrs  fans  ritrej  >  ç'étoit  la  première  pir 

■ 


«  * 
■  # 
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faur acquérir  &  conferver^  &c.  301 
.  gnité  &  un  Cauoaicat  de  l'Eglife  d'Ufes: 
•qui  y  étoit  annexe  ,  &  des  Séculiers  avetf 
titres  ,  il  avoit  même  une  Abbaye  ei^ 
Commande  \  je  faifois  voit  pour  le  fieur 
•de  Murât  que  les  Conciles  de  la  Provence 
condamnoient  cette  cupidité  j  entr^'autrcs 
.deux  :  L'un  tenu  à  Limoges  en  1031  , 
dans  lequel  on  condamna  un  Laïque  qui 
tenoit  une  Abbaye  &  on  l'ordonna  Abbé, 
c'étoit  une  efpece  de  difpenfe  ^  tome  ^. 
des  Conciles 898.  Le  Canon  5.  d'un 
Concile  de  Touloufe  tenu  en  t'àn  ^0^6, 
tome    des  Conciles  €9k  loS  5  •  a  expli-^» 

Îiué  ce  que  c'efl;  que  de  fe  faire  Religieux 
ous  l^eîpcrance  d'avoir  un  Boiefice  r 
Stamit  item  fan^a  Synodus  y  ht  Jî  quis 
Clerkormn^  adlpl^mdét  Abbatht  caufa^ 
Monachm  efeÛns  fuerït^  in  jiHatia^i-^ 
dem  Momchus  pemaneat  y  fsd  ad  iffiém 
honorem  ,  ad  quem  ajpiratiat^  nMatenm 
accédât.  Quad  ji  frafumfferit  ^excommH^ 
mcemr^  Panotme  fur  ic  cÂap.  37.  de  ele&i 
3  .  dit  :  Nori  débet  qnis  monachari  fn^ 
^a  Jpe  &  fidncia  ,  m  fromwaitir  m  Pré^ 
laturam^  nam  videtur  monachari  non  prop^ 
Denm  ^  fed  fxofter  honorem  ^  caiifâ^ 
qHajliiS*  '  • 

Il  faut  autorifer  cette  difdpline  çit 
expériences  ,  lesProvifîonS  pro  iu^ienti 
frofiteri  font  une  difpenfe  contre  le  drort 
iximmuif  ^  detot  if     Éaar  paî  fdtc  <J*c»: 


9 o r  TndiVtf  des  Moyens  Camniqm  ^ 

tention,  n'étant  pas  favorable  ^  6c  il  a  ét# 
jugé  par  trois  Arrêts  :  L*un  raporté  par 
Sœfvc  du  i8  Mars  1^47,  ' Centurie  2r 
chap.109.  que  ce  n'étoit  pas  aflez  d*avpir 
fait  feulement  une  requifition*  L'autre  du 
;i8  Août  16^1  ,  ce  dernier  raporté  tome 
4.  du  Journal  des  Audiances*  Le  troifié* 
me  qui  fera  à  la  ûn  de  cette-  queftion  cft 
du  5  Décembre  1^97  pour  Frère  Huet,^ 
par  iefquels  jugé  que  faute  d'avoir  fatis- 
fait  dux  deux. Décrets  qui  font  dans;,leS' 
Provifions  fro  cupiente  profiteriy  les  Pour* 
vus  perdirent  leur  caufe  >  ces  Décrets^  , 
habent^  ovulas  tttro  y  ils  regardent  derrière 
eux  ^  comme  dit  uxi  Dpdeur  ^  s^ils  /ont 
icxecutcz^  '  . 

m 

'  \  Seconde  Question. 

*  ^  C^efi  une  *  nferve  ^hs  la  frorogmam 

^,  4^  Mais  le  fieur  DcfpainviUç  ayoit  eii 
des  prorogations  de  difpenfe.i  je  difqis- 
c'étoient-des  réCerves  condamnée» 

par  la  Pragmatique  Sandion^&^par  l|r 
^ncordit.,  la  Prétace  .djc  la  Pragm» 
fitd  proh  dolor!  intolerabiles  intrap'nJt(Z  CiT 

py^femm  per  PrdàatHmrwm  Àignitatm^uç 
&  étli&mm  B^jjeficiorHm  EcclefiafticorHm 
rejervationes.  Mf^  Guytnicr  fur  le  xhap, 
X/V^f  de  eleii.  vl  in^ediri,,  Sm  te  »§•  ^  ' 
Sf/U  ^  §c  U      ipjof.  m^s^  Dumoulin^ 
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four  acquérir  &  confervir^  &t.  5  o  j 
ouet  &  taj6  les  Auteurs  ont  été  de 
même  avis^  que  ces  referves  dévoient  être 
profciites  :  jiSas  legitmi  non  ncipiunt 
dim  y  necjHe  conditionem.  U  n'y  a  rien  de 
plus  abulif.  » 

T  R  O  I  s  I     M  E     Ou  E  s  1 1  0 

Imrufion, 

5  •  J'ajoutois  que  c'étoit  une  intrufîon; 

&  que  le  fieur  Defpainville  joiiiflbit  des 
fruits  d'une  première  Dignité  régulière 
pro  cHf  lente  profiteri  fans  titre  y  dautant  -  ^ 
que  l'effet  d'une  Provifion  conditionnée 
àk  fufpcnfive  jufqucs  à  ce  que  la  cbndK 
tion  ait  été  purifiée  }  mais  de  percevoir 
les  fruits  d'un  Bénéfice  qui  étoit  inGom« 
|)atible  avec  une  Cure  feculiere  >  dont  il 
ctoit  pourvû  ,  cela  itok  monftteux.»  Je 
difoîs  que  le  fieur  Defpainville  croit  d'un 
état  fecuiier  ou  régulier^  quHl  cuti  oç» 
ter  y  que  s'il  étroit  fecuiier  il  ne  pottvoïc 
jouir  que  des  Bénéfices  feculiers  j  s'il  étoic 
seguHcr  il  de  voit  donc  avoir  fait  Ptô»^ 
fcflîon  ,  &  perdre  les  fruits  des  BcncficcS 
iisciiliâTS  ^  qu'il  ne  devcnt  pas  ifl^^et  utv 
état  qu'il  ne  vouloir  pas  embrafler  ^  qu'il 
joiiiflbit  des  fruits,  de  k  premkce  Dignip 
té  del'Ejçlife  d'Ufez  (ans  titrer  que  fe$ 
prorogations  i  non  ph^s  que  fa  Provilidii 
Bcfbrinoient  aucim  titre  Caiionique  i  que^ 
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5  04  Traite  dei  jMoyem  Canon  i^nes 
c'étoic  feulement  par  k  Profeilion  qu=^ 
dcvenoit  capblc  î  que  fes  Provifîons  n'é^ 
toienc  que  dès  préparations  &  des  difpcH 
jfitions  à  un  titre  en  exécutant  les  Clau- 
fes  qui  étoient  atucliiées  à  la.  grâce  ,  6c 
que  cC  n'étoit  que  Hf  ex  nmc  du  jour 
de  la  Profeflion ,  &  noa  pa5  Ht  ex  nnifc 

3u'il  auroit  pu  commencer  la  jouiflançe 
es  fruits,  &  qu'il  les  dévoie  rcftituer. 

Qjr  A TR  xe'mb  Question» 

•  Jncmfatibilitém 

tf.  Enfin  je  faifois  voir  qu'il  y  avoic 
Une  double  incompatibilité.  La  première 
étoic  fondée  fur  l'écac  d'un  Régulier^ 
Omtfia  in  Adlonachih  incompatihilia ,  capw^ 
cmn  fingala  de  pralf^  in  6.  Un  Régulier 
ne  peut  pofleder  qu'un  feul  Beneâce^ 

La  féconde ,  c*cft  que  la  Cure  dont  il 
joiiiljcnt  étoit  feculicre  ,  elle  valait  plus 
de  jooo livres^  &  k  Dignité  éteit  auâi 
d*mi,  revenu  très-confidcrable ,  &  fui- 
vant  le  chap.  de-  Tmilta-  /  providentia  ,  de^ 
pr^.  é!  dign.  il  y  auroit  incompaf  ibilité 
ei»tre  une  Cure  &:  «me  Dignité  ^  &  ItttV' 
Vant  nos  Ordonnances  &  Reglemens  des- 
--T£ibanaux  Souverains.,  il  ne  pouvoic 
joiiir  que  des  fruits  d*un  Bénéfice  ,  l'£dit 
de  i^ij  y  ^ft  expïèsr  \\  y  avoic  d'aii^ 
k\u:s  incompacibilité  pour  doiut  BcaG<« 
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£ces  réguliers  ^  cdf.  cum  Jîngnla  de  Pr^b. 
in  6. 

7.  A  l'égard  des  prorogations  &  dif- 
penfes  de  Rome ,  elles  ne  peuvent  être 
utiles  que  quand  le  Roy  n'y  cft  point 
intereflé,  ni  la  difcipline  publique^  mais 
quand  il  y  a  dans  les  difpenfes  du  Pape 
des  contraventions  aux  Ordonnances  fic 
LoîxrduRoyaume^  on  ne  les  foufFre  point, 
il  faut  le  concours  des  deux  autoritez  du 
Pape  Se  du  Roy  ,  &c  qUe  la  dérogation 
porrce  par  des  Lettres  Patentes  ait  été 
ïpnregiftrée  ^  autrement  il  y  a  abus. 

On  ajoutoit  que  depuis  ces  Provifîons 
fro  CHpietnt  fnpteri^  le  lîcur  Dcifpainviile 
avoit  obtenu  uni  Abbaye  en  Commande^ 
c'étoit  une  renonciation  de  fait  à  fcs 
Provifîdns  fro  CHpiente  profitent 

,L*oi\  faifoit  des  objections  qui  conC- 
iloient  à  dire  qu'il  étoit  au  pouvoir  du 
Pape  de  donner  des  Provifîons  pro  ch^ 
pieme  profitera  i  que  c'étoit  non-feuicment 
le  litige  qui  âvoit  empêché  quHl  ii*eût 
prit  l'iiiibit  &  fait  Profcflion  ^  mais  en-  " 
cote  plus  la  fecularifation  qu'on  efperoit 
inccflammentde  l'EglifedXfez. 

.On  répondoit  queleP^pe  n*avoit  pas 
pû  déroger  au  Concordat  &  aux  Ordon- 
nances 3  qui  veulent  fuivant  la  difpofition 
de  droit,  que  IdS  Bénéfices  feculiers  foient 
donnez  à  des  Seculiers^S^  les  réguliers  à 


3  o  ^  Traité  des  Moyens  Canoniques 
des  Réguliers  ,  que  c'était  fecundum  cm-» 
decentiam  fiat§u  îm^is  que  ces  difpehfies 
y  font  contraires  :  aue  aepuisie  18.  Avril 
170g»  le  fieur  Delpainville  îoutflbit  de 
fa  Cure  Se  de ^ cette  premiçr&  Dignité^ 
fro  CHpieme  frofitevi.  Le  Procès  étoit  aa 
Confeil  ^  &  l'atFaire  avoit  été  renvoyée 
par  Arrêt  pour  être  jugée  en  dernier  ref- 
îbrt  pardcvant  Meflîeurs  Bignon  ,  de 
Pom  pone,  Foucault  &  de  la  Bourdonnaye 
Gonfeillers  d'Etat  qm  ont  trouve  que  k 
fieur  Defpainville  n^avoit  point  dg  titre. 
Canonique^.  Les  Parties  fe  font  accommo* 
dées  i  il  A'y  a  point  eu  d'Arrêt. 

Autre  Arrêt  ^ro  capîente  profiteri. 

• 

.     Celui  qui  a  des  Provifions  de  cette 

Sualité ,  qui  a  fait  fes  efforts  pour  entrer 
ans  une  Communamé  ^  qui  a  eii  des  re« 
fus  continuels,  &  qui  par  confcquent  n'a 
ws  pû  exécuter  les  deux  Décrets,eft  con# 
èrvé  dans  Tes  droits  -,  on  diftingue  la  ve- 
xation qui  lui  eft  faite  de  la  négligence 
qu'il  auroit  afFcdée  ^  &  en  obtenant  des 
prorogations  qui  ont  une  caufe  juftc,  on 
y  a  égard  cômme  il  tft  arrivé  au  fu  jet  da 
Prieuré  j  Cure  de  la  ParoiiTe  de  Luché  , 
Diocefe  de  Poitiers;  le  Prieur  avoit  fait 
toutes  fes  diligences  pour  entrer  dans  des 
ma  ifons  de  Chanoines  réguliers  ^  &  donc 


• 
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foUt  acqturir  &  conferver^  &c.    j  07 
il  avoit  été  rcfufé  ;  on  vit  que  pereum  non 
ftetemt ,  que  c'ecoit  une  vexation  y  il  fut 
•  juge  en  fa  faveur  ^  i'Ârcêc  fera  à  la  fin  da 
chapitre,  .  . 

9«  Après  avoir  expliqué  la  Ciaufe  de 
€Hpie?7s  profit eri  j  il  y  a  une  autre  manière 
d'être  pourvu  de  Beneûccs  réguliers  cam 
Décréta  reflanrandi ,  il  y  a  eu  des  Arrêts 
dans  lerquels  on  s'efl  attaché  à  la  lettre 
&  fait  perdre  la  Caufc  à  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  exprimé  le  Décret  refiaiirandh 
cependant  fans  avoir  égard  au  Décret 
reverîenài  in  titalum  ^  appofc  dans  la  Pro- 
vifion  du  Reûgnataire  y  de  ^atre  a  été 
maintenu  dans  le  Prieuré  de  Ranty ,  le 
Mémoire  &  l'Arrêt  feront  à  la  fin  \  il  y 
avoit  eu  plufieuts  Commandes  &  les  ia« 
dignitez  de  ceux  qui  prétendoient  à  ce 
Prieuré  fervirent  beaucoup  à  déterminer 
les  Juges, 

io«  Il  y  a  encore  une  autre  manière  de 
conferverun  Bénéfice  régulier  en  faveur 
d'un  Clerc  feculier ,  c'eft  que  le  pourvu 
avec  cette  Ciaufe  fait  chancrer  les  Décrets 
de  prendre  Thabit  &  fe  faire  Religieux^ 
.  en  celui  de  mettre  en  Commande  ^  am 
Décréta  nvenendi  in  titulum  >  c*cft  ce  que 
'  j*ai  vil  dans  la  perfonne  de  M.  Philippe 
.   Giraud  ,  pourvu  par  dcvolut  fur  M.  Bar- 
.thelemy  Loubat  ^  du  Prieuré  conventuel 
d' Arregrandj  Ordre  de  Clugny,  qui  étoit  ' 
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podedé  par  l'ancien  Titulaire  comme  (Imw 
pie  ;  on  jugea  quHl  étoit  ConventoeL  pat  ^ 
Arrêt  du  Grand  Confeil  rendu  au  taport 
de  Mr.  Olliet  le  .18  Février  1^95  ^  à  la 
charge  par  ledit  Giraud  de  fe  faire  Reli- 
gieux }  niais  il  Tobtinc  àc  titre  en  Corn-* 
mande  ^  &  s'il  ne  fatisfit  pas  à*  P Arrêt  a 
la  lettre  >  il  y  fatisfit  par  un  équivalant  ) 
il  y  avoir  dans  l'es  Provifîons  le  Décret 
de  rétablir  les  lieux    &  que  fer  cejfum 
^  0im  deceffum  il  retoumeroic  en  règle. 
1 1.  J'avois  écrit  dans  un  Procès  pout 
le  (leur  Martin  ^  quiavoit  été  pourvu  fro 
cHptnte  ^rofiteri  de  la  Cure  de  S.  Lubin 
de  Vendôme,  il  s'étoit  prcfenté au  Prieur, 
&  Religieux  de  l'Abbaye  de.  S.  George^ 
du-Bois  pour  y  faire  (on  Noviciat  &  y 
faire  Profeffion  «  rcEus  de  la  part  de  la 
Communauté.  Le  fieur  Palu  Religieux  de 
la  Maifon  avoir  pris  un  dévolut ,  il  avoit 
été  ordonné  un  fequeftre  en  fa  faveur  , 
&  il  avoit  été  maintenu  par  une  féconde 
Sentence   appel  ;  j'écrivis  pour  le  iieur 
Martin,  Mr.  de  Billy  j&it  Raporteur  à 
la  Première  Chambre  des  Enquêtes.  On 
infirma  les  deux  Sentences ,  encore  qu'il 
y  eût  des  conclufîons  contraires  en  la 
Cour  3  &  on  maintint  le  fîeur  Martin  à  la 
charge  de  fe  prefenter  par  lui  dans  iîx 
mois  aux  Prieur      Chanoines  réguliers 
deS.Gcorgcsdu-ftoiSji  pour  y  prendra 
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Th^ibit  de  Religieux  ,  &  en  cas  de  rcfui 
defd.  Prieur  èc  Chanoines,  a  renvoyé  le- 
dit Martin  pardevant  l'Evêque  de  Char* 
^res  pour  lui  être  pourvu  ,  &  encore  à 
la  charge  par  ledit  Martin  de  payer  à 
celui  qui  a  dcflcrvi  ladite  Cure  3  ce  qui 
lui  fera  arbitré  par  ledit  Evêqae. 
.  12.  Martin  n*eut  qn^un  reros  de^  Re- 
ligieux aufquels  il  le  prefenta  ,  &  rc- 
'  tourna  avec  cet  aâe  pardevant  TEvêque 
Qui'ordonna,  que  le  tems  qu'il  ferviroit 
i^.Cujre  lui  feroit  imputé  à  Noviciat» 
.  J'approuve  fort  cctt^  Oirdonnance  de 
*    Mr.  l'Evêque  de  Chartres  qui  fatisfaifoit 
à  l'obligation  que  ce  Titulaire  devoit 
à  fes  Paroifl5cns,&  à  ce  Curé  ^perchm  mn 
fiieterM ,  s'il  n'avpit  pas  iktisfait  à  les  Dé<« 
crçts  ,  nous  en  avions  fait  mention  alU 
leurs  ;  mais  voilà  fa  place« 
•  On  ne  peut  pas  donner  des  Provifions 
fro  cH fiente  frofiteri  à^m.  Office  Clauftral, 
jugé  par  Arrêc  tome  i.  du  Journal  des 
Audiances  liv«  4.n.  3^^  encpre  moinsie 
donner  en  Commande^  *  ^ 

13.  Si  le  Pape  rcfufoic  de  donner  un 
Bénéfice  ^  c^fUnte  frafteri^  pourroit* 
QQ  înterjetter  appel  cofâme  d^abus  du  re« 
fus  que  le  Pape  en  auroitfait }  la  raifon 
de  dQUt^t ,  eft  que  le  Pape  ne  relEafe  pas 
de  donner  les  Bénéfices  de  Cominande 
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3IO  Traité  des  Moyens  Canoni^Het  . 
on  fe  poucvoiroit  par  appel  comme  d'abu^ 
dans  les  Tribunaux  Supérieurs^  &  on  y 
fetoit  bien  fondé  d'autant  que  la  Com- 
mande  eft  un  titre  ,  &  que  liiivant  l'art. 
47.  des  Libcrtez  de  l*£glifc  Gallicane, 
<jaand  la  datte  eft  retenue  ^  tes  Prcrvifions 
lont  dues  fuivant  le  Privilège  des  Fran- 
çois «  &  tous  nos  Doâeurs  font  de  cet 
uvis. 

•Ï4.  Que  fi  on  refuToit  à  Rome  de  re-* 

ccvoir  une  refignation  d'une  Cure  avec 
peniîon  ,  ou  d'un  Canonicat  dans  une 
Efflifc  Cathédrale  comme  l'on  fait  fans 
acceftation  \  ces  Provifions  font  dûes^ 
quand  k  date  en  a  été  retenue  &  la  fup»     #  1 
plique  prefentée  &  refufce  3  il  y  a  lieu 
dr'interjetter  appel  comme  d'abus  ^  c'eft* 
la  Jurifprudencc  de  tous  les  Tribunaux  j  ^ 
il  faut  donc  conclure  ^  que  la  coutume  de 
donner  les  Benefic#s  de  Commandé  en       .  - 
Commande  eft  une  juftice  &  non  point 
une  grâce. 

Il  faut  conclure  a  fortiori^  que  le  rcr 
fus  qui  (croit  fait  à  Rome  de  donner 
des  Provifions  fro  cufiente  mofiteri  à  un 
Séculier  ^  fetoit  môins  contrées  règles , 
que  de  donner  dé  Commande  en  Com- 
mande >  là  raifon  ^  c'eft  que  le  Séculier^ 
qui  obtient  un  titre  pro  CHpienee  profiteri, 
fe  met  plus  en  état  ae  le  poflcder  y^^/^//- 

dam  vmdêfimi^  fi^tit^  Hii  vant  le  Coh^^ 
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four  acquérir  &  conferver,  &c.    3  n, 
cotdac^que  de  Vavoii  en  Commande. 
1 5 .On  répond  à  cela  pàr  deax  moyens: 
^  le  premier^  que  la  Commande  ei};û  an-^ 
'  cienne  dans  l'£glife  que  la  Coutume  en  - 
a  formé  un  cicce  perpétuel ,  que  les  deux 
pui  fiances  y  ont  concoutupac  la  nomU  ^ 
nation  du  Roy  ,  &  le  Pape  par  fes  Bulles> 
la  .  Commande  eft  dope  autocUee  >  les 
Pourvus  en  font  capables ,  il  n'y  a  aucun 
Décret  irritant  comme  dans  les  Provi^ 
fions  fra  cHjnente  profiteriy  il  y  en  a  deux 
fi  ce  n'étoit  pas  une  grâce  ^  le  Pape  ne 
pourroit  pas  les  y  mettre  y  Pun  eft  de 
prendre  l'habit  dans  fix  niois  ,  l'autre  de 
faire  Frofefiîpn  dans  l'an^  ce  font  deiue 
Décrets  irritans. 

^  La  féconde  raifon  9  il  y  a  une  efpecede. 
convention  fimoniaque  ,  fi  elle  n*eft  pas 
conventionnelle,  elle  eft  au  moins  mentale 
de  fe  faite  Rcligieuit  pour  avoir  unBe*  . 
neâçe  i  nous  en  avons  fait  la  diiTertacion, 
dans  ce  chapitre  j  il  y  a  donc  une  très« 
grande  différence  de  la  Commande  qui 
cft  d'ufage  aux  Provifions  données  pr0 
CHpiente  profiterL-"^  / 

Dailleurs  quand  il.  y  a  des  Ptoroga-, 
tions  pour  celui  qui  a  obtenu  des  Provi-  - 
fions  pro  cupietitç  profit  en  ,  c'eft  ^ne  el- 
pece  de  felerve  qui  efi:  profcrite  par  la 
Pragmatique  Saniâion  &  par  le  Concor- 
da al?  y  a  lieu  d'en  intcr jettes  appel 
comme  d'abus. 
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TrAiié  des  Moyens  dinoniques  ' 
Cependant  j'apprens  qu'il  y  a  des  Ar* 
tcts  qui  ont  été  rendus  au  Grand  Confcil, 
ui  ont  déclaré  abufifs  les  refus  de  Cour  ' 
c  Rome  ;  je  refpeâe  beaucoûp  les  Ar- 
têts,  mais  ils  doivent  avoir  des  princi- 
pes 3  &  nous  voyons  que  quand  le  Papp 
ou  ceux  qui  ont  un  induit  de  mettre  dô 
titre  en  Commande  un  Bénéfice  cnm  De-^ 
creto  reflaurandi  ^  s'il  y  a  plus  de  raifon  . 
en  l'un  que  dans  Tautre-j  femfer  regnU 
fioftdnmy  dit  Dumoulia  en  pluûeursen» 
droits  de  fes  ouvrageSt 

J'eftime  donc  que  It  CHfnem  prafieri 
cQl  une  grâce  ,  que  cet  Auteur  que  je 
viens  de  citer  ^  a  grande  raifon  d'ecftblir 
des  régies  invariables^  comme  le  Pape  ne 

5 eut  pas  être  forcé  d'accorder  un  titre 
e-  Prieuré  de  titre  en  Commande ,  &  ' 
qu'il  n'y  a  poin^  d'abus  ^  de  même  il  né^ 
petit  être  forcé  de  donner  des  Provifion^ 
pro  cHùienfe  frofitcri^  fans  qu'il  y  aie  abus 
iiu  retus» 
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LOUIS  paria  grâce  de  Dieu  >  Roy 
de  France  &  de  Navarre  :  Au  pre- 
mier des  Huitliersde  notre  Comï  de  Par«- 
iement  .,  ou  autre  notre  Huiffîer  ou  Ser- 
gent  fur  ce  requis.  Sçavoir  faifons  que  le 
jour  des  comparant  judiciairement  en 
notrcditc  Cour  Me  Martin  Fortin  Prêtre, 
Pi'ieur-Curé  de  la  Paroiflc  de  Lucbé^Dio- 
cefc  de  Poitiers,  A  ppelïantd'unc  Sentence 
rendue,  en  la  Senecbauflce  de  Civray  le 
iz  Avril  1^98.  par  laquelle  l'Intimé  ci« 
après  nommé  a  été  maintenu  &  gardé 
dans  la  pofleffion  dudit  Prieuré-Cure  du* 
ditLuché^  dont  il  s'ccoit  fait  pourvoir 
par  dévolut:  en  Cour  de  Rome  Xw^  ledit 
Fortin  ,  &  défenfes  mtt  été  faites  audic 
Appellant  de  troubler  à  l'avenir  ledit  In* 
timé  s  6c  pour  l'avoir  fait  ^  condamné  en 
la  reftitution  des  fruits  depuis  le  jour  de 
la.prife  de  pofl'effion  dudît  Intrmé  ,  Se 
aux  dépens  de  Tlnftance ,  &  encore  ledit 
Maître  Martin  Fortin  Demandeur  en  Re^ 
quête  du  ji  Décembre  1^98.  à  ce  qu'eu 
procédant  fur  l'appel  de  ladite  Sentence  , 
il  lui  fût  donné  aâe  des  offres  qu'il  avoie 
toujours  faites  &c  qu'il  réïteroit,  d'execu-« 
ter  le  Décret  appofé  dans  Tes  provifions 
dudit  Prieuré-Cure  de  Luché  ,  expédiées 
en  Cow:  de  Rome  au  mois  de  Janvier 
itf  «  3 .  &  en  ce  faifant ,  de  prendre  rb^bic 
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aiicicn  de  l'Ordre  de  faintAuguftin  j  en; 
Confequcncc  enjoindre  au  Supérieur  de 
Selle  ou  autres  dudit  Ordre  de  faint  Au*» 
guftin  j  de  lui  donner  ledit  habit  ancien  , 
conformément  à  l'Ordonnance  de  M» 
PEvêquc  de  Poitiers  ,  condamner  ledit 

/  Intime  &  Défendeur  à  la  reftitution  des 
fruits  par  lui  induëment  prétendus  de  la- 
dite Cure  de  Luché  ,  aux  dommages  ÔC 
ititerêts  dudit  Fortin,  &  aux  dépens  d'une 
part  y  &C  Maître  Henri  Panier  Prêtre  , 
Curé  de  la  Paroiflè  de  Fouillon^  Intimé 
&  Défendeur  d'autre  j  après  que  Chuberé 
Avocat  pour  Fortin.Appcllant ,  &  Begon 
Avocat  de  l'Intime  j  ont  été  oiiis  pendant 
une  audience  entière  >  enfemblejoly  de 
Flcury  pour  le  Procureur  General  du  Roi: 
NoTREDiTE   Cour    ayant  aucu-. 

*  nement  égard  à  la  Requête  de  la  Partie 
»de  Chuberé  ,  a  mis  &  met  l'appcUa- 
tTon'&  ce  dont  a  été  appellé  au  néant  j 
émandant  ^  a  maintenu  &c  gardé  la  Par- 
tie de  Obtiberé  en  pofleflion  de  la  Cure 
dont  eft  queftion  ,  avec  reftitution  des  ' 
fruits  &  dépens  i  à  la  charge  par  elle  de 
fe  retirer  dans  trois  mois  dans  P  Abbaye  âc  . 
Selle  ^  ou  telle  autre  Abbaye  <jui  lui  fera*  ^ 
marquée  par  PEvêque  de  Poitiers  pour  y 
prendre  l*habit  de  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint,  Auguitin  non  reformé  ,  &;  que 

.  pendant  fon  Noviciat  PEvêque  de  Poi-. 
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tiers  œmmettra  pour  delTervir  la  Cure» 
tel  Ecclcfiaftiquc  qu'il  jugera  à  propos  ^  & 
réglera  la  rétribution  de  la  defTerte  ^  dé- 
du(5lion  faite  fur  la  rcftjtution  des  fruits 
adjugez  à  la  Partie  de  Chuberé  ^  de  ce 
que  celle  de  Bçgon  aura  bien  &  legitime- 
sncnt,payp.pour  l'avoir^fait^  deilervir.de* 
puis  la  Sjentèncc»  Si  te  Mandons  mettre 
le  prcfent  Arrêt  à  due  àc  entière  exécu- 
tion en  Xfiiic:f«>n  contenu^  félon  &  forme 
&  teneur  -,  &  pour  cet  effet  faire  tous  Exi» 
ploits  de  Juftice  requis  &  neceflaires.  De 
ce  faire  te  donnons  plein  pouvoir.  Doojaé 
àParisennotrediteCour  de  Parkmesic  le 
deuxième  jour  de  Janvier  ^  Tan  de  grâce 
mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf.  £t  de 
notre  Regiieie^inquante-iîxtéme. 

Signé  j  DU  Jardik; 
Arcet  qui  juge  qù^un  Particulier  qui  %  ^ 
obtenu  des  Provifions  avec  un  Décret  fra 
CHfienu ^rofUm^  âc  qui  a  été  troisou  qua^» 
tre  années  fans  effeduer  le  Décret  ,  parce  ^ 

3u'il  avoir  été  refufé  par  les  Supérieurs 
es  Maifons  à  prendre  Phabit  ,  après 
avoir  fait  fes  diligences  &  s  ctr^adreflc  à 
i'Evêque  Diocefain^n'étoit  point  en  faute ^ 
&  que  le  Devolutairc  étoit  mal  -  fondé  ^ 
Pinquieter. 

La  raifon  de  P Arrêt  cft  qu'il  paroilfoit 
une  vexation.  • 


5  X     Traité  det  Moyens  CamniqHsS 

A  R  R  B  S  T  • 

Eu  faveur  de  Frère  Pierre  Huet , 
contre  un  cujfims'  projtttri  ,  qui 
n'avoic  pas  exécute  cette  cif^ufe. 

Du  y  J>tcemhre  1 6  Sfj. 

LO  U I  S  >  8cc.  A  tous  ,  Salue,  . 
Sçavoir  faifons  que  comme  de  la  Senr 
teocc  donnée  pat:  notre  Scnechal  ci'An<^ 
gm^ou  foh  Lieutenant  General  deBi^augç 
le  5  May  169 $•  entre  Frerc  Pierre  Huet  ^ 
Prêtre^  ancien  Religieux;:  4e  S»  Nicolas  ^ 
Ordre- de  S.  Benoît,  Prieur -Curé  de 
£eauveau&de  S.  Martin  d'Accès  Dc^ 
mandcur  ,  &  Meflïre  René  de  Fayau 
Sieur  de  Saunay  Défendeur  ,  par  laqitelle 
ledit  deFayauaur oit  été  maintenu  &  gardé 
en  la  pofleflîon  &  joiiiflance  dudit  Prieu* 
ré'Cucé  de  S.  Martin  ,  fruits  6ç  revenus 
d'icelui  ,  &  ledit  Huet  auroit  été  con- 
damné àux  dépens  }  eût  été  appelle  en  no-* 
tre  Gourde  Parlement  ,  en  laquelle  par 
Arrêt  du  6  Janvier  i$^6.  le  Procès  paj: 
écrit  d'entre  ledit  Huet  Appellantde  la- 
dite Sentence  ^  Se  ledit  de  Fayau  I^tinié  ^ 
auroit  été  conclu  6c  reçu  pour  juger  en 
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pour  acquérir  &  confervîr^  &C4^  3 1  -^ 
lâ  manière  accoutumée  \  icclui  vu  jçriefs 
&  réponfcs  defdiscs  Parties  Requête  du- 
dit  Huec  employée  pour  Reponfes  aux 
Réponfes  dudit  de  Fayau  ^  addition  de 
Réponfe  dudit  de  Fayau  audit  Ecrit  >  A  r- 
lêt  du  10  Mars  1 entre  ledit  de  Fayau 
Appellancdes  Sentences  rendues  par  ledit 
Lieutenant  General  de  Bcaugé  ^e  zS  Sep- 
tembre I  ^9  3  .&  io  0#ohre  i  ^9  J  •  £xecu«: 
toire  décerné  en  confcqucnce  ,  faific  & 
exécution  de  Tes  meubles  3  &  de  tout  ce 
quia  fuivi  d'une  part ,  &  ledit  Huet  Inti- 
■  me  d'autre  part,par  laquelle  fur  lefditesap» 
pellations  Icfdites  Parties  auroient  étéap- 
pointées  au  Confeil  à  bailler  caufes  d'apcl  j 
Réponfes  ^  écrire  &  produire  dans  le  tems 
çlel'OrdonnancCj&  joint^caufcsSc  mpïens 
d'appel  dudit  de  Fayau.  Réponfes  du-^ 
dit  Huet ,  productions  defditcs  Parties  (ur 
lefdites  appellations  verbales  ^  contredits 
Tefpeâivement  foornis  par  lefdites  Partie 
çontre  Icurfdites  productions  fur  lefdites 
appellations  verbales.Requête  dudit  Huet 
tendante  à  ce  qu'en  procédant  au  Juge- 
ment lui  adjugeant  fes  conclufions  y  Icdic 
de  Fayau  fût  condamné  lui  rendre  &  rcfti- 
tuer  tous  jes  fruits  quUl  auroit  perdus  du 
Bénéfice  dont  eft  quefHon  depuis  la  prife; 
de  pofTeflîon  dudit  Huet^Sc  ledit  de  Fayau 
condamné  aux  dépens  ,  &  aâe  de  Rem- 
ploi. Ordonnance  de  la  Cour  étant  au  bas 
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de  ladite  Requête  portant  adc ,  fournira 
le  Défendeur  de  défenfes  y  écriroic  &  prb« 
duir oit  dans  crois  jours  j  Requête  dudic 
Fayau  employée  pour  défenfes  ,  écri- 
tures &  produdions  fur  lad.dcmande.Rc- 

^uêtedudic  Huec  employée,  pour  contre-* 
its  contre  la  Requête  dudit  de*Fayau  i 
Produdion  nouvelle  dudit  Huet  par  Re- 
quête du  8^  Juilie^dertier;  Côntredits 
dudit  de  Fayaa  y  Production  nouvelle 
d'icelui  Fayau  par  Requête  du  1 1  Août 
dernier  :  Contredits  dudit  Huct  y  autre 
produdion  nouvelledudic  Huct  par  Re- 
queredu  25  dudit  mois  d*Août  dernier» 
Contredits  dudiç  de  Fayau  ,  Requête  du« 
dit  de  Fayau  du'itf  Août  dernier  ten- 
dante à  ce  qu'il  fût  ordonné  que  les  infor- 
mations faite»  pardev^nt  l'Ofïicial  d'An*^ 
■  gers  3  &  qui  étoient  es  mains  du  Greffier 
oe  rOiEcialité  d'Angers  ^  feroient  incef- 
fammcnt  apportées  au  Greffe  de  la  Cour  ^ 
mifcs  dans  tin  fac  à  part  pour  être  join-» 
,  tes  au  Procès  &  communiquées  à  notre 
Ptocureur General  5  pour  en  jugeant^  y 
avoir  tel  égard  que  de  raifon  ;  &  fauf  2 
notre  Procur  eur  General  à  prendre  contre 
ledit  Huct  pour  îa  conduite  publique\,  tel- 
les conclufîons  qu'il  avircroit  bonnes  être  ^ 
AêcnepourleProcèsencommencé  &  poûr« 
.fiiiviàla  Requête  du  Subftitut  du  Sieur 
Procureur  General  pardevant  le  Lieute^ 
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pâur  acquérir  &  conferver,  &c.  }  î  f 
nant  Criminel  d'Angers  ,  auquel  l'OfE-^ 
cial  dudit  Angers  ponrroic  aflîfter  pour  le 
cas  privilégié  ^  à  l'apport  defquciles  in- 
formations ledit  Greffier  de  l'Officialité 
feroic  contraint  |)ar  toutes  voyes  àués  8c 
raifonnables  ^  même  par  corps  ^  aux  offres 
que  faifoit  ledit  de  Fayau  de  le  payer  de 
les  falaires  perronnels.  Arrêt  du  23  du- 
dir  mois  d*  Août  dernier  ,  par  lequel  no* 
tredite  Cour  auroit  joint  ladite  Kequêto 
au  Procès }  pour  en  jugeant  ^  y  avoir  tel 
égard  que  de  raifon*  Requête  dudit  Huet 
employée  pour  Réponfe  à  ladite  Requête». 
Produdion  nouvelle  dudit  de  Fayau  par 
^  Requêtcdu  z8  dudicmoisd'Aoûtdernict. 
'Contredits  dudit  Huer  contre  la  Produc- 
tion  nouvelle.  Autre  Requête  dudit  de 
Fayau tendante  à  ce  qu'en  procédant  au 
jugement  dudit  Procès  j  lui  adjugeant  fcs 
fins  &  conclufions ,  il  lui  fût  donné  slAc  de 
ce  qu'il  avoit  toujours  été  prêt ,  comme  il 
rétoit  encore  aiftuellcmcnt  ^  d?executei* 
la  claufe  appofcc  au  bas  de  la  Supplique  ^ 
fur  laquelle  il  avoit  obtenu  des  Provifion» 
en  Cour  de  Rome  j  &  conformément  à 
iccllc  ^  de  prendre  lliabit  des  anciens  Re* 
ligieux  Bon  reformez  de  POrdre  de  faine 
Benoît ,  en  la.  Communauté  des  Rcli* 
gieux  d'Angers.  Ce  faifant  ,  quii  fût 
ordonné ,  conformément  à  ladite  claufe  ^ 
que  les  Supérieurs  dudit  Couvent  ferotent 
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3  2  o    Traité  dés  Moyens  Canon  i^jHei 
tenus  de  lui  donner  l'habit  après  le  tenis 
de  Noviciat,le  recevoir  à  Profcflion  defd- 
anciens  Religieux  non  refotmez  )  &  en 
cas  de  refus  ^  qu'il  lui  feroit  permis  de  fe 
pourvoir  pardevantle  Sieur Evêque d'An- 
gers ,  pour  lui  être  dcfigné  telle  Corn  mu- 
jiauté  qu'il  jugcroit  à  propos  y  où  il  pût 
prendre  l*habit  &  faire  ladite  Profeffion  ^ 
&  exécuter  ladite' claufc  ^  &  ledit  Hucc 
condamné  aux  dépens.  Ordonnance  de 
notredite  Cour  étant  au  bas  de  ladite  Re- 
quête du  x$  dudit  mois  d'Août  dernier  , 
portant  qu'en  jugeant  feroit  fait  droite 
Requête  dudit  Huet  employée  pour  Rc-* 
ponfes  à  ladite  Requête  en  jugeant»  Con^ 
clufionsde  notre  Procureur  General.  Le 
tout  joitit  &  diligemment  examiné  :  No-* 
TREDiTE  CoUR  pat  fon  Jugement  &  A r* 
îêt^  filifant  droit  fur  le  tout ,  fans  s'ar*  • 
2:êter  aux  Requêtes  dudit  de  Fayaud<:s  t6 
&  2^  Août  dernier  3  en  tant  que  touche 
le  Procès  par  écrit  ^  joint  &  met  ladite 
appellation  ^  &  Sentence  de  laquelle  a  été 
appellé^  au  néant  ,  émendant^  a  maintenu 
&  gardé  Ledit  Frère  Pierre  Huet  en  la 

SofleiCon  &  joiiiiTancedudit  Prieurè-Cure 
c  S.  Martin  d'Arcé  ,  &  far  les  appella- . 
tions  verbales  ,  leldites  appellations  au  ^ 
néaint  ;  ordoime  que  ce  dont  &  été  appelle 
fortira  effet,  &  fur  ladite  Inftance  dé- 
boute ledit  Huet  de  fa  demande  de  .reftir 
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mûoLi  de  fiuics ,  &  lefdices  prties  du 
£ui  plus  de  leucs  demandes  ^  fins  &  con* 
cluiions  :  condamne  ledit  de  Fayau  en 
l'amende  ordinaire  de  12  liv.  &  aux  dé- 
pens de  la  caufe  prineipale  ^  ceux  des  eau- 
les  d'appel  &  Inftance  compenfez^la  taxe 
des  adjugez  ^  (Se  l'exécution  du  prôfent 
Arrêt ,  réfervez.  Si  mandons  ^  &c.  Donné 
en  Parlement  le  5  Décembre  ,  l'an  de 
grâce  mil  ûx  cens  quatre-vingt-dix-fept. 
£t  de  notre  Règne  le  cinqttance-cinquié* 
me.  Par  Jugement  Arrêt  de  la  Couré 
Collationné.  Signé >  do  Jardin** 

PLAISE 

\A  Monfeigneurle  Frefiâent  ^  donner 
le.  £iirea» ,  <^  avoir  pour  reeom^ 
motnàé    jujiiu  Le  bon  droit. 

Pour  Maître  Alexandre  de  Lattre^  Pie- 
rre-Dodeur  en  Théologie  de  la  JF  acuité 
de  Paris  ^  Prieur  Commandacaire  dit 
Prieure  de  Reaty  3  Diocefe  de  Bou* 
logne  \  iîtué  en  Artois-Flandre  ^  An 
Rcflbrt  de  Saint-Oxner  >  fubrogé  par 
refignation  au  droit  d eMaî tre  Jacques 
Lelcot  ,   A^pellant  &  Intimé  de  la 

Sentence  dû  Prévôt  de  Paris  du  aj 
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Traité  des  Moyens  Canonicinet 
MàfS  itf^y.  &  de  tout  ce  qui  s'en-eft 
.  enfuivi^  &:auffi  Demandeur  en  Lcc-  , 
très  de  pacifie is  pojf  fjf  mbuSé 

Contre  Vrere  Louis  Hennequin  ReligieHX 
ancien  de  l^Abbâye  rftf  Saint  Denys  efP 
irance,fe  prétendant  poHrvii  dudh  Prieiê» 
Ti\  tant  comme  dholutaire  de  fin  chef 
fur  ledit  Lefcot  &  Frère  Adrien  Leloé 
\  ReligieùxdeC Abbaye  de  Saints alve  de 
Montreuil  [  qui  étoit  aujfi  divolutaire  fur 
'  '  ledit  LiCfcot  ]  (^ne  far  la  refignation  & 
cejjion  de  droit  dudit  LHoé ,  &  encore, 
comme  obitHaire de  Louis  Lefcot,  Intimé 
&  Apfe&ant  de  la  même  Sentence  &, 
Défendeiir  aax  Lettres. 

î  Prieure  Je  Renty  ctoit-  poflcdé 

 par pom  Robert  de  Bulcux  ,  il  l<î 

rcfigna  à  Jean  Lefcot  qui  s'en  fit  pourvoir 
,  en  Commande  le  8  Août  1^4^  -  ^  charge 
de  faire  les  rcpararions  tfvec  la  ckufe  ordi- 
naire cedente  vel  decedente  \  délai  lui  fuC 
atrtordc  par  Sentcricerde  PQïïicial  deBou^ 
iogne  poiu:  £aire  les  rcpatations  &-ce  à 
caufc  des  guerres  ;  &  a^rès  avoir  donïife 
caution»  L'on  y  a  depuis  fatisfair.  Jeaa 
Lefcot  étant  ïnort  y  Louis  Lefcot  fou  frère 
l'obtînt  pareillement  en  Commande  per 
obitûm  ,  avec  la  même  claiife  cedente  vel 
Mceiente  ^  le  Z  'Août  1  (^4?  .  ledit  fcouiS  le 
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Te/Igna  à  Jacques  Lefcot ,  qui  s'en  fit  auffi. 
pourvoir  en  Commande  le  i6  Janvier 
1^47.  iUr  rcxpoié  véritable  &  ordinaire  ^ 
que  ledit  Prieure  avoit  été  tenu  en  Com- 
mande par  fes  Prédeccfleurs  i  il  a  joiii  pai* 
ûblemedtdudit  Bénéfice  pendant  fepcan« 
nées  &C  plus  \  fçavoix  depuis  Janvier  1647* 
jiirqu'au  %  Mars  1^55.  que  Ecere  Leioé 
[  à  qui  il  avoit  confié  fa  Procuration  com<» 
*  fixe  ami ,  pour  recevoir  &  adminiftrcr  le 
revenvi  diidit  Prieuré  ]  par  la  dernière  de 
toutes  lesjperfidies  ,  prit  pofleilion  dudit 
Bénéfice  fur  un  prétendu  dévolut  contre 
ledit  Jacques  Lefcot^  parce  qu'il  n'avoic 
pasexpofe  au  Papç  le  Décret  eedente  wl 
decedeme  -,  Leloé  fe  fit  aufli  pourvoir  fer 
ohitum  de  Louis  Lefcot  ultimi  fojfcjforis  , 
qui  toutefois  vit  encore  ;  mais  Ipn  crime 
l'aveu^loit^  Leiîeur  Lefcot  le  pourfiiivit 
auflî-tot  au  Châtclet  ,  &  comme  ledit 
Lçloé  reconnut  à  l'Audiitnce,  ou  le  Sub-» 
ftitut  de  Monfieur  le  Procureur  General  ne 
l'épargna  point ,  que  la  fuite  lui  feroit  fa-^ 
cheufe  ,  la  confufion  qu'il  eut  de  fon  pro-? 
cédé  II  odieux  y  l'obligea  de  cedex  f©n  droit 
.  à  Jf  rerc  Louis  Hennequin  [  à  qui  tout  eft 
.bon  ]  qui  pour  mieux  perfuadcr  qu'il  n*c- 
toit  point  d'intelligence  avec  ledit  Leloé  ^ 
.  jctta  dévolut,  tant  fur  lui  que  fur  Jac- 
':ques  Lefcot  le  21  Mars  16^^.  ii  fc  fit  auifi 
^  ^our  voir perokeum  de-  Louis  Lefçot,  der* 
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nier  ^titulaire  [  quoiqu'il,  foit  encore  vi-- 
vant,  comme  il  a  été  dit }  &  fept  jour$<^ 
après  le  Z9  Mars  audit  an  1^58.  fe  fait 
pourvoir  fur  la  refignatîon  de  Lcioé  ;  de 
manière  que  le  droit  de  Frerc  Hcnjiequia- 
n'eft  autre  que  celui  de  Leloé  y  ce  perfide  ^  . 
dont  le  principal  moyen  eft  fondé  l'ur  ca 
que  le  iieur  Leicot  troiiîéme  Commanda^ 
taire n*a pas  fait  mention  dans  fes  Provi- 
lîons  de  la  claufc  de  cedente  vel  decedente 
car  toutes  ks  autres  objcâions  iorit  Ak< 
truites  par  la  produdioa  du  fieur  de  Lat- 
trequi  juâi&e  k  contraire  y  Se  qui  c&  le 
quatrième  G ommandataire. 

Le  fieur  de  tattre  répond  i  ^  ^  ^Que  la 
claufc  cfl'enticllc  dans  les  Commandes  re- 
garde les  réparations^  lefqueltcs  ont  été 
faites  par  ledit  fieur  de  Lattre  incontinent 
après  ion  rétabliflemcnt  y  car  durant  le,s 
guerres  il  y  avoit  impoffiWité.  i^é  Que 
quand  deux  titulaires  confecurifs  ont  tenu 
en  Commande ,  il  fuifit  d'expofer  par  le 
troiljémc  Commandataiïcque  ledit  Bene-* 
£cea  été  poâedé  en  Commande  par  les 
Predeceffeurs  ^  puifque  l^cxpofé  eft  veri-*. 
table^âc  dans  ruiage  ordin^re  ^  que  toutes*^ 
les  premières  Commandes  font  ainfi  éta«« 
fclicsj  quec'eft  un  pur  ftyle  de  Cour  de 
Rome ,  qu'autrement  il  faudroit  l^expo- 
fer  à  l'infini  ^  &  que  tous  ks  Bénéfices  do'. 

France  ^  au  dire  de  Frcre  Henjaequia  ^ 
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poHracéjumr  &  conferver^  &c.    j  i  ç 
feroicnt  par  confe^uenc  impecrables. 
Que  laclaufc  ne  peut  être  irritante  >  puif-. 
que  U  bonne  foy  des  fleurs  Lelcot  éc  Je 
Lattre  y  eft  entière  y  Se  que  deux  titulaires 
'    confecutifs  en  avaient  ainfi  joiii  ^  que  Ton 
ne  s'efl:  jamais  avifë  de  s'informer  de  la 
claufe  de  cedente  vel  decedente ,  qui  re- 
garde la  profeflion  d'un  Banquier  ^  quand 
la  Commande  cft  notoire  s  qu'ils  l'auroicnt 
expofc  volontiers    fi  elle  eue  été  cflen- 
tielle  fans  appréhender  un  refus  y  d'autant 
que  fa  faintctc  ne  l'avoit  rcfufé  aux  deux 

Kemiers  Commandataires  ,  &  qu^elle  ne 
jamais  déniée  quand  elle  eft  établie  par 
deux  confecutifs.  4^.  Ledit  fîeur  Lcrcot 
répond  qu*il  cft  paifible  pofTcfleur  deur 
fois  triennal  &  plus  >  fans  interruption 
aucune  >  partant  que  FrereHennequin  ne 
fcroit  plus  rccevable  ^  quand  bien  il  au- 
cott  d'autres  moyens  plus  pcrtfncns  :  cette 
réponfe  cft  fans  réplique  y  &  le  fieur  de 
Lattre  fubrogc  audit  ueur  LcFcot  ^  a  ob- 
tenu Lettres  de  facificis  ,  qui  (ont  pro- 
duites au  Procès.  Lctdus  Frères  Hcn- 
Xiequinfic  Leloé  ayant  expofé  par  leurs 
Provilions  que  le  Prieuré  de  Reiuy  ctoit 
vacant  par  la.  mort  de  Louis  Lefcot  der« 
nier  titulaire  [  qui  eft  encore  vivant  J^, 
il  eft  confiant  que  leurs  provifîons  fonç 
nulles  ,  obreptices  ^  &c  d^autant  plus^qu'un 

dxoitodieux  j  tel  qu'un  dévolut^  le^oif; 
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j  z      Traité  des  Moyens  Canoniques 
atteinte  par  le  moindre  défaut  ^  quoique 
celui-ci  ibic  eflcncicl.  6^.  A  quoi  l'on  peut 
ajouter  le  déftftcmcnt  tacite  ac  Frère  Hcn- 
nequin  pe;idajir trois  années;  fçavoir  Je- 
puis  la  publication  de  la  Paix  jufqiies  en 
•  que  ledit  fieur  de  Lattre  a  été  obli- 
gé de  défendre  feul  le  titre  du  Bénéfice 
contre  Dom  Vandcriinden  Religieux  'de 
grand  crédit  ,  &  de  puiflantes  Alliances 
en  Flandres  ,  quîfe  prétendoit  pourvu  par 
fa  Majefté  Catholique  durant  les  guerres 
&yy  maintenir  en  vertu  des  'Articles  de 
Paix  XXXL  &  XXXIL  ce  oui  a  obligé 
ledit  fieur  de  Lattre  à  de  aranacsdépenies . 
pour  foutenir  le  Procès  à  Fontainebleau  y 
où  il  fit  les  premières  pourfuites  v  à  Arras  y 
X>Xi  le  Procès  fut  inftruit  dans  toutes  fcs 
•  formes  par  Meilleurs  les  Députez  des  deux 
Couronnes  >  à  Paris  ^  oè  elle  fut  tappor- 
tée  y  examinée  &  jngée  en  faveur  diidir* 
fieur  de  Laçtre  par  Meflicurs  les  Miniftres 
d*Etat  &  Commiflkires  de  fa  Majefté  , 
avec  Monûcur  l* Ambafladeur  d^Efpagne  y 
oui  s'obligea  de  foire  accorder  audit  ueur  ^ 
de  Lattre  par  iii  Majclté  Catholique  la 
difpenfc*  pour  tenir  en  Cdmmande  ledit 
Prieuré  >  les  autres  F lamans  furent  tous  ré* 
tablis  par  le  même  Jugement  au  préjudice 
des  autres  François.  Sur  les  difficultcz 
néanmoins  que  fit  le  Confeil  de  Saint-' 
Orner  de<  rétablir  ledit  fieur  de  Lattre  ^ 
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pûfir  acquérir  &  Cô'/iferver,  &c.    3 17 
nonobilant  ledit  Arrêté  d'Ecat,  &  la  <li(* 
pcnfe  de  Monfîeur  le  Marquis  de  Cara- 
ccnc,  viféedu  PrelîdcncduConfeil  Privé 
de  Bruxelles  ^  ledit  fieur  de  Larrre  fut 
oblige  defollidter  à  Bruxelles  des  Lettres 
Patentes  dudit  Confcil  ,  en  '  vertu  dcf- 
queilcs  il  fe  fit  mettre  en  poUeilion  dudic 
Prieure  de  Renty  par  le  Procureur  Gene- 
ral dudit  Conrcil ,  féant  à  Saint-Omcr  , 
lequel  $'y  tranfporta  avefllbutcs  les  céré- 
monies requifcs. Par  ce  rctabliflTcment  ledit 
fieur  de  Lattre  n*a  pas  iculcmcnt  confcrvé 
fon  Prieuré  fitué  es  Terres  réputées  de  la 
domination  d'Efpagnc  -,  il  a  auili  mainte- 
nu le  droit  des  Patrons  &  Collâteurs  Fran» 
çois  en  Flandres ,  &  juftific  des  Comman- 
de^ ,  où  l'on  difoit  qu'elles  n'a  votent  ja- 
mais cté  foufïcrtes.  7^.  Depuis  ledit  Ar- 
rêté Dom  .Vanderlinden  troubla  de  nou- 
veau ledit  fieur  de  Lattre  ,  s'ctant  fait 
pourvoir  en  Cour  de  Rome  par  dévolut  y 
mais  il  a  été  débouté  de  fa  demande  ,  parce 
que  Icditlicur  àt  Lattre  avoit  été  rétabli 
après  utie  longue  contcftation  des  Parties  > 
S>c  par  unReglcmcnt  d'Etat  trop  folcmneU 
Or  il  cft  certain  par  toutes  les  maximes  de 
droit  que  Dom  Vanderlinden  devolutaire 
ayant  perdu  fa  caufc^queFrcrc  Hennequin 
à  plus  forte  raifon  ne  peut  être  rcccvable  à 
continuer  Tes  vexarions,lui  principalement 
âr  qui  il  acté  enjoint  par  Arrêt  d'Audiance 
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'  au  Grand  Confeil ,  [  lafle  des  pcrlccuCions 
qu'il  faifoit  inccffamment  fur  des  préten- 
dus droits  ou  celïîons  de  dcvolut  ]  de  fe 
•  retirei:  dansfon  Abbaye ,  de  garder  mieux 
à  l'avenir  les  vœux  de  ftabilité  Ô6  de  fa 
profelfion  ^  au  lieu  de  faire  fon  profit  de 
toutes  CCS  remontrances;,  il  ne  laiflcdc  re- 
quérir des  Bénéfices  de  tous  les  Ordres  y 
&  par  une  infatiabilitc  extraordinaire  de^ 
mande  à  fa  Sajjjlteté  d'être  difpenlé  des 
Règles  &  Statuts  de  faint  Benoît ,  ne  fe 
contentant  pas  d'être  pourvû  du  Bénéfice 
de  i' Hôtel-Dieu  de  Saint  Denis  en  Fran- 
ce 3  avec  fa  penfîon  <^n  ladite  Abbaye , 
qui  eft  fa  Mailon  Profefle  \  il  eft  encore 
pourvûdel' Office  Clauftral  d'Aunaônicr 
en  l'Abbaye  de  faint  Michel  de  Tonnerre, 
du  Prieuré  de  faint  Denis  en  Vaux  »  &  ide 
celui  de  faint  Dizier  >  Ordre  de  Cluny  y 
&:decel)ilde  faint  Eutropc,  Àufli  Mon- 
fîeur  le  Procureur  General  a  donné  fes 
conclufions  en  faveur  dud.  ficur  de  Lattrew 

Monfi<H,r  KEMART ,  Raffortenr*  ■ 

P I G  X  S  Procureur*. 

Voici  PAnêt  qui  eft  intervenu  en  fa-^ 
veut  du  (leur  de  Lattre  ^  qui  j.ugc  une  qucf- 
tion  très  -  importante  j  qu'un  troidém^ 
Prieur  Commandataîre  n'cft  pas  obligé  de 

pietirç  le  Décret  ^  €çdmt^  vcL  (k^^dm^^ 
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A  R  R  E  S  T 

En  faveur  du      de  Lattre* . 

LOU  IS  par  la  grâce  de  Dieu  K^y 
de  France  &  de  Navarre  :  Au  pre- 
mier des  Huiffiers  de  uocrc  Gourde  Par* 
lement  ^  ou  autre  notre  HuUfîer  ou  Ser- 
gent fur  <:e  requis ,  Saivt.  Comme  le 
jour  &  date  des  Préfentes ,  &  comparant 
en  notredite  Cour  M«  Ales^andre  de 
Lattre^  Prêtre  3  Dodeur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  ^  ayant  droit  par  re« 
fignationde  Meflîre  Jacques  Lefcot  Abbé 
Commandataire  de   l'Abbaye  Notre- 
Dame  de  la  Chapelle  àuï  Planches  5  S€ 
Prieur  Commandataire  du  Prieuré  de 
Raâty  >  Dîocefe  de  Bôulogne  ^  ayant  re« 
pris  au  lieu  dudit  Lefcot  appellant  d*un 
Jugement  rendu  par  le  Prévôt  de  Paris^ 
ou  fon  Lieutenant  Civil  le  1 3  Mars  16 $7% 
.  &  de  tout  ce  qui  s'en  eft  c»i£uivi  d'une 
part  :  Et  Frère  Louis  Hcnnequin  Reli-^ 
gieux  de  l'Abbaye  de  S.  Denis  en  France 
iubrogé  au  droits  ;  DjoAi  Adrien  de  Lcloé 
de  Thibauville  ,  Prieur  Conventuel  de 
S.  Saulne  Diocefe  d'Amiens  5  Intimé  : 
Et  entre  ledit  Lefcot  audit  nom  Prieur 
,  Commandataire  dudit  Prieuré  de  Ranty^ 
Demandeur  au  principal  évoqué  fuîvant 
U  Claufc  inférée  aux  Lettres  de  relief 


/ 

r 
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'  d'appel  p  ir  lui  obtenues  en  Chancellecie 
le  28  Avril  1^57.  d'une  part  :  Et  ledit 
Henneq^uin  audit  nom  ^  prétendant  aui& 
droit  audit  Prieuré  en  qualité  de  Refîg- 
nataire  diidit  de  Lcloc  Dcvoliitairc  fur 
ledit  Leicot  :  Et  encore  ledit  Hennequîn 
eomme  Dcvolutaire  de  fon  chef 3  tant 
fur  ledit  Lefcot^  que  fur  ledit  de  Leloé^ 
Péfcndeur  d'autre  :  Et  entre  ledit  Hen- 
nequin  ^  Demandeur  en  Requête  du  27 
Février  i^^c  ,  &  appellanr  d'une  part: 
&  ledit  Lcicot  Défendeur  &  Intimé  ,  i 
d^autre.  Et  entre  ledit  de  Lat-ere,  Prieur 
Commandataire  dudit  Prieuré  de  Ranty, 
Demandeur  aux  fins  de  la  Requête  par 
lui  prcfentée  à  ladite  Cour  le  5  Juini^^To, 
afin  d'être  reçu  partie  intervenante  d'une 
part  :  Et  lefdit  Lcfcot  &  Henncquin, 
Défendeurs  d'autre:  £t  encore  ledit  de 
Lattre  5  Demandeur  au  principal  évoqué 

r Arrêt  du  5  Septembre  1659  >  fuivant 
Claufe  inférée  dans  le  relief  d'appel 
du  28  Avril  16 obtenu  par  ledit 
Lefcot  d'une  part  :  Et  ledit  Hennequin 
fubiogé  aux  droits  dudit  de  Thibauville, 
&  Dévolittaire  de  fon  chef  y  Défendeur 
d'autre.  Et  entre  ledit  de  Lattre  audit 
nom  y  Demandeur  en  Lettres  de  Pacificis 
fojfejforihus  obtenues  en  Chancellerie  - 
le  3  May  166 ,  fuivant  la  Requête  du 
14  dudkmois^d*une  part  :  &  ledit  Hen* 
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ïieqmn  y  Défendeur  d'autre.  Vu  PAa 
J40TRB-DITE  Cour,  ladite  Sentence 
donc  eft  appel  y  rendue  audit  Cbâcelet 
filtre  ledit>Lcfçot  &  Lcloc  le  23  Mars 
'2^57^  qui  a  appointé  le  principal  à  bail* 
1er  &  commuiuquer  refpedlivcment  dans 
quinzaine  en  la  maniera  accoutumée  » 
pour  ce  fait  écrire  &  produire  leurs  ti- 
tres &  J&xploits  ,  contredire  &  fauver  3 
cependant  la  ^rcctéance  dudit  Prieuré 
adjugé  audit  Lelcot^pour  joiiir  d'iccilc 
en  baillant  Caution  ainiî  qu'il  tfk,  accou- 
tumé 3  lefditcs  Lettres  de  relief  d'appel, 
obtenues  en  ClunçeUierie  par  ledit  Leicoc 
le  28  Avril  1(557,  à     qu'en  confcquencc 
de  Tappel  pa&  lui  interjette  de  ladite 
Sent0nce4u2}  Mars^  le  principal  difiEe- 
rend  &  demande  d'entre  les  parties^  coi^- 
tenues  en  r£xploit  du  ^4  Juillet  1^5  5  > 
fut  évoqué  en  notre- dite  Cour  pour  y 
procéder  fuivant  les  derniers  erremens  ^ 
ledit  Exploit  dudit  jour  24  Juillet  donné 
à  la  Requête  dudic  Lcfcot  au^Châtelec 
audit  de  Leloé,  pour  voir  dire  que  ledit 
Lefcot  feroit  maintenu  en  la.pofleiSou 
&  joiiitlance.  3  en  laquelle  il  écoitdudic 
Prieuré  de  Ranty,  fruits,  profits^  reve- 
nus &  émolument  ,  défenfes  faites  audit 
de  Leioc  de  l'y  troubler  •&  empêcher, 
lequel  leroit  condamné  lui*  rendre  &  re- 
i^ituer  les  fruits  iî  aucuns  avoient  été 


Digitized  by  Google 


332     Traité  des  Moyens  CanoniqUés  ^ 
pris  5e:  perçus ,  & .  és  dommages  &  îtî- 
terêts  eûs  &  foufFerrs  par  ledit  fieur  Lcf*- 
cot>  &  i^u'il  auroît  &  fouftriroit  à  caufe 

;  dudit  trouble  3  &  en  cas  de  plus  long 
Procès  la  recréance  lui  fûtadjueéc*  Arrêt 
du  ZI  Avril  16 par  lequel  lur  l'appel 
les  parties  ont  été  appointées  au  Conlèrl 
àbaiilercaufes d'appel^  réponfcSj  &  pro- 
duire. Autre  Arrcrduj  Septembre  au- 
dit an  ^  par  lequel  dti  confentement  des 
parties^le  principal  différend  d'entre  elles 
pendant  au  Châtelet  a  été  évoqué  en  no- 
rredite  Cour ,  &  fur  icelui  les  parties  ap- 

,    pointées  àoiiirdroit.  Caufes  d'appel  du^ 
dit  Lefcot.  Réponfes  dudit  Hcnnequin 
fervans  de  moyens  d'intervention  de  eau-* 
^cs  d'appel  ^  &  d'avertiiTeiâent  fur  le 
principal  évoque.  Produdions- des  par- 

'  ties.  Contredits  d^icellcs  fuivant  l'Arrêt 
a  contredire  du  31  Décembre  i^d'j  ,  la- 
dite Requête  dudit  jour  27  Février  1660 
préfentée  par  ledit  Hennequin  ^  à  ce  qu'il 
fut  reçu  partie  intervenante  en  l'inftancc 
principale ,  &  appelknt  de  kdire  Sen- 
tence du  Châtelet.  Autre  Requête  dudit 
ficur  de  Lattre  dudît  jour  5  Juin  1660  , 
afin  d'être  reçu  partie  intervenante  en 
ladite  inftance.  Arrêts  des  19  Mars  & 
ib  Juin  itf^o^^par  lesquels  les  parties  ont 
été  appointées  au  Confeil  à  bailler  caufe$ 

d'appel.  Moyens  d'interventions^  répon*. 
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fcs,  &  produire.  Moyens  d'interventions 
fervans  decaufes  d*appcl  dudit  Hcnnc- 
^uin.  Requête  dudic  ficur  de  Latre  du 
18  Avril  166 employée  pour  moyens 
d^intervpnpion.  Réponlcb  à  moyens  d'in^ 
t^rvçncion  ^  &  çaufcs  d'appel  dudit Hçn* 
iiequin.  Forclufions  dç  fournir  de  répon^ 
fcs  à  ladite  Requête  par  ledit  Hcnncquin. 
Produdtions  des  parties.  Contredits  d*i-» 
celles  iuivant  ledit  Arrêt  à  contredite 
déclaré  commun  faivant  la  Requête  du 
%i  Avril  audit  an.  Led  it  Arrêt  du  5  Sep- 
tepibre  1.^59,  portant  évocation  du  prinw 
cipal  fuivAnt  la  Chufe  inférée  aufdifes 
Lçtcre$  dç  relief  d'appel  du  18  Avril 
itfjy.  Arrêt  du  5  Mars  i  ^^4 ,  qui  a  ap*' 
jpoinré<  les  parties  en  droit  fur  ledit  prin- 
cipal évoqué.Produâion  dudit  deLattre. 
.Requête  dudit  Herincquin  du  16  Mars 
x6jSi  employée,  pour  produâion^  Con- 
predits  dudit  Hennequin^  lefditcs  Lettres 
4e  Pacificis  foffeJforw$^  obtenuës  par  Id* 
dit  fieur  de  Lattre  ,  adrelTantes  à  notre* 
ditp  Cou?  fur  la  pofleffioii  plus  que  trien- 
nale ^ludit  Lefcot  ^  &  ce  iuivant  ledit 
JDçcriît  de.  PacificU  fojfsjforihm  «de  la  . 
Pragmatique  Sanâion  »  &  du  Concordat 
fait  entre  notre  Couronne  &  nocre  Saint 
Fere  le  P.ape.  Défenfes  dudit  Hennequin» 
Appointementen  droit  du  5  Août  166^. 
Produâions  des  Parties*  Requête  dudic 
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Hennequin  du  ii  Juillet  1^65  employée 
pour  produâion  nouvelle.  Autre  produ- 
.  ikioii  nouvelle  dudit  fieur  de  Lattre  re* 
çue  par  Requête  du  4  Janvier  i66j  , 
icrvant  de  contredit  contre  ladite  Re- 
x{uête  du  12  Juillet.  Contredit  dudit 
Hennequin  contre  ladite  production  nou- 
velle dudit  ûcur  de  Laure.  Auorc  -pro-, 
duâion  nouvelle  dudit  Frère  Hennequin 
reçue  par  Requête  du  23  Mars 
Requête  dudit  fîeur  de  Latredu  vingt-, 
quatre  dudit  mois  employée  pour  con- 
tr«fdit.  Autre  produâion  nouvelle  diidiit 
Hennequin  du  vingt  fîx  dudit  mois.  Rie- 
quête  dudit  de  Latre  du  5  Avril  wdic 
an  ,  employée  pour  production  nouvelle^ 
Sç  pour  contredit  contre  celle  dudit  Hcn- 
liequin.  Autre  Requête  dudit  Hennequin 
du  13  May  dernier  ^  cniployéc  pour  coix- 
tredits  &  falvations  contre  ladite  Re« 

3uête  du  5  Avril.  Autre  Requête  du  18 
uillet  16^7  y  préfentée  paf  ledit  fîeur 
de  Latre ,  employée  pour  lalvations  con- 
tre les  contreaits  dudit  Hennequin.  Con- 
clufîons  de  notre  Procureur  General  : 
Tout  joint  &confideré.  NOTREDITE 
COUR,  faifant  droit  fur  le  tout ,  A 
Maintenu  et  garde'  ,  Maintient 
ET  GARDE  ledit  de  Latte  en  la  poiTeC» 
fion  &c  joiiiflance  dudit  Prieuré  dcRanfy." 
f  AIT  défenfes  audic  Hennequin  de  l'y^ 
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troubler,  fans  dépens.  Si  rc  mandons  &: 
commettons  à  laRequêce  dudit  deLattre^ 
mettre  le  prefcnc  Arrêt  à  exécution  fé- 
lon fa  forme  &  teneur  :  De  ce  faire  te 
donnons  pouvoir.' D  onnr*  à  Paris  en 

^    notredit  Parlement  le  çrentiéme  Juillet  , 
Pan  de  grâce  mil  fix  cens  foixante^fept  : 

,  Et  de  notre  règne  le  vingt-cinquième. 
Par  la  Chambre  D  U  TILLET-,  aycc 
paraphe  • 

Van  mil  fix  cens  foixante-fept  ^  le 
uingt-cjjHatriéme  Novembre ,  fut  le  Prefen^ 
fignifi'é  &  baillé  copie  à  Maître  Bellejame 
FrocHrear  en  [on  domicile  ^  parlant  à  fa 
perfonne.  P  REFOST  l*aîné  ,  avec 
paraphe. 


CHAPiTRE  XIL 

N 

JDe  V origine  progrès  des 

Commandes  des  Abbayes 
ér  Prieurez^. 

N^.  .1 .  ^^^Ous  avons  coutume  de  par- 
JL  11  1er  de  l'origine  &  du  pro- 
'  grès  de  la  difciplinc  y  fans  autre  intérêt 
que  celui  de  la  vérité  ^  &  de  commun!* 
qucr  les  notions  que  j'ai  au  public  ^  /i-   .  ^ 
cuUria  fétcHlaribus  ,  regularia  regnUribnê 
volHmm  de  coll. 
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Qii*il  y  a  peu  .de  certitude  dans  cej 
matières  dans  nos  meilleurs  Auteurs  ^  qui 
n^dyant  pas  une  connoiflaoce  aflez  éten- 
due de  THiftoire  &  des  Conciles  ^  ont 
pu  faire  tomber  ceux  qui  les  ont  lu  ^  fie 
luivi  dans  l'erreur  ,  nous  prendrons  donc 
hiûoriquemcnt  &  clironoIpgiqucment>cc 
qui  s'elc  paiTé  dans  les  premiers  tems  au. 
'  uijet  des  Commandes* 

La  Commande  eft  un  dépôt  &  une 
recommendation  3  que  l'on  taifoit -à  im 
£vêque  d'un  autre  £vêché^ouà  un  Curé 
ou  autre  Ecclcfiaftique  d'une  autre  Cure, 
ou  d'une  Abbayi;  ou  autre  Bénéfice  lem^ 
blable  pour  un  tems  ou  pour  toujours. 

Nous  avons  vû  que  Grégoire  le  Grand 
CoAimèttoit  le  loin  d'un  Evêché  à  un 
Evêque  v^ifin  >  il  lui  donnoit  tout  le 
foin  du  fpirituei  &  du  temporel  ^  &  lui 
laiflbit  pour  le  tçms  dç  fon  adminiftra- 
tion  la  quatrième  partie  des  revenus  ; 
c'étoit  faire  un  dépôt  entre  lé$  rhaînsd'un 
£vcque  du  fpirituei  &c  du  temporel  \ 
cela  étoit  bicn  penfé  ,  biçn  conduit  & 
bien  exécuté  entre  les  mains  d'une  per- 
ibnne  rapablç  pour  une  caufe  jufte  Se 
légitime  ,  le  tems  de  la  recompenfe  finif- 
foit  avec  le  travail ,  lib.  ,4.  tpifi.  ra. 
13.  tome  5.  des  Conciles  col. 

Ce  qui  n'étoit  que  paflager  &  per- 
fonncl ,  utiljB  à  l'Eglife  ^  devine  perpétuel 
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en  faveur  des  perfonnes  \  dans  la  (econdè 
race  de  uos  Rois  ^Ics  Percs  aflemblezau 
Concile  tenu  à:  Thionvillc  >  reprefentc- 
rcnt  aux  Rois  de  France  ,  le  malheur  des 
j^bbayes  qui  écoienc  données  à  des  Laï« 
<jues  ^  &  qu'ils  y  cotnmiflcnt  des  Clercs 
ieculiers  ou  réguliers  ^  £c  des  Religieuies 
aux  Abbayes  de  filles  ,  &  qu'ils  n'en 
doniiaflcnt  plus  It.  régime  &  Tadmini- 
ftration  à  des  Laïques  \  c'eft  -ce^  que  le 
Canon  3  du  Concile  tenu  à  Thionvillc 
en  S44  ordonna;  c'étoit  du  tems  dcLo* 
taîi;e  Empereur ,  de  Charles  le-  Chauve 
Roy  de  France,  &  du  Pape  Serge  1 
du  nom* 

Les  Pères  du  Concile  vouloicnt^  qu'on 
y  mît  des  Clercs  ou  Moines ,  viros  fcU 
lïcet  ex  Clericali  &  Ecclejîaftico  vcl  Mo» 
n^fiico  Pr^/>?^  Religiofis  \  feu  &  in  fw 
^  fexH  fmminis.  Tome  7.  des  Conciles  coL 
1802.  On  peut  obfervçr  en  cela  l'auto- 
rité des  Conciles  pour  la  Commande  des 
Bénéfices ,  &  que  ce  n'cft  pas  de  T in- 
vention de  la  Cour  de  Rome  :  J&  regarde 
la  Commande  comme  une  Union  perfon-, 
nelle.  Voilà  la  vérité  dans  fon  principe: 
à  moins  que  ce  nefoit  une  Union  de  raie 
comme  nous  le  ferons  voir  dans  la  fuite* 

Uné^bfervation  très-importante,  c'eft 
que  les  Percs  de  ce  Concile  fuivant  Tor- 
dre 4^  la  kttre  ^  jprlçat  les  Princes  dc! 
Tome  IL' 
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iaire  ccflcr  ce  Icandale  ,  &  qu'ils  y  com- 
mettent des  Cl/frrcs  fcculiers  ,  ou  Reli- 
gieux^ ce  qui  montre  que  dès  le  neuvième 
necLe  ksËccleiiaftiqucs  ieculicrs  n'étoiexit 
pas  empêchez  d'avoir  des  Abbayes* 

Dans  le  Concile  deMeaux  tenu  l'amicc 
fuivante/Ia  plaie  faite  à  PEglife  paroît 
plus  profonde  ,  on  donnoit  les  Egliies  en 
Franc-aleu^  Se  principalement  les  Ab^ 
bayes  :  Les  Pères  de  ce  Concile  firent  des 
dcprécations  aux  Princes  ,  pour  faire 
cener  ces  malheurs  ^'Can.  41.  &c  j^i,  du 
Concile  de  Meaux  en  l'an  845.  coL 
&  Î813. 

Dans  le  cinquième  Canon  d'ua  Coo- 
die  tenu  en  Angleterre3on  parle  avec  in- 
dignation des  Séculiers  qui  s'emparoicnt 
des  Abbayes  :  Non  divins  fcilicet  le  gis 
Ordinatione  ^  fed  hmnana  adinventioni^ 
-prétfimftioneyHtcHmqne  teneri  >  c'eft  des 
Klonaftefes  dont  on  parle*,  c*cft  là^  comme 
j'cftime,  les  premiers  veftiges  qui  aient  pa- . 
ru.dans  les  Conciles  ^;  que  les  Motiafteres' 
ayent  été  donnez  en  adminiftration  aux 
Séculiers,  Col^iKjs.can.  K.Céncilii jCiovi-' 
Jloomdt. 

'  Il  y  a  deux  lettres  écrites  par  Charles  le 
Chauve  vers  l'année  Z46yZ  Nicolas  Pape 
premier  du  nom  ,  au,  fujct  de  TEglifc 
de  Bourges ,  dbiinéc  éfi  Commanck  à 
yulpâ4eî    que  loa  avoic.  befoin  pour 
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.  poÉ$r  acquérir  &  conferver;  &c.  ♦  j  jiy 

cela  de  l'autoritc  du  Pape.  Col,  Zii,  & 
S40«  &c.  tome  8*  des  Conciles,  marqueac 
à  peu  près  la  Commande  des  Evêchcz , 
-qui  a  fini  auili*bien  que  celle  des  Cures  » 
il  n'y  a  plus  que  les  Abbayes  U  Prieur. 

3  •  Un  Concile  de  Paris  4ans  le  Canon 

2-6.  de  la  féconde  partie ,  femble  nous 
tracer  quelque  choie  du  titre  en  Com« 
mande  desPrieurex  j  il  prend  fon  Argu- 
ment de  la  lettre  de  S.  Paul  aux  Theilà^ 
]onicfens«  i.  Thejf,  3,  Ab  mni  fifecievuiU 
^^bfiinete.  Il  défend  de  donner  des  Prieu- 
ttz  à  des  Clercs  :  -Nifi  çanfa  melioTAtionis 
^el  fro  urgent i  debito^  CHm  ajienfu  Diocefani 
alicui conférant ar.  tom.  iirConc.  col.  70* 
Voilà  le  commencement  de  la  Difci- 
pUne  de  la  converiion  des  titres  en  Com^ 
mande  s  (ïautant  qu*en  Cour  de  Rome  on 
obferve  que  pour  l'obtenir  dans  cette 
forme  ^  il  faut  avoir  une  atteftation  '4e 
l'Ordinaire  ,  comme  les  lieux  font  en 
luine ,  que  les  Réguliers  font  iàns  aucune 
commodité  pour  les  faire  rétablir  ,  &  que 
rOrateux  a<ies  commodicez  pour  le  faire^ 
&  qtfit  y  a  -des  biens  aliénée ,  que  l*im- 
*petrant  eft  en  état  d'en  faire  la  dépcnfe 
^  Içs  frais  pour  rétablir  les  lieux  ,  & 
fournir  l'argent  ^oux  recouvrer  les  biens 
,^liene2:. 

-Ce  font  les  caufcs  dont  on  fe  fcrt  dansf 


Digii 


340    T^mite  des  Moyens  Canoniques  . 
ûnc  fiippliquc^  pour  avoir  un  Bénéfice 
de  titre  en  Commande  \  on  ne  fçait  paj 
bien  fouvent  rorigine  &  le  fondemenc 
de  cette  difcipline  ,11  y  a  un  Décret  en 
ces  termes  :  Slnod  cedense  vel  decedeme  ^ 
aut  c]Hoc]Ho7nodo  Ubet  titulnm  amittente  in 
frifiir2am  timli  natf^ram  revertsttir.  C'eft  , 
ùn  ftyle,  * 
-   4,  En  1^71  il  y  eut  une  nouveauté  en 
Daterie  :  J'étois  Banquier-Expédition- 
naire matriculaire  3  mon  Corrcfpondant 
me  manda  que  la  Daterie  renvoyoit  U 
fupplique  au  Procurent  General  de  la 
Congrégation  de  Sf  Maur  ^  &  par  ce 
moyeri^à  moins  que  d'avoir  leur  confén? 
tcmcnt,  il  y  en  avoit  peu  à  efpercr  i  ce  font 
des  anecdotes  qdc  perfonnenè  peut  fça- 
voir^  que  par  ceux  qui  en  ont  l'expe* 
rience  ^  il  y  a  eu  plu$  de  facilité  dans  ces 
derniers  tems. 
"  '  Que  fi  ce  Décret  eft  une  fois  dans  une 
Provifîon  ,  que  le  Titulaire  refigne  à  un 
Séculier,  il  faut  l'exprimer, .&  comme 
il  eft  plus  facile  de  proroger  la  grâce  que  ' 
de  l'accorder  ,  le  Pape  met  un  relaxation 
du  Peçrèt^  dpnt  VQiçi  Içs  (termes 

Sommaire. 

'.    Sufpcnfio  Decreti  quod  Priera- 
tusCommendatus  in  priAinam 
culi  natoram  revercacur. 
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f9iÊ^  acquérir  &  coffftrver,  &c.   3  4^ 
.  Décret- 

£t  (jHatettué  divins  Pjioratm  de  Gour^ 
fieyo  aliaé  tmc  exprejfa  ano  fmdo  vacdns^ 
eidem  N*  cnm  Decreto  e^md  fer  cejfum  vel 
decejfnm  illius  ^  'aut  aUas  tfHomodolihet  va^ 
caret ^  4Ht  commenda  ei  fa^la  cejfare taille 
in  prifiinum  ftatum  ,  prifiinamqHe  naturam 
reverteretur  y  diUa  antoritate  commendatm 
/nerit  ipjinféjfie  temr  exprimi  poffit  in  lit-- 
teris  CHtn  opportnnM  cjufdem  Decreti  fnf* 
p^nfione  ,  ad  hoc  ut  cejfio  N.  qni  fexage^ 
narim  &  diSo     fenim  fnffragetnr  ,  in 
omnibus  &  per  omnia  ,  ac  fi  per  Decretum 
hujufmodi     cmVMnda  prafata  faHa  ap-^ 
pofitum  non  fuiffet  ^  latijfme  extendenda  , 
ita  tamen  quod  ipfo  oratore  cedente  vel 
'  decedeme  y  fen  diSnm  Prioratum  ^nmodg 
lihet  dimit tente  vel  amittente,  ipfe  Prio'^ 
ratm  in  priftinam  tituli  namram  revena^ 
tur  ^  perinde  ac  fi  commenda  de  iÙo  fa^a 
non  juijfet ,  ac  deinceps  de  illo  faUa  com^ 
p$endd  nullius  fint  roboris  vel  moment i* 

5*  £n  confequence  de  Tes  Provifions  , 
il  faut  obtenir  Ion  f^ifa  de  l'Ordinaire  ^ 
qui  drefle  fon  Procès-verbal  de  l'état  des 
lieux  j  &  charge  le  Pourvu  des  répara^ 
rions  ^  il  prend  poflclIion,&  quand  il  fa-» 
tisfait  au  Décret  dans  le  tems  qu'il  eft 
paifible  poflefleur  ,  cela  fuffit.  Il  y  a  fou- 
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^  4  ^    Traité  des  Moyens  CamnîqMf 

vent  des  gens  inquiets  &  remuants  qui 
veulent  anticiper  le  tems:  £n  voici  une* 
cfpece  qui  a  été  jugée  par  Arrêt  contra- 
diâoire  ^  rendu  à  la  Grand'Chambre  le 
5  Décembre  171 Par  M.  le  Prcfidcnt 
deMefmes  qui  aimoit  le  Barreau.  Mr.de 
Lemoignon  Préfident  à  Sidrticr  y  porta 
la  parole,^  Mes.  Sicault  pour  l'Appcl- 
tant  comme  d'abus  »  &  Rivière  pour  l'In* 
timé  \  j'avois  été  confulté.  ^ 
Voici  le  fait  :  Un  Prieuré  ayant  vac- 
qué  par  la  mort  d^un  Religieux  ^  fur  re- 
quis par  un  Particulier  comme  un  Bene- 
ace  lecuUer  %  celui  pour  lequel  j'avois 
confulté ,  l'avoit  obtenu  de  titre  en  Com* 
mande  avec  le  Décret  refiaumndi,  il  avoir  * 
obtenu  le  f^ifa  de  l'Ordinaire  avec  cette 
charge  «  le  Pourvû  pair  l'Ordinaire  ap-» 
pella  comme  d'abus  de  l'obtention  cfcs  • 
Provifions  ,  Vifa^  &  de  ce  quiavoit  fuivi^ 
le  Procès  pat  écrit  étoit  pendant  danô 
une  Chambre  des  Enquêtes^  c'cft  une  dif- 
cipline  obfervée  au  Palais^  qu'il  faut  aller 
à  la  Grand'Chambre  plaider  fes  appella- 
tions comme  d'abus  %  on  y  trouve  de  la; 
refiftancede  la  part  de  ceux  qui  preflent 
*  un, Jugement  >  quand  on  y  trouve  des 
'  empêchemens  de  la  part  d'une  partie  y 
il  faut  faire  un  conflit  &  empêcher  cp 
Jugement,  d*autant'  qu'un  appel  comme 
d'abus  ne  peut  être  appointé  que  les  par-*. 
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pour  acquérir  &  €onferver^  &c.  343^ 
fÎ€S  n'aycnt  plaidé  ,  ou  que  l'appel  com^ 
me  d'abus  ne  foie  difpolc  à  l'appointe- 
ment  fur  lequel  il  faut  des  Conclufions« 
é*.  La  queftion  étoit  de  fçavoir  (i  im* 
mcdiatcmcnt  après  la  prife  de  poflelîiou/ 
ce  Pourvu  de  titre  çn  Commande  avoit, 
dû  faire  les  réparations  ,  il  oppofoit  à  fon 
Adverlàire  que  cette  grâce  étoit  condi- 
tionnée ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  feparcr  la 
fubAance  de  l'aâe  de  l'événement  de  la 
condition.  Mol.  n.  18.  de  infirmiirejign. 
q[u'on  devoit  parifiet  la  condition  avant 
que  d*ayoir  un  titre  pur  &  iîmple  ;  mais 
que  les  réparations  ne  dévoient  être  fai* 
tes  qu'en  plufieurs  années  ^  &  que  la  cau<* 
tion  donnée  afluroic  les  améliorations  du 
Bénéfice  « 

Il  ajoutoic  que  ce  Bénéfice  étoit  prc- 
fumé  feculier  par  une  préfomption  de 
droit.  Le  Pourvu  en  Commande  décrétée 
répondoic  ,  qu'il  n'ctoit  pas  paifiblc^  qu'il 
y  àuroit  de  l'injuftice  de  Tobliger  à  faire 
des  réparations  fur  un  Bénéfice  dont  il 
n'étoit  pas  paifible  poflefleur  y  &  que 
C*étoit  par  le  fait  de  1  Appellant  comme 
.d*abus ,  s'il  n'a  voit  pas  commencé  les  ré- 
parations 5  qu'il  en  étoit  la  caufe  par  le 
Procès  in jufta  qu'il  lui  faifoit  y  quc^  fon 
défiftement  feroit  ceflcr  tous  les  moyens 
du  retardement,  que  les  réparations  qu'il  y 
auroit  fait  faire  tomberoicnt  en  pure  perte 
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5  44   Traité  des  Moyens  Caneniqnes 
pour  lui^  que  la  caufe  desProvifions  de 
taire  les  réparations  étoit  jufte  :  On  jugea 
u'il  n'y  avoir  abus  fans  préjudice  des 
ns  de  non  recevoir. 

7.  La  théorie  fans  la  pratique  ne  four- 
Hit  pas  des  éclairciiïemens  fuitifans  » 
nais  reprenons  nos  faits  hiftoriques  ^  utt 
'Concile  tenu  à  Saumur  en  1^53  ^  cou* 
damne  le  relâchement  des  £vêques  en  ce 
qu'ils  donnoient  en  Commande  des  Cu- 
xesqui  dévoient  avoir  leur  proprePaftcur^ 
in  animanm  fnamm  pcricnlfim  &  fcan-^ 
dalnm  fUitimomm  ^  dit  le  Canon  \  il  or^ 
donne  que  l*£vêque  foit  privé  dû  pou-^ 
voir  de  conférer ,  &  le  pourvû  des  Egli- 
jTes  qui  lui  ont  été  données  en  Com-^ 
mande. 

Une  réflexion  fur  ce  point  de  difci- 

5 line  :  On  ne  défend  oit  pas  au)t  Evcqucs 
e  mettre  les  Cures  en  Commande  >  mais 
de  les  donner  en  Commande  à  ceux  qui 
.en  avoicnt  déjà,  c'cft  le  Can.i  8.  tome  1 1 ; 
^es  Conciles  col.  714.  il  faut  fçavoir  lés 
Canons  qui  font  la  pratique  de  la  Theo« 
logie. 

8.  Un  Concile  deLondre  en  12^8.  s*c-' 
levé  contre  les  difpolitions  des  Conunan** 
des  des  Eglifes.  CoL  895  894; 

L'abus  des  Commandes  des  Cures  étoit 
allé  fi  loin  ,  que  dans  le  Canon  14  du  fe- 
condCoucile  gênerai  deLyon>on  dcfciîdic 


pôHr  acquérir  &  conferver  ,&c.    3  4^ 
nner'  en  Commande  des  Eglifcs  Pa« 
roiffialcs  pour  plus  de  £ix  mois  ,  pendant 
ce  tems-là  les  Evêques  pou  voient  cher« 
cher  le  plus  capable  entre  ceux  qui  croient 
dignes  d'être  pfacez  ;  HnjHfmodi  anum 
'  commendam  hî  pramittitur  ^  rite  f/iUnm  ' 
déclarâmes  idtrs  femfiris  temforis  ffatinm 
nm  âwrane.  Ce  Canon  commence ,  Nem& 
deinceps  ^  coL^i^.  il  a  été  mis  dans  le 
titre  de  eURione  in  6^.  La  Glofe  dit  que 
•  celui  à  qui  on  confie  la  Cure  en  Com- 
mande doit  être  Prêtre  j  &  qu'il  o'a 
point  de  titre  5  mais  que  le  Pape  n'cft 
point  fournis  à  cette  Loy  ,  parce  que  non  - 
fotejl  fihi  legem  imfomre  ^  ayant  été  jugé 
par  les  Arrêts  ^  que  quand  le  Pape  avoir 
donné  un  induit  à  un  Cotlateux  de  ne 
pouvoir  être  prévenu,  qu'on  ne  pouvoir 
obtenir  en  Cour  de  Rome  de  titre  4112 
prcjudicc  de  l'indulrqu'il  avoit  accordé*, 
encore  que  |>ar  une  Décr étale  ^  qui  com^-  . 
mente  andum  de  Prsbendir  &  Dignka^ 
tihns  in  fexta,  qu'il  ait  plus  de  pouvoir 
que  celui  qu'il  peut  avmr  accordé  %  wolH 
c'eft  à  fon  Légat  auquel  il  avoit  donné; 
ia  faculté  d'aametcrc  de»  reCgnatians^ 
ce  qui  ne  le  prive  pas  du  pouvoir  de  les 
recevoir  ^  étanr  foMaire  entr'eux  r  c'ei^ 
comme  un^  CoUateur  qui  doncie*  ic-  pou:-^ 
voir  à  fon  Grand- Vicaire  d'accorder  desi 
itw^M  i  cer  dirorc  t&  fol^idatiie  ^  fi  lie, 
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3  ^<    Traite  des  Moyens  Canorjitjiics 
Vicaire  n'a  pas  pourvû  avant  1*  Ordinaire^ 
celui-ci  peut  donner  de<  Provifions  y  & 
elles  leiont  valables  fi  elles  font  avant 
celles  de    Ordinaire  &  vice  verfa  i  Se 
fi  elles  étoient      même^jour  ^  celles  de- 
'  l' Ord  maire  prévaudroienr^dautantqu'ii  a  - 
la  pn illance  primitive. 

Mais  il  a  étc  jugé  >  que  quand  ce  Dé-» 
cret  duroitjiôc  qu'on  obtcnoit  des  Pro-î 
vifions  fans  en  avoir  fait  l'exprefllon 
qu'on  avoir  un  titre  nul ,  il  y  en  a  un 
Arrêt  du  1 3  Juillet  i  ^74.  tome  troifîémc 
du  Journal  du  Palais* 
'   Il  a  encore  été  jugé ^  que  quand  le  Pape- 
avoir  mis  dai^s  les  Induits,  qu'tl  donne  ces> 
deux  mois  lièerè  &  licite  ^  qu'il  avoit  les^ 
mains  liées ,  &  qu'il  ne  pouvoit  prévenir 
ceux  à  qui  il  avoit  donné  un  induit,  tout 
.  cela  mérite  de  grandes  attentions  rNou^ 
en  avons  raporté  des  Arr^rs  dans  leis  que-^ 
ûions  fur  le  Concordat. 

9.  La  Commande  conferve  le  titre^c'eft 
un  dépôt  contre  lequel  on  ne  prefcrit  pas* 
Jk[d.  n^.  ^40.  de  f^ibU  réf.  C'cft  pour- 
quoi il  n*y  a  que  les  Réguliers  à  qui  les  Ot* 
ainaires  qui  n'ont  poi  nr  d'induit  les  puif-j 
fei^tdonnec  ^  U£aut  en  excepter  les  In-r 
dult.Jrcs  àxx  parlement  „  qui  en  ont  la  £a-% 
culté  de  Giemcnt  IX . . 

lit  quand  un  Religieux  en  cft  pourvu 

&  qAi'il  y  9.  du  à^S^  'm.  d«  le  faille  combc^* 

« 
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pour  acquérir  &  coriferver^  iS'c^-  3 
i  un  Séculier  auquel  il  eft  reiigné  ou  qui 
a  un  droit  ^  la  rcdgnation  qui'  en  eft  faite 
eu  Commande  ne  vaut  rien  ^  ic  titre  n'en 
cft  pas  canonique  ,  c'cft  une  efpecc  de  con- 
fidence ;  cependant  pluficurs  le  font. 

Et  il  a  été  jugé  que  la  rcfîgnacion  £iite 
jar  un  Religieux  d'un  Prieuré  de  Corn-» 
mande  en  Commande  ne  vaut  rien.  Ar** 
'  têt  du  Grand  Corireil  du  1  Septembre 
1(184,  Journal  des  Audiences  tom*  4.  liv% 
7.  ch. 

La  Conunande  pour     mois  n'cft  plus 
en  ufagc  ,  mais  elle  le  pourroit  encore 

donner  &  le  Pourvu  ne  pourroit  pas 
être  pr évenu,.  encore  que  cette  Commande 
ne  foie  pas  un  titre,  mais  un  dépôt.  L.rw;-^ 
mendart-ff^  de  veriomm fignificofione. 

Cependant  lï  le  Bénéfice  avoir  coutume 
d  ctre  tenu  en  Comniande  libre  &  refignéj 
^  fi  on  eirrefufoit  l*expedition  ,  il  y  auroit 
lieud'en  interjctter  appel  comme  d'abus  ^ 
fuivant  Part.  47  des  Libcrtez  de  PEglile, 
Gallicane  \  dautant  que  la  Commande  cfb 
perpétuelle  ^  &  donne  le  titre  qui  eft  vc*^ 
litablc  3  n'étant  point  limite. 

lOv  En  e$cc  Gomeslur  la  Règle  de  trient 
nali  ^mfh.  5 ,  Dumoulin  fur  plufieurs  en-  ^ 
droits  des  Régies  de  Chancellerie,  difcnt 
que  c'eâ:  un  titre-  M-  Louer  fuit  ccs^ 
tuteurs, 

^   Onne  peut  jamais  acquérir  de  prefaip^ 
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3  4^   Trattç  des  Moyens  Canoniques 
tiond'un  Bcocfice  dontoacft  pourvu  en 
.  Commancîc  polir  un  rems,  dautant  que 
1  le  dé  pot  ne  forme  point  de  titre  de  prp* 
.  prietf  ,  &  tout  depoficaire  tic  peut  ac* 
quçiiriii  titre  ,  ni  poflcflion,  ni  prefcrip-- 
,  tîon^non  plus  que  beaucoup  d^autres^  Jui^ 
.  Vant  la  glofe  du  ch.Cnm  non  Uceat  defr^fc^ 
^erbo  non  ahfiante  ,  qui  rapporttc  toute»' 
les  efpcces  dans  lef(|uclles  on  ne  peurptef^. 
.  crire. 

La  Commande  fans  limitation  de  tetti% 

cftdonc  un  titre  perpétuel  ;  fon  originor 
fttîvant  Dumoulin  &  M.  Louet  ^  eft  dur 
tems  de  Léon  I  V.  qui  fut  clû  Pape  eu  847^ 
il  tint  le  (aint  Siège  huit  ans  trois  idois  &c 
quelques  jours.  Graticn  dans  la  qucftion' 
première  de  la  caufe  21.  cite  le  chapitre^ 
J^iplnm^  dans  laquelle  il'obferve  que 
Léon  I V.  a  voit  dit  qu'une  pcrfonnc 
pouvoir  joiiir  d'une  Eglifc  en  titre  ,rSc- 
d'une  autre  en  Commande.  Graticn  ne: 
cite  point  IcGoncileou  ki lettre  de-Leon- 
IV.  où  il  avoit  pris  cette  autorité  ^  com-^ 
me  il  fait,  prefque  toujours  à  l'égard  des- 
Conciles  &  des  Papes  ^  comme  orvle  peut^ 
voir  dans  la  même  caufe  &  queftion  en? 
ce  qu'il  a  mis  dans  les  chapitres*  précèdent 
&  kiivans  i  c*cft  plus  mal  que  s'il  avoit  mis- 
fakét^  cokimetl  feit  -quelquefois.  Ou  y 
voit  les  lieux  où  il  a  pris  les  preuves  de 

Ca:egQir:cIeGiaâdt>  ^li  avoit  iàtfi'u^i^ 


fùHrMquirir  &  cmferoer^  5 

îde  (quelques  Evêchcz  :  mais  cen'ctoic  pa$ 
pofleder  deux  Èglifes^  Tune  en  titre ,  \*m» 
trc  en  commande  i  il  en  faifoit  l'union 
|)oucunccaufeneceâaire,  &  cette  union 
ctoit  une  fupprcflîon  d^in  Evêché  dont  il 
inccorporoit  les  revenus  à  l'autre ,  &  ce 
ii*étoit  plus  un  citte  de  Bénéfice*,  c'eft  donc 
fuppofer» 

1 1  •  Quand  donc  Dumoulin  &  M.Louet 

prennent  pour  garandGratiendans  faCom- 
pilàtion^  qui  cite  le  Pape  Léon  IV.  & 
<jti*on  ne  voit  de  lui  que  deux  lettres  & 
quelques  fragmens  qui  n' v  ont  aucun  rap^ 
port  ;  il  paroît  fuivant  les  autoritez  que 
fious  avons  rapportées  ^  que  la  Commande 
^  phis  ancienne  que  Léon  I  V  *  dont 
on  ne  trouve  aucune  autorité  ^  que  celle 
de  Gratien  qui  n'eft  extraite  d'aucun  liea 
de  Léon  ïV.ni  de  Tes  Lettres  ^  ni  de  Con-' 
Giles  >  ni  de  Regiftres«  Dumoulin  fait 
voir  que  la  Commande  n'eft  pas  un  titre 
canonique  fuivant  la  difciplinci  îieurcu- 
fement  il  n'y  a  plus  de  Commandes  d'£«* 
vêchcz  &  de  Cures  y  ce  ne  font  plus  que 
des  Commandes  de  Prieurez  &  d'Ab-^ 
bayes*  Nous  verrons  cependant  ailleurs 
qu'il  y  a  quelques  Commandes  de  Cures.»* 
CôquSle  ,  des  Libertez  y  dit  qu'elles  ont 
commencé  dans  le  quatorziémcileclcymaâr 
W  ftutiDritez  que  nous  avons  citées  ,  prou* 
vent  q^uc  leur  orig.inç  eô  bicn^lus- ao^ 
cîcnnc;* 
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Après  av(»r  rapporté  l'àutOTité  dt 
M .  Louct  liir  le  N*".  69  de  fMic^  rejîgnam- 
tionibiis  ,  il  dit  qu'on  obtient  quatre  Ab-t 
bayes  en  Cour  de  Rome  jure  veUti  com^ 
*  mmi,  &  que  les  autres  (ont  de  pure  grace^ 
Se  il  ajoute  que  Ton  doit  employer  le  tiers 
des  fruits  du  Beneâce  en  réparations» 

1 2  r  II  faut  ex  pHqucr  cesdeux  opinîonf 
de  M.  Louct  ilauroit  fait  plaifir  au  Pu- 
blic de  rapporter  quelque  autorité  pour 
faire  voir  qu'il  eft  permis  d'avoir  quatre 
Bénéfices  en  Commande  de  droit  com«^ 
mun.  Il  n'eft  pas  difficile  de  prendre  fon 
parti  en  difant  les  chofes  conâme  elles  fpnt» 
Ce  grand  principe  S^cularia  Sscnlirihis ^ 
régulant  RegHUirtbHs  ^  du  Concordat  aiiv 

f^oiunms  de  calUtwnibHS  y  efl:  une  réglé, 
établie  dans  la  difcipline  compofce  d'un; 
ancien  ufage.  Il  faut  une  difpenfe  pour 
avoir  un  Bénéfice  Reaulier  en  Commande.. 

Quand  on  .en  obtient  deux  c'cft  une* 
autre  difpenfe  ,  &  aînfi  des  autres  v  ce  font 
aurinrde  di-fpenfcs  qu'il  y  a  de  provisions:., 
il  eft  vrai  que  par  le  ftyle  de  la  Cour  de; 
Rome  on  en  accorde  autant  qu'on  en  de-: 
mande.  Voilipour  la  première  partie  der 
l'opinion  de  M.  Louct. 

*A  Pégarddela  fecoiide  partie^qu'il  faut 
employer  le  tiers  du  rev  nu  des  Bénéfices 
en  réparations  :  il  y  a  deux  réponfcs  ^our^ 

idMXCk  ce  hii  difcipliaeir 
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pour  acquérir  &  confcrver^  3  f  1 

La  première  ^  que  dans  lc$ Commandes-  v 
ordinaires  qui  ne  lonc  point  décrétées,  les. 
pqprvûs  ne  font  point  tenus  par  leurs  pro» 
vifions de  faire  des  réparations^  ni  em- 
ployer un  tiers  des  fruits  :  çbaijue  Benefi-* 
cier  cft  tenu  ad  fart  a  ts3:a^ 

L'autre  répoufe  cA  que  l'on  elt  tenu  de 
faire  toutes  les  réparations  en  pkfteots  an* 
nées^  conformément  à  ce  qui  lera  ordon- 
né par  l'Ordinaire  ou  fon  Grand  Vicaire  ^ 
fui  vaut  les  Procès- verbaux  qui  auront  été. 
laits  en  exécution  de  fon  Ordonnance» 
Cette  explication  étoit  nccclTairc  pour, 
faire  voir  comment  s' eft  établi  l'ofacre. 

13.  Retournant  à  l'autoriré  de  Gratiett 
rapportée  par  Dumoulin  n,  258  defub^SsC 
fui  vans ,  il  explique  ce  que  c*eft  que  Com- 
niande  ,  &  rapporte  l'autorité  du  chap.. 
Hui  ^Hns  ,  qui  eâ:  le.troifiéme  de  la  caufe* 
21  qu.i.  Si  nous  voulons  chercher  lavcri- 
té  ,  ieon  IV.  n'a  écrit  que  deux  LcttreS; 
qui  font  inférées  dans  les  Conciles  -,  l'imc 
à  unEvêquedeTroyes^rautre  auxEvêqueSi 
de  Btetagne*  Il  y  a  auffi  quelques  frag^ 
mens  inferez,  dans  le  corps  de  Droit  entre; 
lefquelsil;  rapporte  les  autorités  qui  fer^ 
voient  de  fon  tcms  au  jugement  des  af* 
&ircs£cclcfîaftiquesde  ce  rems-là^  dtfi.io^ 
delibellis  tom.  8.  des  Conc.  col.  30.  & 
Vivantes,  &  il  n'y  a  rien  de  Lcoii  IV.  fui 
ce  fujct  ,     Graticnn*a  point,  mis  le  licn^ 
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-donc  il  l'a  pris  ,  comme  il  le  fait  à  fon  or* 
.  dinaice  ^  il  a  mis  l'iofcription  Unde  Leo' 
SinattHs  fcnbit.  C'cft  donc  une  autorité 
mifcparce  Compilateur  fans  preuve^  les 
Auteors  n*ont  pasctc  plus  loin  j  ceux  qufc 

*  ont  f  ût  des  Livres  &  des  Notes  de  emen^- 
datime  Gratiofti  ^  ont  eu  un  grand  champ 
pour  retrancher  &  augmenter  ^  &  même 
pour  faire  voir  qu!il  avoit  mis  plufieurs 
chofes  de  fon  chef  ^  qu*il  en  avdit  troft--- 

3 uc  quelques-unes  ,  ajouté  d'autres ,  pour 
onner  quelq[uc$  principes  à  la  difcipline 
fur  ce  fujet  &  fur  plufieurs  autreSt 

La  Glofe  fur  ce  mot  Commendatlone^ 
renvoyé  à  la  diftindtion     ,  où  il  y  a  plu- 
fieurs autot  irez  de  Grégoire  le  Grand  qui 
.  commctroit  des  Evcques  Vifitcurs  aux 

*  Evêchez  qui  croient  vaçans  >  il  y  en  a  dans 
les  Lettres  de  ce  Pape  un  très-grand  nom-^ 
bre  :  nous  en  avons  rapporte  plufieurs  dans 
nos  Traitez.  Si  ces  Commandes  étoiene 
utiles  à  TEglife  ,  celles  qui  fônt  perpe^ 
ruelles  y  font  fort  oppofées  ^  mais  elles' 
ontétéplus  fréquentes  depuis  le  Concor- 
dat ,  &  font  approuvées  par  les  deux- 
Puiffimcel  Cela  fait  un  droit  pofitif. 

14.  Con tinuons  à  éclaircir  cette  matière^ 
cen*cft  pas  feulement  le  Pape ,  mais  en- 
core ceux  qui.font  autorifez  de  lui  >  fça-- 
voir  les  Légats  k  Utere  ,  le  Vice-  Lcgac 
jtAvignoïï  ^  les  Particuliers^  qui  «fat  «3^ 
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tour  acquérir  &  conferver,  3  j  j 
induits  du  Pape  pour  la  Commande  ^  te 
ceux  qui  ont  un  induit  gênerai^  comme 
Meilleurs  du  Parlement  &  autres. 

■  Si  on  continue  une  Commande  en  ver- 
tu d'un  induit  du  Pape  ,  il  7  a  une  manière 
de  le  faire  pour  donner  un  titre  légitime 
&  parfait ,  qui  par  fa  vérité  &  validité  af- 
furc  le^itre  &  empêche  les  préventions 
de  Rome  ,  ôc  ces  cfprits  rcmuans  qui  cher- 
chent à  s'enrichir  de  la  foiblefle  Ôc  du  peà 
d'attention  des  autres. 

Pour  cet  efFet  il  y  a  deux  pr  écautions 
qu'il  faut  ob  fer  ver  ^  qui  en  font  rclTence  : 
la  première  i  comme  c'eftune  grâce  ^  Se 
que  de  droit  commun  on  ne  peut  donner 
des proviiîons de  titre  en  Commande  ou 
en  continuation  de  Commande ,  fans  en 
avoir  Tindult^  ce  que  ne  peuvent  pas  mê- 
me faire  les  Cardinaux  s'ils  n'en  ont  un; 
il  faut  faire  cxprcffion  dans  les  Provifions 
que  c'eit  vi^ore  indHlti  à  Sede  ji^oftolica 
obtenti ,  parce  que  quand  on  l'auroit ,  & 
qu'on  ne  caraâeriie  pas  fon  titre  par  le 
pouvoir  que  l'on  a  ^  on  eft  cenfé  l'avoir 
donné  de  droit  commun  &  ex  caf  ite  in'- 
congmo  ^  dautant  que  quand  on  a  deux 
droits  y  &  que  l'on  n'eft  en  ufage  que  d'un 
'  qui  n'eft  pas  le  véritable  ^  c'cft  ex  caf  ite 
incongrm. 

15.  C'eft  pourquoi  gens  qui  font  élevez 
dans  les  fubtîlitez  de  la  matière  bçneficiale^ 
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*  ont  toujours  les  ycuix  ouverts  pour  découd' 
vrir  leç  vacances ,  &  fans  riea  hafarderj^ 
s'attachant  à  la  règle  y  font  noainienus  eii 
porteflion.  Nous  avons  vu  rendre  un  Ar- 
rêt célèbre  au  Grand  Con£etl  pour  Frère 
Dom  Jourda  pourvu  en  Cour  de  Rome  du 
Prieuré  de  Lions  ,  qui  blaidoit^ contre 
M.  Léger  Doâreur  de  Sor bonne  qui  avoîc 
un  induit  fur  l'Abbaye  de  faint  Aubin 
d'Angers  :  nous  aurions  pudcmner  les  mé- 
moires que  nous  en  avons  ;  en  effet  les  Pro- 

vifions  étoient  limitées  aufeul  droit  com-*^ 

* 

mun. 

La  féconde  chofe  auffi  importante  cft  de 
caraâerifer  le  titre  de  Commande ,  ou  s'il 
y  avoir  un  Décret  dans  une  Commander  / 

.  pecedente  ,  il  £mt  en  faire  mention  dan& 
les  Provifions  ^ar  une  alternative.  Ceux 
de  Meflieurs  qui  imt  des  indult$ ,  ont  des 
formules  dans  Icfquellcs  cela  eft  bien  ex- 
primé* C'eft  dans  des  précautions  fem-' 
bliibles  qu*on  fait  une  Prôvifion  cincMiif- 
que  ,  ou  qu'elle  eft  donnée  ex  capite  incm-^ 
gruo  y  cômme  dit  Dumoulin  fur  la  Cou-* 
tume  de  Paris  art.  5  5*  * 

16^  Que  Cl  un  genre  de  vacance  n'en 
comprend  pas  un  autre  ,  un  moyen  de 
pourvoir  par  dévolution  no  comprend  pas 

-  celui  du  droit  commun  ,  nec  vice  verfk  \ 
ce  font  des  principes,  Dumoulin  fur  l'arr. 
5  5  de  la  Coutume  de  Parjls  obferve  après. 
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finir  acquérir  &  atnfer&try  &€.  55  j 
M.  Guymicr^que  la  même  pciTonnc  qui 
peut  pourvoir  par  deux  moyens  differens  , 
fi  cçlui  par  lequel  il  pourroit  pourvoir  n*eft 
pas  celui  dont  il  devxoic  faire  ufage  ^  mn 
valet  ex  capîte  incongruo  j  celui  qui  peut 
pourvoir  de  droit  commun  quand  le  Bene<r 
fice  y  ^ft  vacant  y  ne  peut  pas  pourvoir 
par  dewlution  nec  e  convetfo  s  ce  que  je 
répète  pour  n'en  pas  perdre  l'idée  ,  ce 
qui  peut  arriver  (buvcnc  ,  &  ce  qui  cft.ar* 
rivé  quand  une  pcrfonne  a  obtenu  un  in» 
dult  ,  &c  fans  en  faire  ufa^e  ni  s'en  fcrvir 
en  diîant  vigore  indiUti  >  il  a  conféré  par  U 
voye  ordinaire  ,  on  ne  fupplée  point  z 
romiiCon  ^  â(  on  pecbe  tam  in  omittend9 
(}H4  in  cmmiftendi^y  idem  quand  on  confère 
en  Commande  un Bcncâce  Régulier  à  un 
Séculier ,  &  qu^on  n'en  a  pas  le  pouvoir» 

17.  Il  fautadpc  que  celui  qui  a  un  in- 
duit de  mettre  en  Commande  ^  cum  de^ 
cretù  refiaurandi ,  ou  de  continuer  la  Com- 
mande ^  falfe  l'expre0îon  dç  l'un  U  de 
Tautre  cas  ,  &  qu*il  dife  que  c'eft  w- 
gore  induit i ,  &  comme  Abbé  de  N. 

Et  quand  <m  envoyé  en  Cour  de  Rome^ 

&  qu*on  cft  incertain  de  Tétat  du  Bénéfice 
'  &de  fa  qualité^Sd  fî  c'eftde  titre  en  Com- 
mande,  ou  de  .Commande  cn  Comman-* 
de  5  fi  c'eft  un  Prieuré  fimplc  ou  convcn-^ 
tuei  y  (î  c'efl:  une  principale  dignité  ou 
Prieuré  dans  une  Collégiale  ou  autre  >  il 
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en  faut  faire  i'expreilion  à  peu  près  en  ces^ 

termes  :  ■ 

Tra  Maiifiro  N.  CleriçoP^DioceJis  reti^ 
fie^ntnrio  daté fnper  Primratu  autlOecanam 
five  fréifojîfura  frincifali  dignitatcG  .Colle- 
giatétEcclefiSy&io  cafH^Md/It  ftcularû  in 
tithlum  fi  fit  regHlaris  de  Commenda  ift 
Commeisdam ,  &  eo  eafn  qnod  fit  PfioratHS 
.  €ùnvemHalts  hahitu  ,  non  tamen  aSk  ^  de 
Commenda  in  Commendam  ,&eo  cafn  (jnod 
in  Commendam  cum  Décréta  revenendi  in 
tithlnm ,  fiât  ejHfdem  expre^io.  On  mar-  . 
que  feulement  tous  les  cas  ,  dautant  que 
comme  le  Pape  ne  donne  qu'à  la  rcquifî- 
tien  delà  Partie  qu'il  ne  connoît  point ,  ^ 
on  impute  à  l'Orateur  toutes  les  obrcp- 
tions  &  lubrcptions  qui  pourroient  être 
faites  dans  les  Proviuons.  Il  faut  à  pte^- 
fcnt  rapporter  les  Dec^(||&  qui  peuvent 
être  donnez  fur  k  Commande» 

r 

Décret  de  titulo  in  Commendam^ 

i8.  Quando  Monafterium  conce* 
ditujT  de  titulo  in  CcMnmendam» 

«  •  - 

Décret. 

w 

Et  cim  Decrefo  quod  -R.  cèdent e  ant 
•    decedente  ^  aut  Monà^erinm  frafàtam, 
quomodo  libet  dimittente  ^  vel  amittente^  il^ 
Ind  non  amflius  in  commendam  concedi  , 
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four  acquérir  &  donferver^  &c.  j  ^  7 
^  Jed  iUi  in  titulim  de  ferfôna  regulari  pro^ 
ifideri  omnirio  debeat  ,  cum  Decreto  irri" 
tanti  ^  quidqHid  fe€Hs  fcicnter  vel  ignO'^ 
ranter  contigerit  attcntari  latijfmc  exten^ 
dcndo. 

Il  femble  que  ce  Décret  ne  devroic 

point  avoir  lieu  contre  ceux  qui  n'en  ont 
point  de  connoiflknce  \  mais  k  réponfe 

'  cft  que  la  grâce  ayant  étc  accordée  fous 
^ndition  ,  qu'elle  iVa-uroit  lieu  que  pen-^ 
idant  la  joUidance  de  celui  à  qui  elle  au- 
jroit  été  faite  y  &  étant  contre  le  droit 
ix>mmun  elle  doit  cefîer. 

Il  y  a  des  Papes  qui  les  accordent  fa- 
cilement »  &  d'autres  qui  les  refufent: 
outre  l'expérience  que  nous  en  avons  du 
teavs  du  Cardinal  d'OiTar  >  elles  étoienc 
difficiles  à  obtenir  comme  récrit  ce  Car- 

'  dinal  par  fa  lettre  168.  que  Clemenc 
y III.  n*en  accordoit  points  parce  que 
Décret  ne  s'executoit  point  »  mais 
nous  en  avons  la  preuye  du  ccmtniire  pat 
les  Arrêts  rendus  contre  Magnamara  & 
autres. 

Que  fi  le  Pourvu  d'un  Prieure  a  con- 
noiflance  du  Décrets  &  qu'il  veuille  le  rc« 
figner  ou  petrtitttèr  ,  on  doit  en  obtenir 
la  fufpcnfion  qui  eft  d^s  Jes  termes  cy- 
4caUs  4. 

j  j>  Que  fi  le  Bénéfice  qui  a  étc  tenu  en 

l^ommaude  yenoit  à  vaquer  ^  U  qu'ii 
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tûc  conféré  à  un  Religieux  qui  le  pof- 
fcdât  qiMîlqucs  années ,  il  ne  poutroic  pas  . 
}c  refigner  en  Commande  à  un  Séculier  ; 
mais  fro  CHpieme  frofiteri^  ou  à  un  Reli- 
gieux :  autrement  un  Dévolurairc  pour- 
voie l'obtenir  ^  c'eft  ce  qui  a  été  jugé  en' 
faveur  d'un  Dévoluraîfc  par  Arrêt  du  z 
Septembre  1^84.  tome  4.  du  Jourqaldes 
Audiences,  liv.  7.  chap«  itf.  ^ 
" ,  Que  fi  ce  Pourvu  par  rcfignation  s'é- 
toitrait  pcmrvoit  datfs  les  trois  ans  de 
Commande  en  Commande  }  c'eft  le 
cas  dans  lequel  la  céfignatiàn  auroit  p& 
valoir  s'il  n'y  avoic  point  quelque  padion 
illicite  venais  il  faut  qu'en  fait  de  fimonié 
ou  de  confidence ,  qui  font  des  crimes 
Ac  deux ,  la  preuve  foit  plus  claire  que 
le  jour  ,  s'il  s^agiflbit  d'un  Prieure  fim- 
plc  &c  qu'il  ait  toujours  été  polï'edé  ciî 
Commande  j  &qué  cefôt  pour  une  per-» 
fonnc  qui  n'eût  que  treize  ans  ^  le  Pape 

SommMre^ 

•     •  •  • 

-  PjTQ  .iÇlçricQ  in  mînorî  «tatç 

'Et  cHm  Decreto  quod  dîBns  crMfP 

inm  prjnrnm  ad  ^mm  kgitmam  ^enst 
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foHracqHsrir&conferver.^dl'c.  359 
verierit  Ordinem  fjuemcHmtjHe  '  fâcrum 
froximis  inde  ternfonbm  Ord$nem  tpfwn 
quem  dtas  foflHlaveni  ^  videlicet  Snldia-» 
CQ/iatus ,  Dsaca»atHS  Prejbytemtus  [uf- 
vipère  ùnmino  teneéttHr  ^  alsofHm  defi^ 
yCierac  in  qHibHfiibct  umfonbus  f  rizfatûi 
commenda  ei  hitjiéffnodi  ceffétre  j  &  m 
cejfante  di^as  PriomtHS  vacarc  cenfeamr 
iffofaclo* 

10.  Par  la  difpofition  ée  droit  il  faut 
vingt-cinq  ans ,  pour  être  PricuE  conven- 
tuel ,  par  w  Concordat  vingt*ttois  ans } 
mais  le  Religieux  cft  tenu  de  prendre 
ies  Ordres  facrez ,  auifi-bien  cju«  les  Se. 
culiers  pourvus  de  Prieur cz  conventuels. 
Mais  comme  ces  derniers  n'ont  aucune 
.  jurifdidion  fur  la  difcipline  régulière, 
e'cft  .ce  qui:  a  tait  juger  par  plufi^uts  Ar- 
rêts j  que  les  Dévolutaircs  n'avoienc 
aucun  droit' à  ces  ficncâcesi  cotr^autres 
tin  célèbre  rendu  à  la  <3rand*Chambre 
pour  le  fieur  du  Four  :  J'étois  prefentà 
rAudîance.  ïl  y  en  a  eu  plufîeurs  autres 
femblables  du  1 1  Août  itf  8  3 .  il  y  en  a  voit 
eu  deux  autres  plus  anciens  :  Pun  pour 
le  fieur  BeUcbat  du  z-^  Février  1^54.  & 
lin  du  2  Septembre  1677  jfétois  auflipré- 
fcntà  ce  dernier  comme  à  celui  du  fieur 
du  Four ,  il  fut-  obfervé  qile  les  Abbeaiî 
Corn  mandataires  n'avoient  aucune  infpc^ 
Aion  fur  là  diikipline  régulière^ 
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Decretum  pro  Epifcopo. 

.  Vt  ftatum  funm  jnxta  Pomijicalis  Dlg-^ 
ràtatis  exigimiam  decennns  tenere  &  cx^ 
fçnfarum  onera , 

Pro  Cardinali. 

Suf^içat  ^uatenus  fibi  m  fiatum  jiixU 

Cardinalatus  fublmitatem  ,  vel  fudt  Dig* 
nUatis  filendorem  decentins  tenere  &  ex-* 
-penfamm  pnera ,  &c.  Voilà  les  Commari- 
çlcs  des  Bénéfices  réguliers  données  à  des; 
Séculiers. 

Wais  n'y  a-t-il  point  des  Commandes 
<jui  puiiTent  être  données  de  Bénéfices 
feculicrs  à  des  Rcgulieïs  ^  c'eft  ce  que 
nous  verrons  dans  le  chapitre  fuiVann 

Les  Abbez  Com mandataires  ont -  ils 
été  approuvez  dans  l'Eglife  par  les  Papes 
&  par  les  Conciles  ?  dans  le  premier  cas 
Tu&ge  en  eft  très*frequen^  premièrement 
(.iir  les  juôminations  du  Roy  ,  cela  ne 
îbufire  auçuQc  diâSculté  >  le  Pape  ôc  le 
Roy  y  confentant  ^  le  confcours'de  ces 
deux  Puifiànces  donne  l'autorité  necef- 
*  faire  à  ce  changement  ^  on  fçait  bien  qu'il 
^roic  plus  naturel  fuivant  le  §•  fTolamHS 
au  dtre  de  CoUatianibas  du  Concordat^ 
de  donnei;Ies  lîeuefiçcs  réguliers  aux  Re«. 

guliers 
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pour  MifUêrîr  &  Cônferver^  &c.    3  t , 
guliers  ,  &  les  i'eculicrs  aux  Séculiers 
pcHndHm  condecentiam  fia$Hs. 

,  ZI.  Non-feulement  les  Papes  les  ont 
-autarifez  ^  mais  auffi  les  Conciles  &c  les 
Papes  en  même-rems. 

Dans  le  Concile  de  Rouen  tenu  en 

1 581,  la  préfeance  fut  difpucée  encre  les 
Abbez  Commandataires  d  autres  Ec- 
clcfiaftîques.  Ce  Concile  en  écrivit  aii 
Pape ,  pour  fçavoîr  comment  on  réfou- 
^  droit  cette  difficulté^  c^eft  k  troifîéme 
qui  fut  propofcc  à  ce  Pape^  qui  décida 
après  avoir  eu  avis  de  la  Congrégation. 
La  réponfe  du  Pape  fera  fcntir  la  déci- 
'  £on  6c  la  préférence ,  elle  eft  en  ces  ter* 
mes  :  Canonicos  Cathedralium  Ecclejîarim 
fréferendos  effe  y  qHmdo  capitalariter  frv'^ 
cédant  j^bhates  benedi&os  &  <fui  ufitm 
mitrd  habent  pracedere  Commendatarios , 
poji  hoc  hcim  obtinere  D  gnitates  &  pofi 
X)ignit4te$  collocandos  eJf^Procuratores. 

Cette  préfeance  paco&t  fort  équitable  ; 
quand  les  Chanoines  font  en  corps  avec 
leur  Evêque^qui  eft  leur  chef^  ils  n'en 
font  point  feparcz^  cap.  CHtn  non  liceat  k 
t4pite  mcmhta  difcedere  i  mais  de  parti-» 
culier  à  particulier  ,  les  Abbez  partent 
avant  ceux  qui  compofent  le  Chapitre  , 
les  Abbez  réguliers  avant  les  Comman* 
dataires ,  JBc  ceux-ci  avant  les  Dignitez  . 

i  -  > 
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3^2    Traite  des  Moyens  Canoniques 
après  iefq^els  les  Procureurs  des  AbfeflS 
ont  leur  rang. 

Ce  qui  a  été  ordonné  par  le  Concile  de 
Rouen  ^  a  été  réglé  en.  d'autres  pcca* 
£ons« 

2  z..  Le  Pape  accorde  des  induits  à  des 

Prélats  ,pour  coiitinuet  la  Commande, 
ou  pour  nvettre  des  Pricurez  de  titfe  en 
Commande  j  avec  le  Décret  repaurandi  ^ 
&  de  prendre  une  nouvelle  Commande 
dans  les  huit  mois  ^  ce  qui  eft  dans  ïes 
ProvifiçriS  qui  leur  font  données  vigore 
induit i  y  ils  ne  les  prennent  pas  dans  les 
huit  mois ,  ou  ne  les  prennent  point  du 

lOXXtjqiiidjHmf 

Je  réponds  fuivant  les  principes  de 
droit  &  de  nos  meilleurs  Auteurs  ^  qi|*un 
adlc  étant  lous  condition  >  cette  condition 
Élit  partie  4c  la  fubftance  de  l'aâe  y  il 
faut  la  purifier  pour  rendre  la  grâce  fim- 
pie*  L  e  Pape  iSobn  Délégué  ont  mis  une 
condition  &  une  Loy  à  leur  grâce ,  ils 
y  ont  obligé  le  Pour  vu  j  il  n'y  làtis&ic  pas^ 
#  on  ne  peut  féparer  l'adte  delà  condition^ 
sond'monalis  a^as  fubfiantia  ab  evemui 
$onditionis  no»  foie  fi  fepararJ  i^c^eADvL^ 
moulin  qui  npus  apprend  ces  principes 
au  n.  i8.de  la  règle  de  infimis  refignan^ 

tiÙHs  ,  cependant  on  prétend  q^u'on  juge 
le  contracte»* 
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fmr acquérir  &  confenver,  (te. 

•  La  raifon  .qu'on  peut  alléguer  ^  que 
cette  condition  de  prendre  uoc  nouvelle  ^ 
Commande  de  Rome,  n*eft  pas  neceflaire, 
ayant  un  titre  du  Collateur  ;  mais  ce  titre 
^  autorifé  par  un  induit  donné  fous  cette 
condition  9  que  (î  on  avolt  mis  dans  les 
Proviiîons^  que  la  pofTeflion  forcit  prife 
d^ans  un  tems  ^  les  £troviiion&  feroienc 
nulles ,  &  la  pdTeâion  n^iavoit  été  pciTc 
qu^après  le  tems  expiré* 


CHAPITRE  Xill. 


JSi,  le  Pape  peut  dot^ner  des  offices- 
Claujlraux  en  Commande  à  des 
Secidiers  in  defedum  Regulia.- 

N^.  I.  (T^  Ette  qucftion  eft  importante; 

V^M>,  Raymond  Giiaix  ayanc 
été  poutva  le  ïtf  May  iTOOr  de  la  Sa- 
criftie  du  Prieuré  de  Connexe  Dioccfe  de 
Gtenoblejen  titrtJndefeSm^ReguUnHm^ 
s'^ri  fit  encore  pourvoir  en  Cour  dcRome 
CQ  Commande  jkra  jariéM  addendù ,  il 
prou  voit  par  d'autres  Procès-verbaux  de 
i6%€  ^  quHI  y  avoit  Sx  Religieux  danf 
ce  Prieuré  ,  le  pouillc  du  Diocefe  qui  eft  . 
fort  ailcien^3  ea  faifoit  mention  }  ce 
Pourvu  raportoitdes  Provifîons  de  l'Or- 
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5  ^4   Traité  des  Moyens  CanomqHet 
diïiûtc  de  i'6i6  ,  ôc  quq^ques  autreiT 
du  Pape  de  ï.izy  &  1^18  ^  &  par  qx» 

rif^.  .     *  ^ 

Il  était  prouvé  par  un  Procèsrverbai 

de  vifite  de  M.  l'Evêquc  de  Grenoble  de 
l'année  1^7  z  V  qu'il  n'y  avoit  plusi  de 
Sacriftain  ,  que  le  Prieur  payoit  les  de- 
dmes  pour  cet  Oâice  par  une  coctc  ic<^ 
parée ,  le  Receveur  des  décimes  en  avoit 
donné  £bn  certificat. 

Le-fieur  Quailus  fc  défendoit  par  là 
prcfcription ,  &  Ibutcnoit  que  ce  Prieur 
de  Connexe  depuis  un  tçms  îmmenatorial 
avoit  joiii  pav  lui  j  &c  par  les  aureursi^ 
de  tou$  les  revenus  dont  il  jouiûbit ,  que 
les  titres  du  fiçur  Chaix  çtoicnt  nuls 
d!une.  nullité  radicale*  frim  ^  que.fui<» 
vant^  la  maxime  ftcnUria  fACutaribiis 
Tfigidaria  reguUribus  ^  ce  prétendu  Sa- 
-Ctiftain  étoit  feculicr  y  Iç  Bénéfice  étoiç 
régulier  -,  que  l'Ordinjdrq  h^o^  oblige 
dccQnfcttt/ecmdHmco^deeemiam  ftamsi 
que  ces  Provinpns.  écqient  nulles  radient 
len;ient  par  défaut  depuKTance  \  4esi  Evç^ 
ques  n'ayant  pas  le  pouvpif  de  xnettce  ks 
Bénéfices  reguUecs-en  Commande*^  -  n 

Quçfile  Pape  en  avoit  la  faculté^' 
ce  ne  pouvoit  être  à  l'égard  des  Offices 
Clauftraux  ,  qui  ne  pouvoicnt  même  êtrç 
doniiex  fra  Ci^ien^e  profit f ri  ^tdca  C^sf^r 
naaiide, 
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p9Hh Mc^iltrir &  lonferver^&c.'s  '^é^ 
.     Cnaix  lépondoit  que  ce  titre  n'ctoit 
•>*|>a$.anêanti  ^  ni  éteint  pendant  qu'il  avôic 
,  *ccc  vacant  y  par  deux  moyens. 

Le  premier ,  que  les.Bencâces  qui  loot 
du  droit  publie  ôc  facré ,  <jui  regardent 
-  le  culte  divin  >  .ne  pouvoient  être  pref*- 
crits. 

Le  fécond ,  que  les  Col  latents  ne  peu- 
vent fupprintec  les  Bénéfices  «  les  unir  à 
'  leur  manfe;,  ni  les  éteindre  par  leur,  né- 
gligence ,  le  litre  de  pippUnak  negligentiéê 
PrAlatomm  y  eft  précis  ,  on  le  pei^t  faire 
.  par  les'voyes  jCanoaiquea» 

Le  Subftitut  de  Mr.  le  Procureur  Ge- 
neral au  Grand  Confcil  avoic  interjette 
•appel  comme  d'abus  ^  difanC  que  le  Pape 
,  lie  pouvoir  pas  donner  en  Commande  des 
Offices  Clâtiftraux . . 

Le  Sacriftain  répondoît  à  cet  appel 
.  comme  d'abus.  Qu'il  étoit  pourvu  en 
^Commande  à  condition  de  faire  revenir 
l^s  biens  de  la  Sai^i^e  gai  éGoient  âèiç» 
nez  ^  c'eft  un  des  môtifs  d'un  Concile 
de  Paris  de  i^iz«  Secandh'^  afin  d'enc0#> 
ferver  le  titre  que  les  Prieurs  vouloicnc 
fupprimer  &  joindre  à  leur  table  ^  & 
qu'il  y  a  voit  un  Décret  revettendi'  in  tU 
ttdnm  dans  les  Provifions  ,  c'eft  dc-ftylc 
•dans  les  Cofflmàndes  décrétée». 

Que  d'ailleurs  les  Palpes  j  eutr'autres 
Innocefic  111.  par  le  chapi*  Imerqfêatmt 


^  tf  Traité  des  Moyens  Canoniques 

de  Religiofis  domibfis^  aVoit  décidé 

in  defeSlHmReguUrium^  on  pouvoir  don*»  ^ 

tier  des  Bénéfices  reguUers  des  Séculiers» 

-par  une  autre  Décretale  ad  audientiam 
de  Cafeliffs  monaeharHm  i  -il  ordonne  que 
dans  les  Bénéfices  qui  ne  pouvoient  en- 
trctcnir  qu'un  Religieux  ^  on  y  envoyé 

•un  Séculier  , //rr/V»^«f  ih  iffis  Ecclejiis 

-  deferviri  fer  Clericos  facnlares. 

3 .  On  ne  peut  ps  douter  que  le  Pftpe 
n'ait  le  pouvoir  de  mettre  en  Commande 
les  Offices ClauÂraut:  nous  voyons  dans 
la  féconde  partie  des  notes  de  Pitifon  fur 
les  induits^  celui  accordé  au  Cardinal  de 
Loraine  en  1530  >  par  lequel  il  lui  donne 

-^la  fecuké  de  mettrè  «n  Comosande  les 
Bénéfices  réguliers,  lïicnae  les  Clauftraux^ 
&  officia  Claufiralia.^  ^  *    <     -  * 

Il  y  a  même  quelque  neceffitc  de  le 
faire  dans  çes  occaûoos  ^  ôcAt  Parlement 
de  Paris  n'aurolt  pas  enregiftïé  cet  in- 
dult,s'il  y  avoir  en.  quelque  chofc  qui  eôt 

;  répugné  aux  règles  dei*Etat  ^  il  y  ;i  n*-  - 
celfité  de  le  -faire  à  -caufe  que  ce  n'ell 
quHme  place  feule  >  &  qne  ce  n*eft  pas 
comme  dans  les  grands  Monaftcres^^^i^âf 
non  efl  licinm  in  Uge  ^  nepeffttas  facit  //- 
cimm.  ' 

Jl  afoutôit  qti*îl  y  avMt  deux  exemples 
dans  TEvêché  de  Grenoble  de  parcillca; 

;  Sâcrifties'donnécs  en  CoouAandc^ 
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fùitracqiurir  &  eonfsrver^  êtc. 
4.  Sur  ces  contcltations  il  eft  intervenu 
Arrêt  au  Grand  Confeil  le  dcwier  Mars 
1705  3  par  lequel  le  Confeil  a  aiaintena 
le  lîcur  Chaix  en  la  poflcflîon  de  la  Sacri- 
|t  ftie  dont  il  s'agiûbit*  Le  fîeur  de  Quailus 
condamné  dç  payer  une  porcioi)  de  300 
livres  ^  fi  mieux  il  n'  «An oit  remettre  au^ 
dit  Chaix  tous  les  biens  ^  &  titres  appar- 
ten^tns  à  ladite  Sactifti^,&:  aux  arrérages 
échus  depuis  la  portcflion^avec  dépens;  ce 
qui  prouve  qu'on  ne  peut  anéantir  un 
titre  de  Bénéfice  y  &  qu'il  peut  être 
donné  defeQum  £jsgidarinm  9.  un  Se* 
cttlier.  Nous  en  avcms  rajporté  un  Arrèc 
pour  le  Prieuré  Cure  de  Cheneraillé^ 
>  rendu  fur  les  conclufions  de  Mr^de  La- 
moignon  Avocat  General }  c'étoit  auûi  m 
defeBim  RegHlarkm,  il  eft  taporté  tout- 
au-Iong  ,  auili-Jbien  que  ma  Confulcation 
^  dans  les  queftions  des  Graduez. 

II  faut  prendre  garde  que  ces  Offices 
Ciauflraux  des  MouaAeres  de  la  Congre* 
jation  de  S.-Maur  ^ont  été  éteints  &c 
iupprimez  ea.^veur  de  la  reforme,^ 
'.que  c'tft  feulement  des  autres  Abbayes  ^ 
où  Ton  a  oonlervé  ces  Oâices }  mais  il 
ne  feroît  pas  jufte  qu'ot^  mit  en  Cdm<« 
mande  ,  ou  qu'on  donnât  ces  Offices  à 
des  Séculiers  à  la  charge  de  fe  fai»  Re-^ 
Jigieux}  mais  plutgqfipe  de  les  fupprin^er^' 
ou  faircune  uniôn  de  £dc  à  lamanfe  d*tta 
Abbé  ou  Prieur.  ÇX}^^^ 
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3^8    Traité  des  Moyens  Canomejues 

5.  Le  Pape  ne  peut  pâs  aiiffi  dcffincf 
des  Provifions  des  places  Monachales  ^ 
d'autant  que  ce  jne  font  pas  des  Bénéfices^ 
&  les  places  ne  peuvent  être  refîgnées , 
c'eft  un  rcfte  de  l'ancien  droit  pris  du^ 
Concile  deColccdpinc,  qui  vouloit  c\m'o\\ 
donnât  le  miniftere  en  même  tems  (jue  le 
BencÇce,  &  les  moyens  de  fubfîfter#  * 


CHAPITRE  XIV. 
De    Commande  des  Cures.  ^ 

N?.  i*/^  Etre  matière  mérite  une  dit 

V-^  fcrtation  ^:  il  faut  remonter  à'. 
Torigine  pour  ea  faire .  comprendre  le  me* 
rite.  Nous  avons  fait  voir  dans  quelques* 
uns  de  nos  Traitez^  que  Charles  Martel  ^ 
Charlcmagnc  y  les  Empereurs  èc  Roîa 
leurs  fuccefleurs  avoient  donné  en  Aei  les 
Eglifes  9  les  offrandes  Se  les  dixmes  à 
ceux  .qui  les  avoienitailiilez  dans  les  guer« 
ires  pour  la  conlervation  de  PBglife  &  de 
PEtat  i  ce  qui^voit  caufé  un  grand  rcn- 
verfement  dans  la  difciplioe  âe  l'£gli:fe«. 
M.  de  Marca  en  a  fait  une  Note  fur  le  fcp- 
tiéme  Canon  du  Concile  tenu  à  Cieimonc 
du  tems  d'Urbain  II.cn  1095.  Nous  en 
av^ns  rapporté  le%giifioritez  ^  &:  ce  n'cft 
^  que  par  des  Conciles  particuliers  &  gcnc-t 
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four  acquérir  &  Cùnfsrver^  &c*    3  69 
taux  ,  par  les  vives  remontrances  des  Peres 
rÉglifc  &c  i'autoritc  des  Papes  3  que 
les  Gentilshommes  &  ceux  qui  jouiflbienc 
des  deux  premières  ^  les,  ont  rendues  à 
l'JEglife  ^  aufli-bicn  que  partie  des  dixmes» 
.  Ma.is  fi  on  avoic  violé  les  dilpofitions 
canoniques  avec  tant  d'autorité    la  reftî-* 
^.tution  n'en  É'ut  pas  faite  aux  Eglilcs^.'à 
qxii  les.  fruit»  &  revenus  appartenoienc  j;. 
&  aufquellcs  l'injure  avoit  été  faite  ;  c'é- 
totent  les  Communautés  feculieres  &:  ré- 
gulières qui  faifoicnt  des  remontrances^ 

exhortoienc  ceux  qui  lesoccupoient 
la  reftitution  j  elle  fe  devoit  faire  fuivant 
les  règles  de  l*Êglifc,.à  ceux  qui  en  avoienc 
été  dépoiiillez  y  ôc  non  pas'  à  des  étran- 
gers.. Lcdioitdivin  6c  naturel  ^auili  bien 
'que  le  canonique  Se  civil  ^  fembloienc  f 
porter  les  dctempteurs  ôc  ceux  qui  les  oc- 
cupoient^.  nuis  ou  aima  mieux^uciliter  le- 
ïctour  dans  TEglife  en  gênerai ,  q^ue  de 
lesiaiilcc  entre  les  mains  deâ  Laïques  ^  8c 
en  fit,,  pour  ainiî  dire  3.  un  poic  d'or  à 
c^ux  quien-étoient  reteationnaires  ,  pour 
laifï'er  a' leur  choix  ceux  de  l'Eglife  qui 
voudroicnt  les  rendre,  comme  nous  l'a- 
Vons  vu  dans  des*  Conciles  >  &  que  l'E- 
glife.en  feroic  enfuite  la  relti^tioa  aux. 
Yeritaldes  urufruitiers  à  qui  elle dcvoitap- 

Ërtenir^  Mais  quelquesdcfinterciTces que 
ientlesConununautei&recuIicres  ôc  re^ 

.CL* 


37^  Traité  des  Moyens  Canon ttjuef 
gulicre^  ^  &  quelque  bien  qu'elieçaycnri 
Cette  concupifcence  qui  eft  la  racine  de 
tous  les  maux  y  leur  fournit  des  prétextes. 
Vains  ouapparens  pour  les  retenir  ;  tant  it 
eft  difficile  de  donner  la  fuperioiitc  à  ce 
definterefTement  qu'un  Chrétien  doit  rer 
garder.  '   '  *  • 

Maisit  y  eut  deux  raifons  qui  pa«^ 
roiffbicnt  fpecieufcs  y  qui  produifirentua 
eftet  contraire  s  1^.  preniiere  étoit  le  peur 
*  dlittention  qu*avoient  rU  les  Pafteurs  dâ 
fécond  ordre  au  gouvernement  S:  à  Tad^ 
miniftratioD  des  peuples  ;*  leur  ignorance' 
•dans  les  dix  &  onzième  iieclcs  les  avoir 
rendus  méptifables  &  hors  d'état  d^y  £airer 
leur  devoir  &  aucun  fruit  dans  l'Eglife. 

Il  eft  vrai  auffi  que  c^étoit  par  lé  faitr 
des  Cavaliers  qui  avpicnt  fervi  TErat ,  qui 
les  ^voient  depoâillex  de  leurs  Eglifes  ^ 
offrandes  &  dixmes  ,  &  qu'ils  n'avoient: 
pas  été  en  état  d'étudier  >.  n*àyant  pas  les» 
recompenfcs  pro|)ortionnées  à  leur  travail^ 
&  quj'ils  langui£oicnt  >  ce  qui  donna  liei^ 
à  des  Communâutez  feculièrcs  &  tegu-^ 
liexes  d^oflrir  leur  fecours  aux  peuples  ^ 
pour  leur  adminiftrer  Its  Sacremens 
faire  les  Offices  divins  d^ns  les  Paroiâes.;. 
Cesdeux^ufesont&vbtifé  la  Gomman-*- 
de  des  Cuires  en  faveur  des  Communautés: 
'{bcnlieres  &  régulières  dont  ôn  avoit  prkr. 
^ucl^eS'un&  des  membies  £ou£  inikulxa 


• 

f9Hr  acquérir  &  cwferv0<^c.   5  jr 
hs  peuples  &  veillec.rur  le  troupeau  s  cela 
r  *  fut  exécuté  pendant  un  tems  aâez  coniîiie-* 
raBle. 

•  ^«  Urbain  IL  ayant  vû  que  l'état  des 

'Réguliers  recevoit  beaucoup  d'atteinte 
par  la  communication  qu'ils  avoienc  avec 
le  monde  ,  fit  tenir  un  Concile  à  Clcr- 
•mont  en  Auvergne  }  il  trouva  à  ptopos  de 
faire  Tcntrer  les  Moines  dans  leurs  Cloî- 
tres. Cette  retraite  coûta  bien  cher  aux 
ParoiiTe^  ^  daumntque  les-  Seigneurs  qui  - 
étoicntpo{rcireursdc&  Cures  &  dcsoiFi  an- 
Jes  3  crurent  qu'ils  assoient  4lroit  àt  ciu»« 
lïr  ceux  qu'ils  Youloicnt gratifier,.  . 

Ils  s*^toient  bien  trouva  du  fecooîs  i» 
Woines  &  autres  du  Clergé  ils  crurent 
qu'ils  pouvoient  indifFerammenc  laiiTer  à 
TEglife  les  bieas  qu'ils  lui  avoient  ôtez  y 
,  i&  comme  les  £vêques  avoient  crigé  ceS' 
Cures  5  ils  avoient  la  même  autorité  pour 
les  faire  remettre  dans  le  domaine  générât 
4e  VEglîfff^  Nous  voyons  pluiiwxs  autori^ 
tez  des  Conciles ,  •  &  qui  lont  daos  le  titre' 
de  fféré  PoironatM  ^  Se  en  plufieurs  olitr;^ 
îicux  ^  que  cette  remifc  des  Egliles  ,  of- 
frandes 6c  àixta^  ie  £aifoit  aux.  Commua 
sautez  j  pourvu  que  ce  fût  du  confcntc- 
\  ment  de  l'£véque  ,  &  à  (on  rc&s  ^  dui 
%  pape.  Telle  a  été  Ta  difcipline  des  onze 
douze  treize  ôc  quatorzième  ficelés  pouir 
iBiire  remetae  les  offrandes   les  Eglifcs  ^ 
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fy  1    Tra^  des  Moyens  Canoniques 

&  particdes(iîxmes>  entre  les  mains  Jeis^ 

4»  Il  faut  avouer  qu'il  y  avoit  unbieli 

gênerai  de  retirer  de  la  fervituUe  des  Laï-* 
ques  CCS  bîensconfacrez  à  Dieu  ;  &  quand 
iis  lui  ont  été  une  fois  donnez  ,  ils  ne  font 
plus  dans  le  commerce  :  ie  retour  qui  s'f 
id\t  n'a  befoin  d*aueunes  formalitez  ni 
d'autres  cauf es  que  celles  du  droit  divin  &C 
J&cré  ,  &  du  confcnt^mcnt  des  Evêquesv 
.  Mais  pour  remetti?e  les  cbofes  dans  leur 
ordre  naturel  &  dans  Tétat  primitif  o& 
elles  étoienc,  chacjue  Parroiflb  avoir  fa 
dot  9  qui  confiftoit  principalen^nt  eit 
dixmes  ^  comme  nous  l'avons  montré  y 
données  pat  k  pieté  des  Fidèles  à  l'Ëglifejp 
les  Evcques  y  avoient  la  quatrième  partie^ 
elle  a  été  prefcrite  centre  eux  ^  encore  qu'*« 
ils  en  aycnt  beaucoup  dans  leurs  revenus  ,^ 
ils  qnt  eu  d'autres  biens^       *  « 

Mais  elles  font  propres^  aux  Curea?  de 
droit  commun  ^  tous  les  autres  £ccleiîafii«^ 
ques  y  {ont  venus  par  privilège  &  exempt*» 
'^pn  y  &c  c'cft  un  grand  principe  que  les  ain 
cres  JBcclefi&ftiques  qui  entrent  dans  le  fer<« 
vice  divin  &  les  mêmes  opérations  poar  le 
fecour^des  peuples^  y  ayeat  part.  Panbrma 
&  les  autres  Doélcurs  ayant  cru  qu'il  fuf- 
£ioit  qu*elles  fuIFent  dans  le  domaine  » 
gênerai  de  l'Eglïfe  ^  ce  qui  eft  véritable^  , 

j  «  Mais  ceU jae-doic  pas  ot££  aux  Ëglit 
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foHr  acqHCTir  &  conferver^  é'Cé  3  7  j 
Paroiûialcs  im  droit  Icgitime  qu'elles^ 
ont  a>b  origine  i  &:  P^^^^'  ^^^^  il  y  a  deux 
chpfes  dans  cette  dHl'ertation  à  examiner  ^ 
fa  première  ^  fi  TEglife  doit  être  puni^  par 
la  rauce  de  celui  Qui  y  cft  prépofér  « 
La  féconde  ,  u  les  moyens  pour  acque-* 
xir  doncon^s'cii  ibrvi^  fdnc  canoniques  : 
ceft  dans  ces  deux  principes  queconûfte 
toute  la  force  £w  la  decifion  de  la  quedion» 
Les  Réguliers  &  autres  difent  :  Nous 
avons  donné  notre  tcms  pour  fccoiuir  des 
£gUres  abandonnées  par  ceux  derEcatfé-» 
culierdont  les  lumières  étoient  éteintes  s 
Tignorancq  Terreur  font  les  femences 
^es  berefics  ;  mais  on  leur  répond  que 
rignorance  de  Tun  ne  peut,  pas  nuire  à  un 
autre.  Ce  principe  eft  établi  en  droit  :  le 
tmt^^updqiiifquejum  in  altcmm  fiatuerit, 
iffe  eodem  jHreutatHK  La  Loy  première  de 
ce  tittcdit  que  cela  eft  établi  fur  une  gran- 
de équité*  Qjiis  enim  ajpemabitHr  idem  /Vvr 

^i?i  dici  q.Hod  iffe  aliis  dixit  vel  dici  effeciî?. 

Cette  Loi  eft  émanée  de  la  divine  ;  la  loi 
féconde  fait  une  décition  très-jufte.  Les 
Magiftracs  qui  appelloient  des  Afteilcurs 
&  quirendoientun  jugement  contraire  au 
droit  j  ne  tiroienc  point  à  conlequence 
contre  le  Magiftrac  j  Ct  n'éeoit  pas  lui  qui 
écoit  puni  ^  mais  l'AflefTeur  ;  la  Loy  eft. 
courte  V  c'cft  Uorigine  du  Droit  civil  qui 
.^ux^  appiicaciou  dans  la  Theib  :  HqgèUiç^ 


to  dolHé  débet  dicentt  f^miri  >  nam  fi  ajfejfv^ 
ris  impmdentia  lus  aliter  diStam  fit  qném^ 
oportuit  3  non  débet  hoc  Jldagifirathi  afficere^ 
fid  j4Jfejfori.  La  Glofe  dit  ;  jiffeffor  pr»* 
jurijpento  agit  y  &  fcientiam  jnris pr^ftare 
deht^  PnttorvslPrdfes  non  itemiûl^  en  rend- 
la  raifon  c'étoit  fou  vent  un  hdmmc  mili- 
taire qui  é(oit  Gouverneur  de  Province^ 
comme  nous  voyons  dans  les  Biftoires  do. 
temsdc  la  Republique^ôc  depuis* 

€•  Si  donc  une  pecfonne  n'étoit  pas  pu* 
nie  pour  une  autre  ^  la  peine  devant  ruivrc- 
fon  auteur  ^  à  plus  force  raifon  ii  un'^Eccle- 
liaftiquc  eft  en  faute  y  foit  par  un  criine  ou 
Daf  imfmtie  ^  i'Ëgliie  (][iii'en  a  foufterr 
'injure  ,  ne  fera-t-elle  pas  punie  pour  U 
faute  d'un  autre  :  l'équité  naturelle  fe  ré^ 
voire  contre  des  fcntimensfi  oppofe2<ià  lai 
|uftice  &  au  droit  naturel. 


te  V  premier  principe  qui  ne  peur  être  aU 
teré  ni  mêmcattaqué  par  desperfonnesrai- 
ibnnables*.  Qu  e  ii  on  ne|mnit  pas  une  per-^ 
fonne  pour  une  autre  ,  a  plus  forte  raifon 
jie  doit^sn  pas  punit  i'EgUfc  pour  le  Êiif 
de  fon  écùnome  qui  n'en  étoit  que  le  dé- 
pofitaire  &  l'adminifix^teut  qur-  n'a  pas 
lait  fon  devoir.-  ' 

C'eftun  fécond  moyen  qui  a  autant  der 
iDmtementqite  h  pr^miec  l  c'cft  cme  Si\m 
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^  pmr  acquérir  &  conferver,&c.  ajç 
biens^doiiMs  à  cme  Eglife  pour  fa  fcmU*. 
tkm  6c  pouk'  la  dot  ^  [ont  inalicnl!&les  ^ 
làtis  y  oMecvec  ïcê  Éormalitez:  4e  Juftice  ^ 
on  rentre  dans  fcs  àïoits,  pojfejfor  maU 
^dei  hUo  $emfon  prafcrikit  ^  quand  on  n'y  a 
•pas  farisfait^  nulle  formalirc  pour  en  unir 
les  biens  y  nulk  neceiiitc  ni  utilité  ^l'unioa* 
eft  Tans  caufe  ^  &  par'conrecjiieiit  imllc  v 
avec  d'autant  pkis  de  raifon^  qu'il  n'y  ^a 
point  eu  de  défienfeur  légitime. 

7.  Tous  les  Dodeurs  fans  exception  J 
€>ntéféde  fentiment  quel'EgliTe  ne  de«^ 
voit  pas  êt^e  punie  pour  la  faute  de  fes 
Miniâxes  qui  te  troavcHent  aïK^  prévari»^ 
que  &  manqué ,  i^'.  parce  au'ils  n'ont  que 
Fufage  y  ou  tour  au  plus  rufuâruit  v  & 
•quand  l'ufager  ,  l'ufufruitier  ^  ou  celui 
«(ui  ^}xi&it  poâedém»»//^  aUeno  pendant 
deux  &  trois  cens  ans  3  n'auroitpts  pÛE 
'  prefcrire,dautantque  fa  jpiiiflanccn'aïanc 
pa»  été  wmme  fm  ^.  la  poil'effion  en  t9i 
aullc  V  &  la  prefcription  étant  fondée  fus 
k  pofleffion  ^il  n'y*  aaucime  prdcriptioB'^ 
tantHm  f  r^crifthm  (juanmn  fojf^jfum. 

Nous  avonr  même  des  eaiemples  que 
quand  la  faintetéde  vie  a  été  exemplaire  ^ 
en  a  toléré  les  per(onnes  qui  n'étDÎenc  pa>* 
fçavanteJ  y  un  feul  exemple  rendra  cette 
'  exception  digne  de  1  attention  du  Léo 
teur ,  princip^lcmentquand  H  y  a  d'au*^ 
«ces  moti&  de  priver  des  £€cleiuilû^|iei» 


« 
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57^  Ttdti  dtt  Moym$  Cmomf^mâ'' 

dcîeur  dig.nité  y  &  qu'on  en  a  prisl'ocda)^ 
'  £onfte  les  dépoiôillerv  Lanf ranc*  ÂKheMa^ 
que  de  Cantorberi^  par  eom  plailance  pour 
Çuillauinc  Duc  dé  Nonnajidie  ^  quiavoic 
conquis  l'Angleterre ,  voulait  mettre  ua 
.  Normand  en  la  place  de  S.  Dunftan  Evê- 
que  de  Vrgorn  ,  il  le  piva  de  ion  £vêché 
à  cauTé  de  loa  infufHiancc  \  ce  qiie  \)\^% 
ne  permit  pas»  Cependant  le  Saint  par 
cette  privation  étant  obligé  de  quitter  fc^ 
iiabits  ikcerdocâux  ^  enft^^omé.de  Pamour 
divin ,  dit  au  Roy  qu'il  les  quitteroit  aa 
tombeau  de  faint  Edouard  l'Uri),  de  les  pré^ 
deceiïeurs  Rois  d'Angleterre  ^  qui  lui  en 
avoit  donné  ragrcment  :  ee  laint  Piçlac 
commençant  à  le  .dépouiller  de  Tes  orne^ 
mens  Ponttâcaux  ^  enfonça  ion  bâtoa 
Paftoral  ii  avant  dans  fôn  tombeau  ^  que* 
de  c|uclqae  force  ôc  adrelle  dont  on  fe 
fervit  3  en  ne  le  put  jamais^retir^.^ 

Le  Roy  &  Lanfianc  furent  fi  épouvan- 
tez'de  ce  mîrade  y  qu'ils  prièrent  ce  faint 
homme  de  reprendre  fes  ornemens  Ponti*- 
£caux  y  ce  qui  ne  lal^yi  pas-  de  deshon€M:eç 
les  auteurs  de  celte  violence  y  l'ignorancer 
n'en  ayant  été  que  le/prétexee*-  Tom^9*^dcf 

8.  Ce  qui  montre  que  quand  k  fainteté 
de  la  perfonne  recom  penfe  ce  défaut^  Pieo: 

tnaniîcfte  fa  grandeur  &:Iapuiflànce  y  ce* 

Mi^ekj^  une  ckolç  à  £ame  |f  maîs-aj^^fp 
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^         pour  acâfHcrir  &  conferver^  &c.  577 
:  été  feit  Evcque  ^  on  pouvoit  lui  Sonin: 
un  Coadjuteur  ^  &  ne  pas  prendre  un 
ffkxtxu  aHgnorance  pour  Le  priver  de  fon 

.état. 

On  demande  fi  l'ignorance      un  pe« 

chc  ?  on  diftingue^ficen'eft  point  la  faute 
/  de  celui  qui  eft  ignorant ,  c'câ  la  peine  d£ 
-la  fuite  du  péché.  Sifravenitex  defèRn ^ 
caufc  15.  qu,  !•      i^Siex  négligent ia  in 
i^ffihHfsUm  ^  eft  peccatum»  Panorme  cfaap* 
JSli/i  n.  io.de  eîeBioue» 
^  9.  Mais  qu'il  y  ait  eu  de  la  négligence 
ou  non  ,  il  y  avoit  une  caufe  juftc  ;  c'étoit 
i'u£urpation  autorifée  ^r  le  pouvoir  dç$ 
Princes  :  Ton  avoit  depoiiille  les  Curer 
de  leurs  bdens  y  &ûnpeutdircqucicfon« 
dément  du  fpirituel  cft  le  temporel  ^  3^'-^ 
neficjhmpropter  Officiumiôc  on  ne  pouvoit 
pas  punir  l'Eglife  pour  la  £iute  des  Eccle<>* 
iîailiques  qui  n'étoient  pas  en  état  de  vivre  ' 
par  l'irruption  des  Laïque  qui  s'étoîent 
iaifis  de  partie  des  Eglifes  &  de.  leurs  re-t 
venus  i    quand  ils  font  fi  médiocres  >  è 
peine  peut-on  trouver  un  digne  Sujet  pour 
les  remplir  }  ce  qui  a  donné  lieu  au  *re* 
proche  qu'on  a  fait  aux  Séculiers,  qu'ils 
etoient  des  ignorans  :  ce  pourxoit  bien 
être  encore  la  même  cbofe  à  prefent ,  par 
le  peu  de  revenu  qu'ils  laident  aux  Curez^. 
dautant  qu'ils  ont  les  mêmes  biejis  qu'à- 
voient  les  ufurpateurs  >  ce. qui  n'étant  pas 
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378  • .  Tr4itédes  Moyens  Canonîijues 
cf  paWe  d'y  attirer  des  fçavans  ,  il  n'eft  pas 
iurprenant  qu  il  s'y  trouve  eecore  des 
ignorans  qui  rempliffent  les  Cures  &  qui 
y  font  peu  de  bien  ,  a'étanc  pas  en  état  de 
fccourir  chacicaWenaienC  les  pauvres  Pa-  ' 
roifTiens  ^  dans  le  tenasque  ceux  qu'on  ap- 
pelle Curez  primitifs  ^  jouiflent  oe  la  plus 
grande  partie  des  biens  d'une  Cure  >  la- 
quelle ifs  ne  fetvent  pas  j  ayaiït  la  téconk» 
pcnie  d'un  travail  étranger*  . 

I  o«  Il  n^y  a  aucunedîffirteiiee  eatre  ccox 
qu'on  appelle  Abbez  Commandataires  ^ 
Curez  Commandataires.  les  premiers 
n'ont  pas  un  titre  convenable  à  leur  état  y 
on  Chapitre  cMi^Monaftere  nerjpeut  pas 
avoir  de  titre  pcrfonnel  ,  cela  rénfte  à  ion 
^tat  i  il  faut  donc  qu'il  en  piîifle^  comme 
étant  les  Cures  qt^il  poflcde  unies  à  fôn 
xorps  par  une  union  de  fait  3  fans  aucune 
formalité  ;  &  comme  un  Ecddfiaftique 
ne  pour r oit  joiiir  que  d'une  feule  Cure  y  à 
«caufede  l'incompatibilité  ^  il  a  été  nêcef*» 
faire  d'en  fuppriraer  le-titre^  &  en  incor- 
porer les  fruits  &  revenus  à  la  Comftnu- 
nauté  &  au  Chapitre  ^  Monaftcre  ^  ou  à 
une  Prélature.  CeU  a  produit  plufieurs  ef« 
fcts  plus  mauvais  les  uns  que  les  autres. 

Le  jpremier  ^  que  le  titre  d'éreâ:ion  qui 
avoir  été  formé  par  l*^Evêquc  &  qui  avoit 
donné  l'être  à  cette  Eglife  3  a  été  uni  & 
fiipprimé  contrele  droit  poblic ,  l'intérêt 
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poifr  acquérir  &  Cênferver,  &€. 
4ès  Paroiifiais  &  principalement  des  Paiv» 
▼rcs  y  dautant  queles  revenus  en  ayant  été 
.  ftansfoirez  à  des  étrangers  >  la  prefence  des 
.pauvres  ne  les  a  point  interefTez  à  leur  faire 
isk  charité,  i  que  le  bqa  Pafteur  qui  entre  ^ 
la  porte  ,  hit  naturellement  à  ceux  de  Ion 
troupeau,  qui  en  ont  befoin.^ 

II.  Le  fécond  ^  queles  Donateurs  qui 
écoient  les  grands  Seigneurs  qui  avoienc 
pofledé  ies  offrandes  ^  les  Eglifes  Ôc  les 
dixmes^  Icsayaj^tpriiçslansrautorité  de 
l'Ëgiiie  ;  n'en  pouvoient  être  les  proptie* 
taires  i  par  confequcnt  leuts  donations 
étoiçntfeites fans  aucun  pouvoir;  il  n^ 
irvoit  que  les  Eglifes  auiqucUes  l'injure 
a  voit  été  iaite  »  i  c^xn  ks  bîeas  puAc^t 
être  rendus  legitimcnnient  :  ce  n'étoit  pas 
"tant  uae  donation  qu^une  reflitution  cpi 
dcvoitêtre  faiteà  l'Eglife  à  qui  elle  étoic 
-  4ûë  y  c'étoit  Ion  propre  fonds» 

Le  troifîéoie  ^  que  les  Pauvres  des  F%- 
roides  n'on  ont  pas  été  aÛaftcz  iôc  ii  les 
ParcMiliens  demandpient  une  portion  des 
revenus  pour  fecourir  lears  pauvres ,  les 
.  Magiflrats  fuivroientles  premiers  partages 
qui  ont  été  faits  par  rEglifc  de  Rome  j  &c 
qui  en  ont  fait  un  droit  coounun  dan&  too* 
tes  les  autres  Eglifes ,  qui  attribuoit  la 
quatrième  partie  aux  Pauvres. 

11.  Mais  tes  Curez  qui  font  les  Pères 
fptrituek  de  leurs  Parpiffîcns  font  fonde:& 


'5  Ç  o  Traité  des  Mopns  Canêfi  îtjuei 
en  droit  dès  la  naiflancc  de  rEglife  poUl^ 
les  adminiftrer  y  Se  les  Kfoines  au  contrai^ 
rc  ont  été  obligez  par  le  Concile  de  Clc^-* 
mont  de  fere tiret  dam  leurs  Cli^îcces:  5 
fans  en  pouvoir  faire  aucunes  fondions  s 
par  confeqùent  enayapt  Quitté  l'adalini-* 
ftration  ,  ils  n*on-t  pas  pu  en  incorporer 
les  fruits  à  leurs  Monafteres  i  dautant  que 
par  le  principe  établi  ^  Beneficium  prof  ter 
'Ûfficmm  y  ôc  que  ne  faifant  plus  aucun 
exercice  dans  les  ParoilSbsr ,  ils  nVn  doi* 
'  vent  pas  avoir  les  revenus  c'cft  un  qua^ 
triéme  effet  d'un  principe  le  mieux  établi 
jàans  la  difcipline^ 

En  effet  nous  avôns  fait  voir  dans  tê  p£€^ 
mier  Livre^  que  quand  Grégoire  le  Grand 
avoir  commis  un  Evêque  pour  Viûteui 
d'un  autre  Evcché  ,  il  lui  avoit  donné  la 
"  quatrième  partie  du  revenu  pour  la  ré<« 
compenfe  de  fon  travail  ;  mais  run  &  l*a«- 
iCre  finifToit  en  même  tcms.  Cette  difcipline 
avoit  été  pratiquée  par  fes  predecefSsur^  2 
j^/i  no^  Uhorat  non  mandHcatn 
'  ij.  On  peut  drer  une  autre  confe- 
qucnce  bien  plus  forte  contre  les  Moines 
ue  contre  les  Abbez  Commandai:aitei 
autant  que  ceux-ci  n'ont  le  dépôt  des  Ab- 
bayes que  pendant  leur  vie  ^  &  que  les 
Moines  qui  ne  meurent  point  >  l'ont  à  per- 
pétuité. 

Ajoutons  à  cette  raifon  une  autre  reâc? 


«  * 
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pâHr ^cqumr &  conÇerver,  &c. 
xion  i  cju'il  n'y  a  qu*un  Abbc  Conimanda- 
taire  dans  une  Apbaye.  Il  n*y  en  a  point 

"  de  Titulaire  :  mais  on  a  jugé  qif  il  y  avoic 
un«  fi  grande  nccellité  cju'il  y  eue  un  Pa-i* 
ftcuj  convenable  dans  une  Cure  y  fuivant 
JU  parole  de  Jefus-Chrift  :  u4gnofco  oves 
fneoé ,  &  0ves  meét  ^^nofcHnt  me  i  que  le 
Pafteur  connût  &  conduifîc  fon  troupeau, 

>  éc  (|ue  le  troupeau  le  reconnut  ;  '  c'eft-là  le  # 
caradere  le  plus  naturel  &  le  plus  légitime 
4u  Cûrép 

14.  Il  faut  de  deux  chofes  l'une  j  ou 
que  le  Curé  primitif  ne  foit  point  Qiré*^ 
ou  que  s'il  eft  Curé  ,  il  y  ait  deux  Paftcurs 
dans  la  xuême  Eglife  ^  dno  capita  ,  quafi 
monjhum  ,  dit  le  Concile  de  Latran  par- 
Line  de  deux  Evêques  dans  un  n^ême  Siège» 
Ce  ne  font  point  parties  homogcnées,  naaîs 
teterogcnécs  &  ac  différente  nature  -,  quf 
.Itant  dé  qualité  &  d'état  différent  ,  ne 
peuvent  convenir  enfemble  ni  y  compatir.^ 

En  efFet  ^"TùiVaht  lè  §.  V^^lunms  du 
Concordat  au  tifre  de  ÇollationibHS:,fACHla^ 
rU  fteularibtis  ^  regHlarh  regiêUriin$$  ^  "il 
y  a  pîufîeurs  différences  entre  les  ÇçcuUcrs 

les  Réguliers^  '  * 

Lés  premiers  ont  une  îtiftltutîon  plu$ 
ancienne  ^ue  les  Réguliers  ;  première  rai- 
(on  qui  decidèdans  le  doute  ,  fi  un  Bene* 
Hce  eAfeculier  ou  régulier  :  on  fuivra  le  ^ 
droit  icomitiuh'^  çc  on  jugcfa  en  Biveut  dp 
la  fçeulaiifationt  .  •  .  •  .  - 
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Une  féconde  raifon  ,  indefeEtum  Regii^ 
Urium  j  Too  prend  des  Prccrcs  Séculiers 
pour  mettre  dans  des  Cures  rcgulicrcs. 
Çapst,  inter  quatuor  de  Religiojis  domibSs 
mn  idem  vice  verftu  ' 

ij*  Les  Réguliers  diront ^ue  ce  n'eft 
pas  proprement  une  Chire  ,  mais  une  Vi- 
caircric  perpetuclie^relativc  à  la  qualité  de 
Curé  Primitif.  Mais  en  quoi  eft-elle  diâfe*' 
fente  ^  Il  faut  le  même  âge  ,  la  même  ad- 
Uiiniftration^les  mêmes  fonâionsjle  même 
for  pénitcnticLil  adminiftre  les  Sacremcns 
à  fcsf  axoiiTîenscommeles  veritablesCurez* 

*  Il  y  a  deux  différences  î  la  première 
ils  ont  été  déshéritez  (ans  caufe^&dépoiiil- 
lez  de  leurs  biens. 

La  féconde  ,  ils  ont  été  mis.  en  fervi- 
tuâe  &c  déshonorez  5  étant  privez  des 
droits  cil'entiels  à  leur  état  &  à  leur  con* 
dition  que  les  Curez  Primitifs  leur  ont  otéj* 
&c  dojat  ils  fe  font  revêtus  Se  décorez. 

Une  feule  reflexion  qui  prouve  ce  qui 
vientjd*être  expofé  y  c*cft  que  les  droits 
lies  Cure2^  Primitifs  font  prefque  tousdil^ 
fcmblables  ce  n'eft  donc  pas  un  droit 
commun  :  Ôc  oomïue  toutes  les  Cures  St 
les  Eglifes  font  nées  dans  la  liberté  ,  elles 
li'ontpûêtre  fubjuguées  ni  une  Eglife 
aflu  jettic  à  une  autre  ;  les  Pères  dé  rEglifo 
ayoicnt  toujours  empêché  cette  confufion 
&  cette  extindiont  de  tiffe.  Mais  'penê* 
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ttx3ns ,  fi  nous  pouvons  3  les  caufès  bonnes 
ou  mauvaifcs  qui  ont  pû  produire  cette 
qualité»' 

16.  Les  Religieux  qui  fc  difent  Curcï 
Primitife,  prétendent  aw)ir  adminiftré  & 
fait.adminiftrer  les  Cures  j  que  leur  mini^ 
Itère  a  été  utile  aux  peuples  ;  &  qu'en  re* 
connoiflânce  on  les  leur  a  données.  1^. Que 
les  donations  leur  en  ont  été  faites  par. 
ceux  qui  en  avoient  la  joiiifFancer 

3  Qu'elles  ont  fetvi  à  quelques  foû-i 
.dations de  leurs  Abbayes. 

4*.  Qu'ils  çn  ont  prefcrit  le  droit; 

5*.  Que  le  Pape  &  les  Evêques  ei^nt 
confirme  les  donations. 

ij.  Ces  railons  ,  quelques  plaufibics 
qu'elles  paroiflcnt  ,  ne  font  que  fuperfi- 
ciclles ,  &  n*ont  que  Pécorce  &  les  feiiil- 
fcs  :  mais  la  fu^ftancc  des  Loix  &  des  Ca* 
nons  y  eft  contraire.  Nm  in  foliis  wthom 
rnm  confiflit  Lex  ^  fed  infinfu. 

£t  fi  les  Moines  ont  adnedniftré  les  £gli« 
fes  ,  ils  en  ont  eu  la  récompcnfe  bien  plus 
•  confidcrable  que  du  tems  de  S.  Grégoire 
&des  autres  Papes  ^  qui  don  noient  feu^ 
lement  la  quatrième  partie  du  revenu  aux 
Vifiteurs.  L'éleâion  de  l'Evêque  étant 
{aite  3  ils  fe  retiroient  :  la  récompenfe  fi- 
niflfott  avec  le  travail. 

Que  les  Cures  qui  leur  ont  été  données 
^  pcrpctuilé^our  -an  fecottts  pafl'ager  ^ 
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dont  ils  ont  eu  toute  la  récompenfc  pendant 
c]u'ilsoi2c£ait  les  fondions  s  ils  ont  donc 
eu  une  récompenfe  plus  abondante,  ayant 
joui  de  tous  les  fruits  des  Cures  ^  &  les 
Vifiteuisn'en  ayait  eu  que  la- quatrième* 
parti^^ 

On  rcpordaufTi  que  quand  la  donation 
des  Cures  leur  auroit  été  faite  par  les  uiut  ' 
pateurs  ,  que  les  Papes  3  les  Evêqucs  & 
les  Princes  y  auroient  confenti  9  ils  ne  * 
l*ont  fait ,  &  on  peut  dire  avec,  liberté 

au'ik  ne  l'ont  pu  faire  au  . préjudice  du 
roit  d*autrui  ,  fine  frAjudicio  alterins. 
Toupies  Refcrit$  des  Papes ,  &  les  dé- 
crète claufesde  leurs  Rcfcrits  y  font 
formels. 

Les  Ordonnances  &c  confentjemçns  des 
Evêqucs  y  &  le  concours  de  l'autorité  des 
Roisime  étend  pas  jufqu'àôter  ce  quiap«- 
particnt  à  l'Eglife  »  &  quand,  ils  font  des 

traces  ^  c'àft  faii^  préjudice  d^  droits 
'autrui* 

i%f  Plusieurs  raiforis  de  çc  princi|)e.' 
La  première  ,  c*eft  que  ce  qui  avoit  cté  ^ 
confacré  à  1- Eglife  ^  ne  pouvoir  plus  tom- 
ber dans  le  commerce:  ces  biens  qui  étoienc 
entre  les  mains  des  Laïques  n'étoient  ijue 
par  precairis  fie  pour  un  tems« 
'  La  féconde  ,  c'eft  qu'il  n'eft  pas  permis 
4edépoiiillcr  une  £gUfe  fans  caufc  pour 
fin  enrichir  tftiç  autre ,  &  d'ôtcr  à  la  ptc^  • 

miere 
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micre'un  droit  qui  lui  cft  acquis  ^  pour  en 
^  revêtir  une  autre  qui  n'y  a  pas  d'inrerêr. 
Mais  ce  qui  répond  à  la  féconde  raifon  ^ 
les  Laïques  étant'încapables  de  joiiir  des 
dixmes  Ecclefîaftiques  ^  ni  de  toucher  à 
aucun  bien  fpitituel^commeaux  offrandes^ 
Egiilcs  &  biens  Eccicllalliqucs ,  luivant  le 
chap.  Majfana  de ele£Hons ^6c  le  chsLp.Cum 
€aHfam  de  pr^fcriftionibus.  Quand  ils  les 
auroient  pofledez  pendant  mille  ans  ^  ils 
ne  pourroicnt  pas  avoir  acquis  la  prcfcrip-  ' 
tion  qui  efl:  fondée  fur  la  poileûion  qui  n'a 
point  de  racine  ,  les  Laïques  ayant  joiti 
des  ofFrandcs  &  des  Eglifes  ^  fans  que  les 
Donateurs  en  ayent  jamais  eu  ni  la  pro* 
prieté  ni  le  domaine. 

3^.  Que  s'il  y  en  avoit  qui  euflent  fervi 
à  leur  fondation  &  dotation  ^  deux  rc- 
ponfes.  La  première ,  comme  ils  y  font 
leur  fondement ,  c*cftà  eux  de  le  prou- 
ver ;  mais  s'ils  avoient  aflez  de  bien  d'ail- 
leurs pour  fubfifter  ,  ils  ne  devroicnt  pas 
être  retentionnaires  du  bien  de&PdroilTes 
aufqùelles  ils  ne  donnent  aucune  afliftat  ce 
ni  fecours.  C'eft  ici  la  cheville  ouvrière  , 
c'eft  la  bouflole  qui  nous  doit  régler  :  les 
Chapitres  Séculiers ^ui  ont  de  ces  biens  ^  y 
peuvent  être  tolérez^  s'ils  n'ont  pasaffez  . 
de  biens  :  mais  les  Réguliers  doivent  rap- 
porter un  état  de  leurs  biens  ^  pour  coij* 
noître  s'ils  ont  afl'ezde  moyens  pournourt 
Tome  IL  R, 
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rir  le  xiombre  de  ieuis  Religieux  &  fatis* 
faire  aux  charges  ,  &r  cependant  remettre 
les  honneurs  aux  Eglifes  ,  &  leur  donner- 
un  tcms  pour  reprefentcr  l'état  de  leurs 
biens  *,  après  lequel  ,  que  les  fruits  des 
Cures  feront  fequeftrez  s'ils  ne  fatisfont 
pas  ^  &  rcglcr  chaque  Religieux  à  propor- 
tion des  Curez  &  Vicaires  perpétuels* 

19.  A  l'égard  de  la  poileflion^  la  cfaofe 
n'eft  pas  prefcriptible -î  il  y  a  même  une 
diftindion  à  faire  à  l'égard  des  Cuucs  dont 
ils  Te  difent  Curez  Primitifs  ou  Com- 
niandataircs  ,  comme  ils  n'ont  pû  avoir 
ni  les  oîFrandes  ni  les  Eglifes  >  comme  les 
dixmes  tn  font  dépendantes  la  remife 
des  Eglifes  emporte  avec  foi  la  reftitution 
ilesrevènus<jui  en  dépendent,  auffi-bren 
^ue  des  offrandes ,  les  biens  confacrez  étant 
regardez  comm  e  l'acceffoire  du  titre. 

Une  féconde  raifon,  c'cft  qu'il  y  a  eu 
tle  lamauvaife  foi  :  on  ne  preferit  point 
lans  bonne  foi  dans  tous  les  tems  :  c'eft 
jpoiU'quoiquaiidlesËglifes  ,  les  difrandes 
&  les  dixmes  leur  ont  été  données  ,  ils  fca- 
voient  que  cette  donation,  écoit  infeâée  ^ 
&  qu'en  quelques  mains  que  paATafTcnt  ces 
chofes  facrées,  il  y  avoir  une  lèpre  qui 
•  accomp  ignoit  cette  tradition  ^  qui  ne  pou- 
Voitceflcr  ni  être  guérie  qu'en  remettant 
tout  cela  ail  légitime  Pafteur  dé  l'Eglife, 

10.  Le,  Pape  ni  les -Evcques  u'ca  ont 
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j>as  pu  confirmer  la  donation  par  deux 
principcSf  l'un  qu'il  n'eft  pas  permis  aux 
Princes  d'ocer  le  bien  qui  cft  acquis  à  d'au* 
très  \  c'eft  contre  le  droit  divin  &  naturel 
àcaufe  des  Eglifes  &  des  offrandes  ^  dau*-  ' 
tant  que  les  Eglifes  &  les  biens  £ccleûafli- 
ques  étant  du  droit  public  &  facré  ,  fui- 
yanc  Dumoulin  ^  on  ne  peut  pas  y  déro* 
ger. 

Il  y  a  une  féconde  raifon  i  c'eft  une  con- 
firmation.en  forme  commune  j  qui  n'ajoute 
rien  à  la  chofe  donnée  ,  qui  n'étant  pas 
valable  ^  la  confirmation  n'eft  pas  valabie«: 

J^/  confirmât  nihil  dat  j  fed  damm  Jignifi^ 
cat. 

Unctroifiéme  raifon^  c'eft  que  s'agif^ 
fant  d'aiimens  pour  les  Pafteurs  y  ils  n'ont 
pas  pu  y  renoncer  :  Fatiis  privatorum  jurl 
fuhlico  derogof  i  non  fotefi  ^  &  ep  maticie 
d'alimcns  futurs  on  ii*y  peut  pas  renon- 
cer. 

Que  â  on  leur  avoit  donné  300  liv.  en 
i6%€.  on  leur  en  a  retranché  le  fixiéme. 
Qha  de  nwo  me^gunt ,  mvo  indigent  au* 

xiUoi  ils  ont  befoin  de  toutes  leurs  dixmcs^ 
les  vivres  font  plus  chères  3  il  y  a  un  plus  . 
grnnd  nombre  de  pauvres.  En  matière 
d'alimens^  on  n'en  peut  jamais  aliéner  la 
propriété.  In  wateria  allmentorum  nunquam 
efidienanda  proprictas. 

li^  Les caufes de  la  rccompenfc  &  dqi 
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travail  ayant  cefle  ,  l'eflPct  a  dû  finir  ,  & 
on  a  dû  rétablir  les  choies  dans  leur  an- 
cien état  i  les  Evêques  xic  dévoient  pas 
de  Leur  propre  mouvement  dépouiller  les 
Eglifcsde  leurs  dioits  ^  ni  les  aflujettir^ 
incorporer  les  revenus  de  leur  propre mou« 
vcment  à  d'autres, 

!£•  Nous  avons  vû  dans  l'origine  &  le 
progrès  des  Commandes  qu'on  n'avoit 
.permis  aux  Séculiers  de  retirer  les  Ab« 
oayes  des  Réguliers  des  mains  desLaïqucs, 
que  par  une  tolérance  d'approbation, pour 
les  reciieillir  dans  le  i'ein  de  l'Eglife.  Il 
faut  conclure  par  le  même  argument  ^  que 
fi  on  a  foufterr  que  les  Moines  &  autres 
prifleut  des  Cures  &  leurs  biens  ,  que 
c'écoit  pour  les  tirer  des  mains  desLaï* 
ques  ,  pour  les  rendre  à  leurs  anciens  ufa- 
gers ,  &  que  c'écoit  beaucoup  de  les  en 
avoir  tirez  d'abord  des  Laïques.  Les  Re» 
ligieuxde  l'Ordre  de  S.  Benoît  étant  bien 
rentez,  ilsferoicnt  plutôt  en  état  de  fc  dé- 
cbarger  de  cette  inquiétude  &  de  ce  foin, 
que  les  Ecclefiaftiqucs  Séculiers  qui  onc 
quelques  Commandes  des  Abbayes  des 
J?ricurcz  Réguliers. 

2}.  Enfin  les  Curez  difent  qu'ils  ont 
été  déshéritez  fans  caufe }  que  ce  n'efl:  pas 
à  euxqu'il  s'en  faut  prendre  de  l'ignorance 
de  Jeurs  prédecefleurs  y  d'ailleurs  leur  doc 
&  les  biens  de  leur  fondation  font  impref- 
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Ctiptibles:  en  efFec^  fi  les  Religieux avoient 
toujours  confefle  j  adminiftrc  les  Sacrc- 
mens  3  prêché  y  &  fait  les  autres  fonc-* 
tions  Curialcs  propres  aux  Paftcurs  ,  on 
diroic  qu'ils  le  leroient  maintenus  &  con<^ 
fervcz  dans  les  mêmes  honneurs  &  les 
biens  pour  lefquels  ils  avoient  abandonne 
leurs  Cloîtres, 

-  Mais  ces  caufes  ayant  ceffé  ,  les  effets  ne 
peuvent  plus  fublifter  }  il  faut  rendte  ce 
.  qui  appartient  à  ceux  qui  font  les  cxer- 
xices  en  leur  place  y  ce  ibnt  les  véritables 
Part  eu  rs.  Le  mercenaire  abandonne  le 
troupeau  ,  parce  qu^il  eft  mercenaire  >  & 
le  véritable  Paftcur  donne  fa  vie  pour  fes 
oiiaiiles  ^  parce  qu'il  eft  le  bon  Pafteur  ^ 
&  il  connoît  fes  brebis  &:  elles  le  connoif- 
fent.  Finifibnsce  Chapitre  par  quelque 
autorité. 

24.  Les  Laïqucf  joiiiffoicnt  dans  le 
temsduConciledeClermont  3  des  Egli* 
fes  &  des  Autels  ,  ce  qui  leur  fut  défendu  . 
pat  le  vingtième  Canon  du  Concile  de 
Clermont  :  Vnde  interdi^um  efi  omnibus 
Ltdicis  ne  ampliks  EccUfias  vtl  jikaria  nf-  - 
tineant.  Tome  10.  Conc.  Can.  20.  coU 
508.  an.  109  j. 

Il  ne  fut  pas  permis  aux  Religieux  de 
demeurer  plus  long tems dans  la  joiiifTance 
des  Cures  ;  au  contraire  on  leur  ordonna 
de  les  abandonner  ;  le  Concordat  par  le 
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f^dumm' zy^nt  affe<fté  les  Cures  aux 
Séculiers,  en  interdit  Tulage  &  Texercicc 
eux  Moines  ;  pat  confequent  ils  n'ont  pas 
pu  fe  refervcr  la  Commande  des  Cures  ^ 
qui  feroit  contte  la  teneur  &  l'efprit  dd 
Concile  3  Ht  fofulus  fer  Monachos  non  re- 
gatur*  Cap.  dt  CapeUts  Monachorum. 
Ce  feroit  interpréter  le  Concile  indigne- 
ment 3  fi  les  Religieux  étoient  obligez  de 
quitter  les  Cures  ,  &  qu'ils  emportaflcnc 
avec  eux  les  biens  des  Cures  dans  leurs 
Couvens  3  &  qu'ils  les  dépoUillaflent  de 
leurs  honneurs  ôc  liberté.  JuiSh  cap.  i.  de 
CapeUfs  Monaohomm. 

25 .  On  exerce  encore  une  rigueur  con-» , 
tre  eux  pour  les  décimes  3  en  les  obligeant! 
de  payer  le  fixiéme  de  leur  revenu  :  fi  le 
rcgalement  &c  la  repartition  de  ce.  que 
chacun  doit  payer  ccoit  juftc  y  ils  n'en 
payeroient  pas  le  iol  pour  livre  3  it  la  pro- 
portion arithmétique  étoit  gardée ,  &  il 
eft  difficile  qu'un  Prêtre  vive  pour  douze 
fols  &  demi  par  jour  :  enfin  je  fais  diffé- 
rence des  Prieurez  qui  font  formez  &  exi- 
ftans  des  dcmcmbrcmens  des  Cures  ,  de 
ceux  qui  font  des  anciens  domaines  des 
'Abbayes  y  dautant  qu'à  l*cgard  de  ceux-ci 
c'eft  le  fonds  &  la  dot  des  Abbayes  >  &  à 
VkpLtàAvi  revenu  du  démembrement  des 
Çurcs  ,  c'eft  un  bien  qui  leur  eft  étranger. 
Mais  conoLoxe  il$  ont  droit  de  repeter  &c 
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reprendre  leur  ancien  patrimoine  i  par  une 
identité  de  raifon  ils  doivent  abandonner^ 
les  autres,  comme  étant  le  fonds  ancien 
des  Cures  &  leur  véritable  patrin)oine* 
Les  Curez  feroicnr  bien  mieux  reçûs  des 
pauvres  Paroiiliens ,  fi  en  allant  ks  exfaoi> 
ter  dans  leurs  maladies  &  leur  pauvreté  , 
ils  adouciflbient  leurs  miferes  d'une  main 
charitable  ,  en  leur  portant  de  quoi  les 
foulager  dans  leur  état. 

Après  avoir  donné  cette  idée  de 
rétat  des  Manfes  conventuelles  &  des  Cu- 
res^ il  faut  finir  ce  Chapitre  par  une  exhor^ 
tation  qui  eft  dans  la  Lettre  28  du  premier 
Livre  des  Lettres  de  Pierre  le  Vénérable 
à  S,  Bernard  Abbé  de  Clervaux  i  c'cll  ua 
reproche  fait  a  des  Moines  en  ces  termes^ 
dont  nous  ne  voulons  point  afFoiblir  la  ve-; 
rite  &  la  beauté  :  ils  devroient  être  écrits 
en  lettres  d'or.  Ecclefiaram  P arochialinm  ^ 
jprimiuarim&  decimarhm  fojfôjfiones  ^qiu 
ratio  vobis  contulit  ?  cum  hétc  omnia  no?i  ad 
jMonachos  ,  fed  ad  Clericos  camnica  fanc^ 
tione  pertineant  j  illis  qnippe  efHornm  officii 
efi  baptifare  &  pradicare  ^  reliqua  qUit 
ad  animarHm  pertinent  falutem  gerere  ^  h^c 
•  concejfafuntut  non  fit  eis  necejfe  implicari 
fscularibtis  neg^tiis  ;  fed  qui  in  Ecdefia  /4- 
borantjde  Ecdefia  vivant ^ntDomin us  dicit: 
JDi^ms  efi  aperarius  mtrcede  pta  ;  at  vas 
vero  car  hxc  ufarpatis  ^  ckm  nihil  honm  q^ét 
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facefe  debeatis  ?  Et  ckm  illnm  non  feratiâ 
lahorem  y  CHrtaboris  fufcipitis  mercedem  ? 
C*cft:dans  le  Livre  appelle  ,  Bibliotheca 
Cliiniacenfs  ^  coL  660. 
.  Il  faut  beaucoup  de  defintereflcment  & 
de  détachement  pour  entrer  dans  cet  ef- 
prit  d'équité  &  de  jufticc. 

CHAPITRE  XV- 

Si  on  feut  fmflifier  une  fartie  def 
Cures  pour  être  Prieure ^  ou  fi  on 
ne  feut  fa^s  nnirune  Cure. 

• 

N?.  I.  O  Uivant  le  Concile  de  Trente^ 
O.on  n*cn  peut  pas  pareiUqi[ient 
.diftrairc  une  partie  des  fruits  pour  en 
^  faire  un  Prieuré^  &  y  laiffer  un  Vicaire 
perpétuel  :  cependant  la  plus  grande  par- 
tie des  Vicaireries  perpétuelles  où  il  y  a 
des  Prieurez^  ont  été  Cures  3  &  unies  à  des 
Communautcz  par  des  Unions  de  fait  » 
&  après  la  feâion  on  a  retenu  pour  la 
Communauté  le  Bénéfice  fimple,  &  on  a 
iaiflé  la  Vicaireric  perpétuelle  a  des  Prc- 
•  très  fcculicrs  5  mais  il  ne  fcroit  pas  pcr- 
'  mis  à  prefent  »  de  faire  fuivant  les  prin- 
cipes  ae  droit ,  ce  qui  s*efl:  fait  contre 
les  mêmes  principes  autrefois. 

Deux  raifons  à  mon  fens  eflcntiellcs  : 
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La  première  eft  fondée  fur  la  longueuc 
du  cems  qui  s'cfl  pa(fé  ,  depuis  que  ces 
démembremens  &  diftraâions  des  fruits 
.  ont  été  faites  des  Cuics  pour  les  unir  à 
ides  Communautez* 

La  féconde  ^  il  y  a  plus  de  pureté  dans 
ladifciplineà  prcfent  y  qu'il  n'y  en  avoit 
dans  le  tems  d'ignorance  ^  &  de  renvcr- 
iement  des  règles  dc  l'EgUfe  >  le  Concile 
de  Trente  avoit  non-fculcmcnt  ordonné, 
'  que  les  Cures  ne  fun'ent  point  unics^  mais 
au(fi  qu'elles  ne  fuflent  point  fimplifîées. 
Nous  verrons  û  le  mal  étant  û  invétéré  ^ 
Il  n'y  a  point  de  remède* 
<  im  J'ai  plaidé  ou  écrit  en  pluHeurs  es- 
pèces où  cette  queftion  s'cA  traitée ,  & 
entr'autres  en  celle  du  iieur  Boufqiicc  ^ 

2ui  avoit  interjette  appel  comme  d'abus 
e  la  dcfunion  ,  ou  fcdtion  qui  avoir  été 
faite  de  la  Cucc  dc  S»  Roch  de  Vcfac 
en  un  Prieuré ,  une  Chapelle  &  une  Vi- 
cairerie  perpétuelle.  Je  difob  pour  le  iieui: 
Boufquet  Vicaire  perpétuel  ,  qui  avoit 
interjette  appel  comme  d'abus  aelade<« 
funion  ,  &  feftion  de  cette  Cure  en  troU 
'portions  ^  comme  il  a  été  obfer  vé^  que  fui* 
vant  tous  les  Conciles  ^  les  Curesqui  par 
leur  inllitutiQQprimitiveavoientla  charge 
des  ames,  ÔC  qui  s'étoient  confervêcs  dans 
cet  eut  ^  ue  dévoient  point  être  fepaiéc& 
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en  fimple  Bénéfice  en  affignant  une  por-^ 
tian  congrue  à  uii  Vicaire  perpétuel  ^ 
iioaobftanc  toutes  grâces  qui  pouvoieut 
ii*avoir  pjas  reçu  encore  toute  leur  per- 
fcdion  i  &  à  l'égard  de  celles  qui  n'eut 
pas  pu  encore  donner  la  portion  congrue 
au  Vicaire  perpétuel^  le  Concile  ordonne 
qu^il  Te  f aûe  une  riunion  du  Prieuré  à  la 
iVicviircric  perpétuelle  pour  ne  faire  plus 
qu^une  Curc^  àc  que  le  nom  de  Vicaircrie 
cefle   ce  n'eft  pas  proprement  defunion^ 
snais  un  démembrement  d'un  Bénéfice 
en  pluficurs  parties  j  &  fur  laconreftatîo» 
il  fut  juge  par  Arrêt  du  premier  Scptem-. 
bre  1699  j  que  la  féparation  étoit  abuiîve 
&  i^anmoins  l'option  refervée  au  fieur 
Delon  >  de  quitter  cette  Cure  ou  fê  Ca- 
jionicut  qu'il  avoit  dansJ'Eglife  Colle* 
gîaie  d'AurillaCydans  l^n }'  les  CofiRilta-^ 
lions  &  l'Arrêt  feront  à  la  fin.  Cet  Arrêt 
rendu  à  la  Grand  Chambre n'étoit-  pa$i 
fuivant  lesprincipes  duConcile  dcTrente^ 
&  fuiv.int  les  maximes  \ie  la  Cour  ^  y 
ayant  pluftcuts  Arrêts  iféndus  qui  ont  dé- 
claré les  unions  abufîvcs--  * 

j.'  Un  Déwlutàire  kyant  impetré  le 
Prieuré  de  Roquebrune^  &  la  Cure  com- 
me elle  ctoit  -avant  h  feâion ce  Devo^ 
lutaite  fut  maintenu  >  la  queûion  fut  de 
fçavofr  ,  fi  ïa  rcHuien-  étant  ordonnée  ^ 
.&  la  Cure  réunie  avec  le  Prieuié  >  le 
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Vicaire  perpétuel  devoir  céder  faVicai- 
rcrie  ou  la  confervcr,  cette  queftion  avoit 
fcs  difîîcultez  le  Dcvolutaire  difoit  qu'il 
devoit  jouir  de  Punc  &  de  l'autre  incon<* 
tinent  après  TArrêt^  puifque  le  démem- 
brement en  étoit  abuiîf  ^  &  qu*il  étoit 
fans.efFet.  * 

* 

•   Le  Vicaire  perpétuel  difoit  ,  que  la. 

peine  devoir  fuivre  fes  auteurs*,  qu'il  avoir 
été  pourvu  par  celui  qui  en  avoit  le 
pouvoir  :  que  fi  fon  titre  croit  fcparé, 
qu'il  en  foufFroic  le  dortimagc  >  le  pre- 
mier ne  joiiiffànt  pas  du  Prieuré ,  dont 
les  fruits  dévoient  être  réunis  à  la  Cure. 
'  L'opinion  fut  ^ue  !â  réunion  des  revenu* 
de  la  Cure  ,  ne  devoir  avoir  lieu  qu'a-* 
près  la  mort  du  Vicaire  perpétuel,  flr* 
c*cft  bien  décidé  ,  principalement  fi  un 
Vicaire  perpétuel  avoit  joiii  trois  ans, 
le  Décret  de  pacificis  pojfejforibns  nfter* 
miroir  fon  droit  y  cet  Arrêt  }ugeoit  que 
l'abus  interjette  par  les  Habirans  étoit 
bon, '&  que  celui  du  Curé  étoit  mauvais, 
encore  que  ce -fût  un  appel  indivifiblc^ 
&:  que  les  Reglcmens  pour  Tineompati- 
fcilité  fuffcnt  certains* 

4.  Il  s'eft  formé  fur  cela  une  jurifpra- 
dence  uniforme  au  Parlement  &  auGrand 
Confeil  ^  que  non-feulemcnc  on  n'a  pas 
pu  démembrer  un  Prieuré  de  la  Curei^ 
mais  quand  il  en  a  été  démembré ,  la  fc* 
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paration  en  a  été  décUrcc  abufîve  ou 
a  réuni  la  portion  qui  faifoic  le  corps  du 
Prieuré  à  la  Cure  comme  à  Ion  principal, 
ce  qui  a  été  jugé  avec  d'autant  plus  de 
raifon  >  que  le  corps  principal  de  la  Cure 
ne  peut  pas  fouffrir  ces  diftraâions  de 
fruits  3  qui  privent  les  Cure*  des  moyens 
de  iecourir  les  pauvres  de  leurs  Paroifies> 
ce  qui  a  été  non-feulement  jugé  par  les 
deux  Arrêts  ci-dcflus^  mais  aufli  par  deux 
autres  qui  feront  à  la  fin  de  ce  chapitre  ^ 
Tun  du  2  Septembre  i  jotf  ,  l'autre  du 
24  Septembre  1718»  ^ 

J'avois  plaidé  à  la  première  Chambre 
des  Enquêtes^  pour  k  iîeur  Abbé  Teâu 
prieur  de  Dampmartin  y  qui  fut  évoqué 
au  Grand  Confeil  par  un  indultaire^  donc 
le  difpofitif  de  l'Arrêt  fera  à  la  fin  du 
chapitre  ^  &  Vautre  fera  en  entier  i  ils 
ont  tous  les  deux  jugé  aufli- bien  que  les 

Srécedcns^^quc  la  diftradion  des  fruits 
*une  Cure  n'avoir  pu  fc  faire  >  pour  e» 
former  un  Prieuré^  &  être  uni  à  une 
Communauté  y  Se  qu'il  y  avoit  abus^xelâ 
ctt  très-bien  jugé. 

5  •  Mais  on  dira  y  pcKirquoi  fes  Pi^ieurez 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  fubfiftent  plutôt 
que  les  Ps^eurez  de  T  Ordre  de  S«  Au*» 
guftin  :  il  y  en  a  deux  raifons  à  mon  fens 
.qui  fatisfcront  le  public, qui  pouvoic  être 
interefté  dans  la  différence  delà  Jucif« 
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Î)rudence  des  Cures  ieculicres  ,  &c  de  cel'-. 
es  des  Chanoines  réguliers. 

La  première  ,  c'eil  que  le  Concile  de 
Clermont  ayant  ordonné  que  les  Reli* 
gieux  fereciradent  dans  leurs  monaflcrcsj' 
ôc  qu'ils  remiflênt  le  foin  dés  ParoifTes 
à  des  Prêtres  ieculiers.  Roger  Evêque  de 
Soiflbns^  écrivit  à  Urbain  II*  pour  fça« 
-voir  comment  les  Chanoines  réguliers  en 
pouvaient  u£ec  à  Tégard  des  Cures  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin,  Urbain  II.  ré- 

{)ond  à  fa  lettre  ,  èc  mande  à  Roger»  que 
es  Chanoines  réguliers  pouvoient  coj\ti- 
jQuer  à  fervir  les  Eglifes  Paroiûiales  en 
confèrent  les  droits  des  Evêques  ;  c'cft 
pourquoi  on  voit  peu  de  Prieurez  de  cet 
Ordre ,  dautant  que  les  Chanoines  def- 
fervoient  ces  Cures  ,  ils  font  appeliez 
Prieurs  ^  parce  qu'ils  avoient  des  Sociaux 
avec  eux ,  comme  ayant  ce  régime  ,  8c 
ayant  toujours  eu  le  forn  des  Ames  ^' ils 
en  ont  confervé  les  revenus  ^  Epifi.  i8» 
appendicîs  InterarHmVrbam  fccmdiw  toi^c 
X.  des  Conciles  colr454  &  45  y..  '  . 

La  féconde  raifon^  c'efl  que  ces  dé-^ 
fiiembcemens  ayant  été  défendus  ^  Ôc  le» 
principes  y  étant  contraires ,  il  ne  faut 
pas  s  etonoer  ,  flon  déclare  qu*il  y  xabusf 
cependant ,  chofe  étrange,  il  y  a  abus  à 
prefent ,  éc  dans  fes  rems  nébuleux  de 
Tignorance  &  de  la  cupidité  ^  oa  a  aut* 
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torifé  par  ces  unions  de  fait  des  revenus 
des  Cures  aux  Coixununaatez  feculieres 
régulières. 

V 

CONSULTATION  . 

m 

\ 

LE  Coiifeil  foLiffigné  cft  d'avis  que  le 
Bénéfice  de  la  Paroiflb  de  Yczac, 
peut  être  impecré  en  Cour  éc  Rome, 
Tous  U  dcnomination  &  titre  ^  que  les 
Provifions  l'en  expedioient  avant  farinée 
1^58  y  que  la  charge  des  Ames  en  a  été 
fcparée  &;  attribuée  à  un  Vicaire  pecpe^ 
tuel  qui  y  a  été  érigé  ^  &  après  cette  im- 
petratien  le  Pourvu  demander^  un  f^ifa, 
l^rcndra  poffeffion  /  &  interjettera  ap-» 
pèl  comme  d'abus  du  Décret  qui  a  iC'* 
paré  k  charge  des  Ames  dudit  Bénéfice  y 
&  cnèi  uiie  Vicaircrie  perpétuelle  pour 
faire  adfmniftrer  les  Sacremens  aux  Pa-» 
roiffiens.  L'impctration  dudit  Bénéfice  fc 
fera  comme  vacant  y  par  la  nullité  de  la 
dc(union  de  la  charge  des  Ames  ^  par 
Vi£2comparibiUté  avec  le  Canoatcat  qmî 
eft  pofledé  par  le  Prieur  ^  ou  en  quel^ 
qu'ail crc  façon  &c  manivelle  que  ce  foit. 

Et  à  t*ceard  de  la  procédure  ^  ilrfisra 
©eccflairc  d'intcrjettcr  appel  comme  d'a- 
bus du  Décret»  de  défaire  faire  une  af? 
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fcmblée  des  Habitans  pour  adhérer  à  l'ûp- 
pcl  comme  d'abus ,  &  obtenir  en  tant 
que  befoin  feroit  Lettres  de  rcfcifîoa 
contre  le  confentement  qui  avoit  été  ex« 
torque  d^eux«  ^ 

Les  moyens  d'appel  comme  d'abus  fe- 
ront ,  que  ce  Décret  de  defunion  de  k  • 
charge  des  Ames  du  Beachcc,  cft  contre 
k  police  de  iTEglifc  ,  &  contre  l'Ordon-  . 
nance  de  Blois,  qui  veut  bien  qu'on  aug- 
mente le  revenu  des^Cures  par  dcsU  nions 
de  dixmcs  &  Bénéfices  mais  qui  ne  per- 
met pas  de  le  diminuer  pour  réduire  un 
Pafteur  à  la  portioii  congrue  y  c*eft  ia 
ruine  d'une  Paroifl'e ,  parce  que  quand 
un  Cufè  n'a  que  fa  portion  congrue  ^  il 
ne  fçauroit  foutenir  hormêtemenr  fa  con- 
dition 3  il  avilit  fon  Miniftere  par  Ùl  pau-* 
vreté  ^  &  cft  hors  d'état  de  faire  des  au- 
mônes aux  pauvres  de  Ta  Paroifl'e  ,  de 
fournir  des  Orncmens  à  fon  Eglifc  ,  ÔC 
de  vivre  avec  la  décence  requife  pour 
une  pcrfonne  de  fa  qualité  v  c'eft  ce  qut 
a  fait  que  le  Conçik  de  Trente  a  expref- 
fement  défendu  en  la  feAT.  15  -  chap; 
dc:  convertir  Les  Bénéfices  Cures  cn^BiC- 
siefices  fimples ,  nonobftant  qu'on  y  mit 
un  Vicaire  perpétuel  avec  une  portion 
congrue  pour  deficrvir  làParoifle^ 
.  Pour  l'Arrêt  qu'on  dit  quia  homologue 
tt  Déctct  ^  il  faudroit  h  h<ât  pour  aviicir 
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comme  on  pourra  fe  pôurvok  contre  \  tl 
cft  certain  qu'il  y  a  eu  de  la  furprife  ^  par- 
ce que  la  defuaion  ayant  été  faite  fans 
caufe  de  neceflîté  ,  ni  d^utilité  pour  TE- 
glifc,à  i'cfiPet  feulement  de  dirpcnfer  un 
Chanoine  de  réfider  dans  une  Cure  ^u'il 
•  poflcdoit ,  c'cft  le  dernier  abus  i  mais  afin 
de  le  faire  corriger  y  8c  régler  la  manière 
en  laquelle  on  le  pQurvoira  contre  ledit 
Arrêt ,  il  btnt  fçavoir  avec  qui  U  a  été 
rendu  comment. 

Au  furplus^ il  le  Vicaire  perpétuel  im* 
pctre  en  Ion  nom  lad. Cure,  il  doit  expri- 
mer dans  la  Supplique^  qu'il  eft  déjà 
revêtu  de  la  Vicaireric  perpétuelle ,  & 
faire  diligence^d'autant  que  la  caufe  le^a 
bien  plu»  favorable  contre  te  Chanoine  , 
quîa  fait  faire  ladite  dcfunion  ^  que  con^  - 
tre  foa  Succefleut  qui  fera  dans  k  bonne 
toi. 

« 

CONSULTATION'- 

LE  Confeil  eft  prié  de  donner  Ton  avîs 
fur  la.  validité  dtc  Tércclion  de  la  Cuve 
primitive  de  Vcmg  en.Prieuré.ûmpl'e^ 
de  laquelle  ujie  çopic  cil  attachée  à  ce, 
Mcmoircr 
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Dans  le  fait^  les  Habkans  de  la  Paroifle 
de  Vezac  ,  prcfcnterent  une  Requête  à 
Monfcignedr  de  S,  Flour  leur  Evcque 
Diocefain ,  par  laquelle  ils  le  plièrent 
d^ériger  la  Cure  de  leur  Paroifle  en  Prieu- 
ré /impie  3  fous  prétexte  qu'étant  d*ua 
revenu  coniiderable  3  elle  avoir  été  tou* 
jours  tenue  par  des  perfonncs  de  diftinc- 
tion  y  qui  ne  faiibtenc  pas  leur  refidence 
dans  la  Paroiffe  ,  &  qu'un  Vicaire  perpé- 
tuel feroit  beaucoup  plus  aflîdû  &  plus 
appliqué  au  fervice  de  la  Paroifle  :  fur 
cet  expofé  le  Curé  primitif  donne  fon 
confenrement  à  cette  éreârion^  auffi-bien 
que  le  Patron  ;  l'Evêque  $*accommode 
à  cedeflcin^  on  fit  des  informations  qu'on 
n'a  pas  pu  déterrer  ^  mais  qui  ne  prou- 
vant fans  doute  d'autres  motifs^  que  ceux 
qui  ont  été  expofez  parles  Paroifficns. 

Dans  la  vérité  le  Curé  primitif  a  donné 
le  mouvement  au  changement  de  ce  titre, 
il  étoit  dans  le  même  tems  pourvu  d'un 
Canonicat  au  Chapitre  S.  Geraud  d'Au-' 
rillac  3  il  ne  pouvoir  pas  confcrver  ces 
'deux  Bénéfices  incompatibles  ^  tous  deux 
dcmandansrefidcncci  Tun  ûtué  à  laVille, 
£6  l'autre  à  la  Campagne;  c'eft  ce  qui 
l'engagea  à  pratiquer  les  Paroifliens  pour 
les  porter  à  prefenter  la  fufdite  Requête} 
c'ctoicnt  des  gens  ruftiques  ^  &  ii  peu 
infttuics  de  leurs  intérêts  ^  qu'ils  deman* 
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derent  une  ércékion  tiis^oppolee  à  leur 
avantage  ^  comme  ils  oat  reconnu  dans 
la  fuite. 

Le  Seigneuï  Evêque  qui  avgit  ordonné 
au  Cur-é.  primitif  Tan  16^6  y  ^uand  il  lui 
açcorda  le  f^ifa  de  la  Cure  primitive  de 
Vezac^  de  fe  défaire  dans  l'an  duCano* 
nîcat  dudit  Aurillac  ^  &  qui  dcvoit  tenir 
la  main  à  l'exécution  de  cet  ordre  y  &c 
que  le  Curé  fit  une  refîdcnce  pcrfonncllc, 
s'avife  en  Pan  1^58  de  démembrer  cette 
Cure  3  de  fépater  h  charge  d'Ames  à*Zn 
vec  le  revenu  ^  d'ériger  un  Prieuré  iim*» 
^le,  &  d'établir  une  Vicaireric  pcrpc- 
ruelle  dans  la  fufdite  Paroifle. 

Le  Cucé  primitif  trouve  fort  bien  {on 
compte  à  cette  éreâion  ,  de  Curé  il  de- 
vient Prieur^  &  il  conferve  le  Canonicat 
avec  le  Prieuré  dont  ila  joUi  depuis  ^  5c 
joiiir  encore. 

Le  Patron  n*avoit  que  la  nomination  a 
une  Cure  3  &  il  nommera  à  Tavcnir  à  un 
Prieuré  fimpie:  l*Evcque  n'avoir  que  l*in^ 
ftkution  de  cette  Cure  primitive  3  &"  il 
aura  dorénavant  k  CoUation  de  la  Vi-^ 
caireric  perpétuelle. 

MaitreAntoine  Boufquet  troifiéme  Ti* 
tulaire  de  ladite  Vicaireric  perpétuelle,  a 
crû  être  bien  fondé  de  |nrendre  un  dévcv- 
lut  fur  ladite  CÎure  primitive  ,  fonde  fur 
ce  que  la  defunion  qu'on  a  fait  de  la 
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charge  d*Âmes  eft  abuiîvc  ^  qu'elle  n^eft 
ni  ucile  aux  ParoilCens  qui  Pont  deman- 
dée^ ni  à  l'Eglifc^^  qu'elle  blefTe  la  police 
£ccle(iaftique. 

Si  bien^  qu'après  avoir  obtenu  fur  cette 
lîgnarure  le  Fffa  de  M.  de  S.  Flour  ,  il  a 
prî&  pcflcilîon  y  &  £^it  un  aâe  d'appel 
comme  d'abus  de  l'Ordonnance  ^  ou  Dé- 
cret de  feu  Monfeigncut:  de  S,,  f  iour^qui 
a  érigé  ladite  Cure  primitive  en  Pricurié 
finaple  3  &  même  fait  fignificr  fon  dévo*» 
lut^  Vifn ,  mifede  poileflion  &  aâe  d'apf- 
pel  à  Me.  Antoine  Delon ,  qui  eft  encore 
pourvu  dudit  Prieuré  &  dudit  Canonicac 
d'Aurillac  3  comme  il  l'étoit  l'an  16^6^ 
Se  5  S^lors  de  ladite  éreâion» 

Les  moyens  d'abus  femblent  fenfiblcs.  - 
1^.  Parce  que  cette  defunion  eft  contre 
l'Ordonnance  de  Blois  ^  qui  veut  bien 

Su'on  augmente  le  revenu  des  Cures  par 
es  unions  de  dixmcs  ;  mois  qui  ne  per- 
met pas  de  les  diminuer  pour  réduire  un 
Paftoir  à  la  portion  congrue  ^  qui  eft  hors 
d'état  par  ce  moyen  de  fubfifter  &  de 
fecourir  fes  Paroiffiens  ^  &  de  fournir  des 
Ornemens  à  fonEglife.  2*.  C'cft  contre 
la  difpoiîtion  expreftê  du  Concile  de 
Trente  chap.  i6.  IclT.  16.  qui  défend  de 
conveirtir  des  Cures  en  Bcneiîces  iim pies  ,  * 
&  d'y  mettre  des  Vicaires  perpétuels, 
j^f  Ce  n'a  été  qu'une  couleur  pour  cour 
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fer  ver  deux  Bénéfices  incompatibles,  4^^; 
Il  cft:  inoiii  qu'un  Evêque  fc  foit  donné 
jamais  en  France  cette  autotité  ;  &  fi  cet 
exemple  étoic  autorifé  ^  tous  les  Evêques 
érigeroient  toutes  leurs  Cures  en  Prieùrez 
fimplcs. 

11  eft  vrai  que  M.  Delon  a  crû  obvier 
à  cet  inconvénient  ^  &  au  défaut  même 
du  concours  de  l'autorité  Royale  >  il  a  ^ 
dît*on^  fait  approuver  cette  éreéfeion  par 
un  Légat  à  Latm  ^  ôc  fait  homologuer 
cette  approbation  en  Parlement;  mais  li' 
eft  hors  d'apparence  q^u'un  Légat  à  Latere^ 
puiiFe  déroger  à  la  dilpofition  du  Concile 
de  Trente  ,  &c  qu'une  homologation  au 
Parlement  puifie  couvrir  un  abus  fi  ma- 
nifeftc^  &  âutorifer  une  fi  fçnfiblc  avi- 
dité d'un  Titulaire  pour  confervei  deux 
Bénéfices  incompatibles. 

Le  Confeil  eft  prié  de  donner  fon  avis 
fi  le  dévolut  cft  bien  fondé ,  &  fi  ledit 
Vicaire  perpétuel  peut  pourfuivrc  la  réu- 
nion dudit  Prieuré  à  ladite  Cure. 

Le  Confeil  foulîignc  qui  a  vu  l'a6tc 
d'éreâion^  &  le  Mémoire  ci-deflus^  £st 
d'avis  que  Tércdion  en  Prieuré  fimpic  ^ 
Vicairerie  perpétuelle ,  &  Chapelle  ,  cft 
abufive3  dautant  que  comme  fuivant  les 
Conciles  de  Confi:ance  &c  de  Trente^  l'on 
ne  peut  unir  une  Cure  à  une  Dignité , 
^xébendç  ou  PréUtuie  ^  .&  qu'il  y  auxoit 
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abus  j  Von  ne  la  pcutdivifer  pareillement 
&  en  fepater  les  fruits  »  oue  quand  il  y 
a  ncccflirc  pour  proccdcr  à rércélion  d'une 
autre  Cure  ^  fuivant  l'art.  14.  de  l'£dit  de 
la  Jurifdiiîiîon  Ecclefiaftique.  Le  premier 
moyen  d'abus  efl  que  l'on  ne  voit  pas 
qu*îl  y  ait  eu  de  neceffité  pour  faire  ce 
démembrement ,  &  que  les  Paroiûiens 
ayent  eu  intérêt  de  demander  cette  ère- 
^^tion  ,  &  taire  d'un  Bénéfice  Cure,  trois 
Bénéfices  :  une  Vicairerie  perpétuelle  ^ 
lin  Prieuré,  &c  une  Chapelle,  comme  le 
porte  l'ercâion  ,  &  qu'il  n'y  avoît aucune 
caufe  légitime,  pour  demander  cette  dif- 
iipation  des  fruits  qui  lervoient  au  Curé  i 
&  c'eft  un  mauvais  prétexte  dédire ,  que 
c'ctoient  perronnesde  qualité  quiétoient 
pourvûs  de  cette  Cure  ,  pour  en  faire  un 
Prieuré  fimplc  -,  e'cil  donc  une  ére<^ion 
fans  caufe  &  fans  neceffité ,  celles  qui  y 
.font  alléguées  n'étant  point  canoniques  ^  • 
&  comme  les  unions  perfonnelles  ont 
toujours  été  jugées  abufives,  fuivant  les 
Liber tez  de  TEglifc  Gallicane  ^  lesdefa-^ 
nions  en  faveur  des  perfonnes  par  la  rai- 
ton  des  contraires  font  auffi  abuûves» 

Le  fécond  moyen  d'abus  j  cfl  que  par 
le  Concile  de  Trente  feflîon  if,  de  rcfor^ 
matione  ch.  jiS.  il  eft-  défendu  de  conver* 
'  tir  les  Cures  en  Bénéfices  fimples  ;  Illa 
dswceps  ^       des  Cures  dont  il  parle^  im 


Digitized  by  Google 


j^o£  T raité  des  Moyem  Canoniques 
fimflex  Beneficinm  etiatn  ajfignata  Kicari^ 
ferpetuOjVongrua  fortione  non  convertanntr. 
Ce  qui  eft  conforme  à  tous  les  autres  Con- 
,  ciles  :  und'Oxforten  Tan  izii.  tom.xj. 
Conc.  pag.  27^.  en  rend  la  raifon  ,  qu'un 
Curé  doit  être  PEpoux  ,  &que  l'Epoufc 
ne  doit  point  être  diviféc  encre  deux  ^ 
Cum  Hnam  Sponfam  inter  dfiês  Sponfos  dim 
vidi  naturdis  ratio  non  permittat^  11  y  a 
un  Concile  de  Cognac  de  l'an  1 238.  tora. 
xj.  Conçiliomm ,  qui  veut  qu'on  rcunifle 
deux  parties  d'un  Cure  en  une,  n'étant 
pas  naturel  de  voir  deux  Epoux  à  une 
Egliie       toutes  les  fois  qu'il  y  en  a  ea 
des  démcmbremens  ,  l'on  a  tâché  de  réu- 
nir les  deux  parties  en  une  ^  tout  comme 
à  S.  Mederic  &  ailleurs^  ce  qui  eft  très- 
difterent  de  ce  que  Ton  a  fait. 

Le  troifiéme  moyen  d'abus  ^  eft  fondé 
fur  le  bien  public  toujours  préférable  au 
*  particulier }  toutes. nos  Ordonnanccs  font 
formelles  comme  l'EditdeBlois  ,  les  Dé- 
clarations des  Portions  congrues  de  \6%6 
&  \6<)o  ,  &  TEdit  de  la  JurifdidiouEc- 
clefîaAiqtte  >  pour  donner  une  fubfiftance 
aux  Curez  ,  &  Pon  ôte  à  celui  de  Vezac 
fes  revenus ,  l'on  lui  retranche  les  moyens 
de  faire  du  bien  à  fon  Peuple,  de  le  fe- 
courir  dans  fcs.befoins  3  d'aîliftpr  les  pau» 
vres  5  pour  les  tianfporter  à  un  autre  ^  • 
qui  étoit  obligé  de  fe  défaire  de  fa  Cure> 
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pour  incompatibilité  -y  ea  forte  qu'il  fe 
tait  inditeâtment  contre  toutes  les  dif- 
pofitions  Canoniques  ^  &c  contre  les  Con- 
ciles 3  un  revenu  des  fruits  d'un  Bénéfice 
incompatible^ qu'il  feroit  obligé  de  quit- 
ter après  l'an  luivant.  Ilechap.  demulta 
Providemiay  en  palliant  fon  droit  &  chan- 
geant le  titre  ^  u  n'y  eut  jamais  un  plqi^ 

grand  abus. 

Le  quatrième  moyen  c'ell  une  dcfu<- 
riion  3  ou  démembrement  fait  contre  la 
police  univerfelle  de  l'Eglife  \  mais  il 
fîlut  que  lesHabitans  fe  réunilFent  &  qu'ils 
interviennent,  &  même  s'il  eft  ncceffaire 
qu'ils  prennent  des  lettres  contre  lesaâes 
qu'ils  ont  pafle2^&  autres  approbatifs, 
éc  qu'ils  donnent  une  bonne  procuration 
pour  cet  effet  ^  &  s*il  y  a  un  Archidiacre 
qui  y  faflc  la  vifite ,  il  peut  aulfi  interve- 
nir ,  d'autant  qu'on  ne  voit  pas  cju'il  y 
ait  été  appellé^âc  confenti. 

Ce  que  l'on  pourra  oppofer ,  eft  que 
l'Evêque  a  fait  une  information  ,  que 
cela  a  été  exécuté  pendant  quarante  ans 
&  plus  >  mais  l'abus  étant  certain  dans 
fon  principe  y  il  ne  fe  couvre  point ,  Qm 
diummiora  funt  crimina^  eo  magis  infe^ 
licem  detinent  minMtn  aUigatam.  Il  fau« 
dra  qu'on  raporte  les  informations  5  enfin 
comme  ce  font  les  abus  qui  détruifent  ces 
fortes  d'ades  ^  Mrs.  les  Gens  du  Roy 
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feront  les  picmiers  à  réclamer  en  faveur 
de  la  difcipliae^  &roacftiaie  le  dévolue 
bien  fonde. 

.    Délibéré,  a  Paris  le  iy  Avril  i6^Z, 

DUPEKR  AY  «ET  L  E  BA&BIER. 

EXTRAIT 

» 

Des  Regijlres  de  Ta^rlement. 

ENtre  M.  Antoine  Boufquct^  Prêtre 
Vicaire  perpétuel  de  l'Eglife  de 
Roch  de  Vezac  »  Diocefe  de  S«  F  leur  \ 
.  AppcUant  comme  d'abus  du  Décret  don- 
né par  TEvêque  de  S.  Flour  le  ii  Mats 
1^58  j  portant  éredion  de  la  Cure  pri- 
mitive de  ladite  Eglife  S.  Roch  de  Vefac, 
en  Ppicuré  fimplc ,  &:  de  ce  qui  a  fuivi 
d'une  part  :  Et  M.  Jean  Antoine  Delon 
Prêtre  ^  Chanoine  de  l'Eglifc  Collégiale 
S..  Giraud  d'Aurillac,  Confciller  Clerc 
au  Préfidial  de  ladite  Ville  ^  &  Prieur 
de  ladite  EgUfe  S,  Roch  de  V ezac  ,  In- 
timé y  d'autre.  Et  entre  ledit  Boufquet  ^ 
Demandeur  enRequête  du  10  Août  i^^^, 
aEn  d*être  reçu  oppofant  à  rexecurion 
de  l'Arrêt  de  la  Cour  du  19  Août  1658^ 
portant  homologation  de  ladite  création^ 
&  à  ce  <juc  faiiant  droit  fur  ladite  op-* 
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pofition  j  ladite  defunion  faîte  par  ledit 
Décret  d'ércdion  ,  fut  déclarée  abulive  }  ^ 
ledit  Boufquet  maintenu  en  la  polTefllîon 
dudit  Piieuré  y  &  ledit  Delon  condamne 
aux  dépens ,  d'une  part  :  Et  ledit  M. 
Jean  Antoine  Delon  ^  Défendeur  ,  d'au- 
tre«  Et  entre  les  Habitons  de  l'Ëglife 
Paroilliale  de  Vczac  j  Demandeurs  en 
Requête  du  10  Janvier  dernier,  afin  d'ê« 
trc  reçu  partie  intervenante  en  ladite 
inftance^  &     ce  qu'il  leur  fût  donné 
a<5te  de  ce  que  pour  moyens  d'interven- 
tion ils  empioyoicAt  Leur  Requête  ,  &  de  ^ 
ce  qu'ils  adheroient  aux  conclufions  du« 
dit  Boufquet  ;  ce  faifant  que  lefdites  con- 
clufions lui  fuflent  hitcs  >  &  adjugées 
avec  dépens  ,  d'une  part  :  Et  lefdits  Bouf* 
quet  Se  Delon^  Défendeurs^  d'autrè  part* 
Et  entre  leldits  Habitans,  Demandeurs  en 
Lettres  de  refcifion  obtenues  en  Chan- 
cellerie ledit  jour  dix  Janvier^  contrôle 
confentement  par  eux  donné  lors  dudie 
Décret  du  13  Mars  1^58  ,  fie  aux  aftecs 
approbatifs  ^  ôc  encore  Demandeurs  ca 
R  equéte  du  i  a  dudit  mois  de  Janvier  , 
afin  d'entherinement  d'une  part:  Et  ledit 
Delon  5  Défendeur  »  d'autre*  Et  encore 
entre  Claude  Jofeph  de  Caflagnes  de 
Beauforc,  Chevalier ,  Seignçur  >  Marquis 
de  Micamon,  Potrelot^  Polinhac ,  Jofeph 
Degi?»  Cjiçvalicr  ^  Seigoeui:  dj:  Caylus  ^ 
,  Tome  IL  /  '  Sl 
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Salcaveiue  &  autres  lieux  ^  Joleph  De- 
boufcatel ,  Seigneur  de  Vaiihac  ^  Côf- 
fcigneurs  de  ladite  ParoilTe  de  Vczac, 
Demindeurs  en  Requête  du  xy.  Août 
dernier  ,  afin  d'être  reçus  parties  inter- 
Tcnantes  en  ladite  inftance  ^  i&  à  ce  qu'il 
leur  fût  donne  a<3:c  de  ce  que  pour 
moyéns  d'intervention^  ils  employentleur 
Requête ,  &  de  ce  qu'ils  adhèrent  aux 
concluiions  defdits  Habitans  y  &  dudit 
Boufquet  contre  ledit  Delon  ,  &  en  con- 
fequence  leur  adjuger  leurs  concluions 
te  condamner  ledit  Delon  aux  dépens  , 
d'une  part  :  Et  Icfdit  Delon  ,  Boufquet 
&  Habitans  de  Vezac  ^  Défendeurs  , 
d'autre.  £t  encore  entre  Melîire  Jofeph 
Dcftain  ,  Evéqùe  &  Seigneur  At  ladite 
Ville  de  S.  Flour,  Demandeur  en  Re- 
quête du  1^  dudit  mois  '  d'Août  ^  afin 
d'être  reçu  partie  intervenante  en  ladite 
iuftance  ^  &  à  ce  qu'il  lui  fût  donné  aâe 
de  ce  qu'il  employoit  fa  Requête;en  con- 
fequence  y  faifant  droit  ^  Boufquet 
déclaré  non-recevabic  en  fa  demande,  <te 
condamne  aux  dépens  ,  d'une  part  :  Et 
leifdit  Bôttfquet ,  de  Calïagnes  &  Confors 
■&  Icfdits  Habitans ,  Défendeurs  ^  d'autre. 
£t  entre  M.  Michel  Debeaucaliot ,  Abbé 
de  Bois-Aubry  Archidiacre  d'Aiurillac 
Guillaume  de  Lofrt  Conful  de  la  Paroiâc 
SrRoch  de  Yczac^  &  autres  Manans  âc. 
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Habitans  de  ladite  Paioifle  de  Vezac  , 
&  M«  Bertrand  Boulaigne  ,  Prêtre  ôc 
Chapelain  de  la  Chapellenie  de  ladite 
ParoiiTe  de  Vezac ^  Demandeurs  en  Re-* 
^uête  dodit  jour  29  Août  y  afin  d'être 
pareillement  reçus  parties  intcrvexuntes 
en  ladite  inftançe  ^  qu'il  leuc  fiiic  don&é 
aile  de  ce  que  pour  moyens  d'interven* 
tion9ik€mpioyoientladiteRequcte3&  en 
confequence  faiOtnt  droit  fur  leur  inter- 
vention 9  ledit  Boufquet  fût  déclaré  non- 
recevablc.en  fa  demande,  d'icellc  débouté 
&c  condamné  aux  dépens  ^  d'une  part  : 
♦Etlefdits  Boufquet,  Delon,  de  Caflagnes, 
&  Confors,  &  lefdits  Habitans  de  Vezac, 
Défendeurs,d'autres«  Après  que  Duperraf 
Avocat  de  Boufquet,  le  Barbier  Avocac 
des  Habitans  de  Vezac  >  &  de  CafTagnes^ 
Giou  &  Boucatel  )  Maréchaux  Avoçat 
de  Delon  j  &  Chuberé  Avocac  de  Def- 
taing  &  aua'es  ^  ont  été  oiiis  pendant 
deux  Audianccs}  enfcmble Joly  de  Fleury 
pour  le  Procureur  General  du  Roy,  LA 
COUR  a  ^eçu  &  reçoit  les  Parties  de 
le  Barbier^ parties  intervenantes^  fans  s'ar«  . 
rctcr  à  l'intervention  des  parties  de  Chu- 
beré 3  ayant  égard  à  celle  des  parties  de 
le  Barbier  3  dit  qu'il  y  a  abus  \  en  confe» 
quence, a.  maintenu  &  jg^ardé  la  partie 
'  de  Maréchaux  en  la  poflcflion  &  jouillan- 

«e  du  Bénéfice  dont,  eft  ^eftion  ,  à  ii» 

'  ^  Si) 


'4ï  1    Traité  des  Moyens  Canmieffm 

charge  par  elle  de  fe  défeire.  dai>$  Tan 
du  Bénéfice  incompatible;  ccn:damne  U 
partie  de  Duperray  aux  dépens.  Faix 
en  Parlement  le  premier  Septembre  y  mil 
fix  cens  quatre  -  vingt-dix-neuf*  Colla- 
tionné»  Signé  Dijxjllje. 

CHAPITRE   XVI.  . 

De  Vmgine  de  l'union  de  fmt  des 
Benefccs       Communmtez,.  . 

N^-  !•  î    E  Sacerdoce  fc  donnant  avec; 

JL^  le  Bénéfice^  &  les  Particuliers 
ne  pouvant  avoir  qu*unc  place &  par  coa* 

fequent  qu'un  feul  Ccneficc  \  la  multi- 
plicité leur  en  a  été  interdite  \  ôc  tant  que 
le  Bénéfice  a  été  conféré  àvcc  l'Ordre  , 
les  Particuliers  n'ont  pofledc  qu'un  feul 
bénéfice  ^  les  opérations  d*un  hotnmc  ne 
peuvent  s'étendre  qu'au  lieu  de  (a  réfi- 
dence  perfonnelle  î  ce  n*eft  cjue  dans  îc 
douzième  fiécle  que  TOïdre  étant  fcparc 
du  Bénéfice  ^  plufieurs  abus  fe  font  gliffcst 
dans  TEgUrc  depuis  ce  tem.s-là  i  c'eft  à 
Alexandre  III.  ou  à  Adrien  IV.  (on  pré^ 
decelfeur  aufquels  on  doit  ces  change- 
mens  ,  ce  qui  a  formé  difïerens  titres  tie 
Bénéfices    ce  n'étoicnt  que  des  places  qui 
ne  pouyoient  ^tre  remplies  que  par  le  çhoix 
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^es  Bvêques  qui  les conf croient  avec  l'Or^' 

drc  ,  ils  élcvoient  dans  cette  fainte  milice 
Ceux  dont  ils  a  voient  eoh£é  le  fdin  à  des  Ec« 
clefiaftiquesqui  rendoicnt  de  bons  tcmoi* 
gnages  de  leur  capacité  &  de  leurs  mœurs} 
c'eft  ce  qui  a  produit  la  difFetence  des  ti» 

. .  ires  fous  lefqucls  l'-Ordre  a  été  coufeié  ^ 
ôa  bienc'eft  à  titre  de  Bénéfice  ou  à  fitro 
de  patrimoine  -,  &  à  l'égard  des  llciigieuk 
qui  ont  fait  Prûfeflion  ^  c'eft  à  titre  de 
pauvreté  qu'ils  font  promus  aux  Ordres, 
2  *  Les  Communautés  plus  habiles  que 
les  Particuliers  ^  ont  trouvé  des  facilitiz 

^   jpour  s'enrichir  aux  dépens  des  Bénéfices 

Îiar  des  unions  qu'ils  ont  faites  fans  aucune 
brmalité  de  Juftice.  Je  ne  prétens  pas  les 
taxer  par  les  fuppreffions  deS  tfffcs  des  Bc* 
'^ncficcs  ^  ni  par  Tincorporation  des  fruits  à 
leurs  matifes  ;  elles  ne  poûvoiefit  pas  ac« 
qucrir  ces  revenus  &  garder  les  titres  ,  ils 
iont  perfbnnels  &  de  droit  pofitif ,  des 
Communautez  en  font  incapables  *,  il  .a 
dônc  été  necedkire  d'en  fupprimer  les  ti-* 
très  \  &C  à  Tcgard  des  Cures  qui  écoient; 
nées  avec  liberté  ^  elles  ont  été  réduites  en 
Vicariats  perpétuels  pat  la  fuppreflîon  du 
titxe  de  la  Cure  &  credion  en  Vicaircrie 

f perpétuelle ,  dont  le  Titulaire  repréfenté 
ç  Cure  }  elles  ont  fouvent  multiplié,  les 
titres  j  ayant  fait  des  Prîcurcx  en  quel- 
ques-unes j-  qui  ccoient  aflbz  confiderables 

.  s.  uj 

V 
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pour  y  fair^  un  Vicaire  perpétuel  &  uô 
r  rieur. 

*  A  l'égard  des  moindres  Cures  qui  ne 

} vouvoient  pas  produire  deux  titres  >  ils 
e  font  contentez  de  prendre  partie  des 
offrandes  des  dixxnes^  &  laifter  le  reftç 
dès  revenus  aux  Curez» 

3^  Comme  c'cfl;  notre  coutume  d'aller 
à  la  fourcc  ^  &  de  montrer  les  chofes  par 
principes  ,  pour  marcher  sûrement  ,  les 
Princes  de  la  féconde  racei  comme  Charles 
Martel  ,  Pépin  ,  Charlemagnc  Ôc  leurs 
fuccefl'eurs  ^  ayant  foutenu  des  guerre» 
Contre  les  Infidèles  3  donnèrent  en  fief  les 
oârandcs  ^  les  Bénéfices  &c  les  dixmes  à 
leurs  Cavaliers  par  la  connivence  te  la  to^ 
Icrancc  des  Prélats  de  ce  tems-là  ^  comme 
des  Conciles  Tont  remarqué  ,  auffî-bioA 

2ue  des  Papes  6c  des  Doûeurs.  M.  de 
farca  en  a  fait  des  Noteë  fur  le  Canon  7. 
duConcilede  Clermonttenu  en  1055. 
tems  d^^U  rbain  1 1.  Cette  calamité  produi-* 
lit  rignorarcc  y  encore  que  Charlemagnc 
eût  établi  des  Ecoles  dans  les  Eglifes  Ca- 
thédrales &  Monafterèsl  L'ignorance  des 
Curez  a  qui  l'on  avoit  ôté  les  moyens,  de 
Vivre^  par  les  donations  de  ces  biens  facreâs 
à  la  Noblçfl'e  ,  engendra  la  cupidité  des 
Cominunautez  Séculières  &  Régulières  ^ 
&  l'on  tomba  dans  ces  dércgiemens  affreux,, 
difent  quelques  Evêqucs  j^qui  fuivircat  ce" 
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tems^là  3  qVon  fépara  l'amc  du  corps  ^ 
qu'on  laiflaàde  pauvres  Ecclefiaftiques  le 
foindesames^  éc  que  les  Comtnunaucez 
prirent  le  patrimoine  des  Curcs:quelqucs- 
unes  ,  comme  Saine  Viâor  y  en  ont  été 
dotées  j  mais  ils  ont  continué  de  lesfcrvir. 

4.  M.  de  Marca  explique  fur  le  Canon^ 
7  du  Concile  de  Clermont  y  tom*  xo  des 
Concilcscol.  7^.  cette afFreufe  aliénation  ^ 
&  il  rapporte  l'autorité  d*Aimonius^  Moi- 
ne de  F  leur  y^chap.  8  .de  la  V  ie  de  S.  Abboa- 
Abbé  du  même  Monaflere  ^  que  }'ai  ve** 
rificc.  Cet  Auteur  vivoit  du  tems  de 
Hugues  &  de  Robert  ^  Roîs  de  France  1 
comme  ce  font  des  monumcnsde  ce  tems*^ 
là  y  nous  les  placerons,  ici  à  la  tête  de  cet-- 
te  Differtarion  \  c'cft  fur  la  fin  du  chap.  8 .  - 
de  U  V  ic  de  cet  h)àhc.Ccrtl  c-hari£im  Priri'^ 
cipes  j  fiec  catholieè  vivimus  ^  nec  catholick 
lo^uimnr,  quando  illam  Ecclefiam  dtco  ejje 
*  meam  y  ilU  dteram  disit  eff  ?  [nam  ,  ac  veh'^  - 
ti  qmdam  jumenta  comparati  Jtmentis  in-. 
fifientibm  >  mrafque  aliquando  V£mhsfro^ 
ponimHS  ^  propo/itafque  ah  aliis  cmers  non 
fomndamHs.  Eji  etiAmdhts  error  gravi JJi^ 
wiis  j,  (jHo  fertHr  Altare  ejfe  Epifcopi , 
Ecclejiam  alterius  CKjHfliht  Damini  ,  cum 
exdomo  confecrata  & ylltari  mum  quocldam 
fiât  q/iod  diçhur  EccUfia  ,  fient  unns  homo 
co^tfiat  ex  corpore  &  anima  :  videte ,  aquif^ 
Jmi  Principes,  quo  nos  duc it  cupidité  ^  dmi 
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refrigefcit  charitas.  pag.  320,  BibliofhecS 
floriacenfis.  Il  me  femblc  qu'il  dcvroît  y 
avoir  comparatif  à  caufe  de  jumenta  9  mais 
ficus  l'avons  mis  comme  il  eft  dans  l'origi* 
nal  &c  dans  M.  de  Marca. 

5.  Nous  avons  &it  voir  dans  noi^  Trai- 
tez de  portions  conerues  &  droits  honori- 
iîques  ^  que  non*leukment  les  Papes  & 
plufieurs  Conciles  particuliers  &  un  genc  -  ' 
ral^  avoient  entrepris  les  ul'urpareurs  des 
offrandes  &  des  Bénéfices  :  cela  étoit  hor*^ 
riblc  à  voir^qu'il  y  eût  un  partage  d'un  Bé- 
néfice dont  le  titre  doit  être  indivifible^Sr 
dont  on  ne  doit  point  faire  de  feâion  ^ 
Pun  appartenoîtaux  Eccleûaftiques  8c 
Tautre  aux  Laïques.  '  - 

Mais  à  régard  des  dimes  inféodées  i 
il  eneftrcftc  une  bonne  partie  aux  Laï- 
ques*  La  xeftitution^  de  ces  Bénéfices 
&  de   ces  biens  ne  s'en  eft  pas  faite 
autK  vrais  propriétaires  ou  ulufruiticrs  ; 
ces  injures  d'avoir  fpoUé  les  Eglifes  de* 
.  voient  être  regardées  avec  cet  oeil  de  ju« 
•  <Hce  &  de  dcfintéreffement' ,  qu'ayant 
.ibufFert  lemal  &  étéfcandaiifez.par  la  ré- 
paration des  Eglifes  ^  ç'étoit  à  ces  Eglifes 
que  la  réparation  de  Tinjure  de  voit  être 
élite.  • 

Cependant  comme  l'on  rcgardoit  cette. 
teftitutionfaiteàl'Eglife  en  gênerai  com- 
,  meunbien^onerflaiifa  ladifpofitionàceux 
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^ui  les  a  voient  ttfurpez  ,  qui  lesc/endiienc 
aux  Communautez  qui  avoicnc  gouverne 
les  Cures  &ad.inimftrclesSacrcmcns  aux 
peuples  elles  f<^vsrent  Mi&  àc  fondai 
tion  à  quelques  Abbayes  ^  ce  n'éroit  pas 
intention  des  Fondateurs  ^#'eft  à  la  pcr-^ 
forme  &  au  corps  qu'on  a  dépouille  &  pii- 
yé  de  fes  biens  ^  auquel  feMe^oit  faic^  la  * 
xcfticution  :  on  garda  quelqife  mcfure  danS' 
les  moyensr  Les  Ëvêques  &  le  Pape  de^ 
voient  en  approuver  la  remife  aux  Com-^ 
nvunautez  :  mais  la  juftice  diftcibutive  da 
rendre  à  un  chacun  ce  qui  kii  appartient , 
ne  s'y  gardoit  pas^ 

*  tf.  Une  apparence  de  raifon  qur  ne  pou-^ 
voit  frapper  refprit  des  geii^  fages  Se 
îuftes  &  qui  a  pafle  julqu'à  nous ,  w  été 
de  dire  par  ces  Communautés  dans  leuss* 
défuntes  ,  ouand  on  lexK  en  a  fait  l'ofa^ 
jcdion,  qu'ils  avoient  fcrviles  Cures:  mais» 
Us  ont-ils  mieus  iecvies  que  ne  Cail'oient 
les  Evêqucs  nommez  pour  Commiflaites 
dans  1^  Evêckez  vacans  ^  par  Grégoire  le 
Crmd  & /les  autres  Papes^  v  n^awîettt: 
^e  le  qiiart  da  revenu»  des  £vcchez  poui' 
Ttcs  frais  de  leurs  viiit^,  tantrqu'iUétoietir 
«n  foaâiion  ,  qui  cefloie parla  ptoavotioiv 
4iejr£vê<|aftâr  £1  pofleffioa  i  le*  tkwjSee^ 
cciTuit  av^ec  I2  fôin  da  Commiftaice;. 

ii^3UX  j^Quvoieat:  le:  difirpcr  dari&re.cooft' 
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mcrce  du  monde  ,  fit  tenir  un  Concile  si 
Clermoat  en  Auvergoc  en  i  5 .  dans  le-» 
quel  il  fut  relolu  que  les  Religieux'  fe  re- 
tircîoient  dans  leurs  Cloîtres  ,  pour  y 
vivre  fnivant  leur  état»  Ils  avoient  déjst 
pris  racine  ,  «6^  avoient  du  goût- pour  les 
biens  aufqixels  ils  avoient  renoncé  pas  leur 
Profcffion,.     *  ,     '    *  . 

7»  Ils  iatisfirentà  tordre  du  Pape  Se  du 
Concile  en  gens  habiles  ,  mais  ils  ne  quit^» 
termt  pas  toiic  d'un  coup  Pàdminiâration^ 
des  Cures  \  ils  en  donnoicnt  le  fervice  au; 
râlxiisàdc  pauvres  £ccle(îafti^ieSy  qui  ge* 
miffbicntfous  le  fardeau  y  &  n'étant  que 
des  mercenaires  ^  ils  n'y  failbient  pas  le- 
fruit  que  les  peuples  pouvoient  raifonna*^ 
blemeat  en  efperer*^  Cela  alla  fi  loin  ,«qu*-- 
un  grand  Pape  fe  plaint  qu'ils  ne  don*- 
noient  pas  en  quelques  lieux  la  feiziéme 
partie  des  revenus  aux  Ouvriers  ce  qui 
étoitafîreux\^  les  plaintes  des  peuples  al- 
lèrent jur<p]fà  ceux  qiiî  gouvetnoient  ^  quS 
tïbligerent  par  le  Concile  de  Latran  ceux: 
i|ui:  avoient  le  revenu  des  Car  es^^de  mettre 
un  Vicaire  perpétuel  en  chaque  Cure  ,  8c 
lui  donner  une  portion  congrue*  Voil» 
Foriginc  des  Vicaircries  perpétuelles  & 
d'une  partie  des  Prieurez  dont  jpiiiilcnc 
les  Corgregationsdie  S.  Benoît.. 

Ccrce  fcdion  effc  contre  la  clifpofitiott 
^du  Concile  de  Tôursi  »  qjii  défend  ics» 
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j^arcages  des  citées  en  deux  9  il  y  ^  ua 
litre  exprès  :  Vt  EccUfiafiica  Bénéficia 
fine  dimirmtione  confemntnr.  Cependant 
c'eil  ici  uae  des  caufes  de  Torigine  do 
fricurez  qui  font  demeurez  aux  Cha-« 

Eicres  &C  Abbayes  :  les  Séculiers  &  Regu- 
ers  iè  (ont  conferve^Ia  qualité  de  Curer 
FximitiËi  y  avec  cette  diâerence  que  les 
premiers  ont  pris  tout  le  revenu  pour  eux  ^ 
&  ont  laillè  le  moins  qu'ils  ont  pu  au  Vi-« 
eaire  perpétuel ,  Se  que  les  autres  ontror** 
jné  des.  Prieurez  de  portion  des  revenus 
des  Cures  y  ilsen  ont  auffi  quelquefois  re-; 
mis  a  l'Abbaye  une  partie. . 

8  Toutes  les  fois  que  les  Prieurs  par-» 
tagent  les  revenus  des  Cures  ^  &  qu'ils 
£ont  Curez  Primitifs  y  qu'il  y  a  des  Vi-^' 
«aires  perpétuels  ^  c*cft  une  preuve  con-; 
cluaotp^qu'il  tire  fa  naiilànce  de  la  Cure 
^ue  tui  bien  étranger  à  l'Abbaye  ii 
c'eft  un  Prieuré  par  droit  de  conqiiète;^ 
0f€&  le  fruit  d'une  viâoire  fans  combat** 
,11  y  en  a  de  plusiegjtimcs  ^  ce  font  ccu*. 
ont  été  fondez  par  des  Seigneui^  Cjpi^ 
avoicnt  vrai-fcmblablement  des  dixmes- 
^'iU  ont  abandonnées  pour  la  £bndation#^ 
11  y  a  le  Prieure  tic  Souûay  fondé  pour  les 
iLeligieux  de  S*  Benoît  y  &  donné  à  l' Ab^ 
t>uye  de  S.  Vincent  de  la  Ville  du  Mans  > 
ils  ont  un  Religieuse  particulier  qui  eil 
Fncur  y  mais  c'cd  l'Abbaye  qui  jouit  de* 


r 


Digitized  by  Google 


410  Traki  des  Moyens  Canoniques 
fruits  ,  &  ils  font  Abbez  Réguliers  dé 
S*  Vincent  :  il  y  en  a  qaeiqaes  autres  de 
la  même  qualité  ,  mais  enr  petit  nombre;^ 
Il  faut  pallçr  à  la  troiûéme  origine  defdits 
jPricutez;  '  » 

5.  Les  Empereurs  ,  les  Rois ,  IcsPrin-^ 
ees  &  grandis  Seigneurs  ayant  fondez  des^  ^ 
Mpnafteres ,  les  ont  enrichis  de  leurs  do- 
maines &  de  toutes  fortes  de  biens  de  dif- 
férente nature  &  en  plufieurs  Diocefes  Sc 
Provinces  éloignées.  Les  Religieux  danr 
la  naifTancc  de  leur  établifferoent  étmcnr 
très  fexvens  ,  comme  ils  le  font  devenus- 
par  les  réformes  ^  ayant  repris  l^isfprit  de 
leur  Patriarche  S  ^Benoît  qui  é  toit  rem* 
pli  de  vertus.  * 
'  Ils  avoicnt  des  granges  &  des  domaines 
qu'ils  appelloicnt  obédiences  y  ils  furenr 
obUg^^  d'en  confier  le  loin  à  ceux  de  leur^ 
corps  Sx,  à  des  perfonnes  de  leur  état  $  leur 
dévotion  leur  attiroit  des  richefl'es  dé  tour 
cotez:  ils  cnvoyoicnt  donc  des  ReligieuSF 

leur  corps  pour  les  faire  valoir  tc  tm 
mmc  foin.  Com^mc  kur  état  &  k  ferveur 
de  leur  dévotion  les  fuivoient  par  téut , 
ils.y  l^ifoient  des  Oratoires  pour  y  prier  Je 
Seigneur  j  il«  f  étoicnt  dcmeuranrs  plit- 
iieurs  années ,  principalcmentr  quand  ils- 
étofent  de  bons  economesp^ 

ic.  QuclqueSi^uns-  d'eux  fe  faifoienr 
cxiimraiipr  iam  tew  ad^iiniâcation  ^  ÔC 
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kfeniiblemcnt  les  titres  de  Prieuré  fe  fonc 
formez  par  desProvifions  qu'ils  ont  prifes 
à  Komei  pour  fe  cooferver  dans  leur  jouiL 
fancc ,  quelquefois  ils  rcndoienc  compte  à 
leurs  Supérieurs  :  ces  Prieurs  ont  trouve 

Sue  ces  conditions  leur  croient  à  charge  y 
s  s'en  font  a&anchis  peu  à  peu  ^  conan^a 
leur r  étant  onereufes  :  cependant  il  faut 
feconnoître  fcs  Supérieurs.  Ou  ne  veuD 
pas  paflcr  pour  acéphale  &  fans  chef ,  il 
^ft  à  propos  qu'il  y  ait  de  l'uniformité  dans^ 
la  difcipliner  Les  Pères  de  l'Ordre  qut 
font  Commiffaires  nommez  pour  les  vilî- 
ter,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  tem*« 
pore!  ,  onc  des  droits  de  vifitc  fixez  à  ccv^ 
taines  fommes  dues  à  la  t^bie  de  l'Abbc  > 
s^ib  frnit  entre  les  mains  de  ceux  de  W 
Congrégation  ,  ils  ont  les  Prieurs  dans» 
ies^  n:^ii!ons  de  leurs  Monaftercs  y  ce  font 
les  Supérieurs  qui  font  lesrég^iTeurs  &  éco- 
.Boaies  des  Bénéfices  ,  qui  ne  fons  fis. 
moins  bien  établis  dans  leur  origine  que 
les  pr  écedens,  ^  il  y  en  a  qui  font  dépendans 
idu  grand  Ordre  ^  qui  ont  été  obligez  de 
Iftmfitttte  ça  Congrégation- ,  ou  bien  ils 
font  fous  la  jurifdi^tion  de  l'Evêque  y  Sc^ 
«irivent  en  Uuir  particulier  y  6c  quelquefois 
ën  commua  V  M  ^uieft  plus  conforme  à  la 
difciplin^r 

s.iv  lisdoivcfnr  à  Louis  XI  II.*  Se  aux 
Fajgcs  Grcgpii:c  XI  II ^  8c  Utbain  VllI» 
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leur  établiÛbmentr  Le  premier  leur  avoie 
flonnc  des  Lettres  Patentes  générales  pour 
mettre  h.  réforme  dans  le$  A4>baye$  ^  ilS' 
choifirent  les  plus  riches  &  les-  plus  opu- 
lentes pour  s'y  introduire^  Le  premier  dc^, 
ees  Papes  en  faveutde  cette  séfonne  fup-^ 
prima  le&  Offices  clauftraux  donc  ils  ré« 
miirent  les  revenus  à  leur  Manfe  conven-*^ 
tuclle  ;  leur  reforme  avoit  pour  modèle 
eelle  du  Mont  Caffin  &  de  Saint  Juft  de: 
Padouc  ,  dont  iesReligicux  peuvent  être 
Titulaires  perpétuels  de  Bénéfices <}.ui  font^ 
réânisà  la  Manfe  de  la  Communauté  dont? 
ils  dépendent^  en  payant  à  la  Chambre* 
Apoftolique  le  ^uif9dem$ium*^^r  l'aliéna-^ 
tion  perpétuelle.. 

1 1  £aut  ex  pl  i  qiier  ce  fm9$denffmm.Q\imàS^ 
une  Manfe  Abbatiale  unie  à  une  Abbaye* 
4e  FilleS'  eu  à  ubc  autxe  Communauté-  ^ 
comme  le  droit  d'annarc  ne  renaît  plus  y 
le  titre  d' AU>aye  étant  iupprimé  »  c'eitum 
devenu  d'un  tcms  de  1 5  années  de  ce  qtx*il^ 
couteiîoic  pour  avoir  des  BuUes^'câ  gqïw^ 
»e  un  h<Hiime  vivant  &  mourant  qu'ott* 
donneroir  ,  on  fixe  le  fonds  de  ladcpenfe: 
Bulles  à  une  fomtne  ^  qui  produifantf 
tous  les  ans  un  revenu^  en  quinze  années  der 
lems  cette  femme  groffit  &  pïoduic  adesft 
4c revenu  pour  faire  un  capital^  qui  monte 
à  ce  qu'il  conviendroit  payer  pous  les  Ëulr? 
les  à  cbaqiie  vac^nce^^- 

* 
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iz.  Cela  ne  pourvoit  avoir  lieu  en 
France  ^  que  du  conlencemenc  du  Roy  ^ 
des  Abbez  ,  &  de  plufîeurs  perfonncs  in-- 
tereflces  dans  ces  Prieu^cz  >  mais  pour  ne 
pas  donner  dans  une  opinion  contraire 
aux  Règles  >  il  faut  voir  ce  que  c'cû  que 
l'union  de  Êiic  3  dont  le  Public  poarroic 
être  prévenu  contre  les  Religieux  de  k 
Congrégation  ,  dc>quclle  celte-  là  fie 
quelques  autres  ,  ioht  foupçonnces.  Com- 
mençons par  les  raifons  des  Religieux  de 
la  Congrégation  ,  ils  vous  difent  ^  qu'ilS' 
ont  été  adoptez  comme  les  enfans  de  la» 
Maifon  ,  dans  les  Abbayes  où  ils  ont 
été  introduits  v  toutes  les  difpoûtions  du 
droit  aflFcctcnt  les  Bcnefkes  dépendant 
d'une  Abbuye  aux  Religieux  profcz  de 
la  Maifon  c'eârun^  droit  quMeur  eft  tel^ 
îement  afFxidlé  y  que  les  Abber  &  Prieuré 
B'cn  peuvent  dilpofcr  autrement;  ce  qiti 
eft  jugé  dans  les  Parlcmens  de  Touloufe 
&  de  Bordeaux  ^  ee  quit  a  un  Éonde*^ 
ment  &  un  principe  cerrain  en  droit. 

Ils  ajoutent  qiic  les  partages  qu'ils^ 
cmt  feit  avec^  les  Abbez  3  n*étant  j^imaîs 
que  provifionnels ,  ils  ont  une  ancienne 
copropriccé  qui  fubfifte^  laquelle  afFcp^ 
mit  6c  conferve  leur  droit  y  que  s'ils  font 
socifîderez^  comme  les  enfans  de  laMai^ 
fisHî^  &  comme  coproprictaircs  des  do- 
Bàainesdci'Abbayc^,5'ils  entroient  en'pa»^ 


4^4   Tiititi  des  M^jrws  Cémmifiui 
tagc  ,  ils  en  auroicnt  au  moins  le  tiers  j 
quét  invidia  !  qu'ils  joinflent  des  Prieure:^ 
comme  des  fruits  d*une  Abbaye,  aufquels' 
ils  foM  appeliez  par  kiir  qualité  £c  pf 
fcffion.  '  '  •  • 

Ilspafient  encore  phis  loin  3  &  remat'' 
quent  que  les  fonds  de  ces  Pricurez  font 
ceux  de  leurs  Abbayes  ^  que  s'ils  en  oac 
,été  .  énervez  &  cHftrairs  par  des*  titres^ 
^aliénation  n'en  a  pu  être  &ite  a  leuc 
préjudice^  ni  'pùm  nn  tems ,  ni  pour  tou^ 
jours  ,  il  faut  voir  que  les  Séculiers  ne 
peuvent  fes  avoir  que  par  difpenfe  y  fui* 
vant  la  maxime  f(tciôU<  ia  fAcnlarihHs  ^  r^-- 
gfdaria  regularibm  àvt  Concordat  y  qui  ar 
fuivi  les  maximes  du  Royaume, 
*  C^ie  non  *  feulement  ils  ont  le  droiç 
cotïimun  pour  eux  ;  mais  qu'ils  font  fon-^ 
dez  dans  un  Privilège  de  leur  érection  ^ 
fondation  ,  qui  leur  donne  la  fiioilté 
dfeacqacrir  des  Bénéfices  ^  &  donner  une  * 
penÏKm  de  la  plus  grande  partie  des  &uits 
des  Bénéfices:  qu'en  cela  ils  ne  font  qu'e-  - 
xectrter  k  Bulles  d'Urbain  VIII«  autori^ 
fée  pr  les  Lcrtres  Patentes  de  Louis  . 
X 1 1 U  &  ^ac  des*  Arrêts  d 'enr egiikemenr^  . 
ue  tout  étant  confojnmc  par  It*  concours* 
es  deusi  puiûanccs  de  Vautorité  des 
Triburfaux  StipeeteusS' ^  k*  critique  quar 
l\>n  en  voiidroit,  foire  n'eft  pas  j^uftc  ^  ^ 
Ts&at  écheiier  contce  ces  p rincij^es^ 
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•    14.  Qi.ie  lors  de  leur  ctabliflcmcnt ,  ils 
ont  été  obligez  de  hitt  de  fi  fortes  pen«^ 
fions  aux  anciens  Religieux  y  qu'ils  ont  eu 
av^c  rai&n^  les  Privileees  de  pouvoir 
donner  des  penlîons  aulïi  fortes  que  let 
revenus  des  Bénéfices  qui  leur  ont  été  re- 
fignez  pour  contribuer  à  payer  les  pen- 
sons des  anciens  Religieux  ^  ils  difenC 
que  les  moyens  dont  ils  fe  fervent  pool 
retirer  les  Bénéfices  qui  font  entre  des 
mains  écraifgeres  ^  'leur  ctant  permis  pour 
rentrer  dans  leurs  biens,  qu'ils  en  font 
un  fi  bon  ofilgc  ^  que  le  fonds  en  eft  taa^ 
ché  par  les  Supérieurs  qui  en  font  l'em- 
|>loi  y  Utile  Se  convenable  à  leur  état  »  ÔC 
a  celui  du  Bénéfice  ;  que  les  revenus  ne 
font  pas  employez  par  les  Titulaires  à 
des  chofes  indifférentes  Se  inutiles  s  q^i'il 
n'y  a  ni  pécule  à  corriger  ,  ni  difliîpation 
k  craindre  de  leur  part  y  que  d'ailleurs  il 
n'y  a  rien  à  reprendre  en  eux  pour  le 
mauvais  employ  y  ni  pour  trafiquét  les 
Bénéfices,  dont  leurs  Religieux  font  pour- 
,  vus  y  dautant  que  par  les  mêmes  Privile« 
ges  y  \h  Titulaires  ont  lés  mains  liées  ^  ne 
pouvant  refigner  les  Bénéfices  dont  ils 
Ibnt  pourvûs  y  que  par  le  confentemenc 
des  Supérieurs.  > 
15.  Les  unions  de  fait  des  Bénéfices  ne^ 
font  pas  aifées  entre  particuliers^  les  titres 
eh  font  perfonnels^  ils  n'en  peuvent  pref* 


» 


Traité  des  Moyens  Caneniquef 
dire  la  propriété  >  mais  les  Communauté^  - 
qui  font  en  Congrégation  j  pourroient  ac-^  * 
quérir  une  figlile  en  propriété  j  dautant 
qtr'elle  ne  peut  poflTcdcr  le  titre  d'un*  Bé- 
néfice qu'après  quarante  années  de  pof- 
ieffion  ySc  iï  doit  y  avoir  eu  de  la  bonnd 
foi  au  commencement  de  la  poffelliou 
pour  pouvoir  prcfcritc. 

Mais  ce  qu'on  appelle  union  de  fait  ; 
c*eft  quand  uti  Religieux  d*unc  Congre* 
gatioii  eft  Titulaire  d'un  Bénéfice^  donc 
leColiatcur^  ni  le  public  n*ont  aucune 
conhoifïance ,  foit  de  la  perfonne  y  foit  de 
râge  ou  du  lieu  où  il  eft  ^  il  donne  une 
Procura tiofi^  3  îc  nom  en  blanc  pout  prcn* 
dre  pofleflion,  &  pour  affermer  les  re- 
vcnus  3  cboifir  un  ou  plufieùrs  Procurèmrs 
dans  les  Jurifdidions  inférieures  ou  fu- 
perieures  pour  plaider  par  touf  où  il 
appartiendra  ^  révoquer  &  donner  quit- 
tance ,  &  foiire  généralement  pour  le  Tî- 
^  tulaire  tout  ce  qui  fera  à  propos  ^  ils  lui 
donnent  une  ooedience  dans  des  lieu^t 
éloignez  du  Bénéfice.  Tout  cela  eft  in-* 
comiu  au  Collateur  &  au  Public  ^  &  four 
vent  au  Titulaire  qui  peut  mourir  ,  fans 
que  le  Collateur  ,  quelque  précaution 
qu'il  prenne,  pour  en  faire  la  découverte, 
puifle  le  fçavoir  i  il  n*y  a  que  par  la  Pro- 
comion  ad  rejîgnandmn  ,  faite  dans  le 
lieu  du  Bénéfice  ,  ou  des  Provifions  >  & 
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une  prilc  de  poffeffion  fi  le  Titulaire  ccoit* 
mort  dans  le  Diocefe  où  eft  le  Bénéfice  ^ 
ce  geiuc  de  vacance  y  pourroic  être  con- 
nu >  mais  ces  Bénéfices-  font  en  main-M 
morte  ,  il  n'y  a  point  d'apprition  fur  lest 
lieux  que  par  la  prife  de  po(Iefiion« 

\6,  Que  les  Prieur cz  qui  ont  été  for- 
mez dans  les  Cures  par  la  diilraâioa  d'une 
l^artic  des  fruits  y  dont  les  Cures  avoienc- 
etè  données  aux  Abbaye^  ^  l'ont  été  par 
une  union  de  fait ,  fansauctme  formalité} 
&  que  la  jouifTance  de  quarante  ans^ 
ayant  acquis  la  propriété  des  Cxures  aux. 
Abbayes  (ous  l'autorité  des  Papes  ^  des 
Archevêques  &.Evêqnies^  comme  les  aoK 
ciennes  Chartes, les^  Conciles  &  pluûeurs 
Décretales  qui  font  au  titie  dâ  jmn  Péim 
tronatHs  ^  l'ont  introduit  ^  &  dont  nous 
avons  rapor  té  plufieurs  preuve^}  maisxeki 
s*étant  fait  par  l'autorité  des  Supérieurs , 
6c  confirai  par  une  oofieifion  immemo- 
tiale  3  on  auroit  de  ta  peine  de  vouloir 
cenfurer  ce  qui  a  été  fait  depuis  plufieurs*. 
iiecles^  £c  c'cft  l'union  de  fctit  qui  a  été' 
d'ufage  pour  les  Cures  ,  offrandes  &c  obla- 
tions  qui  ont  été  données  aux  Commur 
nautez  i  mais  la  forme  &  l'autorité  des 
unions  ayant  été  inttoduitcs  par  la  dif po* 
fition  du  droit,  cntr'autrcs  par  le  cha- 
pitre Expafuifii  de  Pr^bendis  ^  &c  par  le 
chapitre  Sicnt  unin  ds  Privilegiis  &  cx^ 
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4 1 S  Traite  des  Moytm  Canonique  s 
cejfibns  Privilegiatorum  >  ce  qui  n'cft  arri- 
ve qu'après  les  donations  &  depuis  la  fc- 
parâcion  de  l'Ordre  èc  du  Bénéfice,  com- 
me la  plupart  des  réiachemens  dans  la 
difcipline  de  PEglife,  dont  nous  aTons  faic 
mention  dans  ce  Livre. 

I7«  Cette  union  des  Cures  eft  devenue 
réelle^  ce  titre  en  ayant  ctc  donné  à  der 
Commanautez  &  non  à  des  particuliers } 
mais  celle  dont  il  s'agit  à  prefent,  eft  bien- 
différente  ^  le  titre  perfonnel  eft  impref-  . 
criptibk  ^  dautant  qu'il  dbntie  à  Tjtius 
celui  de  joiiir  des  fruits  y  mais  il  ne  de- 
vient pas  perpétuel  pour  laCongregation^ 
qii'en  fubûituant  les  titres  des  Beneficcsi 
mndeftinement  dePierre  à  Jacqàes^  &  de 
Jacques  à  Paul ,  &  que  cette  cîtculation 
qui  le  fait  entre,  des  Religieux  d^  la  Con*« 
gregation ,  exclut  les  Collateurs  &  Pa- 
trons d'ufer  de  leur  droit  :  la  fource  du 
patronage  &  l'exercice  en  eft  tari.  LcS- 
Graduez^  Indultaires  &  autres  £xpeâ:ans 
font  privez  de  leurs  efperances  &  leur 
étude ,  ou  induits  étant  (ans  recompenfe, 
&  iàns  être  remplis }  cette  union  de  fait! 
empêche  les  difpofîtions  de  droite  &  que 
les  vacances  des  Bénéfices  ne  foientrem* 
plies  par  les  Collateurs. 

.  Que  il  la  Déclaration  contre  ceux  qui 
cachent  les  corps  morts  des  Titulaires  , 

les  en  rend  indignes  ;  Ne  pcuc-on  pas  ea 
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faire  applicacion  aux  Cjongrcgacions  >  qui 
cachent  les  perfonnes  de  leur  vivant  &  à 
leur  mort^  &  en  font  pourvoir  .ceux  de 
leur  Congrégation  }  Ce  font  des  excep- 
tions contre  la  liberté  des  Coliateurs^  de 
refperance  des  Expeâans^  aufquels  il  faut 
ouvrir  le  chemin  pour  y  procéder  par  les 
voyes  Canoniques  ,  ce  font  des  empécke» 
mens  ôc  des  obltacles  ^  qu'on  ne  peut  pas 
toujours  tolérer. 

18.  On. veut  bien  fuppofer^  que  dans 
les  premiers  tems  de  rctabliÛèment  de  I0; 
Congrégation  ^  les  Privilèges  d'Urbain 
y  II I .  ayent  pu  être  tolérez ^  à  caule  des 
grofles  penfions  qu'ils  payoient  aux  ati'»' 
i:iens  R^eligicux  ^  &c  qu'ils  ayent  eu  la 
Faculté  d'acquérir  des  Bénéfices  en  payant 
une  grofl'e  penfion  qui  cgaloit  les  revenus 
des  Bénéfices }  la  caufe  étant  ceflce^  Teffec 

en  a  dû  finir. 

« 

Mais  cette  faculté  qui  cil  donnée  à  k 
Congrégation ,  quand  elle  auroit  été  li- 
cite dégcneranc  dans  un  mal  public  s  n'^ 
pas  dû  continuer.  Propoibns  quelques  au- 
toritez  :  Les  contrats  qui  peuvent  être  de 
Soi  licites  »  fi  Tufage  qu'on  en  fait,  tourne 
en  abus^  il  faut  s'en  abilenir  i  Tumcon-' 
trd^i^s  itiam  ait 04  Uchus  ^  fi  tsmen  in  cap^ 
tionem  &  occafionem  abutendi  vergat  pro^ 
hibindHi  efi.  11  faut,  arrêter  le  progès  d«s 
cont;:ats  ^  qui  daas  Içur  priginc  etoieojt; 


s 
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ij.  3  o  Traité  des  Moyens  Canon  îques 
valables  &  bien  reçus  ^  H  par  l'événement 
ils  deviennent  onéreux ,  &  à  charge  au 
public ,  il  faut  en  arrêter  le  progrès  ôc 
les  défendre.  Dùmotdin  a  fuivi  ce  grand 
ipçixicipe  d'équité  dans  la  règle  de^puhli" 
€émdis  refignationibm  n*!?!-.  il  l'avoir  pris 
de  Jean  Gerfon  in  tréiStatH  de  contraEUhns 
confidermkne  x.  Ce  que  )*ai  vérifié^  y  trou- 
vant une  abonda^nce  de  |>rcuves ,  ce  font 
des  principes  .de  Héquite  naturelle  j  aux- 
quels il  faut  acquiefcer- 

1 9»  Quelques  pejtfonnes  qui.  examinent 
les  chbfes  avec  icrupule  ,  forment  des 
doutes  fur  cette  faculté  donnée  par  la 
Bulle d'UrbainV II L  du  lijanvier  i6ij, 
elles  paroifl'ent  contraires  au  Bref  de^Gre- 
goircXVtdu  17  May  i^ii.  oh  peut  dire 
que  la  grandeur  de  cette  Congrégation 
vient  de  la  fuppreffion  des  Offices  Claa* 
ftraux^  faite  par  Grégoire  XV.  Mais  bien 
loin  de  donner  atteinte  aux  droits  des 
Patrons  &:  CoUatcurs  y  &  aux  Abbez  ; 
.  il  avoir  conErmé  leurs  dignitcz  dans  tous 
les  attributs  qui  y  étoient  annexez  :  une 
Claufe  le  dit  formellement  ^  Ita  tamen  ut 
€X  hujufmodi  ereBime  nullum  proffas^pra-- 
judicium  cenfeatur  illatHrn  menfis  AbbaùÀ^ 
libm  ^  fed  Ahbatià  if  fa  in  amnibus  fri* 
m^vam  tithli  naturam  ^  &  tifulum  colta^ 
tivum  dignitatis  jibbatialis  ipfornm  Aï^ 
'  nafleriornm.  retincant  ^  perindf  ac Ji  €re£lh 
hHjufmodi  facia  non  ejfet^ 
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C'ccoit  luivre  la  Rcgle  de  non  tolUndo 
jmqMfitum  ,  les  Abbcz  a  voient  la  £sLCulté 
de  conférer  ou  prefenter  aux  Bénéfices 
qu'on  leur  con£a:voit }  mais  des  Ciaufes 
contraires  au  droit  commun  mifcs  dans 
la  confirmation  faite  par  Urbain  VIII. 
leur  onc  ôté  indiredement  ce  droit:  DîfiFi 
vero  reformati  Oficialibus  Clauflyalibas  ^ 
CapeUams&  BeneficiatishHjHfmodipariem 
aliqiMm  ^  etUm  majorem  ^  vel  forte  tatali^ 
tatem  \  frHâuum  ^  reddumm,  &  provenu 
Uium  o^ciorum  Capellaniamm  &  Benefi^ 
chrum  ngularûm  prtdàSornm^  vita  diUê* 
rum  non  reformatorum  durante  diimtaxat 
refcrvare  &  ajfignare  pojfint, 

10.  Que  ce  Privilège  donnant  la  facul- 
té à  ceux  de  la  Congrégation  ,  de  conlen- 
tir  à  dos  penfions  égales  aux  fruits  des 
bénéfices  qui  leur  fcroieot  refignez  ^  les 
perpetuoic,  &  ayant  les  facilitez  de 
cher  leurs  marches  pour  les  Bénéfices^  en 
les  mettant  (ur  la  tête  d'un  de  leurs  Re^. 
ligicux  y  &  par  ce  moyen  devenant  les 
jnaitres  de  pl\i(îeurs  Prieurez ,  c'écoic  les 
anéantir  dans  la  fuite,  &  priver  fans  caufe 
le  Coiiatcur  .de  fon.  droit  de  pouvoir 
conférer  fans  quHl  y  ait  de  (a  faute.  Les 
Religieux  ne  demeurent  pas  fans  répli- 
que ,  ils  difent  qu'ils  ufent  de  leurs  droits: 
Nemini  facit  injurUm  qm  fi^o  jure  mitur^ 
*  Oa  leut  réplique  nieux  chofcs  :  i?.  Que 


'43^    Traité  de$  Moyens  Canoniques 
quand  on  ufc  de  fbn  droit ,  &  qtfil  cft 
contraire  à  toutes  les  Règles  de.  l'équité 
naturelle  ildoit  être  fupprimé.  2*.  Quand 
il  caufe  un  fi  grand  fcandale^  qu'il  sficnfc 
le  public  &eft  contre  les  bonnes  moeurs^ 
il  faut  en  ôter  la  caufe ,  en  cïFet  n*eft«cc 
pas  une  cfpece  de  confidence  contre  les 
Bulles  de  Pie  IV.  &  de  Pie  V.  le  titre 
du  Benetice  d'un  côté  ^  &  les  £ruits  de 
Pautre  ^  confidence  fi  condamnée  par  les 
Dodeurs^  mais  confidence  réelle  &  exe-« 
cutée. 

'  Ces  Religieux  difcnt qu'elle  eft  purgée 
par  le  Pape  ,  que  le  Roy  a  appr&uvc  & 
confirmé  les  Bref  &  Bulle  de  Grégoire 
XV*  &  d'Urbain  VIlI.  &  qu'ayant  été 
ènregiftrées,  on  ne  peut  rien  oppofer  à 
rautorité  &  au  concours  des  deux  puif- 
Tances^  que  cela  cft  de  droit  pofîtif  :  Que 
in  Caria  Romana  m»  committitur  fimonia^ 

21.  Ce  qui  confirme  cette  union 
Élit,  que  ce  ne  font  point  des  titres  per- 
sonnels qui  fotent  à  l'Ordinaire  ;  mats 
titres  qui  par  leur  clandcftinité  fuc-*  - 
çeffion  onr  le  Aicme  effet  que  s^ils  étoient 
unis,  ce  qui  produit  une  véritable  union 
de  fait  ^  cH^ft  que  par  la  Bulle  d'Urbain 
V  1 1  !•  les  Titulaires  des  Bénéfices  ne 
peuvent  les  rcfigner  fans  la  participation 

le  confentement  des  Percs  de  la  Con- 
grégation de  (aint  Maur  >  ii  ce  B*eft  en 

faveur 
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feveur  dejeuts  Religieux  ^  ec  qui  prouve 
Vunioa  de  fait^  n'étant  pas  dans  la  liberté 
des  Ticulakes  de  le  faiie  que  dans  ce  cas 
feulement,  dont  voici  les  termes  :  C^- 
felUniéU  verp  ^  Bénéficia  &  FrioratHS  hu" 
jufmodi^  in  favorem  farticnlarinm  di£l^ 
CongregMionis  fanUi  Àiauri  Monachorum 
cedere  y&  de  non  rejignandis  Offices  ,  Ca^ 
felUniis  ^  &  Beneficiis  fer  eos  obtemis  ^  itt 
aliomm  ejuaim  reformat^rum  eommdem 
,Vorem  fromittere ,  G"  ad  id  fsfe  obligare. 
,    Pcut-oa  des  Çlaufes  qui  découvrent 
iTiieux  PafFedation  &  hiiiion  au  Corps 
de  la  Congrégation  \  Ces  particuliers 
Titulaires  étant  interdits  d'en  difpofer  , 
il  ce  n'eft  en  faveur  de  leurs  confrères^  ♦ 
jpar  l'autorité  des  Supérieurs. 

22.  Ceçte  Claufe  eft  fuivie  d'uneautrc,^ 
qui  fait  voir  que  c*eft  la  Congrégation 
qui  jouit  ^  6c  non  pas  le  particulier  qui 
eft  Tituia,ire  «  qui  ne  peut  pas  nicttre  la 
main  aux  fruits  y  ni  en  dirpoler^étaint  unis 
&  incorporez  aux  manfes  de  la  Congre^ 
gatioh  y  elle  eft  même  contraire  à  la  rc- 
fidence.  Ita  tamen  Ht  nyMo  modo  in  pofie^ 
rnm  de  timlis  if  fis  ^  neque  de  frnïkibHs  eo^ 
rum  ,feH  f  enfionHm  3  f  ojfint  in  faniculari 
dijponerf  j  fèd  in  omnimodo  eorumdijpofith 
fenês  Suferiores  &  Officiarios  di^dt  Con-^ 
gnegaùonis  fanUi  Mdnri  ^fen  illiw  Mo* 
nafieriorHm ,  ac  in  Gommmem  nfum  tantHm 
Tome  I  h  X  . 


434    Traite    s  Moyens^Canoniques  - 
remaneat^fia$Here.  L'éceâiond^Gtegoire 
XV. la  Confirmation  d'Urbiin  VIII.  les 
Lettres  Patentes^  &  Arrêt  d'enregiftre- 
ment  feront  à  la  fin  du  chapitre. 

Ces  dirpofîtions  des  titres  >  &  la  jouif^ 
fance  des  Bénéfices  appartiennent  donc 
à  la  Congrégation  de  S.  Maur  ,  &  non 
pas  au  ^particulier  qiri  eft  Titulaire  ;  les 
confequenccs  d'une  union  de  droit  faite 
dans  les  formes  ^  prive  le  Titulaire  du 
titre  &  des  fruits  i  s!il  le  rcfignoit  à  un 
autre  après  l'union la  refignation  en  fo- 
rcit abiifive  y  le  titre  étant  éteint  &  fup* 
primé  i  mais  dans  le  cas  des  Bénéfices 
qui  tombent, en  main-morte  de  la  Con- 
cregation^au  refpeâ  du  public  >  ie  Titu« 
lajré  ne  peut  toucher  les  fruits  ^  6c  il  ne 
peut  refigner  fou  titre  ^  il  ne  Ta  plus  i  la 
feule  difterence  ,  c'eft  que  l'union  véri- 
table cft  faite,  fuivant  les  principes  ,  & 
Punion  de  feit  cft  contré  les  Règles  ,  & 
néanmoins  par  fuccefiion  de  rems ,  elles 
ont  le  même  effet  avec  cette  diiferencc  ^ 
que  le  Titulaire  voit  fon  titre  fupprimc 
quand  il  a  confenti  à  Tunion,  &  qu*il 
iicut  recevoir  les  fruits  pendant  (a  vie, 
lui  ayant  été  refervez,  &  que  le  Reli- 
gieux de  la  Congrégation  \le  (aint  Maitr 
a  un  titre  cxiftanc  fur  fa  tête ,  fans  tou- 
cher les  fruits  de  (on  titre^&  ùùs  pouvoir 
le  refîguçr*  '  *    :  .  -    w    .  .  ; 


foHr  4C^eTir&  Conferver^  &c.  ï|.}f 
23.  Il  y  a  eu  des  Déclarations  poui: 
^oppofer  à  ce  torrent ,  &  àdes  pareilles 
unions  de  Bénéfices  à  d'autres  Congre^ 
rations  ;  mais  n'y  auroic-il  point  dé  di& 

:erence  à  faire  pour  les  trois  efpeces  de 
Bénéfices  ^  ceux  qui  font  des*  démenabrc- 
mens  de  la  manïe  de  leurs  Abbayes  pa- 
coiflent  devoir  être  dépendans  de  leurs 
Abbayes,  en  étant  des  portions 3  il  femble 
qu'il  y  auroit  <][uelque  juftice  de  les  leur 
Uiffer jauffi^bien  que  cei^  qui  ont  été  fon«- 
4ez pour  être  adminiftrez par  eux,&;  qu'é- 
«iût  Réguliers  8c  des  mêmes  Monafteres  ; 
ilsdevroient  leur  être  conférez  j  mais  les 
moyens  qu*ils  prennent  ne  ibnt  ni  juAes  j 
ni  permis, 

Â  régard  des  Prieurez  qui  ont  été  dé- 
inemBrez^des  Cures^il  n'y  a  rien  de  fi  con- 
traire àla  dilcipline,  &  qui  répugne  plus 
à  l'état  d'tm  Bénéfice  3  dont  les  Conciles 
ileTours  &  autres  ont  défendu  la  fcdion. 

Il  faut  faire  l'analife  des  droits  des  Se^. 
culiers  &  des  Réguliers. 
'  24.  La  preoHere  obfervation  qui  fe  pré*' 
fente  à  l'el prit  pour  rendre  l'égalité  enti:c 
.  les  Séculiers  &c  les  Réguliers  pour  conférer 
des  Bénéfices  qui  font  à  la  difpofîtion  des 
Coilateurs  3  efi:  d'en  fçavoir  la  vacance 
pour  les  remplir  ;  jamais  un  Evêque  ^  un 
Abbé ,  ou  autre  Coiiateur  ne  pourra  dif> 

jpaftf  d'un  Bénéfice  «fficacemenc  &  iufi. 
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43  Traité  des  Moyens  Cahofiî^uei 
^  fuccés ,  s'iln'eft  pas  averti  de  la  vacance; 
c'eft  donc  la  connoiflance  qu'on  en  |>eirt 
avoir  par  lamortdu  Titulaire  dans  le  lieu 
du  Bénéfice  \  qui  met  le  Collateuc  Ên  état 
d'en  difpofer.  * 

Une  Cure  qui  oblige  lo  Curé  à  la  té&n 
dence  ,  qui  pcrnoite  dans  fa  Paroiflc  ,  & 
qui  comme  un  bon  Pafteur  ef):  toujours 
prêt  à  aflifter  Tes  Paroiflîcns  ,  tant  en  fan^ 
te  qu'en  maladie  ^  ne  peut  cacher  l'état 
dans  lequel  il  efl^  il  eft  rare  qu'on  le  puiffe 
faire  ,  on  fçait  auffi-tôt  fa  iport  dans  le. 
lieu  du  Bénéfice  :  le  Patron  ou  le  Colla- 
teur  la  picfcnte  ou  la  confère^  fuivant  qu'il 
en  a  la  difpofition  ;  il  empêche  les  pté« 
vcntions  &  ufe  de  fon  droit. 

Les  fîx  mois  qui  lui  font  donnez  par  le 
chap.  nulla  de  conceffione  Pr£berîda  ,  ne 
courent  que  à  die  notitiétyiwïvznt  le  c\xdicet 
de  fnpplenda  negligentia  Préelatomfn-éc  le 
chap.  ^hia  divâi^tatem  au  même  titre  j  ôc 
piulieurs  autres  dif pofitions. 

25,  Si  le  Droit  Canon  a  voulu  que  cette 
connoiflance  vînt  au  Patron  &.au  Colla- 
teur.  Ecclefiaftique  nos  Ordonnances 
conformesà  la  bonne  difcipline  >  entr'âu- 
trçs  ,  cellede  1 5  3  9.  ont  depuis  Part.  50. 
jufques  à  Tatt.  $6*  requis  qu'il  y  eût  des 
Rceiftrcsdes  Entcrremcns  des  Ecch^fîafli-* 
ques  ^  qu'ils  fuflent  envoyez  aux  BailLia<^ 
ges  :  ces  Regiflres  fervent  dé  preuve  at|. 


pour  acquérir  &  cenfcrver^  &9.  43-7 
âécè$  des  Titulaires  des  Beueûces.  Par  l*ar« 
ticie  5  5  il  cft  ordonne  qu'on  fera  une  in- 
quidtion  fommaire  du  décès  ^  &c  par  le  j 
pour  empêcher  la  garde  des  corps  des  Be* 
ncHciers  décédez  avant  la  révélation  ,  on 
puniiTe  fcveremenc  les  coupables  de  ce 
crime  3  &  on  ordonne  la  coufifcation  de 
CK)rps  &  de  biens  à  l'égard  des  Laïques  > 
&  a  l'égard  des  Ecclcuaûiqucs ,  la  priva- 
tion dé  tout  droit  pofleflbire  audit  Beoc** 
J&ce  y  &  de  grofle  amende. 

Tout  ce  qui  eA  contraire  à  ces  dirpofi'» 
tions  ne  doit  pas  être  toléré  ;  les  adions 
les  plus  innocentes  qui  ibnt  contraires  j 
font  regardées  avec  quelque  foupçon  :  ce 
n'ef):  pas  ailcz  de  ne  point  faire  de  mal  ^il 
faut  encore  s'éloigner  de  toutes  chofes  qui 
en  approchent.  • 

.  i^.Que  s'il  eâ:  vrai  que  lesRelîgieux  deâ 

;  Congrégations  ne  cachent  pas  de  deflein 
prémédité  la  mort  des  Titulaires  s  &  s'ils 
Veulent  laiflbr  une  liberté  aux  Collateurs 
d'ufcx.de  leur^  droits, foit  par  des  prcfenta^ 
tions^Coit  par  des  collations;il  fera  à  propos 
dema,nifclter  le  décès  des  Titulaires  i  il  en 

'  fera  de  même  à  l'égard  des  réfignatioiis 
pures  &c  iîmples^permutationSj  ou  réfigna- 
tioiis  en  faveur ,  ou-  de  quelque  genre  de 
vacance  que  ce  foit  ^  afin  que  ceux  qui  ont 
droit  dVn  difpofer  le  puiflent  faire  ; 
ricivde  plus  naturel,  rien  de  plus  légi^ 

T  u j 
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1^3*   Traité  des  MopmCanmlquet 
time  :  c*cft  pourquoi  les  Religieux  deS^ 
Congrégations  dcvr oient  "être  tenus  de  dé- 
clarer au  chef-lieu  del' Abbaye  ou  Prieuré 
Conventuel  d'où  dépendent  les  Bénéfices^ 
J)arun  NotâiTC  Royal  &  Apoftolique  ,  le 
jour  du  décès  du  Titulaire}  &  que  ceux 
de  la  Congrégation  ,  ni  autres  ^etfonne^ 
interpofécs ,  de  quelques  qualitez  &  con- 
ditions qu'ils  fqient  >  ne  poûff ôient  en- 
voyer en  Cour  de  Rome  que  vingt*quatrc 
heures  après  la  ûghtfication  faite  à  ta  Mai** 
fon  Abbatiale  ,  ou  au  Grand  Vicaire  ^  s'il 
y  en  a  un  dans  le  lieu  de  la  réiidence  de 
TEvêque  ,  à  peine  contre  les  contrevenans 
-  de  mille  livres  d'amende  3  &  de  la  nullité 
de  plein  dtoitde  tous  Ades  &  PfoTÎfionfc 
obtenues  en  confequence  par  eux  ou  au- 
tres ,  &  qu'aucun  Bariquicl:  du  Royaume 
ne  pourroit  fe  charger  de  la  commilFion  , 
qu»il  n'ait  cet  A^eenmaîh,  &  qu'il  n'en 
ioït  fait  mention  dans  fpn  Regiflrc  Ôc 
Commifliom 

^  17.  Comme  auflî  que  toutes  les  Procu-  . 
Tations  pour  réfigner  purement  &c  (imple- 
ment  en  faveur  ,  ou  pour  caufés  de  pcr — 
mutation ,  ou  par  quelque  genre  de  va- 
cance que  ce  foit ,  leroieiic  aufli  notifiées 
au  Patron  ou  Collateur  auparavant  que 
d'être  envoyées  à  Rontë ,  &  délivré  une 
expédition  à  l'Expéditionnaire  ^  dont  il 
fefaàuflifait  mentiofi  fur  le  Rcgiftre  du 
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pour  acquérir  &  confer  ver^  &c,  435^ 
B^Ciquiec  y  à  peiné  de  nullicé  des  ProvU 
fions  y  &  que  MefEcurs  les  Archevêques 
&  Ëvêquesdans  le  cours  de  leurs  viûtes^ 
pootront  fe  faire  rcpréreriter  les  Provifions 
&  prilès  de  podemoa  des  Titulaires  def«^ 
dits  Prieut»  à  chaque  changement  ^  pour 
connoître  ii  les  Bénéfices  (ont  en  boa  étac 
de  réparations  &  ûles  autres  charges  font 
bien  acquittées  \  parce  moyen  on fçauroiç 
toujours  le  nom  du  véritable  Titulaire  ^  £1 
qualité  &  Ion  âge  ,  aullî-bien  que  foador 
micilc  &  le  lieu  de  ia  réfidcnce. 

La  condition  des  Religieux  des  Con- 
grcga rions  eft  encore  moins  expolée  à  la 
connoiflance  du  Public  que  celle  des  autf  es 
Titulaires  ^  qui  font  dans  les  lieux  de  leur 
.  iclîdence  ,  qui  y  vivent  &  y  meurent.   ' ^ 

Que  fi  on  examine  les  unions  de  fait  ^ 
c'eflr  impropretnent  qu'on  les  nomme  aitt*- 
û  j  dautant  que  par  l'union  on  entend  la 
fuppreflion  des  titres  qui  font  éteintsi  & 
anéantis ab fol um en t  ^  &  qui  ne  peuvent 
plus  vaquer  fans  abus.  Ces  titres  font  de 
-droit  pofitif  dès  les  premiers  tems  de  la 
naiflànce  de  l'Eglife  ^  comme  nous  l'avons 
remarqifé  dans  notre  Traité  des  portions 
congruësimais  la  forme  on  a  été  bien  chan-- 
gée  9  &  la  fubtilité  des  honunes  a  fait  faire 
plufieurs  reglemens  pour  éublir  leur  vé- 
rité &  leur  validité. 

^    28.  Mais  ce  qui/e  pratique  daijs.  les 

Tiiij 
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"Ji^^o    Traiu  des  Moyens  CdHoniques 
Congrcgations  y  refTemblebien^  le  revenu 
en  appartient  j  ou  à  la  Cfcïimunauté  par- 
ticulière de  l*  Abbaye ,  ou  pour  le  bien  de 
tout  l'Ordre  de  la  Congrégation  ,  &  ccïm* 
itae  le  Titulaire  eflf-  incorAiu  ,  le  titré  eft 
cenfé éteint  &  anéanti,  &       fruits  in- 
corporez auxMaifons  deftinées  par  la  Con- 
gregation  j  ce  qui  a  été  regardé  comme 
uneuûiônde  fait  5  parce  que  tout  ce  qui 
tegarde  l'union  de  droit  3  n^ayant  point 
Été  obfervéj  rcftc  l'union  de  fait  3  qui  ne 
|)eut  être  approuvée  ,  &  qui  eft  femblablé 
a  celle  des  Cures  unies  aux  Communautcz 
fans  aucune  formalité  ^  necefiité  ni  utilité j 
ily  a  plufieursficclcs.         ^  ' 
*  Nous  pouvoiisdire  que  les  Edits  &  Dé** 
clarations  qui  ont  été  faits  jufqu'à  pre- 
fent  ^  ont  à  la  vérité  remué  les  humeurs  ^ 
mais  n'ont  pas  remis  les  chofes  dans  leur 
état  naturel  j  pour  le  faire  efficacement 
il  faut  fça voir  le  nom  ,  l%c  ^  les  quali- 
rez  du  Titulaire  ,  le  temsdes  vacances  des 
.  Bénéfices  ^  &  que  les  Goirgregat ions  & 
autres  perfonnes  interpofées  ,  ne  puiflent 
dëmanaer  les  Bénéfices  comme  vacahs^pat 
quelque  genre  de  vacance  que  ce  foit^  lans 
avoir  fait  notifier  aux  Patrons  &  CoHa* 
teûrs  les  certificats  des  décès  des  Titu«- 
laites  ,  &  les  Procurations  pour  les  réfî- 
gner  ^  comme  il  eft  obfcrvé  ci-dcffus.  " 
'    2^9  •  Que  iî  cette  union  de  fait  fubiiftoit^ 
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pour  acquérir  &  conferver^  &c, 
JU  que  les  Piieutiiez  fefuûènc  for£ue;&d'une 
portion  du  patrimoine  des  McMiaftcres ,  les 
Abbcz  6c  Prieurs  Coavencuels  auroieiic 
|ai(bti  de  demander  les  deux  tiers  des  re- 
venus 3  fuivaut  leur  premier  parcage  de$ 
fonds  &  du  patrimoine  de  l'Abbaye  \  matg 
il  ne  feroit  pa&  permis  à  un  Abbc  ou  Prieur 
>  Conventuel  de  fc  conférer  à  luit  ou  à  per'» 
fonnes  interpoféesics  Bénéfices  dcpendans 
de.  la  coUation  ^  pour  en  partager 
fruits  ;  ce  -qui  eft  défeadu  par  plufîcurs 
difpofîtiens  de  droit* 

Il  £iudroir  donc  une  Déclaration  qui 
âjoatâcaux  précédentes  des  défenfes  d'csK 
ifoyet  0ti  Cour  de  Rome  pour  quelque 
^nre  de  vacance  des  Bcnefices^  ^  (ju'ik 
n'ea  eufient  notifié  k  vacance  auk  Colla*-' 
tcurs  ,  &  que  les  Religieux  après  ces  dé- 
claratipQs  £iitej^  au^  Abbex  &  Prieurs 
Conventuels  ,  Commandataires  ou  Re-* 
guliers^^  &  en  avoir  laidé  une  copie  au 
Secrétariat  de  rËvêchc  ou  Archevêché  « 
^tti  foxiic  ia£ciice  £ur  on  Livre;  public  > 
pour  en  donacr  eonnoidànœ,  &  que  VOk^ 
diaaireSc  le  Public  fudcnt  inforos^?.  <|ui 
Ion  t  les  Titalaiscs'  des  fieneficcs.. 

jo.  Comme  cette  union  de  feit  regarde 
l&  Congrégations  ^  que  dan^  Us:&c£e$ 
précedens  chaque  Communauté  étoitbor-' 
Bée  s  u'ayant  aucune  ;^greg^ti0a  avec 
à^^uwi  i  iiyavûicdesOêces  chn&tsjux 
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dont  les  Religieux  ctoient  pourvus  y  ce 
qui  faiioit  qu'ils  n'étoicnt  pas  fi  altérez  de 
Prieurcz  Se  Prévôtezhors  le  Convent* 

DaiUcurs  ces  Congrégations  c^'avoient 
pas  été  fcMrmécs  ,  les  Bénéfices  étoient 
donnez  àdes^ReUgieux  qui  gardoient  Ix 
fiabilité  4ont  t:haque  Religieux  fait  vcbu  ^ 
on  Içavoit  où  étoit  le  domicile  des  Reli-  ^ 
gieux&des  Séculiers  qui  pofledoient  qc^ 
Commande  ces  Prieurcz. ,  les  Çollatcurs^ 
m  dirpoToient  quand  ils  éteient  vacaûs 
ce  qu'ils  n'ont  pu  faire  depuis  environ  ua 
£ecle  mie  la  Congt^gation  de  ^..Maui:  ^ 
été  établie  par  Grégoire  XV.  &  Uibaia 
V II Ir ayant  é;é  décotée  de  plufieiirs  pci^^ 
yileges  qui otit  été  la  câafe  ^  ou  du  ^meiM 
l'occaiion  de  ces  unions  défait  p^ur  la  Çoor 
grtgation  de  S»  Maur.- 

Cct  exempk  a  été  bien-tqt  fuivi  par  hsi 
wttes  CongregatiiM}»    qui  ^H^t  u^êHkti 
auilî-bien  ^uc  celle  de  S.  Maur^  les  Prieu* 
'  1^  <^  PrévQcez  ,  6c  autres  Btoefices  Re* 
gulicrs  qui  font  à  la  difpofition.dtô  ^bbez^, 

11  eft  à  préfunoer  que  touf  ceut  dépens 
dans  des  Abbayes  de  Chezal^B^nok  ^ 
autres  Abbayes  incorporées  à  la  Gonçrc-«« 
g^tion  de  S«.Maur  ^  auront  fuivi  la  mepae^ 
condition  a^ec  plus  de  Ëicilité  y  c'eft  le  cas 
dansleqiiel  l'union  défait  &  incoxpora- 

ticHi  deUit  de^  &mi  àu .  ^«itfices'^î  m 
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fMf  açqnerîr  &  conferveTj         44  j 
dépendent  ^  aura  été  faite  fans  contredis 

Mais  il  n'eft  pas  permis  aux  Patrons  fie 
CoUateurs  d'imii  à  leur  Manfe  ces  Bene* 
fices  par  des  voy es  de  iàit  >  (ans  Taptorité 
-Ecclefiaftiijue  &  celle  du  Koi* 

3  X  •  Son  intérêt  s'eft  allez  tnanifeâc  par 
•les  Edits  &c  Déclarations  qu'il  a  donné  s 
il  eft  fondé  ftfr  la  police  &  la  difcipline 
générale  de  TEglife  ^  &  fes  droits  particu- 

L*inter£t  public  confîfte  à  faire  obfer^ 

ver  la  difcipline  de.PEgUfe  y  qui  regarde 
-pfindLpaknient  la  diftributimi  des  fiene^ 
£ces^&  à  laiiTer  auxPacrons  &  Gollateurs 
4es  droits  de  préfent^aax  Bénéfices  &  les 
conférer  ^  elle  rend  encore  à  les  confcrver 
-2  ceufià  qai  ils  font  afieâe^E troâime  aux 
Indulraircs  ,  Graduez  &  autres  Expec* 
•tans  ^      peuvent  y  avoir  ttne  efperaoce 
légitime  ,  &  dont  ils  font  fiuftrcz  par  une 
ifucceâion  herediâire  dans  les  Congrega*^ 
tiooi  y  qui  fe  furvent  efficacement  de  1^ 
connoiflânce  qu'ils  ont  du  décès  des  Titup 
.  kireis  >  &  de  rignorance  de  hxt  dm* 
-  i|Liclk  font  les  Collatcurs  ^  Patrons  aur 
très  perfonnes  imereilèesr  ' 
r    Enfin  le  Roi  peut  y  avoir  auffi  un  inte-- 
'.têt  partfailiér  ,  à'cauiê  4e  ià  Regale  ^ 
de  Ton  Jo^lux  Avènement  :  cela  eft  évi- 
dent.y  il  n'cf^  pas  neceilàice  d'en  cxpliq^utis: 
4esraifons  6c  les^motifs^        .  / 
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.  3Z«  JMais  le  Prince  a  un aùttcf intetêe 
<jui  regarde  les  droits  &  les  privilèges  de 
la  Coaroone  j  ii  la  Republique  de  Kome 
&  cnfuite  les  Empereurs  Romains  avoient 
fait  des  Conilitutions  qu'il  n'y  eue  aucun 
Corps  dans  la  Republique  &  Hans  l*Em- 

{5ire  Romain,  qui  n'eût  été  autorifépar 
a  Republique^n  par  les  £mf:iereurs  :  Le 
Roi  n'a  paç  moins  d'autorité  dans  fon 
Koyaume  peut  l'écabliiTement  des  Cet»* 
inuDautcr  ,  tant  Séculières  que  Regu* 
lieres  :  on  ne  peut  paa  conteftcr  une  pui& 
(ance  zwfSi  légitime  &  auflî  ancienne<r 
Ces  principes^  étant  connus  >  il  n'y  z 

Îas  moins  de  raifon  en  cbangeint  Pécae , 
'un  Prieuré  ou  d'une  Prévôté  Régulière  # 
^qui  fub(iftoit  comme  un  Corj>s  paf  erouHer 
par  hû-même^'em pécher  la  fupprefliondttr 
dtre  ^  de  l'érar  <|uvétoit  perfennd  y  pour 
en  incorporer  les  fruits, &  ks  revenus  à  une 
autre  Communauti  >  (fue  d'en  Ëinre  une 
nouvelle  i  il  y  a  même  plus  d'autorité  à  .  * 
fupprimer  un  Beneâce  ^({u'ii  n'y,  on  a^  pour^ 
lui  donner  l'exittenccr  Ces  cbangcmens  ne* 

Kuvent  être  fliits  fans  Lettres  Pacences  &r 
,  utorité  du  Rohr  ^ 
Il  avoir  été  ordonné  par  les  DéclaxacionsiJfc 
quiièrcmt  à  Ja  fin  cetCbaphre^  que 
les  ReJiîjieux  des  Congrégations  prcn- 
dtoient  Ses  Lettares  PacehKS  Ak  les  Pcoyi^ 
fiom  çii'ilsobdfaendorçiattr 
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fdur  acquérir  &  confervtr^  44^ 
*   Mais  comme  ces  Conftituttonsf  ti'enf 
produit  aucun  cfFct  ^  il  eû  bien  plus  à 
propos  d'obliger  iesReligieux  {>artscuHers 
à  les  prendre  avant  que  d'être  pourvus  des 
Bénéfices  ;  dautant  que  cette  autorité  ne  ^ 
fera  point  négligée  j  elle  aura  fa  perfec- 
tion par  le  confcntement  £c  t'autorité  pa« 
blique  ;  ce  qui  fera  ccfl'er  les  murmures  de 
ceux  qui  pourroient  y  êareintereû'ez.  L» 
"lettons  &  Collatrars  feront  Vexercicc  âe 
leurs  droits  }  £c  les  £xpcâansapnt  une 
efperance  certaine  ,  fe  confoleront  dans^ 
Tattejîte  que  leur  rang  pourra  venir  ^  &  la 
Déclamation  qui  pourrla  interv^ir  fttf  ce 
fujet  j  remettra  les  chofes  dans  leur  état 
naturel  ;  &  ceux  -des  Congrégations  nc^ 
pourront  obtenir  de  Provifions  ^  qu*il» 
n'ajent  eu  des  Lettres  Patentes  qui  kiif 
^permettent  d^accepter  des  Eenefices  ^ 
peine  de  nulli^  ,  &  que  les  Ji^es  &ns^ 
çda  n'y  atiroient  aucun  égtfdr 
'    33*  La  réforme  ayant  éré  l'objet  de 
tDeisgtaces^&du  'cimcoursdeUauteîit^  few* 
culrerc  &  des  Papes  y  ils  en  ont  fait  valou?^ 
les  droits  dans  toute  leur  étenduë#       >  > 
Mais  il  y  a  une  période  qu'il  ne  faut  pas* 
|)afrer  ,  ôc  le  defFein  des  Réformateurs  nia 
|)C»nt  ité  d'enriéfarr  ces  Gcngrcgatlons  ^tt^ 
^éjudrce  des  Patrons  ^  Colkteuss  &  Lxr  ^ 

Xë  Koi  ûçïith  hsihacc  dmi  Tes  £tat»  |  ' 
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44^  Traité  des  Moyens  Canoni^jnes 
•  poar  Ëiirc  garder  l'équilibre  >  &  quHine 
Communauté  ,  une  Congrégation  &  ua 
Corps  par  Tes  privilèges  &  prérogatives  ne 
fafTe  pas  un  préjudice  .confîderaWe  aux 
Ordres  &  jColleges  oui  fervent  Public^ 
les  uns  àinftruifé',  iesautt^s  à  rendre  U 
juftice  &c  chacun  dans  ibn  état  a  un  juite 
iufetde  fe  piakidre  <^'on  lui  fesdroictf 
&  fes  erpcrajices. 

Que  it  les  moyens  qu'on  propoTe  &>nt 
conformes  au  Droit  Canon  &  aux  Or- 
donnances aufquelles  led^eculîers  font 
jets ,  n'y  a-t-il  pas  de  la  jufticcàlcs  appli»- 
qu^  aux  Kegaliers  ^  &  que  leur  mort  foili 
manifcftéc  comfne  celle  des  Séculiers  ? 
-  L*  Ordonnance:  de  i5Jy*  veut  qu'il  f  - 
tfffdes  Regiftres  puUks  pour  amtMter 
mc^t  des  Séculiers  >  qu'ils  foicnt  en  plu^ 
âenrs'  dépots  »  pourquoi  ne  pourra^t'KHf 
pas  ordonner  la  même  chofe  à  l'égard  des 
Reguliers^qiii  ayant  desReg^es  pârtk:tt^ 
licrs  iiiconhas  au  Public^  doivent  parortrc 
dans  Je  monde  d'une  ncM^riecé^d^Êiic^qur 
pcrfonne  n'en  puifîc  douter  ,  &  que  les 
Congreg^ions mettent,  eia  évidence  les  v^ 
tances  des  Bénéfices  ^  comme  il  a  'pîo^ 
pofé,  &  qu'il  y  ait  quelque  convenaoce^ 
&  proportion  cftrfe  eux  fit  les  Séculiers;^ 

Le  feu  Roi  voyant  que  la  Con*^ 
ercgaricHi'dcS..  Maur  étant  auroriféc  par' 
'      h^iUù%  Pateyi^tes  de  Louis^  ^X  I I  S# 
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j^Hr  acquérir  &  conferver^  &c.  447* 
pour  entrer  dans  les  Abbayes  de  ces 
Ordre  ,  qu'il  étoit  gênerai  &  Ikns  limira- 
tion  ^  crue  qu'il  devoir  y  mettre  des  bor- 
nes V  c'eft  pourquoi  il. fit  une  Déclaration 
en  I  ^7 1  •  par  laquelle  il  reilraigpit  ce  pou- 
voir y  &  qu'ils  ne  pourtoîent  plus  entrer 
dans  le^L Abbayes  ,  &  les  aggreger  à  leur 
Congrégation  y  &iis  des  Lettres  Patentes 
particulières  >ellG  Tcra  à  la  fin  du  chapitre^ 
Ques'il  av<Ht  jprévû  la  mêmejcbore  pour 
les  Bénéfices  qm  en  dépend oienr^&  qu'ils 
les  euflenr  unis  de  fait  en  exécution  d& 
leurs  privilèges  >  il  en  auroic  arrêté  le 
cours  ^  principalement  depuis  que  lacaufc 
en  étoit  ceflict  Les  anciens  Moines-  aa£- 
quels  ils  payoientdes  pcnfions  confidcra- 
bles  étant  mœts ,  Se  joîiifiknt  eux  feuk 
des  Offices  Clauftraux  éfc^tres  Benefices^^ 
Chapelles  de  PreâwKiDÎps  ae  l'intérieur 
des  Abbayes  &  M onaftcres-,  fans  que  les 
Abbez.y  ayent  aucune  part  ^ou  peu  de 
chofe  y  de  manière  que  ictif  Manfe  Con* 
veutucile  eâ  plus  fortc>  en  plufieurs  Ai>^ 
Vâyes  que  celle  des  AbbeaoïrPrieiflRsOMir 
ventueîs  ,  contre  l'ufagc  des  partages  qui 
fe  font  entste  les  Abb»  &  les  CommiiK 
llautcz,r  ,r  . 

Il  n'y  auroit  qu'une càQ(ib  de  ntceffité 
.  lîlesManfcs  Conventuelles  n'ctoient  pas 
fuffi&Btes  pour  nourrir  «es  Religieux  ,  èi 
Î3il^£^itc  aux  charges  de  l'Abbaye»  Le$ 
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'44^    Traité  des  Moyens  CamnitjHëS 
saittes  Congrégations  fe  font  fervies  de 
Cet  exemple  ^  ce  doit  être  le  même  temcde 
poui  le  mal  qui  eil  devenu.  coatagieuLX  ^  • 
i^u'ilfàatdéracînterr  . 

•  # 

ERECTiO 

CONGRÈGATIONIS  S,  MAURI 
Ordinis  Sanâi  BenediâU 

^Kegonm  Tf4pâ  XV.  ad  ferfeinam  ni 

^  memoriam^Sacri  uif^JtoUfns  minifteriaj^ 
mUo  Iktit  mérite^  nofira^  fer  abandamUm 

divine  gratis  frAfofiti  ^  ad  ea  ^  per 

EccUJiafiicomm  &  Keligioforum.  Qrdine^ 
^Htlibet  ad  frifiini  mjnfqHe  regidaris  eo-^ 
THin  infiituPi^  normam  redHcantUtr  y  mentit- 
^eflra  acUm  fodnRi^  intendimt^i  &  prop-r- 
perea      fua  fponPe  Religionis  &  ariliom 
wta  piêdio  dtiâi,  priftina  regfUa  >  éjnam^ 
[ka  ReUgionis  anEiores  infiimerunt ob/er^-: 
ivantiàm  ampUâi  ,  &  d^  cèterit  feRari  de^ 
'  fîderant  ^  eofdem  non  folum  in  eorum  pro- 
fofipQ  conf avère  j  ffd .  eùam  \opfortHms  fa-^ 
nforibm  &  gratiis  profsqi^i  folemus  ,  prout- 
fia  CathUieorHfn  Regum  vota  id  expofcunt^ 
€^  No^  0on^icmm  falabrirer  m  É^inâ 
fxfedàre^  Exponi  fi(}Hidem  Nobis  nuper 
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P9Hr  acquérir  &  eonferver s  &c.  449 
%HdovicHsFr^.rjcorHm^x  CbriftianiffimHS.f 
M  dileâi  fiUi  Priomtus  feu  CoUtgii  cbh^ 
V^mualis  ClmUcenfis  nuncnfdti  Parijietijls 
Triar,  ac  SanSi  jiugujimi  Lmimctnfis  ^ 
&  de  Nohaliaco  PiHavinfis  ,  ac  fanUi  Fa- 
.  '  ronis  Meldenfis^  &  fanUi  Pétri  de  Gemeilù 
Rûthomagerjfis  ^  &  fanSts  MétrU  de  Ber-- 
néio  Lexovunjîs ,  jiifinafieriomm  Conven  - 
tHS  &  Atonachi  3  necnon  damas  rtgularis 
S*G^UUelmiAlbomm  Adantellomm  mnca^ 
pati  etiam  Parîjienfis  Priwr  &  Conventm 
Ordinis  fanUi  BenediEli  i  cfHod  cum  altos 
Sedis  Apaftoliç^  au^ritate.^  in  Manafie^ 
riis  Ordinis  SanUi  Benedilli  ^  in  Lotha^ 
ringi^  &  Barri  £>Hçis  D^^atihiu ,  éic  Me-^ 
teftfi  3  Virdmenfi ,  ac  Tnllenfi  Civitmibsu 
& .  DioicefihHs  confifientibus  ^  Reformant 
Congregationis  Caffimnfis  y  feu  fapiSta  Jsh  . 
fiim  ds  Padna  di£ii  Ordinis  imrodi^4  , 
ipfa^ue  Monafieria  Kefmînats  m  unam 
Congregationem  ^  qua  SaiiU&rHm  Vitoni  & 
Hiaidfhi  rirdanenfis  dppellatHr^  redaSa 
ftiijfent  >  mnmlli  ejnfdetn  Ordinis  Mona^ 
chs  Gaili  psrfeSHaris  visa  zjflo  didli  ^  fan^ 
Sam  hofic  Refarmatiorsem  amplexi  in  Aïo^ 
nafterio  eorumdem  SmSlorHm  Fitoni  & 
Hididphi  yirdnnenfis  ^  prédira  Congre-- 
^at ion i  Lotharingie  fefe  fHbmtfermt  ^  & 
tn  Galliam  ^  pofi  fufficientem  Reformatioms  . 
experientiam  &  tolerantiam  y  de  confenfn 

Superiariém  fecmdo  ^i£l4  Congregatknif 

f 


4JÔ    Traîti  des  Moyens  Canoniquei 
reverjt  ah  iifjne  dimij/i  >  viis  fanStimonià 
Reformât  ion  is  obfervantia  feMeo  con^' 
jpicHos  nddidemm  s      €9nm  houA  fumée, 
odor  in  diverfas  Galliamm  fartes  atque 
ftpwes  diffii/iis  mnnHUartm  MonafieriQ'^ 
rumReligiofos  ad  Reformationem  hHjufmodi 
ampleclcndam  exçitarit»  jam^ne  Monachi 
in  PnoratH  fm  ColUgio  GanventHoli  CIh^ 
fiiacenjî  hujufmodi  y  neonon  in  praÀiSiis  , 
ac  fanUi  Jodeici  ff^pra  mmt  ^  0"  fanSii 
tetri  fiorbienfis  j  ac  fanBi  fetri  Solemnia^ 
tenjîs  oppidomm  feu  loeorum  y  jtmbiémenjk 
J&  Lemovicenjïs  rejpeElive  Diœcefum  Mô^ 
.  mfieriis  prsdiâi  Ordinis  Mmacbi  degen^ 
tes  j  vitam  falntarthm  agmt  fanBi  Bene^ 
diSi.  infiituûs  confomem.   Cum  autem^ 
fient  etidem  expofîtio  fubjungebat ,  in  fiff- 
gnlis  Gallié^  Provinctis  mnlta  hHjufce  Or- 
dinis*Monajieria  fmdata  reperiantur,  & 
de  Dei  bonitate  &  mifericordia  tamum  Jpe^ 
randHm  fit ,  tfuid  fitmnâmmim  s  &  f^i 

plnrimomm  ConventHum  Religiofi  charif" 
Jtnata  meUpra  émnlantes^^  0"  ad,eHmdem 
fanSiufn  BenediElum  eomm  Patrem  refph- 
cientes  hanc  ipfam  ^Refarmationem  finccs-^ 
rU  affeStihns  fînt  ncepturi  :  ad  fœlicem 
vero  hhjafcc  fanBi  opens  progreffkm  maxi- 
me^ expédiât  4fi  G  allia  mam^  CoftvenMHm 
Reformatomm  hnjHfmodi  Congfiegationem, 
ad  infiar  .praditla^JCongregationis  Cajfi^ 
.  ^nenjis^  qna  fnifm  p%rtiçHLarem  SH^erio^em 


poHr  acquérir  &  conferver^è'c.  45  \ 
haht ,  inflimi  i  illi^M  domu^regnUtem 
'fan^i  Guilielmi  AlborHm  ManullorHm 
nuncHfati  Parifienfis  prsdiâam  j  cfAd  mn 
in  Titulum  y  Commendam  ^  ont  ^roprlerd^ 
um  ^timri  ^  fid  fer  Priorem  triennaiem 

régi  confuevit^  cujnfque  Prior  &  Religiofi^ 
fmfanïii  Benedi^i  pradiSiRegnlam  Jhxm 
anticjHHm  ejHs  infUtHtum  frofejfi  funt ,  Re*- 
format ipni  in  pr^diâis  Conventihns  Refor^ 
matis  y  m  prafhtury  introdu^ét  inhamt  iff^ 
tendmt  :  quin  etiam  illam  an/piciis  dileSli 
filii  mftri  Henvici  S*  R.  E.  Prejhyteri  Car- 
dinalis  de  Retz,  nuncupati  ^  Ecciejiét  Pari* 
ftenfis^  ex  conceffione  &  difpenfaticne  jipe* 
fiolica  ,  Pràtfulis ,  jam  ultro  fnfcepcrunt  ag^ 
gregari^  Nobis  proptereà  tam  LudovicHS 
Rex  \  qiMm  Pfiores  y  ac  Convenîns,  &  Mo^ 
nachi  pradiUi  hmniliter pipplicarifecerurit^ 
èfuatenHt  in  pf^iffie  oppmmi  prinfidere 
de  benignitate  ^pcftolica  dignaremPir.  Nos 
igitur  pHs  Ludoyici  Régis  ^  ac  Priorum  ^ 
G*  Conventmm ,  &  Monachonm  eorum^ 
dtm  V9tis  in  pramijjis  anmure  ipfopjue 
Priores  &  Convenms  &  Momchos  fpecia^ 
libas  favoribns  &  gratiis  profe^ui  volentes^ 
eortm  fingulates  perfonas  à  qmbHpuis 
excommmicatioms  ^  fufpenjionis  ,  &  ituer^ 
didiy  Mi  if  que  Eceûfiaft^is  fententti$y  cett* 
Jkfis  ,  &  pœnis  a  jure  y  vel  ab  homine  ^ 
quavis  ùccafione  vel  causa  latis  ^  fi^  qnibt^s 
qHomodolihet  innodata  exifiunt,  ad  effe^nm 


'45  ^    Tr^è  iles  MoyeHs  Captonî^uer 

frefentm^dimtaxat  confequendHm  ha^ 
mm  fsrU  abfolvenns^  ^  abjolnta^  fore  cen^ 
fente$\  hHjufmodi  fHjjpUcmombus  inclinati^ 
de  V enerabiliumFratrHm  ndftromm  S.R.E. 
Cardinalium  ^  fmi  Cmcilii  Tri  dent  ini  în^ 
terprethm  confilio  ^  unam  Prioratus  fen  CoU 
legii  ^  éic  fanBi  jiHgHflini ,  &  de  Nohd^ 
liaco  ^  &  faniii  tarants  necnon  fanUi 
Fetri  ,  &  BeauM^rU  Refornuitmm  pr£* 
diSlomm ,  at<fHe  etiam  ^uorttmvis  aliomm 
MofiafieriotHfn  p^dMi  Ordinh  in  Gallia, 
&  omnibus  Provinciis  f  radtEio  Ludovico 
JRegi  fnbditis  confificntium  ConventUHtn  y 
&  Monachomn^  tjm  deinceps  Reformât io^ 
mm  hhjHfmodi  récif  ère ,  feqHe  illi  fubmit^ 
tere  vùînerint^  Congregation^em  fanBiManri 
GalUcanam  Parijienfem  nnncHpandam  dd 
infi^  Cengregatimis  Montis  Cajfmenjis  , 
feu,  Sanilorum  ritoni  &  Hidptlphi  ^  per  ' 
mum  Ficanwn  Generalem  natiofirG^UHm, 
feu  ex  tocê  temporali  dtminio  diEli  Ludo^ 
vici  Régis  fiibje^o  oriandiêm ,  k  Câpitalâ  . 
Generali  ejHfdemCûngregationis  m  injr4 
erigend^^fingulo  qmque  anno,  vel  biennio^ 
aut  triennio  eligendtm  ,  regend^m  j  gnlfer^ 
nandam,  ... 

Ita  umen  ut  ex  hHjufmodi  EreSiofie 
mllnm  prorfm  pr^jHdicium  cenfeatur  illa-^ 
tum  mmfis  AbbmalibHs,  feduibbati^  ipfct. 
in  VTnnibni  primevam  namram  &  Tintlum 
follativm  dignitatis  jibbéiti4is  ipforun^ 
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pour  acquérir  &  eonfepver^  &€.  4  5 
Monafteriomm  retincant  ,  perinde  ac  fi 
EreHio  hujufmodi  faQ:a  non  effet  :  éfuodifHe 
de  inceps  occurente  qHorHmcunujue  Mona^ 
^erioTHm  ^  tam  eorum  quorum  Convemus 
di5lam  Reformationem  jam  amplexi  funt  ^ 
quÀm  eorum  qui  fe  deinceps  UU  fubmittent^ 
vacafione  ^  illorum  collât ionés  y  fen  provi^ 
fiones  ^  aut  Commendét  adSedem  jipofioli- 
cam  3  ad  Nom  'mationem  pro  tempore  exi" 
fiemis  eprumdem  trancorum  Régis  proue 
prius  ^  perinde  acfi  in  illorum  Conventibui 
jRe f armât io  introduSla^feu  Congregatio  ipfa 
crigcnda ,  ereâa  no»  fuiffet  ^  pertineam  : 
ipfaque  Congregatio  ut  infra  erigenda  in 
Conventihus  ^  manfis  Conventualibus  ^  ac 
loci  &  portionibus  Monachalibus ,  necnon- 
Officiis  ClaufiraLibus  ipforum  ^  &  pro  tem^ 
pore  aggrc gandêrum  Monafteriorum  dum^ 
taxât  locum  habeat  ^  ^*falvis  &  ilUfis  re^ 
manemibas  Titulis  frhroHmm  ;  &  quo-^^ 
rumcumque  aliorum  Beneficiorim  collativo" 
rum  a  pradiBis  Mona^eriii^  &  eorum  quor^ 
modolibet  dépendent ium  ^  ita  ut  illa  dein-» 
ceps^  proiit  mteaùpnferri  feu  commendari 
debeam  abfque  uUa  prorfus  dif^mntia, 
^pofiolicdauSoritate  pradiSta  3  tenorepra-^' 
feneium ,  perpétua  erigimus  &  it^iituimusi 
Caterkm  quia  dignitates  Abbatiales  Mo- 
nafieriorum  ^  quorum  Cauftentus  Jmt 

erunt  Reformât  if nb  Congregatione  per  pra^ 

fentes  .ertS4  uon,  camprekendettfur  j  fcd  ak 


4  5  4    Trasti  des  Mi^ycns  CanMi^uêS 

îlla  exempta  ,  &  extra  ilUm  remanehunt  : 
Hjwdque  iffortm  Manafimomm  jdbhaus 
Titulares  fen  Commendatarii  cHfn  Convenu 
tihus  &  Monachis  Reformât is  nih il  corn- 
mme  ^  nihdqne  agendmn  habeant  ^  fed  itU 
.à  Prioribus  ClaufiralibHS  ,  juxta  Reforrnor 
.  tionis  feié  Cmgregaiionis  Cajfmenfis , 
SanStorum  t^itoni  &  Hidulfbi  hajHfModt 
ritm ,  flatHM  ^  &  confiuif^dims  eligendis^ 
regant nr  &  gtibementur  ^  etiam  perpetHo 
ftatHtmns  &  ordinamus.  lofnfer  Congre^' 
gationi  per  pr^ptntes  ereS^  hHjHfmodi  j  iU 
Unfqi^  C^mJcntibus  ^  &  perfonis  ^  &  bonis 
-nmc  &  pro  umpore  exiftemibns  ^  nt  m- 
nibus  &  fingidis  Privilegiis  ,  libertatibus  , 
.ifnmmitMtbm  graiiis,  indidtis  &  inéd^ 
gentils  diQàô  Congregationi  Cajfmenfi ,  //- 
Unfqm  Cùfi^tnttbns  ^  Mmafimis  ,  &  Re^ 
'gularibus  locis  principaliter  ^  &  par^ 
ticulariter,  vtl  gtmraliter  ^  ant  aoceffom^ 
'Vel  ver  viatn  comrtMmicationis  &  extenfio-- 
nis  conceffts  ^  dammodo  tamtn  fint  in  ufu  ^ 
ntc  re^oeata ,  ont  fub  uBis  nmeatîmibut 
comprehenfét ,  nec  facri^anonibhs  ^  diâi-» 
qm  Cûf^Uii  décrétés  cmtraria  fine  ^  uti , 
frni ,  potiri^  &  gahdere  pojjint  &  vaUant^ 
fariter  M  parifamiter  j  perinde  ae  fi  Uta 
Congregationi  per  praf entes  ereBde  ,  illitif* 
que  Ctmfemibfis  y  perfonis  ^  &  bonis  par^ 
ticuUriter ,  Jpecificè  &  exprefsè  ,  ac  nomU 
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nachis  Congregationis  per  prafentes  ere^ldt^ 
donec  nu!merHs  Religiofrnm  &  Swniorum 
Congregationis  per  prdfentes  ereSd  j  f^ffi'^ 
€ienter  anSlus  fuerit  ^  in  Priores  ^  Novitia* 
rHmMagifiros^  Prétfiiente5  \,feH^ufm9ret 
cligerc  ,&ad  Ordines  facros  /nfcififindos, 
^  ad  trienniHim^tantkm  ^Hofctêmque  Relim, 
giofos  capacitatem  &  atatem  à  facris  Ca^ 
mnibus  reqmfitM  h^entès  fmfeniare  pof*  . 
Jtnt  ;  ne^ue  eam  dtatem  y  ^ua  per  Confiitu^^ 
uones  &  DecUrationes  diâét  Congre,ga$i9^ 
nis  Montis  Caffmenfis  fuper  vigejîme  primo 
capiteReguU  ejufdem  faniii  Bcnediâi  pr^f* 
trifta  repenmr  :  ne^M  etiam  tfuin^He  an^ 
norum  Jpatium  j  ^uo  durante  novi  ProfejUi 
fub  Magijiris  Novitkrnm  marari  debent^ 
expe^are  teneantar^  fed  ad  trienninm  tan^ 
thn^  &  dHnnmdk  tligendi  trigefimum  fal* 
tem  eorum  atatis  annnm  expleverint  ^  con-^ 
cedimHs  &  indulgenms.  PrMrea  ab  Shpe-^ 
riorHtn  tenuriam  ,  cjUét  in  Congrégations 
.  per  prAjentes  erecla  ^  in  bgc  inftitutionis  ejus 
frimordiù  ,  ut  ajferdtnr^  exifiit  Rdigiofiî 
illis  ,  tam  Superioribas  ^  quàm  non  Superio^  , 
rihus  y  qui  k  diSia  Congre gatitme  Lotha^ 
ringiiC  ,  cni  »  fe  fubmiferant  ^  de  iffius  Su-- 
porionm  licentU  &  ^onjtnfu.  prafe&i  ^  & 
in  Galliam  dimijji  fnerunt   (jniijHe  fie  din 
nijfi  in  Comment ibus  reformandis  ^  &  nrr 
fonnatis  prddiBis  feinlam  &  quidem  frn^ 
aHofim  oferam^  ut  accepimus  «  imfcnj^ 
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fmt,  3   Ht  in  Congrégation  fer  f réfères 
ereSla  ^  de  confenpê  tamen  Congrégation is 
Sof^Qçnm  Fitoni,&  Uidulfhi  hujHfin^di 
remanere  pojjint    licehtiam  &  facHkatem 
impartimHr^  ac  fro  fotion  eorum  cautela^ 
4t€  ^uatenus  opus  Jit^  eos  à  juramentis  ^ 
fublcElione  ^  &  obedientia  per  ipfos  di^éù 
Congregationi  Lotharingia  praflitis  &  pro* 
.mijfts  j  vero  exifiente  tamen  ^  Ht  pr4^fertiir  , 
corifenfuSuperioris  ejufdem  Congrcgatioms 
Lotharingie  ,  abfolvimns  ^  eximimHS  ^  & 
liberamHS.  ^orro  prédiâam^  domum  fan£ti 
Guillielmij  ejupjne  Conventum^  Priorem  & 
jMonacbos  »  ac  res  &  hona  quécumque  di£l^ 
Congregationi  per  prefentes  ereSlét  ^giX^'^ 
gamHS.  Denique  in  froteHorem  diBa  Con^ 
gregationisper  prefentes  ereSls  di£lêm  Hen^ 
ricHm  CarainaUm  depHtamuf  :  decernentes 
prs fentes  Utteras  fah  qiHibufvis  Jlmilium  vel 
■  dijfmilium  gratiarum  revocationibus  ^  fuf^ 
penfionibas,  limtatiùmbhs  ^  derogationibus^ 
^iit  aliis  contrariis  difpofîtionibus  minime 
comprehendi  ^  fed  femper  ab  illis  excepi  i 
&  quoties  illa  imanabant^  toties  in  prifti^^ 
mm  (èt  "validiJfmHm  ftatnm  refiitntas^  re^ 
poJitaSj  &  plenariè  réintégrâtes^  ac  de  nwo^ 
etiam  fub  quactm^ue  pofieriori .  data  per . 
yicarium  Generalem     .  Monacbos  Con* 
gregationis  per  prefentes  ereB^e  qnando^ 
cumqHe  eligendum  conceffas  ejfe  &  fore  : 
Jiçqjde  per  qHofcHmqae  Jndices  Ordinarios 
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•  pour  acquérir  &  conserver  y  &c.  4 
dehgatos  y  etiém  canfarum  Palatii  jipO'* 

fiolici  uituditores  judicari  &  definiri  dehere ^ 
ac  irritum  &  tnane  (fuidtjHia  fecHs  fnper 
his  a  qHoqHom  qmvis  anÉiorùatfi  ,  fcicnter 
wl  iguarariter ,  contigerh  mentarL  Nm 
vbftantibus  pramijfis  ,  ac  confiitut ioniens  ^ 
&  ordination Apoftolicis  ^  diUorumqHc 
•     Ordinis   dr  Aloriafteriorum  etiatn  jara^ 
minto  y  çonf  rmatione  ApofioUcâ  ^  vet  'qHO^ 
vis  firmitate  alia  roboratis ,  flatutis  , 
canfuaHdiniéHSjprivilegiis  quoque  ^  indiêU 
fis  ,  &  litteris  Âpofiolicis  ,  il/Js  eorumquc 
Sptperioribus  &  perfonis^  fub  quibufcumque 

*  teftoribus  &formis ,  ac  cum  qttibufvis  cIah^ 
fnlis  &  decretis  in  contrarinm  forfan  qnô^ 
modoliket  concejjis  ,  confirmât is  y  &  inno-- 
vatis:  quibus  omnibus  &  fingulis  ^  etiamfi 
de  ittis  fpecialis ,  fpecifica ,  exprejfa  ^ 
individua  mcntio  habenda  ejfet ,  eorum  té^ 
nores  prafentibns  pro  ptenè  &  fnjjicienter 
exprejjfis  &  infertis  hab entes  ,  illis  alias  iti 
fuo  robare  pem^anfiêris  ^  hoc  vice  dumaxat 
fpecialiter  &  exprefsè  derogamus  ^  caterifL 
que  contrariis  quibufcumque.  f^otAmns  at:-^ 
tem  ^  qmi  Officia  Clatiftralia  fupprejfa  & 
extinËla  fint  ^&  ej^e  cenfeantnr ,  quatenns 
in  ipfis  Monajleriit  Reformat io  hujufmodi 
wrè  &  realiter  introdu^a  fnerit  »  feu  in-- 
trùdHcatkr  ^  &  non  aliàs  i  ficqne  pipp  ^ejfa 
&  extinRa  remaneant  i  donec  &  qhonfqnc 
Reformat  io  fie  introdn&a  in  (is  dnraverint^ 
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&  non  ultra  >  ita  ut  in  eventum  in  ^uem 
UUtn  cejfare  vel  extingni  qiêandêCHtnqHe 
contigerit  ^  Officia  préidi£la  in  prifiinum 
fiatum  ipfo  jnre  revertantHr ,  ita  quàd  M 
prius  ^  in  TitHlnm  eonferri  ^  &  de  Ulis  eo* 
THmdetn  Monafteriomm  Monachis  re/pe^' 
^ivè  pfwideri  dekeaf.  I>atum  Rmd  apud 
SanSitm  Petmm  fnb  Annallo  Pijcatoris^ 
die  17  Maji  16 ti.  PentificMtm  mfiri  ^ 
anno  primo.  Signatum  in  calce  S.  Cardin 
S.  Suféinné  ^  &  JigilUuum  in  dorfi  eer4 

Collâtio  praefcntis  copias  fada  eft  ,  ad 
iliius  Originale  fanum  &:  integrum  in 
pcrgameno  dcfcriptum  ,  ut  fupra  fîgnà* 
tum  i  &  ûgiliacum,  per  nos  publicos 

*  1  * 

<x>mmoratim  &bfigna€os^  illâqae  fâââ  > 
iFuic  diAum  Origin^là  cum  pr^fenti  CoU 
latioiie  iliam  requirentijreftitutum^  Aiîno 
Domini  milldSmo  rcxccnteûmo. 


■*-r-  »■ 


fmr  éicquerfr  &  confcrver^  &€. 

CONFIRMA  TIO 

Bredionis  Congregationis  Sandi 
Mauri  »  cum  ampliatione  gra- 
tiarum  ab  Urbano  VIU*  Pga<». 
tifice  Maximo» 

il.  Januar.  M.  DC.  XX  VIIl. 

URSANVS  Efifcùfiis  ^  Çervm 
fcrvm$m  Dd  j  aaperpeMam  mme^ 

moriam.  In  fHferemincnti  S^foftoUcA  dig^ 
nitatk  ^cuU  ^  mtritis  lim  imparibus  ^  di-^ 
vina  dijponeme  ckmentia  conjlituîi  ,  ad 
univerf^  nobû  Aionafieria  mfit^t  confiderd-» 
tionis  intentHm  dirtgentes  ,  eorHméjue  decori 
fjr  vcmfiati  tonftilere  fatagenus  ,  ad  ea^ 
per  éjHd  divinm  inillis  chUhs  angeatur^  pro^ 
penfis findiis  libenter  intendimus  ^  .acea  qim 
pro  ilUtam  projpera  &  feliciftam ,  perfinOm 
THinque  in  eis  fuh  fuavi  Religionis  jugo  AU 
tijfmo  famêdantiim  provide  ac  religiosè  cr»  • 
dinata  fuijfe  dicHntnr^  ut  firmtora  perpetHQ 
iliibata  perfifiant ,  libenter  ^  cim  a  no* 
iis  petitar  ^  Apofiolico  munimine  robora^ 
tnus^  iffofjae  ReligiofoSj^  ut  eorumvotaad 
idfaciliks  concHrrant  ^  fpiritkalibHs  mune^ 

ribm  ^  •  indHkemiif  videliact  &  peccatQmm 

y  il 
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rewijfioriihtis  confoveamus  ,  ac  aliàs  defnper 
dijponimHS  ,  front  eorumdem  Religioforum 
JpiritHalis  devotio  ^  &  ChrifiianiJfmorHm 
HegHtn  vota  exfofçHnt ,  &  conJpieimHS  in 
Domino  falubriterexfedire.  Duanm  fiqui^ 
dem  felicis  ttcordatipnis  ûregorio  Papa 
cimo  efuinto  pradecejfori  neftro ,  pro  pane 
eharijfmi  in  Chrifio  filii  nofiri  tmc  fni  Lu^ 
dovici  Francorum  &  Navarra  Régis  Chri^ 
liianijftmi  ,  aç  diUUorum  filioram  San^i 
JlHguftini  prope  &  exira  muros  Lemovicen<m 
fis  ^  ac  San^ijwviniani  de  Nobiliaco  Pjçjr 
tavienfis  Diœcefis  j  &  San&i  Faronis prope 
extra  muros  Meldenjis  ^  necnon  SanSli 
Pétri  de  Gemetiçis  Rothomagenfis  Dic^efi^^ 
.  Ac  aliorum  Mona^eriorum  y   Priomm  & 
J^onafteriomm  Ordinis  Sanûi  BenediUi 
humiliter  fuppUcato  ^  (jH^Unns  in  Regn^ 
Tranciaunam  CongregatiatJem  ejufdem  Or^ 
dinis  fnb  titulo  &  invocatione  fen  denenil^ 
nationi  SanBi  Manri  y  aà  inftar  Congre-^ 
gationis  Cajfmenfis ,  fen  San&a  Jufiina  de 
'F^dna  erigere  ^  diiïïfcjue  Prioribus  &  lido^ 
naehis  ,  Ht  ad  eum  effe^nm  pradi&a  infi^ 
mnl  congregarc  y  ac  omnia  alia,  non  refor^' 
n^ata  Jidonafieria  efSifdem  Ordinis  ^  (fhqrnm 
jMonachos  antiquioris  difciflindt  regularis 
êbfervantiam  in  Jemetipjis  renafci  facere 
amor  excitaret  ^  eis  aggregare  pojfent 
valerent  y  conçedere  ^  aliafque  in  pramijjis 
opportHno  providere  de  benignitate  l/lp^fioH^ 
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pôlêr  acquérir  &  conferuery  &c.  ^St 
tadtg^naremr  ;  diSfis  pradeceffor  pippUca^ 
ùonibHs  fibi  ,  m  prdfcrtHr^  porreSlir,  tune 
annuens  ^  de  vofo  mnc  exi fient ium  Sdnli4i 
JkomanA  Ecckfid  Cardinalinm  ,  Décréta^ 
rum  Cancilii  Tndeûtini  Interpretum  ,  Con^ 
gregationem  SanSli  Aîauri  hnjHfmodi  erexit 
&  infiimh  CHtn  faCHltatilms  &  indidtis  mnc 
exprsjfis  j  ac  aliksprout  in  Litteris  jlpoftq-^' 
ticis  fnb  die  décima  feptima  menfis  Maii  ; 
anni  Dotnini  mille jîmi  fexcentefimi  vigefimi 
primi  ,  PonrificatHs  fai  anno  primo  j  defie^ 
per  informa  Srevis  expeditis  pleniks  centU 
netur.  Chm  antem  fie  ut  exhibita  Nobis  nn-^ 
perpro  parte  diâi  lAêdovici  Régis  ,  ac  dilec  n 
îomm  filiorum  Prafidcntis  ,  DiffiriitorHm  , 
Vifitatonm  ,  Vfiorwm  ,  &  Monachorim 
jMonafierioriim  diûi  Otdinis  Congiregationii 
SanSi  MaHnhajufmodipititio  continebati 
pofi  hnjufmodi  ereSlionem^  brevijfimo  in  de 
temporis  jpatie ,  pUres  diverfentm  eju/dem 
Orainis  Monajieriorum  Abbates  &  Aîona^ 
chipio  qHodam  defideria  faUem  de  bonis  ali^ 
iJHibus  fuccejforibus  in  ipfis  Jlionafieriispro^ 
'videndi  ,  excitât i  j  Supenotes  &  Aiona-- 
chos  Congre gationis  reformata  hnjufmodi 
continnis  precibns  reqHifiverint ,  de.  ipfa  re-^ 
format ione  in  fuis  Aionafletiis  non  reforma^*' 
fis  introdacenda  :  &  nnmerus  eôrum  quijd 
fofliêlent ,  ita  in  dies  augeri  dignofcatnr  ,  ut 
clnrè  &  evidenter  concipiatur  omnia  diSii 
Ordinis  Monafieria  in  Regni  pradiUi  Pro^^ 
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vhiciss  ixifiemia ,  wrra  pancos  abhinc  afU  • 
pos  s  Deo  faveme ,  &  Sede  j4pofiolica  an-- 
mente  ,  iri  penitHS  reformata.  Et  fient  ea-^ 
dem  peîitio  fHbjHngébat ,  etiamfi di&ks  pra^ 
4eceffor  per  diUoâ  fu^as  Litteras  erelitonis^ 
hfijfffmodi  Congregationem  ipfam  SanQà 
MaHrinonnuliiSprdrogativis ,  utpote  mio^ 
mis  Officiorum  cLufiraliam  menfis  Convenu 
tualibus  Monafieriomn  ejnfdem  Congre ga^ 
fionis  SanSi  Mauri ,  &  aliis  gratiis  ,  ^na^ 
rnmfavore  Congre gatioîp fa  SanUi  Mauri 
palmites  fuos  jam  longe  latè^M  extendere  çœ- 
fit  y  decoraverit  ,  experientia  tamen  com^ 
pertum  fit ,  quod  adperfeSionem  tanti  operis 
\  univerfalem  ninitrum  Reformationom  to-^ 
tifis  Ordinis  hujHfmodi  in  tam  amplo  Regno 
ftabiliendam  ]  omnim  necejfanwn  videasuf^i 
gratiaa  &  prarogativas  difla  Congrégations 
SanBi  MaUri  yer  enndem  fradecefforem 
€onceffa4  ,  diverfis  aliis  indHltorum  ac  fa^ 
inltammfavmbus  ampliari  ^  &  defcBui 
\  mnltorum  aliorum  quorum  neceffitas  tempore 
mSHonis  prd4fSa  minas  pravifafHit^&  fine 
quibus  cœptum  tam  grande  finemfuum  perfec^ 
tum  confequi  non  petefi  ^  fuppleri%  fropterea 
Trâfidens^  D iffin i torts ^nfit a f ores ^  Priores  y 
4r  Monaohi  diSla  Congregationis  SanQi 
Mauri  pra^diEti  attendentes  Reformatiomm 
prddi&am  in  nonnuUis  Monajleriisfiabilirs^ 
acperfcBam  obfervantîam  inibi  exercerinon 
pojfe  ,  nifi  fnas  vnrnia  Joca,  regularia  co-^ 
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four  acejtierir  &  conferveP,  &Ci  j^g^ 
fumdem  A^onafiemrHm  in  intégra,  &  Ul?er4t.  ' 
fojfejfione  dêâonm  refom^ûri$mç^nfiiitH$ai 

&  totalis  etiam  dijjfojitio  temporalinm  redi-* 

mmmnfarmiConvimiMUHmProwllié  & 

veditH  Aionachorum  j  proar  C7  Officiomm 

fuper  adfubveniendHm  tôt  titntifjue  Mom 
nafieriix  ,  ^ué  in  dies  eidcm  Congreg^t^ni 
SatiBi  Mawri  oj^mmur  ,  fibi  mdgm  S»pf^ 
nomm  nurnero  opnscjfe  ^  &  divcrfamm  gra(* 
tiartêm  mxiliis  UUm  indigere.  Quare  $4m 
ipJiHS  LHiovi<:i  Régis  nomim  per  dileUnn 

fiiiHm  mbUemvimn  PhUipptm  de  Bethiiên^^ 
ipfius  Ltidovici  jRegis  apud  nas  &  ^§dem 

pKQ  parte  Prafidentis^  Di^niiomm  ,  yifita^ 
tonm  ^  Primêm  &  Monachûnm  nfmM^ 
tomm  prétfatorHm  Nobis  fuit  humiliter  fnp^ 
flicéUim^  ^aunm  in  prsm^s  opporMn^ 
providere  de  fimili  bcnignitate  dignaremiir^ 
Nos  igitur^Hid9V9timis&  piarum  openêm 
incrementfim  ,  ac  divini  cnltiés  augmentHm 
&  ReUgioms  pr9p4gatianem  ,  ac  ftêoruffUiboi 
Ordinim  ,  &  Mmiafletiomm  refonnmo^ 
nem  nbigne  promoveri finceris  exoptamHS  af^ 
feitiius  ^  tr^fidemm  ,  Diffinitores  ^  f^i^ 
fitatores  ,  Priares  &  Monachos  refûrmatH 
fTAdid:0$  aniflhnbiH$  fén»nkm*&  gr^h 
profe/jni  volentes  ,  ipfofjuje  M  diB4  Can^ 
gregMimis  Ssn&i  Aùmri  fingulàris  perfo^^, 
nas  à  ^mbiêfvis  cxcammHnicatiorjis  ^  fuf^ 

V*  ••  • 
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^4(S'4  Traiti  des  Moyens  Canônlquer 
fenjionis  ,  &  i/2terdiSti  ,  aliijque  Eccle^ 
fiajiicis  fententiis ,  cenfuris  &  fœnis  à  jure . 
vel  ah  homint  quavfs  ocçafione  vel  canfa 
Utis  ^  fi  ifHilms  ^mmodolibet  imtodati  exi-^. 
fimt,  adeffeâhmprdfemiHmdumtaxatcon'^ 
feqt^ndnm  ^  hâmm  ferie  abfûtuentes  ^  &^ 
Ahfolutos  fore  cenfentes  ,  necmn  litterarum 
fTAdèccJforis  fr^faii  tenons  prafentUfMs  pm 
exprejjis  haberjtes  ,  poflerioribus  fupplicatio^. 
mvm  hujHfmodi  inclinât i  ^  ex  vato  V enerd^ 
bilium  Fraîmm  noflrorHm  ejnfdem  SanE^éS^ 
Il^onmnA  EecUfi^  Cardinalium  negotiis  JRc'^ 
gnlnrium  Prapofitorim  ^  SHperioribns 
AionachisdiSiACongregationis  SanSiA/aa-  - 
*■/  ^  qtihd  Ht  omnis  via  Religiofas  non  refor^ 
matos  parpetuandi  in  A^onafteriis^  inqnibns  . 
Reformât  i  ipfi  introduis  fnerint ,  pradadéH  . 
tHr  -'x  ilU  cwn  Abbatibns  &  pcrp étuis  Corn--.  « 
:0nendasarih  ac  Officialiius  Clanfiralibus  ^ . 
Atonachis  CapelUnis  ,  feu  Beneficiatis  Re^ 
gularibHsnon  reformatis  Monafierionm  dicn 
ti  Ordinis  ^  fsH  Prioratuum  Conventiialinm 
&  non  Conventudinm  ac  CapeUaniarum  j 
fè'  Beneficiorufn  Regularium  ah  iUis  depen^ 
dentium  ^  fuper  Titulorum  &  fun^ionum . 
Officiorum  Clanfiralinm  ,  ac  tamjltomm  ^ 
qnam  tmporalium  redditHummenfarimCon-^ 
ventnalinm  hnjHfmodi  y  n'ecnon  furifdiSrio^ 
num  eorHtndem  demijfiane  v  in  favorem  ,dic^ 
tonnn  Refarmatorttm  y  fHkcanceJfione  nf- 
feyva^ione  praftationis  certa  annnê,  fumm^ 
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four  acqucrir  &  cmfcrvtr^  &c. 
ficuniamm  ,  &  qmntitafis  vini  y  frumen^ 
tiy  &  aliamm  rerum  if  fi  s  fro  eorum  fortionir 
bus  moMchal^HS  Jiv€  aliisdtbim  redditUm^ 
fer  diUos  Re format  os  danda  ,  cnm  qua  diC'^ 

^  timn  reformafi  ^  de  jpecUU  nofira^  licemia  , 
in  farticuUribHs  ébiibns  yfefaratim  &  fear^ 
Jim  à  cmmHnitate  diâantm  JUforméOarum  , 
&  extra  loca  ngularia  ,  eis  ^  ut  f  rdfertur 
nliâa  ^  injtra  tamen  fepta  emmdem  feu  oIUh 
mm  ejnfdem  Ordinis  Aionafteriorim  quO'^ 
ufquc^diem  fmm  claudanf  extremum  fef$ 
quoufque  bonis  diSlorum  Reformatorum  vités> 
"  ac  morum  exemplis  induHï ,  Âeformationep» 

-  Congregationis  SanSi  Mauri  hujufmodi  am- 
pleUi  velint  ^  &  vice  versa  ^  if  fi  Monachi 
mn  refermât i  defuper  cum  eifdcm  Reforma>z 
tis  valeant  convenire^. 

Ita  quod  ex  tune  dUli  Officiaks  Clmffr^t^ 
les  ,  Cafellani  ^  &  Beneficiati  Regularesii 
non  reformati  ,  redditibus*  menfimm  y  ac  ' 
Officia Capellanias  ,  &  Bénéficia  Mom^ 
fieriorum  feu  Prioratuum  ,  ac  aliorum  Regu^ 
tarium  locorum  ah  if  fit  Mouafienis  d^pen-^ 
dentium  hujufmodi  ^  redditui  fuidem  men^  - 
farum*  &  Ojjiciarum  in  favorem  menfarum 
Conve//tuaU/im  diStorum  Reformatmim^ 
^  Cafettanias  vera  y  Bénéficia  ^  &  Prior^--^ 
nus  hujnf mdi  in  favorem  f  ortie  ularium  dic-^ 
$s  Congregationis  &aniii  Mauri  Monacho^ 
yum  caderç  ^  ^  de  mn  refignandis.  O^iis^ 
CafelUnifs,  &  Meneficiis  fer  ors:  obtemi^  ^ 
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in  aliorum  quhn  Reformatorum  eomindem^' 
féifvonm  ^rminm ,  &àdid  fefe  obligart^ 
Did:i  wri)  Reformati  Officialibus  Clan- 
firalibm  ^  CaftUanis  ^  '&  Bméfidatis  hu^ 
Jujmodi  partem  altijuam  etUm  majorem  ,  vet 
forte  mMitem  fiuBuim  »  reddimum  ,  & 
'  -proventttum  Officiomm  j  CdpclUniarHtn 
e^  Benificiemm  RegHlarinm  frsdiUonim  , 
^ita  diliomm  non  Refomatomm  durante 
d«mtax4t  y  refervare  &  affignare  fojfmt^ 
Et  infnfer  eidem  '  Congregatkni  Sti.  i^^m^ 
n^fenilUns  Caphnio  generali,  ut  attenta' 
fennria  Mmachenem  refomatartmnafien^ 
ùs  Congregationis  hujufmodi  ^  &  quant i^-^ 
tate  hcârHm  ftgtdarium  ,  ai  qua  ^  pm  in-^ 
troducenda  in  illius  nformatione  ipfi  vocan^ 
fur  y  ejnfdem  Congregaiîonem  San&i  Aéat^ 
riAionachos  y  etiam  Prioratus  aliquos  ^  ac: 
4)fficia  Clauftralia  ^  &  aliaquoeumque  quin^ 
modolibet  nimcupata  ,  &  qualificata  Bene^ 
fieia  Regularia  diBi  feu  Cluniaeenfis  Or^ 
dinis  oBt inentes  a  Monafleriis   à  quibus  iUa^ 
défendent ,  [  etiamfi  teneantur  rationefun^ 
dationis  ïHerum  j.  &  provijîonum  fihi  drMip 
jSfofiùlicafeuorârnaria  autoritate  faâarum 
feu  ex  meuc  in  futurum  faciendarum ,  a£ 
fefiàentiarh  in  diSis  Monafieriir  ^  feu  aUis^ 
hvisr  regularilmSj  k  quibts  ^.  nt  fraftrmr 
dépendent  ta fuerint  ]  ad  alia  Mon^Jteria feie 
kesa  regularia  dida  Congre gatieni  San^ 
Mauri  jam  aggvMgataj^  feu  in  futurum 
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gregmd^^  PrafmSionibHS  feu  muneribus  ^ 
ad  f  M  ^  M  eorim  SiêpcriarUns  habUcB  & 

idomi  vtfi  faerim  ,fiibsHndis  ,  ac  alias  fro 

larinm  nformatomm  necejf^tate' &  Navi^» 
ti^rnm  y  aliarum  m  iUû  degcntiim  per^ 
fonarum ,  tam  in  litterarum  &  fcietuiarum  ^ 
qu^m  difciflêM  regularis  ditla  Congrega^ 
timis  reformaté^  ifumiiom  &  it^m^one  ^ 
faippmatis  intérim  y  fer  al^s  ejafdcm  Con^ 
grégoimfis  Sanâi  Mouari  MwMkof  ^  FrU^ 
féUmm  y  Capellaniarum  y  &  Seneficiûrnm 
frsdi&onm  dMm&  ctmpêêUs  ontribiu  ^ 
.  Ad  M9ifus  fibi  bene  vifum  tr an  s  ferre  ;  Priom 
ns  ifHOjfue  &NMitmmmAidgifiroSyac  alhr 
qu&fvHncfue  Superiores  Adonafieriornm  ,  in 

jfuéus  k^fi^rmaJtio  Jimjnfmodipm  imraduSk^ 
eft  i  feu  introducetHr  in  futnrfm  y  ttiamfl 
ipfi  m  diâé  CongregatioM  SanÇli  M^Hti 
pêr  temfHS  in  iUias  ConfiitHtionibns  &  litte^ 
m  p^adiSUs  pr^efxiem  non  rmanferim  ^  ad 
Sj^erimii^ata  ,  Mumrsa  Officiaqui  hn^ 
fHfmodi  i  dummodo  alià$adifijdomirep4rù 
p^trint  y  iamfùcè  ^gen  ^  &  m  feu  éUos  ^ 
fiw  etiam  Diffiniu^m  M  VifitaHrts  ^  ad^ 
tmpui  y  tam^trÀ ,  4jMim  uhrknmintm  m 
di&^.  Congre g^t^anii  CwfiitmoniJfHs  ,  ^ 

$,ùgat  nec4jfitas  y  &  SHperiomm  capacinv^ 
f0imna  ^  ^md^feimmiUdiorfia^di^^C^n^ 
f^t^g^ÙB  à^n^i  MMri^  &  ^ra  bono  HUtif:  ^ 
'  *  V  vj 


Trahi  des  Moyens  Canon icjne^  ' 
4d  arbitritm  Caf  ituli  generalis  ,  •  in  fnis  S!»r 
-^erioratibm ,  Officiis  &  Mftneribus:  conti^ 
tinan  :  &  Monachos  ad  facros  Ordincs  fnf^ 
cipiendos non  exfeStatà  temfore  frétfixo  per. 
eafdem  Confiitutiones  ^âLenèiionis  Litteras  ^ 
'  dunmQdo  etiam  aliks  éttate  y  mariias  <^ 
doUrina  ad  id  fint  idonei  ,  ac  fervatis  fer^, 
"vandhtranfinirtere*  Necnânjhttnta  &cM'^ 
fiitutiones  ^  front  necejfe  fuerit  ^  condere^ 
&  fameondita  &condenda  ,  fi  idferCapi^ 
tiilnm  générale  duintaxat  légitime  çongrega^ 
tum  mmino  mcejfartim  videatur  yfm  maj^gri 
jyei  gloria  &  feliciori  fncveJfM.  toi  tus  Con^^ 
gregationis  Sàniki  Monri  hHjHfinodi  mode^ 
rari  ,  immutare  &  abrogare. 

Et  imer  alia  ^nod  Mmachi  ejufdem^ 
Congregatsonii  SanUi  Mauri  omnia  Benefi^ 
€ia  diQ:i  &  Clmiacenfis  Ordinum  y  quam^ 
vis  etiam  a  diverfis  Afonafieriit  y  in  ejuibur 
Congregatio  reformata  hujHfmodi  introduHoi 
Mn  efl  ^  dependéntia  ,  fm  Officia  Claufira^ 
lia  y  &  qHafcHntjHe  penfiones  quét  five  anta 
profejfionem  regnlarm  ^  five  pofi  iUam  9bti^ 
nnerint ,  feui  in  futumm  obtinehnnt  ^  in^  Ti^.. 
tdmn  quidem  iUa  ttneant^ 

Ita  tamen  ut  nuBo  modo  in  pofferfêm  de  ti'^ 
tutu  ipfis  j,  netjm  de- finSiibHe  eamnt  yfèm 
penfionum  ,  pojjint  inpartia^landijponere  ^ 
fed  omnimodo  eamm  dijpofitio  penes^  Superio^ 
rei  Oficiarios  diBa.  Congre gationis^  San-^ 
(ii  Mam  ^£ei$  tUins^ Mi^nà^ieriiirHm  îm 
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fmr  acquérir  &  confcrqtr^  4<j? 
smmHnm  vifum  tamkm  remontât  ,  fta^ 
iHcre.  Etdentqfie  iifdem  Monachis^  refor-^ 
maris,  ac  emnibus  &  JîngnlisHtriupjHe  Z^- 
XHS  Chrifti  fidelibus  ^  qui  Ecclejias  Mono,-  * 
fieriêmm  Congregmi^nis  SanSi  Mauri  ba^ . 
jHpnodi  in  Jingnlis  diebus  feftivis  fanSiorum 

"  £enediSii  &  Mourir  necnon  TitHtmorum 
'  feu  Patrênorum  Ecdefiamm  eammd^m  ^ 

.  wrcfœnitentes  &  confejfi^  ac  facraCom'^ 
munione-  refeBi  wfitatferint  y  piafqiêe  ad 
lieHm  freces^fro  fanQa  Matris  EccteJÎA 
êxaltafiane'  y  hârefimextirfotione  y  &  Chrir 
fiianorum  Princifum  concordia  cffaderint  ^ 
mt  flenariam  omnium  pecvoMnm  JkorHm  in-' 
dulgentiam  eonfeqm  :  eidem  vero  Con^rega- 
êioni  -Sanâi  Mami  y  ac  iUim  Monachis 
Profejfis  &  nondHtn  Profejfis  ^  Commijfis  , 
famuUs  y  officiaUbHS  ,  domefiicis ,  &  aliis 
^HibufcunijiK  perfonis  ab  ilUdefendentibus^ 
ac  ei  &  illins  Âdonafieriis  infervientibas  ^ 
$tt  non  fbliim  omnibits  &  fing^^lis  tam  diild^ 
Cajfinenjîs  feu^  féwâa  Infitua  de  Padna  ^ 
^àm  fiinU^rHm  Vitoni  &  Hidulphi  Con* 
gregationim  y.  fed  etiam  aliarum  amnium^ 
&  qmnmcanqiêe  five  nm  mendicantinm 
pve  mendhantinm  Ordinnm  ^  five  Aiilàia^ 
Yum  &  Ha^itatium  ^acaliorim  piorml 
tocornm  privUegiis  ^  facultatibus  ^  Liberta-- 
tibm  ^  immHnitoÈibHS  ,  excmftionibiis  ^  in^ 
dulti'S  y,  indulgent iisr^&  aliis  tjuîbupvis.gra^^ 
frdsrogativisr»  eifdem  Ccngreg^tiofW^ 
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bus  &  Ordiffibus  ,  etiam  Militiis^  per  JStoif 
&  cjHoJcuncfue  Romams  Pontifices  ff^de^ 
€effor^s  noftm  CMceJfis  ,  feu  dei»cefs  k 
Se  de  pradiSa  concedendis  non  falum  per 
panicipatione^  cmnumicatimiem  y  fetf 
UlorHtn  extentionem  fed  perinde  ac  fi  illa 
m^i^-in  ^cic  eidem  Cattgregmoni  SanSs 
Mauri  per  Nos  concejfafuijfent. ,  uti  ,  frui  ^, 
potiri ,  &  gaudere  Uberè  ^  liçitè  fojfi^  , 
&  valeant  perpétua  ,  ^pofioliM  aiuoritate 
fjj^diSla  te^ore  profumiim  CAUceMmus  & 
indulgemusr  Pofiremo  c^nventiones  tam  fu^ 
per  di£lis  Vortionibiu  Mo9kÊchulibm  ,  &' 
dijpofitiomlm  kcêmB%^g4darium  ^  éjuam^ 
aliis  fhpraditîis  omnibus  ^  fi  j^m  intcr 
Supetior^s  &  Monachot  reformées  &  non^  * 
nformatos  ^  five  Ulorum  Abbates^  pJtr-- 
fâtuots  ÇàmmmdMétrioï^  m  pré^enur,  ca^  ^ 
nraice  faSlafint ,  ac^  alias  quas  in  futuriêm 
fuper fimilè^us  imer:eeif demain  t^mveL  mpa»^ 
te  ^  etiam  canonicl  jieri  contigerit  ^  necnoxf^ 
diUorum  44o»achomm  refomfotomm  Mem^ 
ficiaîorumj  ut  prjtfertur  ^  tranjlationes  a4 
eff^aHmfupr^diOiHm  fn&M  ^fiamafuoquej, 
iUommfuemodâriùiones  ^  abrogationes  yfeià 
pnm^tation^f  ^  per  diUum  Capitulum  gene^- 
rule  ,  m  Ur<efereur  ^facienda  ,  aliacjue  pr^^ 
mjfa  y  &  nunc  prout  e^tim^  ,  &  e  contr^ 
fofiquamfa&ufuerint  ^  etiam  uns  cum  erec^ 
tione  ejufdem  Ci^ngregationis  SA^i  Mauri^ 
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iHfcunc[He  ,  fr^^tgr^Ham  fnpradi^is  induis 
fis  k  ^ohiê  Cêftcejps  adwffdntêèfis  ,  uh^ 

Hritàte  ^pofioUca  &  tenorc  fimilibus  ^ 

mns  ,   Ulifque  perpetuA  &  inviolabilis^ 
Jip^^licé^  fmHMtis  nkur  odficimHS  i  ac 
^mnes  &  fingidos  fivt  cogitatos  five  inco^i" 
tam  ,  am  Mîbî  fHofiunqus  tam  jHrii  quam 
faSli  defeclas  ,  fi  cjui  defnper  qumaddihet  - 
in$€rv€n€rim  in  eifdem  fupplmns  ,  illafui 
tam  per  n/mnétos  Mmoehos  y  éjHÀm  mm 
reformatos  ,  UiarHmfHC  Abbates  ,  Superio" 
rts  j  n»f$c  &  pro  tmfpâfe  exifientes  hujuf^ 
modi  obfervan  &  adimflen  debere  ,  nec 
iUi$  nlU  nn^uam  rmp0fe  nfiiiri  y  mi^ 
nnfqHC^  eos  defnper  k  quoijHam  ,  qmvis  au^ 
tûTMH  moie^ari  ,  Pemirbari  ,  w^metari  , 
ant  aliks  cjHomodoliiper  in  judicio  ^  vel  extrk 
impedin  poffe,  Frafentes  ^p^ne  litterM 
finllo  nnqua^n  (empare  de  fubreptionis  capite 
W  ^epiênis  ^  feu  nnUkatis  vitîo  ^  ant  in^. 
teyitionis  nofirde  ,  'velqaopiam  defe^lti 
noiari  y  impugnari  ^  retraâari  ^  anniMari  ^ 
feu  in  jus  vel  controverfiamrtwc^n  y  ant 
fingi  poffe  ^  fed  fcmper  omni  temporc  ^  & 
adverfm  fHdfkrnnque  difpofitimes  &  obfia'^ 
€UU  quétcmqHC  y  validas  &  ef^caces  exi^ 
Pere  ^  fmfque  ptenarios  &  dntegm  efeBn^: 
fortiri  &  obtinere  ^  açab  omnibus  &  fingu^ 
fis  obfervari  deùerit  ,  neqjte  fnb  quibufcufi'^ 
^ne  ^ilinm  vsl  diJfmiliHm  gratianm  rcvo^ 
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catianihus  ^fiiffenfioni^HS  y.  limitationihHS  J 
derogationibHS  ^  &diisqmkufmn^He  dif^ 
yofitionibus  ^.  eîiam  f  er  Nas  &  fuccejfow 
mfiros  Rommos  Pontifices  fro  temfore  cxi^ 
fientes  ^  fu^b  quibHfcmq'Ut  verhnm  temri-- 
bHs&  formis^ac  cum  (juibHfvis  cUh/hUs  CÔ^ 
décret  is  >  etiam  derogamianmderogatûriis  ^ 
frotempore g^Hemodolibet  faStis  ,  comprehen^ 
di  velconfmdi,.  fed  ak  Mis  femper  &  psr^  . 
pet  m  excipi  ,  &  quoties  ilU  emanabmt  ^  to-^ 
ties  in  prifiinum  &  ^atidijjmum JiatH9iî  reft^i^^ 
tut  as  ^  repojîtas  ,  &  plenarie  redintegratas  y 
ac  de  n&vo»  etiam  fub  quaci^nque  ppft^riarù^ 
data  y  qHandocmtjHe  eUgenia-  concejfas 
ejfe  &fQre  ificfue  per  qjnofcunque  Indices  , 
etiam  caufamm  Palatii  ylpofiolici  Andito^ 
ns  >.      eliéfdem  fanEld  Romane  EcclefiA 
Cardinales  ^  etiam  de  Latere  Legatas  & 
f^icelcgatos  y  di^aque  S^edis^Nmcios  judi-^^ 
cari  &  diffininMbere  ,  a$  qmcquid  ficus 
piper  bis  ,  a  quoqmm  qjuavis  autorit^te  ^ 
fcientervel  ignoranter  contigerit  attemari^ 
irritum  &  inme  decemimus.  Qupcirca  di^ 
kQis  filiis  Fetterahilium  Sratrim  nafiromm- 
JParifienJîs  &  Rothomagenfis  ac  Burdega^ 
lehfis  Archi^ifcoporim  Offii^ialibus  per 
jifoftolicafcriptamandamhs    quasenus  ip^ 
fi  y  veldm  ^^éHêt  anas  e^^rum  p^yfi  vel 
alttm  feu  alias 3,  eafiem  prafentes  Heteras  ^ 
ftr  ineis  contenta  quacanqne  y  nbi  &  quan^ 
it^ojfHS  fuerit  ^}ér  q^Hofies  pro^arte  Pra^dcMt: 
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fis,  Diffinitomm,  f^ifitatomm ,  Priomm  ^ 
&  Aionachorum  MonaflrriorHin  Ordinis 
Congre gationii  SanSi  M^ri  pr^diStorum  , 
ant  eommfféccejfomm  ,  vd  cnjufvis  eoram 
fiêerint  fefjuîJtti^folenmiterpHhUcantes,  eif^ 
demque  Prajidenti  ,  Diffinitsribus  ,  V^ijt'' 
tatoribni  y  Prioribus  &Monachis  Congre^ 
gationis  SanEli  Mmri  hujiifmodi  ,  ac  eo^ 
mm  fingnlis  in  prdmijfis  eff^cacis  dcfenjionis . 
prAfidio  affifientes ,  faciant  autoritate  noftra 
eafdcm  p-Afenus  Ut  ter  as  ^  &  ineU  contenta 
éjMCHnqHe  ,  ah  omnihuê  ad  cfmt  ^tBat  ^  & 
pro  tempore  qHomodolibet ^sUahit  ^  firmiter 
&  inviolabiliter  obfervari  ,  non  psrmîtten^ 
tcseofdcm  Prdfidentem  ^  Diffinitores  ,  Prio" 
res  &  Monachos  Congregattonts  SanSi 
JldaHrihHjufmodi  M  eornm  Jingulares  per- 
fanas  depiperà  (juoquam  qnmodoUbet  mde^ 
bite  molefiari  ,  imfediri  ,  aut  perturbari  > 
contradiÈlores  quoflibet  &  rebelles  per  fenten^ 
ti^vs  ^  cenfurks  &  pœnas  Ecclejîaficas  ,  alia^ 
qne  opportuna  jnris  &  faS;i  remédia  ^  appela 
latione  poflpojîta  compefcendo  i  ac  legitimîs 
fHperhis  habendis  fervatis  procejfibmfenten* 
fias  ,  cenfnras  ^  &  pœnas  ipfas  ^  etîam 
itérât is  vicibm  ^  fervatat^men  forma  Con^ 
cilii  hnjHfmodi  ^  aggravando  i  invacat^ 
etiamadhoc  ^fi  opusfuerit  ^  brachïtfacH^ 
laris  auxilio  ^  non  obftantibus  pia  memoris 
Sonifacii  Papa  oBavi  etiam  pradecejfont 
mofhri  ^  quâ  cavetur  ne  quîs  extra  fuam  Ci^ 
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vitatem  &  Diœcejim  ,  nijî  in  cercis  exprej^ 
fis  cafib$u  &  in  illis  uUy%  unam  dictam  À 
jine fka  Diœcejis  ad  judicium  evocetar  ,Jâié 
ne  Judices  à  Sede  pritf^tadcpi^t^i  extra  Ci.'^ 
vitatem  vel  Diœcefim  ,  m  cjua  defutati 
fHerint ,  contra  dmfcimqne  precedere  prafsi^ 
niant  ^  &  in  Concilia  gênerait  édita  de  duo* 
bnêdietis^  dummodo  tUtra  très  dictas  ali^ 
efUts  vigore  prafentitm  ad  jadicinm  nm 
trahatur  ^  ac  altis  confiitmiombH^  &  ordi^  *. 
natianibHs  ^pofioticis, ,  necnan  fanUi  Bcm 
nedim  &  Clmiaqcnfis  Ordi/jum  p^Afatomm 
juramentù  ,  confirmations  u4pofiolica  ,  vel 
qnavis  firmitate  alla  robor^tis  fiatntis  & 
conf wtiédinibm  ^  iUis^  iUonm^ue  JMona* 
fieriis  ^  Ahbatibns  ^  Superionbus  & 
nachïs  ^  ac  mUis  petfoms  ^  fub  ^nibn/cm^ 
^ue  tenoribHs  &  formis  j  ac  cum  cjHibufvis 
claufnlis  &  decretis  in  çontrarinm  farfan 
^Homodolibet  concejjîs  y  ijuibus  omnibus  & 
Jingulis  ^  etiamfi  de  illis  ,  eorumque  totis 
teneribus  fpecialis  ,  fpecifica ,  expreffa  & 
individna  ^  ac  de  verbo  ad  verbam  y  non 
anfem  per  cian/nUs  générales  idem  impor^ 
tantes  mentio  ,  feu  qnavis  alta  exprejfio  ha- 
henda  y  aut  aliqua  alîa  cxcjmfita  forma  ai 
hoc  fervand^foret  ,  iUis  aiias  in- fi^o  robore 
permanfuris  ,  hac  vice  dmàaocat  ;  hama  * 
fçrie  fpeçialiter  &  epcprefié  dero^amas  y  cdt^ 
teriftjtte  centrariis  quibHfcHnqHi.  y Qlumus 
autem^Hod  refignapiones  £riarapmm  &  alio^ 
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fum  Beneficitn'Hm  Ecclefiafticomm  ^  non  t4U 
^cn  Officiomm  cUufiralsHm  fcr  Adonachos 
Aon  reform4tos  obtentorHm  y  fMsinfMorum 
adfavorem  Reformatomm  fieri ,  m  fenfio^ 
flis  quds  piper  ilionm  fri&ièuî  rtpsroari 
iConûgerit  ^  à  Sede  prafitta  dnmaxat  ad'* 
mitti  &  repervan  dehoant.  NuUi  ergo^  am^ 
^iwo  hominum  liceat  hanc  paginant  nofir^  - 
^hfolmionis  ,  concejjionis  ,  induit i  y  appro* 
bationis  ^  confirmai ionis  ,  adjeRionis  jfiip^  , 
•  fiUtionis  ,  decreti ,  mandat i ,  derogationis 
dr  "voluntafis  infringere^vel  ei  aufn  temetarià 
contraire.  Sicfuisantem  hoc  éUtemare  prA* 
/iimpferir^  indignationem  omnipotentîs  Det , 
ac  beaXJoram  Pétri &  Pmli  uipcftolonmi  ejus 
fe  novefft  inomfmwn.  '  D^tim  Roma  apud 
-SanElumPetrum^  anno  Inearffatioms  Do^ 
mt^ca  miliefimo  fexitntejîmo  v'tgèfimo  fep^ 
timo  ,  duodecimo  Kalendas  Febmarii  ,  Pon^ 
tipcatHs  nofiri  anno  ^uinto.  Signatum  in  caU 
ce  ,  F,  Julianns ,  S.  Carretus.  C.  Nutms: 
Jtf.  Ponfardus^  Et  fnpra  pUcam  N.  Odot^ 
Et  Jigillatim  in  plnmiro  fnb  dupUcibus  cor^ 
daiis  cericeis  rnbei  croceique  coionm.  Et  k 
tergo  fcriptnm  efi  ^  Re^ifirata. 

'  Collatîo  praeTcntis  côpi^  BuII^  eonfir- 

ihationis^redionis  faâa  eftad  illius  origi- 
nale famim  &  integraoi  in  pergameno  éeC* 
criptum  ,  ut  fuprà  ,  (ignatum  ^  iîgilla^ 

tiïm  ^  pât  mis  puUicos  asuâioritate  Apoft^. 
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lica  ^  Ci^ria^que  Archicpifcopalis  ParifieiW 
fis  Nocatios  JatatQs  Parifiis  débité 
triculatos  &  commorantes  fubfignatos  ,  il- 
laque £iâa  y  fuie  diâ^m  Originale  cum 
pracfejiti  collationc  illam  rcquîrenti  rcfti- 
tutum  ^  Aono  Domini  miUeûmo  fcxcen-^ 
tefîmp  quinquagefimo  fecundo  ^  die 

^  C&llaih  faSla  efl  per  me  Confilimim  d* 
Sccreté^riiém  Reginm*  B  £  M  o  i  s  T. 

■ 

LETTRES  PATENTES 

Confirmatives  de  la  Bulle 
d'Urbain  VIH.  ;* 

Données  a  Saint  Germain  en  L^ye 
le    Juin  %6iu 

LOy  IS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &  de  î^avarte  :  A  nos  amez 
&  féaux  Confeilicrs  ,  les  Gens  tcnans  nos 
Cours  de  Parlemrar^  BaiUifs^  Sénéchaux^ 
&  à  tous  autres  nos  Jufl;içiers&  Officiers 
qu*il  appartiendra  chacun  en  dtoit  foi  ^ 
Salut*  Nos  chers  &  bien  amez  les  Reli- 
gieux Benediâtns  de  k  Congrégation  de 
S-  Maur  en  France,  Nous  ont  fait  hum- 
blement jremontreç,  que  ladite  Congre-* 
gation  ayant  été  à  notre  inftonce  érigée 
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en  ce  Royaume,  &:  divcrfcs  Abbayes, 
Prieurez  &  Convents  ,  avec  leurs  biens 
revenus  ,  &  appartenances  &  dépen- 
dances â^i^cgeza  ladite  Congrégation,', 
fuivant  le  Bref  de  notre  Saint -P«rc  lo 
Pape  Grégoire  X  V.  du  Z7  May  16 xi  i 
ils  ont  depuis  le  21  Janvier  1627  obtenu 
de  notre  Saint-Pere  le  Pape  UrbainYiH* 
à  prefent  fcant  ^  Bulles  de  confirmation 
^  Téreaion  de  ladite  Congrégation  avec 
quelque  furcroit  de  Privilèges  &  grâces  : 
iccllcs  Bulles  fulminées  Se  publiées  le  17 
'May  1^29  par  rOfiicial  de  Paris  j  Com« 
miflaire  délégué  de  fa  Sainteté  pour  cet 
effet ,  Ôc  défirent  faire  exécuter  leidites 
Balles ,  &  leur  être  fur  ce  pourvû  de  nos 
lettres  neccflaires  qu*ils  ont  très-bumble* 
ment  requifes.  A  ces  Cavsss  Nous  vous 
mandons  &  enjoignons^  chacun  de  vouSj 
ainfi  qu'il  appartiendra  ,  que  fi  par  la  lec-* 
ture  defdites  Bulles  &c  Provifions  Apo« 
ftoliques ,  il  vous  appert  n'y  avoir  f  ien  ca 
iccllcs  de  contraire  aux  laints  Décrets  ôC 
Cônftitutioos  Canoniques  ,  Concordats 
faits  entre  les  Saints- Pcr es  S>ù  les  Rois 
nos  Predccefleurs  y  Ordonnances  ^  Privi# 
Icges  &  Libcrtez  de  l'Eglifc  Gallicane  , 
vous  ayez  à  faire  exécuter  Icfdices  Bulles 
&  Provifions  Apoftoliques  de  point  en 
"point  félon  leur  forme  &c  teneur  ^  &  du 
contenu  ea  icellcs  faire  joUir  les  £x|>0n 
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fans  bien  &  dûëment^  pleinement  &  paî-  ' 
'  fiblemeAt ,  faiûtiu:  ceûcr  tou&trottbles  Se 
cropêchcmens  contraires  :  Car  tel  cft 
notre  plai(ic«  Donne'  à  S.  Germain  eia 
Laye  le  1 5  jour  de  Juin  ,  Tan  de  grâce 
mil  &L  cens  trente-un  ^  &  de  notre 
gnele  21.  Signé  LOUIS  ,  £^  fins  bas  ^ 
par  le  Roy  ,  Phelyppeaux. 

Regifirée$  fmvant  P Arrêt  hni  donné  k 
BoHrdeaux  en  Parlement  le  j  May  16 ^  z» 
Signe  De  Fau. 

'   Regiftrées  ,  oiii     Procureur  Genersl  diâ 
Roy  ^  ponr  être  execntées  félon  leur  forme 
^  teneur.   A  Paris  en  Parlemem  U  xx\  - 
Mars  1^33*  Collât ionni.  Signé  LoRNE* 

Extrait  des  Regijfres  de  P^rlement^ 
dié  XI  Mars  16}}^  * 

VEU  par  la  Cour  les  Lettres  Patent' 
tes:  données  à  Saint  ^  Germain  en 
Laye  le  15  Juin  1^3 1.  Signe  LOUIS,' 
4k  {Jus  bâs«  par  le  Roy^  PasrYPfiAvx,' 
fur  fimplc  queue  du  gr  uid  Scel  de  cire 
jaune  ^  par  lefquelles  eâ  mandé  à  ladite 
Cour  faire  exécuter  les  Bulles  &  Provi- 
fions  oâroyées  par  notre  Saint-Pere  le 
Pape  aux  Religieux  Benediâins  de  la 
Congrégation  de  S-  Maur  v  cnfembie  le 
Arf  à  eux  oÛioyé  par  le  Pape  Gregoirg 
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XV.  le  27  May  1^21  ;  les  Bulles  de  Con- 
firnucion^de  l'éréâion  de  ladite  Congre'^ 
gation  du  zi  Janvier  i6vj  ;  fulmînation 
d'iccUcs  du  17  May  1629  faite  par  i*Uf« 
ficial  de  Paris  ,  avec  .lefdites  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Juin  1^31  }  le  Con- 
cordat plTé  parie  fieur  de  ChâceauneuE, 
Garde  •  des  -  Sceaux  de  France  &  de 
Navarre^  Abbè  Commanditaire  de  1' Ab«  . 
baye  de  S.  Eloy  de  Noyon  ,  &  Icfdits 
Religieux  fienediâins  Reforipez  ;  i'Ar- 
t^i  d'homologation  dudit  Concordat  du 
iîx  May  dernier.  Requêtes  prefentéçs  à 
ladite  Cour  par  Icfdits  Religieux  Bcnedi- 
-    âins  Reformez  i  l'une  afin  de  verifica* 
tien  defdites  Lettres ,  &  l'autie  a  ce  qu** 
ade  leur  fut  donné  de  ce  qu'iU  déclarent 
qu'ils  ont  toujours  eu  inrertion  de  tenir 
^  exercer  la  Règle  de  S.  Benoît,  premiet 
Fondateur  de  leur  Ordre  :  Conclufions 
du  Procureur  General  du  Roy  ,  &  tout 
.  eonfideré.  LA  C  O  U  R  a  cHrdonné  8$ 
ordonne  ,  que  lefdites  Lettres  &:  Bulle^ 
feront  regiftrécs  au  Greffe  d'içelle  pout 
être  exécutées^  félon  leur  forme  &  teneur^' 
donne  aâe  aux  Supplians  de  la  reprefeiv» 
tàtion  de  leurs  ftatuts  ^  ordonne  qu'ils  dcr 
ftieureroAt  au  Greffe  ^  pour  y  ayoir  ter 
cours  quand  befoin  fera.  Fait  en  Parler 
ment  le  yingt-un  Mata  1633  Xolbtionja^ji 
^  §igné ,  LoKîiE,  .  .  .  : 
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DECL  AR.ATIO  N 

D  U    R.  O  Y  , 

t^orta^nt  àéfenfes  aux  Religieux  ^ 
Congrégations ,  de  pouvoir  sUta^ 
blir  dans  les  Monafieres  mn  re^ 
^  formez, ni  aucunes  unions  y  être 
faites  fans  la  fermijfion  de  Sa 
Màjejlé^^ar  fès  Lettres  latentes^ 

Regifirées  le  x6  Inin  iC-ji. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &  de  Navarre  ;  A  tous  pre^^ 
fens  &  à  venir  j  Salut.  La  pieté  du  feu 
Roy  notre  très-honorc  Seigneur  &  Pere  , 
l'ayant  porté  à  défirer  Pétabliilémenc  de 
la  reforme  &  difcipline  régulière  dans  di« 
*  vers  Ordres  y  Abbayes  &  Monafteres  de 
notre  Royaume  3  pluiîeurs  Bulles  &  Brefs 
âturoienc  été  expeaiez  en  Cour  de  Rome 
depuis  Tannée  162 1  à  cet  effet»  Et  cntr*- 
autres  par  les  Papes  Grégoire  X  V.  &: 
Urbain  Y III.  des  17  May  1611.  S  Avril 
itfai.  fi  Janvier  \6ij.  Février  i6i8. 
■20  décembre  ,1^31.  &  3  Février  1^33^ 
qui  auroient  été  autoriféz  -  par*  Lettres 
y&tentçs  du  feu  Roy  ^  rcgiftrccs  dans  lea 
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Compagnies  Superieurcs,& exécutées  par 
4eâCommiflaires  Apoftoliques  à  ce  dépu<« 
tcz  par  les  Papes  ^  lors  fcans  au  S*  Siège  î 
maïs  quoique  ces  reformations  faintemenc 
-ixxftitiMJi  i  ayent  produit  un  fort  grand 
fruit  ,W  rétabliilant  avec  beaucoup  d'é- 
dification la  difcipline  régulière  dans  plu-  . 
iîeurs  Abbayes  &  Monafteres  >  dans  leC- 
quelles  il  y  avoir  du  relâchement  ;  néan- 
moins les  changemens  qu'elles  apportent^ 
^uvant  avoir  dans  la  (uitc  du  tems,  leurs 
inconveniens ,  &  caufant  ordinairement 
de  grands  Procès ,  dont  les  différents  Tri- 
bunaux de  notre  Royaume  fe  trouvenc 
remplis  >  Nous  avons  jugé  à  propos  d'in- 
terpofer  notre  autorité  pour  en  prévenir 
•  les  fuites^  &  par  la  connoitlance  que  nous 
en  prendrons ,  régler  ce  qui  fera  de  plus 
convenable  aux  luidits  Ordres  &  Gon«-^ 
gregations  Rcligieufes ,  &:  de  plus  avau-' 
tageux  au  bien  gênerai  de  notre  Etat* 
A  CES  CAuSES_,de  l'avis  de  notre  Confcil, 
qui  a  vu  lefdips  Brefs  ,  Bulles  ,  Lettres. 
Patentes^  Arrêts  &  Jugemens  qui  s'en 
{ont  enfuivis  ^  £1:  de  notre  certaine  fcien^ 
ce  ^  pleine  puîflànce  &  autorité  Royale  ; 
Nous  avons  confirme  &  approuvé  ^  6C 
par  ces  prefentes  fignées  de  notre  main  , 
confirmons  &  approuvons  lefdits  Brefs 
Lettres  Patentes\^  &  ^tout  ce  qui  s'en  eft 
cnfuivi.  Et  néanmoins  en  tant  que  bcfoiE 
,  ^Tmc  IL  X 


4?  1  Traite  des  Moyens  Canoniques 
eft  ^  eu  Feroit^interipretanc  lel<lites  Letttcs 
Patentes  &  concédions  :  Voulons  &  Nous 
plaîc  y  que  ci  après  les  Religieux  £c  Con- 
grégations ne  puifTent  être  établis  dans  les 
Monaûeres  non  refonnez  dépen4|||B  def- 
dits  Ordres ,  ni  aucunes  unions  y  être  fai* 
tes  fans  notre  exprefTe  permiflioD  ^  &c  fans 
âVoir  préa^lablemetit  obtenu  nosLettres  à 
ce  necelTaires  i  &  en  conl'equence  défeu* 
dons  tànt  à  no$  Coûts  de  Parlement  » 
Grand  Confeil  ^  qu'à  toutes  nos  autres  ^ 
Cours  &  Juges,  d'ordonner  defdites  re- 
formes &  unions,  fous  prétexte  defdits 
Brefs  3  Bulles  &  Lettres  Patentes  y  en 
quelque  forte  &  manière  que  ce  foit,  fans 
qu'il  leur  foit  apparu  de  nofdites  Lettres^ 
à  peine  de  nullité  de  tout  ce  qui  pourroit 
être  par  eux  fur  ce  fait  &  ordonné.  Si 
DONNONS!  EN  Manbement  ,  à  uos  amcz 
&  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  no- 
tre Grand*  Gonfeîl ,  que  ces  prefentes  ils 
fafFcnt  lire,  publier  &  enrcgiûrer ,  &  le 
.  tfontemî  en  ieeiles  ^  gardet  &  obferver 
rionobllant  tous  Edits ,  Arrêts  &  Regle- 
lûièns  à  ce  contraires  3  aufquels  Nous  avons 
*  dérogé  &:  dérogeons  par  ces  prefentes  ^ 
&  aux  dérogatoitcs  de^^dérogatoires  d'i- 
celles  :  Car  tel  cfl:  notre  plaifir.  Et  afin- 
.  que  C6' foit  chofe  ferme  &  ftable  à  tou^ 
fmirs ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel 
h  cefditcs-ptefentôs,  données  à  Tbiimay 
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^  mois  de  Juin  ^  Tan  de  grâce  mil  ûx 
cens  foixante-onze  ^  &  de  notre  Règne 
le  vingt-neuviémc.  Signé  ^  LOUIS»  £c 
fur  le  repli  par  le  Roy  ^  Colbirt  :  & 
fcellécs  du  grand  Sceau  de  cire  verte 
,  fur  lacs  de  foyc  rouge  &  verre»  Et  à  coté 
cil  écrit,  Fifa  ^  Seguier  ,  Pour  fcrvir 
aux  Lettres  concernans  la  reforme  des 
Monafteres* 

m 

Lues  j  fublUes  en  tjiudiance  du  gmni 
'  Confeil  du  Roy  ^  &  regiftrées  h  Regiftm 
dHdit  Confeil  :  Ont  ce  requérant  le  ProcH^ 
reur  General  dn  Roy  pour  être  gardées  ,  ob-- 
fervées  &  exécutées  félon  leur  forme  fÎT  te-- 
newr^  A  Paris  ^  le  Confeil  y  étant,  le  trente 
&  dernier  jour  de  Juin  i  é-ji^fuivant  tAr* 
ret  dudit  Confeil  dn  x6  dndit  mois  préccfj 
dent.  Signé  ^  Herbin. 

Mxtrait  des  Regtftres  dié  Grand 

Confeil  du  Roy^ 

V£u  par  le  Confeil  les.  Lettres  ea 
forme  de  Déclaration  du  Roy  ,  con- 
cernant la  reforme  des  Abbayes  &Mo« 
jiaftcres  du  Royaume  du  mois  de  Juin 
16^1.  Concluiîons  du  Procureur  General 
du  Roy  \  Le  Conseil  a  ordonné  &  or- 
donne que  lefdites  Lettres  feront  lûës  Se 
publiées  en  l'Audiance  du  Confeil ,  & 
enrcgiftrcesèsRegiftrestl^icelul  pour  êxrç 
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Traité  des  Môjtm  CMoniqHtî, 
cxccutcGS  ^  gardées  &  obfçrvées  félon  leuif 
forme  &c  teneur.  Fait  auConfcil  à  Paris  . 
le  16  jour  de  Juin  itfyit  Collationné. 
Signe,  Herbin, 

ColUtionné  aux  Originaux ^  far  moi 
Copfeiller  ^  Secrétaire  du  Roy  ^ 
/yiaiforj^  Conronn^  de  France  ^  0" 
de  fes  Finances. 

EDIT  DU  ROY- 

Concernant. les  Unions  . 
des  Bénéfices. 

m 

Donné  à  Paris  an  mois  de  Septembre  171  S, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
Erance  &  de  Navarre  :  A  tous  prp- 
fcns  &  à  Yenij: ,  Salut;  Nous  avons  été 
informez  que  quelques  Cbmmunautez 
Ecclcfiaftiqucs  ,  Séculières  ou  Régulières, 
&  principalement  Içs  Congrégations  de 
differens  Ordres  Religiçux  établis  dans 
notre  Royaume  ^  cherchent  à  augmenter . 
leurs  revenus  par  rexrindlion  des  Prieure?: 
&c  des  autres  titres  de  Bénéfices  ^  pour  çn 
vmir  &:  confondre  les  biens  avec  ceux  de 
leurs  Manies  &  Communautez  y  couttC- 
l'cfprit  &  l  'intention  des  Fondateurs  ^ 
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four  acquérir  &  corjfemery&c.  485' 
%xi  grand  préjudice  des  Callatcurs  &  Pa- 
trons ^  même  des  Indulcaires  &  de  nos 
Droits}  que  dans  cette  vûe  iefdites Corx* 
gregations  obcienjienc  des  Décrets  d'u- 
nion des  £vêques  ^  &  des  confentcmens 
tant  des  Patrons  que  des  Titulaires  ac- 
tuels^ qui  y  trouve  leur  avantage  particu- 
Fier  ,  iefquels  ades  elles  font  homologuer 
par  des  Arrêts  de  nos  Cours  de  Parlemcii*'^ 
pour  leur  tenir  lieu  de  Lettres  Patentes  ^ 
qui  leur  ont  été  ou  leur  Ter  oient  rcfurécs. 
Que  même  !a  Congrégation  des  Benedi-* 
âins  de  S.  Maur^  dans  un  pareil  dcfl'eiu  , 
auroit  obtenu  quelques  Décrets  des  Ar« 
chevêqucs  ou  Evêques,  pour  rcxtindion 

l'union  de  differens  titres  de  Bénéfices  ^ 
&  de  leurs  droits  &  revenus  à  leurs  Man- 
fes  conventuelles  ,  fous  divers  prétex* 
tes  ,  quoique  l'extindion  des  titres  de 
Cette  qualité  ne  puiile  être  ordonné  vala- 
blement fans  notre  confcnrementjni  con- 
fommée  fans  nos  Lettres  Patentes  y  ^ 
qu^aucun  changement  dans  Pcmploy  des 
revenus  des  Bénéfices  ,  ne  puiflc  ccrc  exe* 
cutc  fans  une  autorité  expreflb  de  notre 
parc  i  qu'enfin  en  vertu  de  ces  Décrets 
streguliers  ^  il  auroit  été  pris  des  aAes  de 
pofïcflion  decesBcnefices  prétendus  unis, 
Iefquels  aétes  auroicnt  été  autorifez  par 
des  Arrcts  furpris  en  nos  Cours  ,  qui  eu 
ordonnent  l'exécution.  Mais  comme  il 

Xiij 
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n'eft  pas  moins  important  pour  Tordrô 
public ,  que  poui:  mainccnii:  notre  auto<» 
rite  Royale ,  que  toutes  unions  ne  puif- 
ienc  être  cenfées  valables  ^  fî  eUçs  ne  font 
faites  en  vertu  de  Lettres  Patentes  cnrcr 

Siftrées  dans  nos  Cours  ^  dans  le  Reflbrc 
ofquelles  les  biens  £cçlefiaâ:iquçs  unis  fc 
trouvent  ^tuez,  le.quel  enregiit^emcnt  ne 
doit  être  ordonné  qu^après  que  toutes  les 
parties  injtereilce^  oat  été^entenducs.^ 
txk  ob£erv^t  les  autces  formaiitez  ptefr 
cfitps  par  nos  Ordomunccs  i  Nous  au- 
ricNis  làUgdc  convenable  de  pourvoit  à 
tous  CCS  abus  par  l*  Arrêt  de  notre  Conl'eil 
d'£tat  du  3  o  Août  dernier  >  &  d'explU 
quer  encore  plus  précilément  nos  inten- 
tions iur  QC  lujet  par  le  prefent  £dit.  A 
CES  Causes  &  autres  à  ce  Nous  mou- 
vans  ^  de  l'avis  de  notre  très-cher  &:  très- 
amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  ,  Petit-Fils 
de  France  Regent ,  de  notre  très-cher  ôc 
très-amé  Coufîn  le  Duc  de  Bourbon  ,  d& 
notre  très  -  cher  &  très -amé  Coufin  le 
Prince  de  Conty  ,  Princes  de  notre  Sang,  . 
de  uQtre  très- cher  ^&  aès-anaé  Oncle. le 
Cômce  de  ToulouTe  y  Prince  légitimé 
&  autres  Piir$  de  France^  Grands  &  No- 
tables PerCbonages  de  notre  Royaume 
qui  onf  vu  ledit  Aaèr ,  &c  de  notre  cer- 
taine fciençe  ^  pleifxe  puiiQiknoe  autorité 
Royale^  Noifs  avqn* par  le  prefent  ^dit 
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perpétuel  ^  irrévocable,  fait  S>c  faifons 
dét'cnfes  à  tcnif^s  Commanautez  Ëcclefis* 
ftiqucs.  Séculières  &  Régulières^  notam- 
ment au  Supcaricur  gênerai  de  la  Con<- 
grec^ation  de  S.  Maur ,  &  à  tous  autres 
de  fe  prévaloir  des  Déor^  d'union , 
Arrêts  qui  pourroient  les  autorifcr  ,  tant 
pour  le  palIc  que  pour  Taveoir ,  s'ils  ne 
ibnt  autorifez  par  Lettres  Patentes  enre- 
giflxées  dans  nos  Cpurs  ,  Qc  accompgiaécs 
des  autres  formalicez  prcfcrices  par  nos. 
Ordonnances  :  Déclarons  nuls  tous  Ades 
de  prife  de  pofTelïion  qui  pourront  ccte>^ 
ou  avoir  ét^  faits  confequençe  de  Dé- 
crets non  autorifez  par  nos  Lettres  9^ 
tentes  ;  faifant  très-cxprcflcs  inhibitions 
&  défcnfes  aufdites  Congrégations  de 
Communautcz  de  s*immifccr  dans  l'ad- 
miniftration  des  droits  &  revenus  defditsi 
Bénéfices  prétendus  unis ,  fans  nos  Let- 
tres Patentes  ^  fous  prétexte  delHics  Do«, 
çrers,  prife  de  polTcflSon ,  &c  Arrêts  con- 
firmatifs.  Oé&ndons  pareillemesit  à  tou>. 
tes  Congrégations  &  Communautcz  Ec- 
clefiaftiqucs  ,  Séculières  ou  Régulières, 
de  pourfuivrc  l'union  d'aucun  Prieuré  ou 
Bene&ce  ^  fi  elles  n'ont  préalablement  ob^ 
tenu  nos  Lettres  Patentes  à  cet  effet ,  à 
peine  de  nullité  &  de  dcfobfeiflàuce  ^  ôc 
des  dommages  &  intérêts  des  parties.  Dé- 
fendons même  à  nos  Cours  de  Parlement, 

X  iiij 
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1^88    Traité  des  Moyens  Canoniques 
•  &  à  nos  antres  Cours  Supérieures  3* (ta-? 
voir  aucun  égard  aux  Décrets  d'union  ci- 
devant  obtenus  ,  ou  qui  pourroient  être 
obtenus  dans  la  fuite ,  Icïquels  n'auront 
pas  été  ou  ne  feroiit  pas  autorifez  par  nos 
Lettres  Patentes  ^  nonobftant  tous  con- 
fentcmcns ,  prife  de  pofleffion ,  ou  autres 
^es  de  quelqu^autorité  qu'ils  foienc 
émanez ,  ni  de  maintenir  en  vertu  d*i- 
ceux  lefdits  Ordres  ,  Congrcgàtions  fie 
^  Communautcz  Ecclefiaftiques ,  SecuUer;e$ 
ou  Régulières  en  poflêflion  &  joiiiilanco 
.des  droits  &  revenus  dcfdits  Bénéfices 
prétendus  unis.  Si  donnons  bn  Man* 
DEMENT  à  nos  amcz  &  féaux  Confeillcrs, 
.les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
à  Paris  ^  que  notre  prefent  Edit  ils  aycnc 
à  faire  lire  ,  publier  &  enregiftrcr^  même 
en  tems  de  Vacations  ^  &  le  contenu  en 
icclui  garder  ,  ob fer  ver  &  exécuter  de 
point  çn  point  félon  fa  forftoe  &  teneur  , 
nonobftant  tous  Edits  ,  Déclarations ,  &c 
autres  chofes  à  ce  contraires  ^  aufquels 
nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  no-^ 
.tredit  prefent  Edit  :  C  a  n  tel  cft  notre 
plaifir  \  Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  &C 
ftable  à  toujours ,  Nous  y  avons  fait  met« 
trc.  notre  Sccl.  DoNNE\à  Paris  au  mois 
.de.  Septemlke^  Pan  de  grâce  mil  fept  cens 
dix-huit,  &  de  notre  Règne  le  quatrième. 
^Siçné,  L  O  U  1  S  i  £t       bas  ^  Par  U 
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jn^Uf  accjuerir  &  confefvtrj  &c.  4S  9 
Roy  ,.LE  Duc  d'Orléans  Regcac, 
prefetit*  F  LBURiAu.  F^ifaylA.K.  db 
VoYER  d'Argenson.  Et  fcellé  diigrand 
Sceau  de  cire  verce^  en  Uc&  de  foye  rouge 
&  verte. 

Regijîrées ,  oni  ce  requérant  le  Procureur 
General  du  Roy  ^  pour  être  exécutées  félon  fa, 
forme  &  teneur  ,  &c.  A  Paris  en  ParU^ 
ment  y  en  Plaçât  ions  ^  U  vingt  -  deuxième 
jour  de  Septembre  mil  fe^t  cens  dix^huitp. 
Signé  y  GitBBKTV 

DECJLAR  ATION 

DU  ROY. 

Concernant  les  Uniooss 
des  Bénéfices^ 

* 

2>onné  Â  Paris  le  25  Avril  1715^ 

LOUIS  par  k  grâce  dcDku  Roydç 
France  &  de  Navarre  :  A  tous^  côujc 
^ui  CCS  prefentcs  Lettres  verront  y  Salue» 
Par  notre  £dit  d^  mois  de  SeptcnU^ie  dcr^ 
nier ,  Nous  avons  fait  d^:fcnfcs  à  toutes 
Congrégations  &l  Communautez  Ecclç^ 
ifîàftiques ^ Séculières  &  Régulières,  &  à 
2QUS  aucres  de  fe:  prévaloir  des  Dcacts 
d'aniçm  ^  ^  Airêts  cjui  pourroiei.t  le$ 
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49  o   Traité  des  Mn^yem  CanoniqHes 
autorifer  ^  tant  pour  le  paffc  que  pour 
l^aveojj:  ,  fi  cileç  ne  fpnt  autorifces  par 
nos  Lettres  Patentes  enregiftrécs  dans  nos 
Coufs ,  &c  4Cçomp^nées  des  autres  for-* 
malitc»  preicrîtcs  par  nos  Ordonnances  j 
.&  Nous  avqns  déclarez  nuls  tous  ades 
depriicde  pofleifîon  fai|s  Jtn  confequcn* 
des  dccrecsnonautorifez  par  nosLct*- 
1res  Patentes  ^avec  défenre$  très-expref* 
Ces  aufdites  Con^regatÎQns  &  Comrau* 
nautez  de  s*îinmifcer  d^ns  r«dminiftra« 
tion .des  droits  &c  revenus  defdits  Béné- 
fices prétendus  unis  ^  (ans  nos  Lettres.  Pa* 
•tenfes  ^  fous  prétextes  dcfdits  Décrets^ 
prife  dia  pofleflîon  &  Arrêtf  confitmatifs^ . 
&  de  pourluivrc  l'union  d'aucun  Prieuré 
.ou  Bénéfice.  ^  fans  .avoir  préalablementr 
obtenu  nos  Lettres  Parentes  à  cet  effet  ^ 
à  peine  de  nuUité  &  dç  defobeïiTance- 
Qiioique  par  cet  Edit  Nous  n'ayons  point 
-eu  intention  d^  donner  atteinte  aux  unions 
faites  aux  Archevêchez  ou  Evcchez  y  Cu* 
res  fecuiiercs  ou  régulière^  >  Chapitres 
Âes  Ëglifes  Garbedrales  <3U  Collégiales^ 
&  Dignitez  d'icellcs  y  Abbayes  -  Che& 
d^Crdre  ^  tant  des  Prieures^  «pie  des  ai].*-^ 
trcs  Ber«eiices  en  dépendans  ,  non  plu^ 
'*^tt)auk  union  s  fan  tes  aux  Collèges ,  5eitii<^ 
naires&  Hôpitaux  ,  conformément  à 
l'article  xv;.  de  rOr^onnanée  d*OrIeans> 
iSLu»  articles  5t;^|i  fie  xiiv*.  de  JL'Otdott* 
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Xiance  de  Blois  ,  ôe^^à  l'article  xviij.  de 
celle  de  \6o6.  Nous  avons  été  informez 
que  ,  fous  i>rccextc  de  notre  Editdumois 
de  SeptemoTc  dernier  ^  plufieurs  &ene« 
£ces  ont  été  impctrez  en  Gourde  Rome^ 
ou  obcenos  par  des  Provifions  des  Collai-  >. 
leurs  ^  quoiqu'ils  fuflcnt  unis^  les  uns  à 
des  Arcnevêchez  ou  £  vêchez  ^  Cm^es  few 
culiercs  ou  régulières  \  les  autres  à  des 
Chapiaes  des  £gli£es  Cathédrales  ou  Col» 
legiales  ^  &  Dignitcz  d'icellcs  ^  A  bbaycs^ 
Chefs  d'Ordre^  Collèges  j. Setainaiies  fc 
Hôpitaux,  ou  à  d'autres  Communautés 

.  ou  Bénéfices  ^  fous  le  feul  prétexte  du  dé-^ 
faut  de  «nos  Lettres  Patentes  dàëiMnt  ^n-^ 
regiilrécs ,  ce  qui  cauferoit  un  très  grand 
oaombre  de  Procex  ^  d'inconveniens  ^  à 
Guoi  Nous  avons  crû  qu'il  étoit  neceiTaire: 
kt  pourvoie.  A  )cibs  CAtfSES*  y  8c  lautr®» 
À  ce  Nous  mouvans ,  de  l'avis  de  notre* 
nès<her  &  trcs*ainé  Oncle  le  Duc  d'Or^ 
ieans.  Petit  Fils  de  France  Rcjçcnt^  de 
*  notre  très-^cher  Se  exès-amé  Onde  U\DiiC 

.  de  Chartres  ,  premier  Pïince  de  notre 
Sang  ,  de  notre  trè»-clier  &  rcès-^aixir  - 
jCoufîn  le  Duc  de  Bourbon  ,  de  notre  très" 
cher  &c  très  -  amé  CouiiA  h  Prince  de 
Corty  j  Princes  de  notre  Sang  ^  de  nôtres: 
jfrès-cher  &  très^amé  Oncle  le  Comte  dir 
Toulbufe  y  Pfince  légitimé  ,  &  aucrtfs 
'$myjà&  France  ^  Gr^ads  Se  Notablsf 
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"4!)  2.  Traité  des  Moye?is  Canoniques 
PcL-ronnages  de  nôtre  Royaume  ^  &:  <f tf 
notre  certaine  fcicnce  ,  pleine  puidanc^^ 
autorité  Royale,  Nous  avons  par  ces- 
prefentes  fîgnées  de  notre  main  ,  dit  ^  dé- 
claré &c  ordonné  ^  dilons  ,  déclarons  6fc  ^ 
ordonnons^  voulons  &  Nous  plaît,  que 
toutes  les  unions  de  Berrefi ces  faites  juf- 
,  qucs  à  ce  jour  aux  Arcfcrevêcfacr  ou  E  vê^ 
chez  ,  Cures  feculicrcs  otl  régulières,. 
•Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  où  Col» 
legialcs  ,  &  Dignitcz  d'icell'cs  ^  même 
celles  faites  aux  Abbayes- Chefs  d'Ordre 
<Je  Bénéfices  en  dcpendans,  ne  puiflenc 
être  annuUées  ni  conteftées ,  fous  le  feui 
prétexte  du  défaut  d-c  Lettres  Parentes- 
dûëment  enregiftrécs  en  nos  Cours  ^  non 
plus  que  les  unions  qui  font  faites  aux. 
Collcgesv,  Séminaires  &'Hopitaux  ,  con- 
formément à  l'article  xxiv.  de  l'Ordoti- 
nançe  de  Blois;  Voulons  pareillement  que? 
les  unions  faites  avanrqiiarante  ans^  aux 
Abbayes ,  Monafteres  &  Communaute2t 
4Ecclefiaftiques3  Scailiercs  ou  Rcguliercsv 
continuent  d'avoir  leur  plein  &  entier  cf- 
€et  T  &  ce  j  noncbftant  le  défaut  de  Let- 
tres Patentes  ^  que  Nous  avons  fupplées 

Î>ar  CCS  prefentes ,  en  tant  que  de  beioinv 
ans  préjudiçe  néanmoins  des  autres  dé- 
fetits  qui  pourroiént  fc  trouver  dans  leP- 
dites  unions  ,  que  Nous  n'entendons  au-  * 
tprifer  par  ceidites  prefentes*  Ondonnons 
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pour  4t^iierir&  ecnfcfver  j  &€.   49  j 

au  lurplus  que  notre  Editdumois  de  Sep- 
tembre dernier,  foit  exécuté  fclon  fa  for- 
me &  teneur  dans  les  difpoiîcions  qui  ue 
font  pas  contraires  à  cefdires  preiences. 
Si  donnons  en  Mandement  à  nos 
amez  &  fcaux  Confeillers  ^  les  Gens 
nans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  ^ 
cjue  ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  lire  ^ 
publier  &  enregîftrcr^  &  le  contenu  en 
icclles  garder  ^  oblerver  &  exécuter  d^ 
poîr.t  en  point  fclon  la  forme  &  reneur, 
nonobftant  tous  Edits  ^  Déclarations^  Ar« 
têts  &  autres chofes  à  ce  contraires^  aux- 
quels Nous  avons  dérogé  &  dérogcom 
par  ces  prefentes- :  Car  td  eft  notre 
plaifir  \  cn^n:oiT)  dequoi  Nous  y  avons 
fait  mettre  notre  Sceh  Dokne'b  à  Paris 
le  vingt-cinquième  jour  d'Avril  ,  l'an  de 
grâce  mil  fcpt  cens  dix*neuf^  &  de  notre 
Ilcgne  le  quatrieuiC.  Signé  ,  LOUIS  \ 
Et  pins  bas  y  Par  le  Roy  ,  L  e  Duc 
d'O  r  l  e  a  n  s  Rcgcnt ,  prefenr.  Phely- 
j'EAux.  Ëc  fcellée  da  grand  Sceau 
cirejaunc^ 

Kegiftrées  y  ùitt  cenqUeram  leProcHreu'r 
General  Roy  ,  pour  etn  exécutées  felod 
ieur  forme  &  reneur,  A  Paris  en  Par^' 
letnem  le  vmgt  -  fept  Juillet  mil  Jift  çefiS 

dix-neuf.  Signée  Giïbekx, 
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EDIT  DU  ROY> 

Cancirnant  lts  Btnefcts  foutiez,  far 
Us  Rcligieu^x  de  plufieurs 
Communauté 

IPbnné  à  Paris  aumoisileNovcmbre  ijt^^ 
Regifl-^en  Fariement^ 

LOUIS  ,  par  îa  gràcc  Dieu 
Roy  de  France  ^  de  Na>rarre  :  A 
tons  prefens^  4  Venir  ,  Salut«  La  pieté 
du  Roi LouisXllUl'ayant porté  à  defirct 
Pécabiinement  de  la  réforme  &  difcipline 
régulière  ^  Toit  dans  l'Ordre  de  Saint 
Benoît  y  (bit  dans  d^auttes  Ordres Alw 
frayes  &  Monaftcrcs  de  notre  Royaume  ^ 
plufieucs  5reÉ5  3c  Bulles  auroienrété  expé- 
diées à  cet  effet  en  Cour  de  Rome  depuis 
Pannée  i6it,  nommément  fous  les  Poflk 
tificatsdes  Papes  Grégoire  X  V.  &  Urbaia 
VIIL  ipiiauroienrétéautoriféespar  Let- 
tres Patentes  du  même  Roy  ^  regtftrécj 
dans  les  Cours  Supérieures ,  &  extcutécsr  • 
?Pour  Êicilfrer  cette  rcformàtion  Ur* 
-fcain  V  1 1  1.  par  fa  Balle  du  xi  Janvier 

id^i7».aiwoiteifQ:e  autres;  Psivilegie^accofr: 
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p«r  acquérir  &  conferver^  &c.  45  ^ 
ié  à  la  Congrégation  de  Saint  Maur  ^ 
celui  de  pouvoir  obtenir  par  les  particu- 
liers Religieux  qui  la  compoicroienc  ^ 
quelques  Prieurcz  (S:  autres  Bene6ces  àé^ 

i)cndansnon-reulementde$  Monaiieres  où 
eur  réforme  (croit  introduite  ,  mais  aufli 
des  autres  Monaftercs  de  TOrdre  de  Saine 
Benorr  ,  même  de  la  Congrcgarion  de 
Çluny  ^  &  de  les  pollcder  en  Titre  ,  fans 
pouvoir  néanmoins  être  obligez  d'y  rcR^ 
der  y  quelque  réfidcnce  &  fcrvice  que  ces 
Bénéfices  purent  exiger  par  leur  établif-' 
fement  ,  ou  même  par  Itur  fondation  , 
fans  pouvoir  ceperdant  en  percevoir  par 
eux-mêmes  les  tcyçnus  qui  appartien- 
droient  à  la  Congrégation  ,  àc  feroienf 
admiriftrez  par  le  Procureur  du  Mona** 
^ere  te  plus  proche  defdics  Bencfices  ^ 
gvec  défenfes  de  les  réfîgncr  ^  ou  s'en  dé-^ 
ipettre  fans  la  prtaiitfieB  des  Supericua* 
priajieurs  d^  la  Congrégation  ,  en  faveur 
d  autrç  p^rfonne  que  des  R^eligieux  d'i-^ 
eclTè  ,  avec  faculté  de  recevoir  les  rcfi-?' 
gnations  qui  leur  feroicnt  faites  par  Içç^ 
pourvus  des  Bénéfices d^  l*Ordre  de  SakiCT 
j^euoic  &  de  la  Congrégation  de  Çluny  , 
fous  la  réferve  de  Penuons  égales^  à  la 
x^litéde  leurs  revenus.  A  la  faveur  de  çisii> 
Privilèges  inufitez  y  également  confrairqs 
aux  Loix  Ecclcfiailiqijçs  &  à  celles,  du 

ÂQjawe  »  &  cjiecc  wt;rc$  à  l'Aidcle 
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49  Traité  des  Moyens  Canon tquisf 
des  Libertéz  de  l'E^life  Gallicane  ^ 
Religieux  de  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  font  devenus  Titulair<»  ,  non-feu^ 
lement  de  quelques  Prieurez  ,  félon  la  fa- 
dulcé  portée  pat  la  Bidle  d'Urbain  Vlllr 
mais  d'un  nombre  très-coniîdcrable  de 
Prieurez  ^  tant  conventuels  que  Amples  y 
&  de  pluficurs  autres  Bcnefîces  :  Les  Par- 
ticuliers qui  en  font  pourvus  ^  foit  en' 
Commande  ,  foit  en  règle  ^  trouvant  un 
très-grand  avantage  à  les  léfigner  à  des- 
Rcliaicux  d'une  Congrégation  reformée  , 
foùs  desréfervesdc  Peni^ons  qui  exeedenc 
fouvent  le  total  de  kur  revenu'  effectif  y 
quifoufFre  chaque  année  une  diminution' 
neccffaire  pour  les  non-vateurs  ,  lesinfol-^ 
vabilitezdes  Fermiers  &  les  réparations  y 
*au  lieu  cfue  la  Pcnfion  iéfcjvée  leur  cfli 
toujours  payée  en  entier  ,  ies  Supérieurs- 
dé  là  Congrégation  s^eh  rendant  cautions 
par  des  A<îtes  particulrers ,  par  lefquels 
ils  déchargent  même  les  réiîgnans  de  tou- 
tes les  réparations  ou  dégradations  dont? 
ils  pourroient  être  tenus  y  d'où  il  arrive 
ique  les  Religieux  de  ladite  Congrégation 
devenus  ainif  TituUiresdcfdiciS'  Beneiices  ^ 
lesy  perf^ctuwt  àvec^d^autant  plus  de  fa- 
cilité ,  que  leurs  Supérieurs  font  fout  ar- 
4éntifs  à  env^^yer  les  Religieux  Titakircs- 
dans  des  M  onafteres  éloigner  des  BeneS- 

ces.dQa£ils  f49ac  pourvus  >  pêiidant  i^ucici; 
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•  foHr  acquérir  &  conferver^  &c.  497 
f cvenus  en  Ibnt  adminifti  cz  &  perçus  pac 
les  Procureurs  des  Monaftcrcs  voifins  ;  en- 
fortc  qu€  les  Titulaires  n'éunt  connus  ni 
dans  les  lieux  où  les  Bénéfices  font  fitueï  , 
ni  dans  lesMaifons  de  leur  réfidencc  ^  les 
Colla teurs  qui  ne  peuvent  avoir  d'ailleurs 
aucune  connoilFancc  des  vacances  par 
mort  defdits  Bénéfices  ,  fe  trouvent  pré^ 
venus  en  Cour  de  Rome,  &c  par  conib- 
quent  privez  de  leur  droit  de  collation, 
lequel  aufli-bicn  que  ceux  des  Indulraircs 
&  des  Graduez  »  fe  trouveroient  abfolu* 
ment  anéantis,  s'il  n'y  étoit  promptcracnt 
&  efHcacement  pourvû.  £t  daucantquele 
Roy  Louis  XIII,  n'a  autorifé  de»  Privi- 
lèges iî  contraires  à  nos  Droits ,  à  ceux 
des  CoUateurs  ^  Indultaires  ou  Graduez  , 
fie  au  bien  ecneral  de  notre  Royaume  , 
que  pour  feciliter  rétabliflcmcnt  de  la 
Réforme  de  Saint  Maur  ,  qui  à  prefcac 
fe  trouve  fuflifamment  établie  ^  &  avec 
édification^  dans  la  plupart  des  Abbayes  & 
Monaftcrcs  les  plus  confîderablcs  de  notre 
Royaume  ,  dans  Icfquels  il  y  avoic  aupa- 
ravant du  relâchement  \  le  feu  Roy  notre 
très-honoré  Seigneur  &  Bifayeul  ayant 
reconnu  que  les  changcmenstque  ladite 
Reforme  apportoit  dans  les  Monaftcrcs  , 
pouv oient  avoir  des  inconverttens^  &  don- 
ner occaiïon  à  de  grands  procès  dans  les 

dificrens  Tribunaux  du  Royaume^  aurçic 


49  s  Trahi  des  Moyens  Cartonî^mi 
criincccflairc  d'en  arrêter  le  cours,  enîn- 
ccrpretant  par  fon  Edic  du  mois  de  Juin 
1^71*  les  Lettres  Patentes  &C  conceffioiis 
accordées  à  la  Congrégation  de  S.  Maor  } 
àPefFetde  quoiil  auroit  ordonné  que  les 
Religieux  de  ladite  Cofngregatieti  ne  poui> 
roient  plus  être  établis  dans  les  Monafteres 
non  réformez  ,  ni  aucune  union  y  être 
faite  ,  fans  avoir  préalablement  obtenu 
des  Lettres  de  permiffipn  :  mais  quoique 
cet  Edit  en  déclarant  nulles  les  unions  qui 
pourroient  être  faites  à  ladite  Congrega« 
tien  ,  fans  avoir  préalaWemenr  obtenu  des 
Lettres  Patentes  ,  fcmble  avoir  remédié 
aux  abus  dcfdites  unions  ,  les  Religieux 
de  Saint  Maur  &  des  autres  Congrega- 
'  tions  réformées  n'bnt  paslaiffè  d'y  perpe- 
t-^cr  les  Bénéfices  dont  ils  font  devenus 
Titulaires^,  fous  prétexte  de  Privilèges 

f)ortez parla  Bullea  Urbain  VIII.  cequi 
eut  procure  le  même  avantage  >  que  fi 
Icfdits  BeneEces  leur  étoient  canonique- 
ment  &  legitimeou^Qt  unis  ^  &  n'eft  pas 
moins  contraire  à  l'cfprit  de  la  Bulle  d'Ur- 
bain y  III.  &  des  Lettres  Patentes  du  Roy 
Louis  Xt II.  qu'à  la  véritable  difpofîtion 
del'Ëdic  du  mois  de  Juin  1^71.  puifqud 
lefdites  Coftgrcgations  font  fuffifammcnc 
dotées  dans  ^es  Monafteres  qu'elles  occu* 
pent ,  &  qu'elles  y  joiiîflenr  de  beaucoup 
plus  de  revenue  qu'il  n'en  faut  pouc  (e  io^r 
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foHr  acquérir  &  conferver^  &c.  49^ 
tenir  dans  les  pratiques  de  leurs  obret-» 

vances  ,  n'ayant  prelquc  plus  de  Penfions 
à  payer  aux  Religieux  non  réformez  \  en* 
forte  que  le  motif  de  la  Bulle  d'Urbain 
V IIL  qui  n'a  permis  aux  Religieux  par-» 
ticulicrs  de  pofTeder  quelques  Prieurcz  , 
outre  les  Offices  cliMiftraux  &  la  Manfe 
conventuelle  des  Monafteres  où  ils  fe»' 
roient  introduits^  que  pour  faciliter  leur 
établiflbment  &  pour  les  mettre  en  état  de 
payer  les  Penfions  qui  feroient  rcfervées 
en  faveur  des  anciens  Religieux  ncm  réfor» 
mez  y  ne  fabfifte  plus  ;  d'ailleurs  les  Re- 
ligieux particuliers  defdites  Congrcga-* 
tiens  pourvus  de  Bénéfices  ,  n'en  tirant 
'  aucun  avantage  perfonnel  y  il  arrive  qu'- 
ils ne  font  en  leurs  perfonnes  que  de  vains 
titres  ^  dont  les  revenus  ainu  accumuler 
au  profit  defdites  Congrégations  ^  pour- 
loient  devenir  exceffifs.  Pour  prévenir 
cet  abus  ,  aflurer  aux  Bénéfices  de  vert- 
tables  Titulaires  y  confervec  le  droit  des 
Collateurs&  Patrons  3  ainfî  que  ceux  des 
Indultaires  y  Graduez  &  autres  nos  Sa. 
jets  ,  Nous  avons  cru  devoir  Nous  fervir 
de, notre  autorité  ,  en  renfermant  l'exécu- 
tion de  ladite  Bulle  d'Urbain  VllI.  6c 
des  Lettres  Patcncesdu  Roi  Louis  XIIL 
dans  les  juftes  bornes  que  ces  deux  Puif« 
fances  ont  eu  intention  de  leur  prefcrire* 

Acx^  cAvsBs.dc  P4vis  de  notre 
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5oo  'Jurait ê  des  Ji/toyens  C^nanlcjne s 
très  cher  &  très^amé  Oncle  le  Duc  d*C5r-.  • 
Icâns  petit  Fils  de  France ,  Regent ,  de 
nocre  très-cher  &  très-amc  Onclcle  Duc 
de  Chartres  premier  Prince  de  notre  Sang, 
de  nocrc  très-cher  &  très-amé  Coiifin  le 
Duc  de  Bourbon  ,  de  notre  très-cher  ^ 
très-amc  Coufin  le  Prince  de  Çonty^  Prin- 
ces de  notre  Sang  ,  de  notre  très-cher  & 
très-amc  Oncle  le  Comte  de  Touloufc 
Prince  légitimé  ,  &  autres  Pairs  de  Fran- 
ce j  grands  &  notables  Perfonnaees  de 
iiotre  Royaume  ^  &  de  notre  certaine 
fcience  ,  plekîc  puiflance  &  autorité* 
Royale  ^  en  interprétant  en  tant  que  de 
belbin  ,  les  .  Lettres  Patentes  du  Roy 
Louis  XIIL  confirmacives  de  kdite 
Bulled*Urbain  VIIL  cnrcgiftrces  en  nos 
Cours  }  enfemblcrjEdit  du  mois  de  Juin- 
x6ji.  Avons  dit^  déclaré  &  ordonné  ^ 
difons  j  déclarons  &  ordonnons  ,  Vou- 
lons &  Nous  plaît  ^  Que  les  Religieux 
de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  &l  des 
autres  Congrégations  y  puillentiuivantlc 
Droit  commun  ,  &  fans  le  confentemenc 
de  leurs  Supérieurs  j  réfigner  &  difpofcr 
de  leurs  Bénéfices  en  faveur  de  pcrfannes 
capables  :  Entendonsnéanmoinsqiaeceux 
defdirs  Religieux  qui  font  pourvus  de 
Bénéfices,  à  quelque  titre  ,  &  depuis  quel- 

3ué  temsquece  puifle  être  ^  foient  tenus 
ans  trois  mois  pour  toutes  préfixions  ^ 
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pour  aeéfuerir  &  confert^er^  &e.  501 
délais ,  des  jour  &  /date  du  prefçnt  Edic  , 
d'en  faire  en  pcrfonnes  leurs  déclarations  ^ 
taiu  auxGrcfîcsdes  Officiai  irez  du  Royau- 
me ^  ^u'cn  ceux  des  Bailliages  &  Séné«f 
chauHées  où  ils  font  fituez  ^  Icfqucllcs  dé- 
clarations contiendront  leur  demeure  ac- 
tuelle &  leurs  titres  de  pofleflion  dont  ils^ 
fourniront  copie  ^  le  revenu  de  leurs  Be* 
r.efices  ,  l'indication  du  Fermier  qui  les 
exploite  »  le^i^iPerentes  Paroilfesoù  s'è« 
tendent  les  biens  *  heritncrcs  &  droits  oui 
en  dépendent.  Voulons  pareillement  qus 
Icfdits  Religieux  Titulaires  foient  tenus 
de  faire  de  femblables  déclaxarions  toutes, 
les  fois  qu'ils  changeront  de  réfidence  y  ôc 
^u'à  la  Requête  §c  diligenc/e  des  Subfti* 
tuts  de  nos  Procureurs  Généraux  dans  les 
Parleaxcns  ,  il  foit  fait  des  Procez- verbaux . 
deVétat  des  Eglifes  ,  Chapelles  &  Bâti- 
i;nens  de  chacun  defdits  Bénéfices  &  de 
leurs  dépendances ,  pour  être  enfuitc  pour* 
v.ii  aux  ;:éparations  ncceflaires  ,  comme  il 
e/1:  prei/crit  par  nos  Ordonnances  :  Coai-« 
rneauflî  quclefdits  $ubftituts  s'informent 
aveç  foin  Ci  les  fondations  font  ponâuelie* 
nient  acquittées  ,  afin  qu'en  cas  d'inexe-^. 
cution  ^  il  y  ioit  pourvu  de  l'autorité  des 
jfugcsdes  lieux  ,  ainfi  qu'il  appartiendra, 
£,c  dautant  que  la  polleûion  defdits  Benc^rj 
fîccs  fe  tranfiîiettant  fucceffivcment  i 
^'autres  Religieux  de  la  même  Congrega-*. 
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"^ni  Trahi  des  Moyens  Cdmnîqteef 
tion,  pgr  des  rélîgnacions  &  permutations 
prefquc  toujours  fecretes  ,  ou  par  d^autres 
voycs  inconnues  ,  emportent  une  efpece 
d'union  de  fait  «  qui  ne  peut  avoir  lieiï 
qu*autant  qu'il  Nous  plaît  de  l'autorifcr  : 
Avons  ordonné  &  ordonnons  que  toute$ 
Collations  ,  Provifions  &  tous  autres  Ti- 
tres qui  pourront  être  obtenus  à  l'avenir 
par  les  Religieux  ,  pour  quelques  Béné- 
fices dépendans  de  leur  Oftirc  ou  d'un 
autre,  leront revêtus  de  nos  Lettres  Pa- 
tentes fcellées  de  notre  grand  Tccau  ,  &C 
cmpegiftrées  dans  nos  Cours  en  la  maniè  re 
accoutumée  :  Leur  défendons  de  fe  met- 
tt^  jufqa*à  et  ^  en  poileflion  ni  joiiifTancef 
defdits  Bénéfices  ^  &  à  tous  Juges  d'avoir 
égard  anfdites  Collations,  Provifions  & 
autres  Titres  ,  pour  quelque  caule  &  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  déclarantf 
nuls  tous  Baux  Se  autres  Aâes  pofTefToires 

3tti  poudroient  avoir  été  faits  au  pré ju- 
ice  defdites  défenfes  :  Et  faute  par  ceux 
deldits  Religieux  qui  font  pourvûs  de 
Betiefîccs  ^  d'avoir  fourni  leurs  dcclara- 
^  fions  dan$  le  délai  &  en  la  forme  ci-dcflUs 
mârqucz  ,  comme  auflî  faute  par  ceux  qui 
feront  pourvûs  de  Bénéfices  à  l'avenir  ^ 
d'avoir  obtenu  nos  Lettres  à  ce  neceflaircs^ 
dans  trois  mois  ^  à  compter  des  jour  &c 
date  de  leurs  Provifions  &  Collations  y 
avons  le£iits  Bçnefices  déclarez  vacans  &c 
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four  acquérir  &  eonferver^  &€.    5  o  j 
împetrables  j  &  en  confequencc  permis 
aux  Céllatcurs ,  &  à  icur  défaut  aux  Ar- 
chevêques ,  Evêques  &c  Prélats  à  qui  la 
dévolution  appartientde  droit  ^  de  pour- 
voir aufdits  Bénéfices.  Si  donnons  en 
MANDSMENT  à  nos  aixicz  &  féaux  Com-  - 
fcillers  ,  les  Gens  tenant  notre  Cour  de 
Parlement  à  Paris ,  qne  le  prefent  Edit  ils 
aycntà  faire  enregiftrcr  ^  &  le  contenu  eu 
icelui  garder  .&  exécuter  félon  fa  forme 
&  teneur  :  Car  tel  est  notre  plai- 
sir. £t  afin  que  ce  ioit  chofe  ferme  & 
ftablie  à  tOQjourS ,  Nous  y  avdîis-  fiiit  met- 
tre notre  Scel.  Donne'  à  Paris  au  mois  de 
Novembre ,  Pan  de  grâce  'mil  fept  cens 
dix-neuf,  &  de  notre  Règne  le  cinquic- 
mc.  Signé  LOUIS.  Et  flus  bas ,  Par 
le,Roy,  le  Duc  d'Orléans  Rcgent,  pre*, 
fent»  Phelypeaux.  ^i/#sM»R.si 
VoYER  d'Argenson.  Et  fcellé  du  grand 
Sceau  de  eîre  verte  ^  en  lacs  de  (bye  rouge 
&  verte. 

Regiftrè ,  Ony  &  ce  requérant  le  Vrocu^ 
renr  Generaldu  Roy  ^  pour  être  exécuté  fi'» 
Ion  leur  firme  &  teneur  ^  &c.  A  Taris  ^  en 
-  Parlement ,  le  vingtième  jour  de  Décembre 
jnil  fiftctm  dix^neuf.  Signé  ^  GiiBERTi 
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* 

•>  •>  •>  ^- ^- 4- -H- ^- ^- ^*  ^- 

DECLARATION 

D  U  .  R.O  Y. 

interprétation  de  VEdit  du  mois 
de  Novembre  111^.  Concernftnt 
les  Bénéfices  pojjedez,  par  les  Reli*-' 
gieux  des  Congrégations  Kejor^ 
mées. 

» 

Donnée  à  Paris  le    Février  i72o« 

Regifirée  en  Parlement. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  * 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux 

Îui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salux:. 
at  notre  Edit  du  mois  de  Novembre 
dernier  ,  regiftré  en  nos  Cours  de  Parle- 
ment ,  Nous  avons  pour  les  caufes  y  con- 
tenues y  tntr'autres  chofes  ordonné  quc> 
les  Religieux  des  Congrégations  rcfor-^ 
mées  qui  font  pourvûs  de  Bénéfices  ,  à 
quelque  Titre ,  &  depuis  quelque  tems' 
*  que  ce  puifle  être  feroient  tenus  dans 
trois  mois  pour  toutes  préfixions  &  dé- 
lais^ du  jour  &  date  audit  Edit^  d'en 
i^itc  en  perfonne  leurs  déclarations  y  tant 
aux  Greffes  des.  Officialitcz  du  Diocefe^ 

qu'en 
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«qu*en  ceux  des  Baillagcs  &  Senéchaufl'écs 
où  lefclics  Bénéfices  font  ficuez  y  lerqueb*^ 
les  déclarations  contiendroicnt  leur  de<- 

'  meure  actuelle  ,  &c  leurs  Titres  de  poiTelr 
iîon  dont  ils  fourniroicnt  Copie  j  cn- 
iCstnblc  les  Revenus  de  leurs  Bénéfices  ^ 
le  nom  du  Fermier  qui  les  exploite  3  les 
difFetentesParoifiesoù  s  étendent  les  biends 

>  de  âroits  qui  en  dépendent  ;  Nous  avons 
pareillement  ordonné  que  lefdits  Reli- 
gieux Titulaires  feroient  tenus  de  Êiire 
de  Cemblables  déclarations  ^  toutes  les 
fois  q^âs  cbangeroient  de  tcfidence ,  Se 
faute  par  lefdits  Religieux  pourvus  de 
Bénéfices  d*avoir  fourni  leurs  déclara» 
tions  dans  le  délai  &  en  la  forme  ci-dé(Ius 
marquez  >  Nous  avons  déclaté  leldics  Be» 
nefices  vacans  &  impctrables,  &  en  conr  ^ 
Séquence  permis  aux  Collateuics  d^  ^ut^ 
voir.  Mais  ayant  été  depuis  informez  des 
difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  l'exé- 
cution de  cet  article  de  notredit  Edit , 
en  ce  que  les  Religieux  defdites  Congre* 
gâtions  qui  fe  trouvent  pourvus  de  Be«' 
ncâces^  font  pour  la  plupart  rcfidens  dans 
ides  Monaftcrcsf  ôrt  éloignez  desBenefices 
idont  ils  font  Titulaires  ,  que  même  les 
uns  ùmt  infirmes  ^  ou  dans  tm  âge  qui  ne 
leur  permet  pas  d'entreprendre  de  longs 
voyages  pour  venir  faire  leur  déclaration 
en  peiTonne  ^  &c  que  les  autres  occupent; 
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-  5  '  Traité  des  Moyens  Cêmtmujfues . 
des  places.^  ou  ionc  employez  à  des  ohc^ 
diences  iqui  rendent  leur  prefence  abfo* 
lumcnt  pcccflaiie  dans  le  lieu  de  leur  re- 
HdcncCj  outre  que  leldits  voyages  peu- 
vent êcre^auldics  Religieux  une  occafiun 
de  difliparion ,  6c  caulèr  à  leur  Coiigre- 
gation  de  très  -  grands  frais  i  Içfquellçs 
coniiderations  Nous  ont  porté  à  modifier 
notredit  Edic  en  ce  point ,  &  de  Tinter- 

Î>reter  d'une  manière  qui  en  puiiTe  ailurer 
'exécution  ,  fins  que. les  Religieux  foient 
détournez  de  leurs  fondions  j  ni  4^  leurs 
«etciccs  ordinaires,  A  cçs  Causes^ 
ôc  autres  à  ce  nous  mouyans  ,  de  l'avis 
de  notre  très-cher  &  très-amé  Onde  le 
Duc  d'Orléans  Petit«Fils  de  France  Ré- 
gent^ de  notre  très-cher  &  très-amé  On- 
cle le  Duc  de  Chartres  premier  Prince  de 
notre  Sang,  de  notre  très- cher  &  ttès- 
ai?ié  Coulîn  le  Duc  dç  Bourbon  ,  de  notre 
très^chcr  &  très  améCoufin  je  Prince  de 
Conty  ,  Princes  de  notre  Sang  y  de  notre 
|rès*cher  &  très  amé  Oncle  le  Comte  dç 
Touloufe.Princclcoitimc  .  &  autres  Paits 
de  France  ,  Grands  ôc  Notables  Perfon- 
nages  de  notre  Royaume  y  Ôc  de  notrç 
certaine .Xciencej  pleine  puiflânce  &  au- 
torité Royale  ,  Nous  en  interprétant  en 
tant  que  befoin  leroit  notredit  £dit  du 
mois  de  Novembre  dernier,  avons  dit, 
declajcé  èc  ordonné  &c  par  ces  pre^cntc^ 
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fi^Ur  acquérir  &  cùnfirvèr^&c.  fbif 
ignées  de  notre  main  ^  difons  ,  déclarons 

'  &c  ordonnons.  Voulons  &c  Nous  plaîc^ 
qu'au  lieu  de  faire  par  lei<iits  Religieux 
pourvus  de  Bénéfices^  leurs  déclarations 
-en  perfonnc  ^  tant  'aux  G<.  effes  d«s  Oifi- 
cialircz  des  Dioccfes  ,  qu*çn  ceux  des 
Baillages^  &  Senéchauflccs  où  lont  (itu« 
leurs  Bénéfices  ,  ils  foient  feulement  tenus 
de  comparoître  pardcvant  le  JugeRoyaïj 

.   dans  le  Reflbtt  duquel  eft  fitué  le  Mo-» 
mftere  oir  ils  font  leur  relîdence  aduelle, 
pour  en  prefcncc  dudit  Juge  &  affifté  du 
l^ricui;dudit  Monafterc,  qui  arceûera  leut 
fignatitre  &  la  vérité  defditsXKres,  paflbr 
leur  procuration  fpcciale  en  double  Mi-» 
nure^  laquelle  fera  pafTée  pardevanc  No« 
taires  ,  fignce  du  déclarant  &  de  foa 
Prieur  >  èc  enftiite  légalifée  p^r  le  Juge  ; 
En  confcquence  defquçlies  procurations^ 
le  Prieur  du  Monaftere  donc  les  Religieux 
perçoivent  les  revenus  du  Bénéfice  dé* 
<élaré  y  com  paroi  cra  en  perfonnc^taataax 
,GrcfFesdes  Officialitez  des  Diocefes^  que 
pardevanc  le  premier  Officier  des  BaiUa^ 

.  gcs  &c  Senéchaufl'cesoà  font  fituez  lefdits 
Bénéfices^  &  ce  dans  trois  mois  ^  à  comp- 
ter du  jour  &  de  la  date  des  prcfentcs^ 
pour  faire  fa  déclaration  ex prcÂ[ë  &:  pre» 
cife  de  la  confiftance.de  chacun  deuiits 
Bénéfices ,  dans  la  forme  prefcrite  par 
Jloârc  JEdit^  4  laquiilU  déclat:ati<toierà 

Yij 
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"^ot  Traité  des  Moyem  C/mom^uef 
|oitite  en  Mintite  la  procuration  du  Tiw 
flaire  ^  dont  ledit  Prieur  atceftara  pareilLe«- 
«lent  ia  vérité  par  fa  fignature  ^  ôc  le  ^éût 
fera  remis  au  Greffe  de  la  Jurifdiétioa 
Royale  de  dépendent  leidics  Bene&« 
€cs  y  lefqucls  pcadant  ledit  délai  de  trois 
mois  ne  poi;trronc  être  impetrez  ^  Êmce 
par  les  pourvus  d'avoir  fait  leurs  dccla- 
^atiesfidjsuis  le  tems  porté  pat  fiotKEdtt 
du  mois  de  Noven^are  dernier  ,  auqad 
Nôus  avons*^  à  cet  effet  dérogé  pour  ce 
regard  feulement  :  Voulant  au  furplus 
x^a^lioit  exécuté  ielonià  forme  &  ocaeur. 
Si  donnons  bm  Mandement  à  nos 
amez  8z  £eau&  les  Gens  tenans  narine  Cour 
•de  Parlement  à  Paris  ^  que  ces  prcfentes 
tUs  ayent  à  faire  lire ,  publier  Se  enregl^ 
Al:er  ^  éc  le  cmtenu  cm  ioeMes  y  garder  :^ 
x)bferver  Se  exécuter  de  point  en  point: 

«£n  témoin  àt  quoi  Nous  avons  Êiit  mec- 
ne  nottft  Scel  à  ce£difes  prefimc»*  Dom» 
Î«K*B  à  Paris  le  premier  jour  de  Février,* 
limfdê  grâce  mil  fept  cens  vingts  &  de 
'%iùtreRcgne  le  dinquicmc.5/g»^'^  LOUIS} 
E$  fhn  ^  Par  le  Roy ,  lb  Duc 
d'Orléans  Regent  prcfcnt.  Phely- 
«i^fiAux.  £c  fçelié  du  grand  Sceau  de  cire 
tjauneé 

*         *         '  ' 
J  Regijh4$t^  mi^  &  ce  re^ucrant  k  Pr0^ 


* 
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jmr  ac^iurir  &  conf  rrver,  &€X  5 
tHreur  Gcnerd  dn  Roy ,  pour  être  exécutées 
fahn  kur  farm  &  teneur^  &€.  A  tam 
en  Parlement  le  dix-neuviéme  jour  de  Fé^ 

vmr  mil  fept  cens  vmgK 


Signé,  Gilwrt; 

EDIT  DU  ROy. 

Concernant  les  Religieux  de  Té" 
troice  obfervance  de  Clugny. 

Donné  a  Paris  an  mois  d^ Avril  1721. 

LOUIS  pat  k^aec  de  Dieu  Roy  4e 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  prc- 
fcns  &  à  venir  «  Sftlot*  Le  feu  Koy  noue 
très-honoré  Seigneur  &  Bifaycul  ,  ayant 
^xdoDoé  paf  ion  £dic  du  mois  .de  Juift 
1^7 1  ^que  IcsReligieux  desOrdrei  &Con* 
gregations  refoumécs  ne  pouircoient  êa»e 
établis  dans  les  Mcmafi^f e»  non  MÊot me» 
^épendana  defdîcs  Ordres  3  fans  avoit 
psealabienabetit  obtenu  àé^  Lecttes  Paten-* 
tes  ^  Nous  Ibmisies  informez  que  par  ua^ 
«ontravencioii  nMBiéefte  iune  hof  â  im- 
portante èc  £1  conforme  aux  Règles  de 
Tordre  public^  quelques  Religieux  de  Vk^ 
droite  obfetvjiQçc  de  Clugny  >  ont  entc&« 


^5 1  ô   iTrahè  des  Mi>y  m  Ç amnisties 

pris  de  s'introduire  dans  des  Maifons  noû 
.rcformces  ^  lans avoir  obtenu  nos  Lettres 
Parentes  à  ce  ncccflaires  ,  foit  ca  prati- 

Îuant  en  leur  faveur  des  reiignatîons  de 
rieurez  tonventucls  poffcdez  en  titre  ou 
en  commande  j  ou  des  refignations  d'Of- 
fices Claûftraux  tenus  pàr  des  Religieux, 
non  reformez^  fous  la  referve  de  penfions 
exceffives  y  ou  Ibus  prétextes  que  lefdites 
Maifons  non  reformées,  font  des  membres 
dépendons  des  Monafteres  dans  lefqueh 
la  reforme  cft  établie  ;  Nous  nous  por- 
tons dautant  plusvvdionticrs  à  reprimer 
cette  entreprile^  qu'elle  n'eft  pas  moins 
contraire.  aUx  Régies  de  la  drifcrpline  mo< 
naftique^  qu'aux  Loix  de  notre  Royaume, 
donnant  un  prétexte  aux  Religieux  noii 
reformez,  pour  fc  difpenfer  de  vivre  con- 
formément aux  devoirs  de  leur  état,  par^ 
ce  que  ne  rcfidànts  plûs  dans  les  Maifons 
Rciigieufes  ,  où  ils  doivent  être  ftables  &: 
l^ermaneiits^ ,  ilsfe  croyent*cn  droit  de 
mener  une  vie  prefque  feculiere  &  indé- 
pendante,'au  grand  fcandaiede  VEglifc, 
&  contre  les  pieufcs  intentions  des  Fon- 
dateurs; à  quoi  étant  neceflaire  de  pour- 
voir Nous  avons  crû  devoir  appliquer 
aux  Religieux  de  Téiîrbite  obfervance  de 
Glugny ,  ks  Règles  générales  établies  par 
l-Edit  de  itfyi ,  &  y  ajouter  mêmes  de 
nouv^les  précautions  ^  conformément  à 
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J^cHr  acquérir  &  conferver^  &c.  5 1 1 
notre  Edic  du  mois  de  Novembre  lyij* 
pour  prévenir  les  fuites  de  ces  abus.  A 
CE&  Causes  autres  à  ce  Nous  moa« 
vans  y  de  l'avis  de  notre  très-cher  &c  très* 
amé  Oucle  le  Duc  d* Orléans  Petic-FiLs 
de  France^  Regcnc  ;  de  notre  très^cher  & 
ttèç- amé  Oncle  le  Duc  de  Chartres^ 
premier  Prince  de  notre  Sang}  de.notM. 
très-cher  &  très-amé.  Coufin  le  Duc  de 
fiourbon;  de  notrè  très -cher  &  t.iè5- 
amé  Coufîp  le  Comte  de  CharoUois  -,  de 
nôtre  ttès-chçr  &  très -amé  Couiîh  lé 
Prince  d^:  Conty  ,  Princes  de  notre  Sangj 
de  notre  très-cher  &  très*amé  Oncle  le 
Comte  de  Toujoure  ^  Priiicc  légitime  ^ 
&  autres.  Pair$  de  Frunce,  Grands  &  No- 
tables Perfonnages  de  notre  Royaume, 
&  de  notre  centaine  fciçnce  ^  pleine  puif- 
fance  &  autorité  , Royale  y  Nous  avons 
dit ,  ftatué  &. ordonné  >  difons  j|.  fta tuons 
#c  ordonnons  ^  vôulpm  &  Nous  plaît  :  .  . 

"       Article  Prèmî^R. 

-  * 

Que  PEdif  du  mois  de  Juin  1^71  fait- 
exécuté  félon  fa  forme  ^  teneur,  &  con^ 
fprmément  audit.  Edit  ,  voulons  que  les 
Religieux  de  l^éçroit^^  pbfervaQf^e  de  Club 
^j^iy.ne  puiflcnt  être  ctablis.ou  introduits, 
fous  quelque  prétexte  qu6  ce  foit  dans  Içs 
Maifons  de  Tancienne  obfervance  y  même 
Swi$,  préiç^^te  que  çQS  MaifojDS  .ou  Mona-*. 


^fi  z  Traité  des  Moyens  Canon itjuef 
iieixs  fecoieac  membres  dépendans  dudif 
Ordre  ^  ou  que  le$  Religieux  de  l'érroittf 
obfervance  feroieat  pourvus  de  Bénéfices' 
ou  Office»  Claufiranv  defdites  Maifenf 
âtf. l'ancienne  oblèrvance  ^  &ns  avoir  ob* 
tenu  de  Nous  prèalableihent  nos  Lettres^ 
Patentes  adceilantes  à  nos  Cours  de  Par-; 

kmcnt  diacone  daos  ton  Reffiot.^ 

II.- 

.  Voulons gue  tous  lefdits  Religieux  de 
IfêtCQUe  oblervance  qui     font  établis  , 
ou  introduits  depuis  i'Edit  du  mois  de 
Juin  iS-ji  daœtdœ  Maifbns de  l^^ncicn* 
ne  obfervancc  ,  foient  tenus  de  reprcfcn- 
tei:  nos  Lettres^  ea  ymu  delqueiles  ik  y 
Olit  été  établis  ou  introduits ,  dans  ttwf 
mois  au  plus  taxd^  du  jour  de  la  publica*« 
ttoa  des  prefentes^  aux  LieuteBsns  Ge^ 
nerausi  ^  eu  autres  prenokps  Juges  des 
•  BaiUager  fcc  &âéeiMuâ%éSr^  en  pnfeiKrer 
des  Subftituts  dci  jios  Pro^uti^utS/tGene- . 
ra4X  défdrts  Sièges  y  pour  en  être  dredè 
des  Proccz-verbauai^  avec  un  état  des  Mb^ 
nafteses  fie  Connâumiute*  dcf  L^étroice  ob-^ 
fervance.ipi  auroutrété  &  le  trou^^ont 
établis  9.  fans  mcÂt  obtenu  nddi^œ  ï.et-^ 
très  ôc  Arrêti  d'enregiftremcnt  v  enfem  - 
blq      nombre  des-  Bîetigieu:»  Picofès  Se 
Novices  y  des  donuiines  &  revenus  dé- 
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Jfour  ac^imr  &  conferver,  &c,     j  x 

(Cez-verbau}L  ficcom  envayez  à  nos  Pxon 
cureurs  Genciaux  cj>  nos  Cours  de  Par- 
Ieii]£ac^  diacun  ikiu  £bn  reflbrc»  peur 
être  par  eux  remis  ès  moins  de^  notre  très» 
ok^t  ôc  ÊcalChancidier  de  France  ^  &  fuc 
iceux  être  par  Nw^poisvu  à  fiippreC*  ' 
fioa  deidics:  écablilTemens  trauflarioa  àt 
tfoatxf  éciàm.  Religieux  dans  les  autsc» 
Moiiailc^es.  d^  l'écroire  obfervance  >  oa  4 
kccmfijMnaiion  dffdirS'écabUflemcns^ainfi 
que  Nous  le  jugerons  plus  conveûahlû 
pour  Le  bien  de  L'%lile  âc  de  cûoxt 
Royaume  ^  fuivar.t  l^  Lertres  Patentes 
^tie  Nou&  en-  adtefiaena  i  nos  Ocm»  dcr 
Parlement  y  ôc  jufqu'i  ce  qi/il  y  air  ét^ 
par  Kous  ponvu^  Oé&ndoss  aiix  Sapft<» 
tteurs  rceuliers  de  l'étroite  obfcrvance  - 
c'envoyoi;  aucutt  Rctigîaix  ^  de  donâec 
,  kbabit  ^  ni  de:"  tecevoît  aiBCune  prr(cmni| 
8^Profei&on  daus^  les^aifoM  Monaftc^ 
M$  noiir  sefi^oxeSi',  eà  ceux  de^  L'étroite; 
obfervancc  fe  font  établis^  ou  introdiUCSi 
depuis  rjEdit  du  mois  de  Juin  léy  i  ^  (ans 
avoir  obtenu  nos  jLetcrcs  d'érabliffèment,  ' 
m  de  oBiBfe»atioQ>  eutegi  ftgçea-  daw  aos 
Coucs^  de  Paa;lci9Knc 

OkLmâOftd  cepeodaat  qtte.  oûflce  Ëdi& 

iu  mois  de  Novembre  1719  y  concernant 

Imt  SfliMâceSf  poffed»  far.  tc^IUligieui^ 
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)i\  ^rani  des  Moyens  Câmnî^ui} 
des  Congrégations  reformées  .  foie  c!CC'^ 
cutc  félon  £i  forme  &c  teneur  y  ce  faifant^ 
qu'aucun  Religieux  de  l'ctroitc  obfer- 
vancc  de  Clugny  ,  ne  puiiTe  accepter  oir 
.  rcécvoir  y  fous  quelque  prétexte  que  rtf 
puiflc  être^  aucunp  Collation  &  Provi- 
lîon  de  Pficbrêz  côftvcntuels' ,  Office^ 
Clauftraux  ,  ou  autres  titres  de  Maifonsï 
de  l'ancîbnne  obfervance  y  fans  avoir  bb<^ 
tenu  nos  Lettres  Patentes  ,  &  les  avoir 
fait  entcgiftrcr  en  nos  Cours  de  Parie- 
ment,  lefquelies  ne  feront  accordées  qu'a- 

}'>rés  avoir  préalablcni'enr  frtris  ravis  de 
'Abbé  de  CIugny,Chef  &  General  dudit 
Ordre..  Défendons  à  nos  Cours  &c  Jugfes 
4A\ivofr  égard  au fdi tes  Collations  3  Pro- 
vifions ,  &  autres  titres  qui  ne  feroient 
SLXStonitz'àe'  nos  Lettres  Patentes  enregî- 
•*  ftrées  ^  fuivanr  &  conformément  à  l'Edit 
eu  mois  dt  Novembre  1719 ,  que  Noôs* 
voulons  être  exécuté  félon  fa  forme  fie 
teneur^ 

Vouloiis  que  toutes  les  conteftation^ 
qui  pourront  naître  en  exécution  du  prc^ 
fent  Edit ,  ne  puiflfcn^  erre  portées  que 
|}a^devant  nos  Juges  ordinaires  ^  &  pai: 
appel  en  nos  Cours  de  Parlement ,  déro- 
geant à  cet  égard  à  tous  Privilèges  &C 
cvocatiôj}  \  ce«»2ttaire$.  Si  poi^iroiti^ 
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pour  acquérir  &  conferver,  &c.  5 1  j 
Kk  m  a  k  d  I  m  e  n  t  à  nos  amez  Se  féaux 
Confcillcrs ,  les  Gens  tcnans  notre  Cour 
<le  Parlement  ^acis  ^  que  notre  Edir  ils 
aycnt  à  faire  lire,  publier  &  rcgiftrcr^ 
&:.icxoacenu  en  ici^Iui  >  garder>  obferver 
&  exécuter  félon  fa  forme  &  teneur  : 
Gar  tel  eft  notre  plaifir  \  Et  afin  que  ce 
feie  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours  » 
Nous  y  avons  fait  niettre  notre  Scel. 
DotiNE*  à  Parts  au  moi^  d'Avril  ^  Tan  de 
giacc  mil  fcpt  cens  vingt-un,  &  de  no* 
ti^  Règne  le  (ixiéme.  Signé,  LOUIS  ; 
£t  plpu  bas  ,  Par  le  Roy  ,  Le  Duc 
Orléans  Regent ^  prefent.  Phbly- 
PEAUX.  V^ifa  ,  Daguesseau.  Et  fcellc 
du  crrand  Sceau  de  cire  verte  •  en  lacs  de 
foyc  rouge  &  verte. 

-  Regijlréei  ^  md  ce  reajuerant  le  Procureur 
General  du  Roy  ^  four  être  exécutées  felo» 
leur  forme  &  teneur  ^  &c,  A  Paris  en 
Parlement^  le  vingt-huit  May  mil  feft  cenf 
vingt-un .  S  igné  ^  Gilbert* 
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m^^^mi^m^tm^  ^   I     iiiiiiM*— ^1     «       Il  a^i^— ii— — 


j  « 

vcnrion  &  du  Concours  ca 
plufieiics  ^cftiom  Cor  le  Concordat:  sont 

ca  durons  encore  (quelque  cbofe  icu  11 
nfy  a  tÂcn  de  dangereux  que  hr  longui^ 
vacance  dps  Bcncficcsri  par  le  uoitiéi 
Contiiie  général  ée  liatran  ^  cbiife  »  ét 
pris  le  chapitre  NulU  dt^  conceffione  Pré^ 
%snd^^^  les  CoUaceurs^  ordinakesidoMea»: 
^QUivoit  dans  les  fix  mois  aux  Bénéfices^ 
vacans;  s'ils  ne  le  font  U  Supérieur: 
fupplcc  à  leur  négligence  après  ce  rcms-là,. 

Les  Eilcâreui^  ont  rsoii^  mois ,  tesi  Pa^ 
tirons  EcclofiaÛiques  fix  ,  les  Laïqties  qua&-« 
tfi^  ^  fi  ce  n'eft  en  Normandie  oà  ils  em 
^  fi»  ;  mais  ce  droit  d^s  Pâctons^  &  GoL-« 
lateurs  £ccleii^Ai<|u«s  ^  a^éjD^^  trAVetri^  prr 
la  prévention  que  les^  Papes  ont  exercée 
fur  eux,,  ce  qui  rend  le  Concile  de  Latraiv 
Inutile  à  cet  égaid  y,  eUe  a  lieii  contre 
toas  lés  Collateurs  U  Patrons  Ecclefiafli*^ 
qués  dans  le  pays  aippetic  réduit ,  files 
chofes  font  enticrcs^quand  le  Pape  donne 
des. Ptpvifions  ^  il  prévient oes  Patrons^ 
encore  ^!ils  aycnc  préfcn^é  au  Collatcur 
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ordinaire  3  à  moins  que  la  pré'btitation 
i^aic  été  connue  ôc  r^pcckntée  à  l'Os* 
dinaird  fenfibm  corptmiê» ,  comme  dit  Bu- 
moulin  6n  ion  C  ooieil  5  8  ^  ou  à  Tes  Grande 
Tkakes  ^  c'cft  comme  à  lui-mémev 
-  X.  C'écoit  une  erreur  dans  laquelle^ 
Itokm  tombcssr  «uelque»  Deéireiifs^ 
cireire  ^  que  la  ma»ple  prérentation  em« 

.  peeboit  k  prévmtien  ;  mais  coûte  odîeufo 
qu'elle  eft  ^  elle  ne  peur  eue  arrêtée  par 
la  leutê  pféfisntacioo.  Le  prificipe  qui^ 
établit  cette  vérité  pour  prévenir  refpe-^ 

^  âivemeiic  de  pasr  êt  àfûmxe  >  doit  être^ 
fende  ftir  un  titre  donné  par  celui  quï 
tfÈr^l»  fbculté  ,  6c  eui»  le  pui^e  lier  aif. 
Bénéfice  ,  &  le  Bfenencc  à  lur:  or  la  feuloF 
;gs>â£sacaci€>u  ne  peut  donner  un  titre  Ca^ 
nenique^  par  conséquent  tsti  fimplc  pri^ 
fematioi>  vC^Ol  pas  teule  foâfance ,  die 
4ok'  a¥^p  tMiffké  «reiUes  ^es-  OtdM 
naircs.^  .  * 

.Ote*  peut  atta^MT'  fei  préventio»»  du 
Sa^e ,  non-feulement  par  les  Provifîons^ 
Jk  l^^©lBcfâfl«bfè  ^  qui  pourvoit-  Fmt^  /iMP 
friinAvo  &  ftattiraU'^Sc  ic  Pape  fculementl 
,  par  tm  ^oir  Tpecnd  emrbftamt  maif 
aiiffi  par  une  rcquifîtion  faite  à  TOrdî^ 
msàfe  par  cm€lrft9Hé^oa  amre  £xpe<^n€j^ 
pourvu  que^fe  Provifîen  ott  requifitioii 
finient  afircjficures  st  celles  du  FapCj^kf 
jdMe^  û' étaia t  plus  entières 


« 
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.  fi  8.   Traité  des  Moyens  CMoniq^nes 

3 .  Que  fi  l'Ordinaire  avoit  donné  îd«h 
Provilions  ;V<r<?  lihero  d'un  Bénéfice  de. 
Patronage  Eeclcfiaftique ,  avant  la  pré- 
fcntation  du  Patron  ,  &  les  Provifîons  de 
Cour  de  Rome ,  il  conifcryctoit  le  droic 
du  Patron,  quand  bien  même  le  Pourvu 
4ie.  Çbur*  de  Rome  (eroit  ancerient  à  la 
préfentation  ;  c'cft  fuivant  la  Kcgle  Si  ' 
"vinco  vincemem  te  ^  a  fortiori  vinco  te. 

Ordinaire  a  un  droit  primitif  fuivant 
le  CanQQ  Omnes  BafilicA  ,  mais  le  Patror> 
Te  plaignant  faifrefoiidre  les  Provifions, 
ç'cft  le  Canon  decerm^uSj^  pns  d'jja.Con- 
cile  deTolede  ici£eré  eau&  i  £^*qu  «y  .qui  dit 
que  la  Proviiîon  eft  nulle  de  plein  droitj, 
ù  Patron  évince  l'Ordinaire»  celui-ci  le 
Pape  à  fortiori  ^  le  Patron  éyince  le  Pour- 
Xn  par  le  Pape  >•  &  droit, de  celui  qui 
inftituc,  eft  plus  fort  que  celui  du  Patron^ 
^autant  qu'il  ilie  ou  délie  le  XiculaixQ  j| 
çap.  DUeSlus  ,  de  officio  legati, 
.  «  4«  Mais  les  Proviiions  de  l'Ordinaire 
îie4oivcnt  pas  être  nulles  de  plein  droit  ; 
;^utremenr  ei^^^  n'empecheroient  point  la. 
préventiQn%»  ceftè  quefti0n  6'étant  pré- 
îeiitée  au  Parlement  .poi}4*  Prieuré  d.e  . 
Fontemelle;  leColiateut  n'àvoit  point  fait 
figner  les  Prôvifîons  à  deux  témoins  y  con- 
^rmémenr  à  ia  Déclaration  de  1^4^  » 
rOrdinairc  avoir  prévenu  le  Pape  à  la 
.^eritéi  mais  Ips  P«ovi^i3$  ^cpienti  i^xùXsh 
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^tlicalement  :  fur  les  Concluions  de  M. 
le  Préfîdcnt  Talon  lors  Avocat  gênerai , 
le  Pourvu  de  Cour  de  Rome ,  quoique 
pofterieuir^  fut  maintenu.  L'Arrêt  cft  dans 
le  Traité  des  queftions  des  Graduez. 
•  Que  fi  ces  Provifions  n'étôicnt  pas  nul- 
les de  plein  droit,  mais  qu'elles  puiTenc. 
être  ahnullées>  un  Gradué  cfu  autr^  Expé- 
diant fe  plaignant  j  elles  empêcheroient 
la  prévention ,  ce  qui  a  été  jugé  aura  port 
de  M.  Fouquct  à  la  cinquième  des  Enquê- 
tes^ M.  Louet ,  Lettre  P.  n.  43.  * 
'  5.  Il  faut  encore  remarquer  ^  qu'il  n*y 
a  aucune  prévention  contre  icsPourvûs  par 
les  Cardinaux  en  trois  cas  :  1^.  S'ils  cofi* 
fèrent  de  plein  droit.  1^.  Sils  ont  la  pré* 
ientatioh.  3^.  S'ils  ont  Tinftitutiûn  comme 
Cardinaux  ;  mais  ils  n*ont  pas  la  dévolu?- 
ticm  3  &  le  Pape  l6s  peut  prévenir  data 
cette  efpece. 

'  Je  ne  puis  être  du  fentiment  d'un 

''Arrêt  ra porté  dans  nos  Livres.  JJtl 
Bénéfice  c&  conféré  à  un  abfent  par 
^Ordinaire  ,  le  "OoUataire  répudie  ^ 
le  Pape  y  pourvoit  avant  la  répudia-^ 
tiod  i  màSs  depuîsr  la  •  irepudiàtion  il;  f 
cik,  pourvu  par  l'Ordinaire  >  il  eftcertaint 
crué  la  répudia tion'nc'fait  ffoiAt  ûn  genre 
de  vacance  ,  mais  le  Colla tcut  ayant  pt-éu 
venu'  le  Pape  ^  fon  Pourvu  fur  la  repuofar^* 
Jtioa  ti(pit  Lou  dxoït  non  *  feulement  dij^ 
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jour  des  ^ovifioik^  muis^iifll  dut  friss^ 
deiar  Collai  ion  faire  avant  la  repudiacioni. 
laquelle  a  voit  idfiiefsdia  ïc-  droit  de  coiw 
f^iQi^Qc  ainfi  miUc  prévention  i  , cepen- 
dant* Jiax  Acrct  |ugé  qim  W  P^tpé  avoic 
prérV^ena  fuivanc  le  chapitrrc,      tibi  ab^ 
fanti^dè  Préh.  in  6"^.  la  Plrovifioade  PQe* 
dinairc  étoit  in-fendmtk  in  J)^^cnfa.r  mais- 
•Uc  cftfait  pai;cit  a^ec  kr  rep^iadon  âc 
la-  prévenrion  diC  TOcdinaire  ^  1«  vcri^ 
tableS^  tùiox^^  te  Pape  n'ia  pas>  pii  pré^^ 
^cnir  3  pendant  qiic  te  Rcfignamire  n^a* 
^it  point  eiico^e  répudié  k  &i  ^^Gl  ostce 
Krovifion»  dO)  Fape  eKHt  precipkée  danft 
le  tems-  ^'ii  a']^  ay^^^  rien-  à<i  va^nc 
l'eipece  (|u&  prppofe  DtamsiiUfi  fiiM  k| 
Re^e  de  wri^mli  miJtia  obitHS*  Bv,  & 
&  (a  déciâoft  «ft:didQS.t«5f  cifceci^ 

ilanceS'  de  cette  ^^ir^  j  &  b  v^cajnce  desi 
Bénéfices  fuivant  liit  n.  SS.  de-  U  mhm 
J^egle  3  4t^nt  le  fondement  &  U  princi-' 
|IQ  de  lAHMsi  les  Proviltons  mmme  oraus 
:^ns^  dit ,  8c  le  pourvût»  par  le  Pape  ne 
XfQkk^ïkt  auGOUir^eqf^  da  vac»nc<r  csiâosDt, 
fcs.Prœvifïomsét'Qiwt  nuUe^^j^&can'a  ctl 
«ue  par.  U  jE^epudi^iqn't  ^nc  lf'Ql^ck;^^ 
W&  l^vc ,  66  q%ve  l'ancien  geîire  de  vflK 
q)ii  étai«  libx^^  a.  detané  Ueu  verir^ 

tetliki«éB€  tffoyi^aii»  de  rOsdft^ 
Mire. 
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Pobrepcion  y  qui  a  fait  naître  la  pféven- 
tiou^(].ui  a  été  trouvée  Cx  odiipure  dans  tous 
1^  tems  3  gu'on\  la  rejette  toutes  les  fois 
Qu'oui  peut  prouver  ^  que  les  cbofes  no 
iont  plus  entières. 

r  II  en  eft  de  même  ,  quaaid  les  Laïques 
ont  un  droit  commua  avec  les  Ecclefiafti* 
ques^ils  fc  communiquent  leurs  Privilèges 
ks  uns  auxautcesk»  &  le  Pape  ne  peut  pré* 
Venir  ceux  qui  ont  un  patronage  mixte^ 
jugé  pour  lat  Cure  de  S.  Coime  de  Paris  v 
mais  fi  le  patronage  eftalternatif  entr'eux, 
le  Pape  pçut  prévenir  dans  le  tour  des 
Eccleliaftiques  ,  &  cette  jMréventîon  eft 
imputée  à  rEccleiîaâicjtte^  GL  Pragm. 
htm  ad  diSas  m  EsçiefiafiiG^  de 
collai,  M«  Louec  n«tf8v  &  jj.  rn^mm 
rejign. 

7»  Il  faut  donc  établir  un  princi^  cer- 
tain >  que  la  préventicm  ne  £p  iait  jamais^ 

que  quand  les  chofes  font  cntiwcs  ,  une- 
reqniikiqQ  à  Pégard  d*an  T^mdaaniy  pro^ . 
fire  à  tous  ceux  qui  font  dans  le  même  cas,' 
il  en  eft  dje  même  des  BencjOiçes  fikâifs  , , 
confirmadfs  3  il  fuffit  d'avoir  demandé  au 
Supérieur  la  permiffion  d'élire^  n'eib 
paâ  neccûaite  d'appeller  les  aiyfons  ^  com- 
me Ite  vouvoie  M»  Qi^miei;  f .  Ne  que 
etiam. ^  Item  cm0^*  mftiwUém^deC^ 
Utionibm  k  ri  fuôic  dJappellcr  les  prefeni^ 

9^mkm^  daume  ^u»  ce  a^étoic  ^u^à 


"j  1 1  Tr^ahé  des  Moysm  Otnom<juef 
gard  des  grands  Bénéfices ,  dans  lefquelj 
le  chapitre  ^nia propter  de  ele^ione  ^  ccoic 
fuivi  ^  il  fuffit  donc  d'avoir  dèitbeté  dc- 
l'élection  ,  on  ne  peut  agir  de  la  parc  dc$ 
zhîçns  de  comemptu. 

8.  Il  faut  expliquer  ici  ce  commun 
Êrocard^  que  CoLUtio  etiam  .mita  impe^ 
dit  prAventionem  Pap<e.  J'ai  vu  douter  les 
plus  habiles  3  Ôc  qui  ibut  les  plus  au  fait 
de  ces  matières  ;  il  y  a  deux  ou  trois  ma- 
nières de  l'expliquer  i  fi  le  Pourvu  par 
rOrdinaire  a  des  nuUitez  dans  fcs  Provi- 
fions  y  &c  qu'il  s'agiflc  d'une  complainte 
entre  lui  &  un  Pourvû  de  Cour  de  Rome^ 
qui.  n'a  aucun  défaut  dans  fcs  titres  & 
capacitez ,  il  doit  être  préféré  au  Pourvû  ^ 
par  l'Or4inaire,j|  ce  n'eft  point  par  pré- 
vention^ mais  par  prélàtion  ^  encore  qa'U  * 
foit  pofterieur  ^  dautant  qu'il  a  de  bons 
titres,  &c  que  Paître  n'en  a  poinjt^  oa 
bien  ils  font  nuls  radicalement ,  il  y  a  des 
perfonnes  opiniâtres,  qui  ne  fçachant  pas 
pien  les  maximes  donnent  dans  cet  écueil. 

Mais  voici  le  cas  :  un  Patron  confcrç^ 
dans  un  mois  de  Gradué  un  Prieuré ,  ofi 
préfente  à  une  Cure  un  non  Gradué ,  qui 
couche  l'oreille  de  l'Ordinaire  ,  fa  Pro- 
vifion  eft  nulle  ^  s'il  fe  préfente  un  Gra- 
dué, celui-ci  n'cft  pourvû  quVprcs  lès 
Provifions  de  Rome  .  celles  données  à  un 
.non  Gjadué  avant  celles  deRonjie  cou«^^ 
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I        fcrvc  le  droit  à  tous  les  Expcâians,  de 
même  au  Collateur  y  quoique  pofterieurs#* 
1  Que  fi  la  Collation  étoit  nulle  radica- 

lement ,  elle  ne  feroit  aucune  impreHioti 
fuivant  la  Règle  de  droit  ^  non  pr^tfiat 
imvedimemHm^  qmd  de  jnrâ  non  JortitHr 
'éffeEtHm  ^  ce  qui  efl:  vrai  à  l*égard  des 
Proviiions  nulles .  mais  à  l'cc^ard  des  au- 
très  Pourvus  j  comme  des  £xpeâ:ans  <jui 
ont  de  bonnes  Provifions^la  Provifioa 
nulle  empccheroît  -  elle  la  prévention? 
Voilà  le  véritable  cas  qui  empêche  la 
prcventJOti. 

Le  Collateur  confcrcdc  plein  droit  un 
Bénéfice ,  dont  il  n*a  que  rinftitutiôn  ,  il 
confervc  le  droit  aux  Patrons  &  Expc- 
âans  qui  feroient  pofterieurs  à  celles  du 
Pape  :  ces  exemples  fuffilcnt. 

9.  j'ai  plaidé  deux  fois.  Pane  aux  Re- 
quêtes de  PHôtel ,  Pautre  au  Chaftclct,  # 
d  ins  deux  cfpeces  différentes  :  Le  Pour- 
vû  de  Cour  de  Rome  Pavoit  été  aupara- 
vant par  l'Ordinaire  i  un  Gradue  fait  là 
tequifition,  &  obtient  des  Provifîons  po* 
ftericures  à  toutes  les  deux  :  je  difois  con- 
tre ce  premier  Pourvu  >  que  les  premières 
Provifions  avoient  empêché  la  préven- 
.  tion  du  Pape^lePourvû  ac  Cour  de  Rome 
abandonnoit  les  Provifions  de  l'Ordinai- 
re y  &  diioit  qu'elles  ne  pouvoienc  être 
utiles  qu'à  lui. 
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14  Traite  di$  Moyens  Canoniques 
Mais  je  répondois  ,  que  les  Bénéfices 
&  leurs  revenus  étant  de  droit  public, 
ces  Provifîons  avoienc  confervé  malgré,  la 
renonciation  le  droit  à  tous  les  Expcdlans, 
Se  même  au  Patron  du  fieneâce  ^  &  que 
les  Provifions  de  l'Ordinaire  a  voient  mis. 
une  barrière  à  la  prévention  >  elles -con* 
fervent.  Ton  droit  œins  toute  Tintegrité^ 
6c  celui  de  tous  les  Expeditans, 

io«  ,Staphilé  Dcâeur  Ultramontain^ 
dît,, que  le  Pape  étant  l'Ordinaire  des 
Ordinaires  ^  (es  Provifions  font  toujours 
préférables  aux  autres ,  daubant  qu'ayant 
2cc6tàk  un  pouvoir  aux  Patrons  Se  Col« 
lateurs ,  il  s'en  eft  refervé  un  plus  grande 
caf,  Cum  jam  dadim  ^  di  trM.  in  6®. 

Maïs  ceDoétcur  ignoroit  nos  Libcrtez^ 
le  Pape  ne  peut  pas  faire  de  préjudice 
aux  Patrons  &  Coilateurs ,  qui  tiennent 
leur  droit  de  la  Loy  Se  des  Canons  ^  & 
ndh'  de$  Papes  ^  il  fuifit  qu'ils*  ayent 
provenu  ou  conféré  le  même  jour  du 
f^pe ,  ils  font  préférez  dans  le  cahcours. 
Nous  avons  traité  ces  matières  dans  les 
Qaeftions  fur  le  Concordat  ,  nous  avoils 
montré  que  les  UIrramon tains  ne  fça- 
Vent  pas  nos  Règles  \  c*ei):  pourquoi  nous 
ne  nous  en  inftruirons  point  avec  eux  , 
nous  avons  des  droits  parciculiers  qui 
nous  four  propres,  les  autres  Nations 
ayant  l'alternative  on  d'autres  moyens  ^ 
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par  Icfqucls  ils  fc  conduil'ent  :  Voici 
d'autres  raifons  qui  dévelopenc  cette  ina« 
tiere. 

II. On  peut  dire  que  peu  de  perronnes  en-> 

tendent  bien  cette  maxime,  Provijîo  etiam^ 
fi  iuUla  imfedU  Prévint ionan  FoféSr  ^  nqê$i^ 
fitio  etiamjimm  impedit  prétventionem  Pa^ 
II  Ëwc  expliquer  ces  brocards  dcDroit^ 
&  tirer  des  éckirciflèmens  qui  coodui-^ 
ront  aux  vrais  principes  de décifioa» 

Une  Provifion  nuae  radicalement  n*eiii«^ 
pêciie  point  la  prévention  ^  cette  queflioa 
^  été  jugée  par  Arrêt  du  ai  Avrfl  1^5  a. 
Tur  les  conclu/îons  de  Mri  Talon  Avocat 
Général,  il  s'agiflbir  du  Prieuré-Cure  de 
EontemcUc  ,  l'Ordinaire  Tavoit  conféré 
£ms  témc^ns  qui  y  euiTent  iigné  :  un  Pourr 
y û  de  Cour  de  Rome  le  contefta  >  il  y  fu,t 
jniûcttenu  ^  encore  que  fes  Pravifions  fu£^ 
fent  poftericures  à  celles  de  l'Ordinaire  , 
idautantquec'étoit  une  collatio&jaulle  ^  ou 
plutôt  ce  n*en  ctoit  pas  une,  n'y  ayant  pas 
4àc  témoins  i  l'art,  i.  de  TEdit  de  i55o« 
<;onfitmé  pat  l'art.  9 «de  la  Déclaration  de 
x£^i*  y-elt  formeL  Ce  que  nous  repetons** 
Il  faut  ajouter  à  ceu  le  fentiment  de 
•  RcbufFequi dit  furie  mot  jnre  frAventia^ 
nis^  .  dtcl4ipm»€$  ^  dimmdûtis  JifofiolicU^ 
4|uecçn'efi:  oas  taetunc  prévention  qu'une 
piélation  enNiaVeur  d'un  Pourvu  de  Cour 
.  wdc  V^J^u^  j  la  prélaaoa  étant  une  piéfe« 


'5  i  Traité  des  Moyens  Canoniques 
rence  donnée  à  un  ticre  valable  de  Couc  de 
Rome  y  quoique  pofterieure  à  des  provi-, 
lions  de  i'  Ordinaire  qui  font  nulles» 
'  I  x«1 1  y  a  d^anciens  Arrêts  rapporter  par 
Chopin  y  qui  ont  jugé  q.ue  les  réquiiitions 
tM  provifîons  données  parles  Ordinaires*, 
quoique  nulles ,  avant  celles  du  Pape  , 
avoitnt  ton|cr vé  le  droit  1  un  tiers  ^  mais 
qu*ils  n*ont  jamais  réparé  la  nullité  qui 
âvoit  été  faite  par  celui  quiavoit  requis  ua 
Bénéfice  y  ou  qui  en  avoir  été  pourvu  y  Ôc 
quiavoit  été  prévenu  en  Cour  de  Rome» 

Les  deux  Arrêts  rapportez  par  Chopin 
des  années  i)34*  &  1^40.  aufli-bien  que 
ceux  des  i7May  17 11.  &  24  Juillet  1714. 
.avec les  Mémoires  ^  iont  uniformes. 
'  -  Il  n*y  a  pas  un  de  ces  quatre  Arrêts  qui 
n'ait  jugé  qu'il  y  avoit  une  prévention  en 
faveur  de  tierces  pcrfonnes  y  fur  les  Pour* 
vûs  en  Cour  de  Rome  ,  quand  il  n'y  a  voie 
M>int  de  nullité  dans  les  provifions  d*ua 
tiers. 

Mais  ll  n'y  a|>as  un  feul  Arrêt  qui  aie 

jugé  en  faveur  de  la  même  pcrfonnc  qui 
av-ei't  des  défauts  3  ce  qui  prouve  que  tes 
Arrêts  ne  font  pas  rendus  pour  éteindre  Sc 
cfiacer  les  défauts  &  nullités  de  celui  qui 

•a  requis  ou  été  pourvu  ,  mais  en  faveur 
de  l'Ordinaire  ,  .du  Patron  &  des  £xpcc<- 

HrHis  qui  nj'ont  aucune  nuirité* 

*    On  convient  qu'un  autre  Gradué  p au-^ 
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y  oit  dans  ici&A  mois  le  requeril:  ^  TOrdU 
xiaire  pouvoitmême  conférer  jure  ordinal 
rio  ^  (ans  craindre  de  varier* 

Mais  s*ii  n'a  pas  fuivi  fa  puiffàncc^  fa 
volonté  a  écc  déterminée  à  la  qualité  de 
Gradué  ^  qtêod,  fomit  mluit ,  quod  volnit 
mon  pot  ait ,  il  faut  fur  cela  rapporter  l'au- 
torité de  Me.  Charles  Dumoulin  fur  l'am* 
.5  s  de  l'ancienne  Coutume  de  Paris  N   i  a^^l 
^  Ce  Doâeiir  demande  fi  le  Pape  avoitdroie  ^ 
de  conférer  par  dévolution  ,  s'il  corferc 
le  Bénéfice  comme  lui  étant  réfervé  ,  là 
collation  fera  nulle  ^  s'iln*a  pasco  fcrépar 
le  moyen  donc  il  pouvoic  le  fervit  ;  rap- 
portons les  propres  termes  de  Dumoulin 
Jur  les  mots  ,  en  payant  Us  droits  ^  N^,  14, 
Uinc  fi  Papa  m  conferendo  Seneficium  ,  - 
,CHjus  coUatio  ad  cum  fpe^abat  jure  devolnto 
am  alih  ^  fu/tdat  fe  fHpct^refeKvathne^e-*' 
/serais  vel  part ictiUri, non  valet  provifio  ^  nec 
fnftentatHrexcapitfi  in  cfHo  fieripaterat ,  & 
hic  habet  locnm  illtid  vulgatum  ^  qnoà  potui 
nolhi ,  &  qHod  volninonpomi  \  .  . .  ^  &  i^ 
terminis  quod  collât io  faSta  ex  capite  incon* 
^rno  ,  M/t  ffifientetHr^  ex  çapite  congrieo  , 
etiam  quoi  Collator  mnc  potc^at  valide  con^ 
ferre  >  il  rapporte  pluûeurs  autoritez ,  & 
ajoute  au  N^.  i  5,  ÎSlam  ubi  qnis  poteji  & 
Jicbetfacere  aliqtiem  aÛim  fub  certa  quaUta^.. 
.tff  nec eff aria  &  intrinfeca  ad  illum  ^Stam ,  fi 
Y^a^it/nb  alia  non  valet  aètus  >  il  çiçie  1» 
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chapitre  Qhi  mtoritate  ^  de  fntb.  in  6\  & 
le  chapitre  S^fceftim  de  refcrîftis.  Un 
moyen  de  pour  voir  n'en  comprend  pas  un 
auore  }  ni  un  genre  de  vacance  un  autre  } 
les  moyens  de  pourvoir  font  limitez  aulïi- 
4iien  que  les  genres  de  vacance  :  celui  qui 
cft  pourvu  par  mort  ne  comprend  pas  la 
réfignation  ,  &  vice  verfa. 
^   Quand  Ife  Lcgiflatcur  a  voulu  confcrvcr 
le  droit  des  Patrons  &  des  Ëxpedans  3  Se 
les  excepter  du  droit  d'infinuation    il  l'a 
liiit  par  l'art*  13-  les  autres  articles  com* 
prenans  généralement  les  Graduez  &  au« 
très. 

1 3  •  Il  faut  donner  des  exemples;  POrdi* 
aaire  confère  jnre  libero  ^  un  Bénéfice  de 
-  |>atronage  laïque  y  le  Patron  a  qua^e  mois 
pour  préfcnter  ^  il  ne  préfente  point ,  les 
Proviiions  de  l'Ordinaire  font  bonnes  & 
valables  j  mais  fi  le  Patron  préfente  ^  les 
Provifions  de  POrdinahre  font  nulles. 
*  Les  Provifions  de  l'Ordinaire  font  fuf- 
pendues  *,  fi  celui  qui  a  le  droit  de  Patro* 
tiage  préfente ,  irrita  eft  coUatio  Ordinarii^ 
fuivant  le  Canon  Decernimus.  Caufe  i  ^ 
jqucftè  7. 

Si  l'Ordinaire  confère  jure  ordlnarh  2 
Mans  un  mois  de  Gradué  à  un  non  Gradue^ 
les  Provifions  fonç  in  ûendenti  i  un  Gradué 
fait^réquifîtion  fur  laquelle  il  eft  pour* 
i  les  provifions  données  jnre  ordinario  j 

devienncni 
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3evicnncnt  nulles  i  que  fî  le  Patron  &  le 
Gradué  veulent  uier  de  leur  droit  après 
Icsfix  mois^  ils  y  font  non-receyabîes 
ils  ne  font  pas  venus  dans  le  tems  légal 
<jui  leur  é  coïc  maxquc  ^  mora fna  cuiliha  efi 
mciva. 

De  même  un  Gradué  qui  requiert  l'Or- 
dinaire  ,  &  ne  fait  point  inunuer  fa  ré- 

Suifirion  dans  le  mois  ^  les  art.  14.  6c  18. 
e  l'Edit  des  Iniinuations  prononcent  une 
nullité  :  l'Ordonnance  commande  avec  • 
empire  y  clic  déclare  nulles  les  ptoviiions  ^ 
défend  aux  Ju^es  d*y  avoir  é^ard  :  les 
Provifions  de  l'Ordinaire  croient  fufpen- 
ducs  elles  font  devenues  nulles  par  k 
Loy  SemferreguU  fiandhm  ^  dit  Dumou- 
lin ;  il  y  a  une  infinité  d'Arrêts  qui  ont 
jugé  la  même  chofeen  pareil  cas. 

Semblable  conteftation  a  été  jugée  en 

5 lus  forts  termes  par  Arrêt  de  la  Cour 
u  15.  Juin  1718.  Il  a  été  rendu  fur  les 
conclufions  de  M.  Chauvelin  Avocat 
General }  les  Provifîons  de  Romeétoienc 
poftericures  en  datrc  de  Jeux  jours  ^  à 
celles  de  l'Ordinaire  qui  étoient  nulles  ^  à 
caufe  du  défaut  d'infinuation  dans  le  mois 
lie  la  datte  }  on  diftingue  les  nullité^ 
qui  fc  peuvent  rencontrer  ^  provenant 
de  la  négligence ,  &  de  l'fuadion  d'une 
Partie  ;  que  ces  nullitez  peuvent  bien  an* 
BuUcr  l'Aâe  à  fou  égard  ,  il  faut  les  reg^r^. 
Tome  U.  Z 
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der  comme  n'ayant  jamais  exifté  >  qu'il 
faut  en  ce  point  diftin^uer  le  fait  du  Gra« 
due  qui  a  fait  la  rcquilition  d'avec  celui  du 
Coilateus  \  que  le  Poufvû  qui  a  négligé 
CCS  formai  irez  ,  peut  bien  être  puni  par  la 
nullité  de  laréquifirion  ornais  qu'il  n'en 
eft  pas  de  mêmeduColIateur  3  qui  il  n'y 
a  rien  à  imputer  v  car  le  droit  public  vient 
à  fon  fecours ,  &  que  par  confequent  le 
droit  du  Collateur  étantainfî  par  cemoycu 
confervé^  on  maintient  qu'il  a  été  en  droit 
de  le  choiûr  comme  tout  autre. 

On  convient  donc  de  la  nullité  à  fon  é« 
gard,pour  laauelle  il  doit  être  puniifi  ccU 
tÇtySiC  que  de  Ion  chef  il  ne  puifle  rien  pré- 
teudxe^l'irnprcflîon  de  cette  nullité  cft-ellc 
levée  par  le  Collateur^  St  le  peut-eilc  être 
contre  raucorlté  de  U  Loy^qui  a  prononce  • 
une  nullité  radicale  ablbluë  \  Il  eft  vrai 
qu'on  ne  peut  rien  imputer  au  Collateur  | 
mais  outre  qu'il  n'a  pas  uic  de  fon  droit  ^ 
n'ayant conreré  que  par  rapporta  la  requis 
iîtioQà.luiiaite  qui  écoit  nulle  >  ce  qu'il  a 
fait  n'a  pask  forcé  nî  un  droit  fuperieuc 
pour  déroger  auxOrdonnances  du  Royau- 
me y  6c  faire  que  ce  qui  eft  nul  ne  foit  pas 
çcgardc  comme  nul  >  s'il  a  donné  des 
Provifions  relativement  à  la  réquifition  Sc 
à  la  qualité  deGraduér  ,  ôc  qu'il  ne  les 
lut;  aie  point  données  jure  ordinarh  y  dies 
ont  toujours  cette  imprclîloxi  de  nullité  > 
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néanmoins  il  a  ccé  juge  par  Arrêt  que  VOr-  - 
dinaireavoit  pu  conférer  à  un  Gradué  fur 

fa  réquifition  nulle  ,  &  rcLitivemcnt  à 

icdle:  l'Arrêt  rendu  à  la  Grand'Cbam- 

♦  * 

bre,  Mr.dc  la  Porte  ctani  Rapporteur*  ^ 


CHAPITRE  XVIIL 
De  Vobreftion  <^  de  la  fubre^tiou^  . 

N^*  1.  r  Es  Provifions  de  rOrdinaive 
X^'fonc  toujours  données  motu 

froprio  ^  ôc  celles  du  Pape  à  la  requidciorv 
de  Pimpetranti  ces  deux  mots  d'obrcp* 
tion  &  de  fubreption  ,  font  iouvent  con- 
fondus par  les  Doâcurs  »  néantnoins  ils 
font  fort  differens  :  Le  mot  d'obrcption  , 
eft  quand  on  exprime  faux  ,  celui  de  fub«- 
reption  ,  quana  on  n'exprime  pas  tout 
ce  .qui  pourroit  perluader  le  Pape  d'ac- 
corder ou  rcfufer  la  grâce  ^  il  faut  voir 
rorigine  de  ces  obreptions  ôc  fubreptionSj 
6c  le .  progrès ,  les  Décrétâtes  dont  on 
s'cft  iervi  pour  en  arrêter  le  cours  >  dans 
lû  tcvàs  que  j'étois  à  Rome  y  6c  que  je 
voulois  découvrir  les  caufes  &c  L'origine 
des  Provifions  6c  a5 très  refcripts  ^  ils  me 
rcpondoient  unanimement  ,  quec'ctoic  la^ 
|>ratique  i  mais  par  une  étude  aflîdue  j^eQ 
ai  découvert  les  principes. 

Zij 
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Voici  donc  la  découverte  que  j'y  ai 
faite  ^  ce  n'cft  pas  pour  ceux  qui  l'ça vent 
les  matières  bencnciales  à  fonds  ^  c*cft 
pour  ceux  qui  commencent  &  qui  veulent 
dq^ourir  le$caufes  de  ce  qui  a  donné  liea 
à  ces  obrcptions.  Originairement  T Ordre 
fe  donnoit  avec  un  miniitere  dans  une 
Eglife  côpuUthè  ,  &C  une  perfonneauroit 
été  taxée  d'ambit'pn  ,  fi  elle  avoit  quitté 
fa  ftation  &  fa  place  pour  en  ufurper  une 
autre  j  le  Concile  de  Calcédoine  dans  le 
Canon  ^.  défcndoit  les  Ordinations  abfo* 
lues ,  tome  4.  c^cs  Conc.  colL  774.. il  cik 
inféré  dans  le  Décret &  il  commence 
mmiri&m  abf ointe  difi.  70.  au  lieu  de  NhI- 
Inm^  que  Gratien  a  changé/Plufieurs  au» 
très  Conciles  ont  établi  cette  difcipline  j 
fif  cette  police  comme,  très-ueceffaire^  on 
ne  donnoit  jamais  plus  de  Miniftres  à 
une  Eglife;  qu'elle  n'en  pouvoit  nouiir» 
&  les  jeunes  gens  s'élcvoicnt  dès  la  plus 
tendre  jeunedîc dans  cette  fainte  milice} 
r un  tie  regovgeoit  point  de  ces  biens^dans 
Iç  tcmsque  l'jautre  écoit  dans  Tindigencc} 
le  mérite  &  là  vertu  faifoient  la  diftin« 
âion  de  ceux  qui  dévoient  être  fur  le 
chandelier }  l'ambition  *  &  Tavaricc  qui 
font  deux  fangfues  tjui  difent  toujours 
affer^  affef^  ont  été  les  fources  corrom* 
puës  qui  ont  infeélc  la  difciplinc^  ce  qui 
arrive  dan^lp  douzième  ficelé^  un  peu 
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avant  Alexandre  III.  qui  fit  aflcnablcr  le 
t]:oi/iéine  Concile  General  de  Latran  en 
1079  ;  on  fcpararOrdrc  du  Bénéfice  du 
.  tcms  de  ce  Pape* 

3.  Quand  on  eut  fait  ce  changement 
dans  l'Ordre  Eccleiîaftiqae  ,  on  obligea 
ceux  qui  vouloicnt  le  recevoir  de  prendre 
des  titres  patrimoniaux  3  &  fi  l'Evêquc 
faifoit  une  promotion  ibfoluë  fans  donner 
.de  place  à  un  Ecclcfiaftiquc  ,  il  ctoit  obli- 
gé de  lui  donner  un  Bénéfice  3  autrement 
il  s'en  alloit  à  Rome^  &  fc  plaignoit  ou- 
vertement au  Pape  3  de-là  font  venus  lés 
Bénéfices  ,  les  refignations  en  faveur^  les 
trauflations  ,  permutations  ,  incompati**» 
bilirez3  Mandats  3  préventions  ,  vacances 
in  Chria^teCetycSj&c  plufieurs  autres  chan-> 
gemens  arrivez  dans  TEglife  en  même 
tems^  ou  iuccjeflîvement.  - 

4«  Les  premiers  vcftiges  que  nous  en 
ayons3ront  d'Adrien  IV.  qui  fut  clû  Pape^ 
Se  d'Alexandre  IIL  dont  nous  avons  fait 
mention  dans  l'un  des  premiers  chapitres 
dcGcIivre, 

^  Grégoire  le  Grand  en  avoit  fait  une 

formule  long-tems  auparavant  par  fa  Lec*  " 

tre  tfj.  du  livre  9.  Ce  Pape  recomman- 

doit  aux  Evêques  de  donner  des  places 

de  Diacre  &  de  Prêtrife  aux  Ecclefiafti- 

ques  dans  leursDiocefes  pour  foulager  leur 

mifere  i  elle  cft  écrite  à  Candidus  pour 

#-»  •  •  • 
Z  u) 


"534    Traité  des  Moyens  Canoniqueî 
AureliuSi  &  lui  commettre  un  Oratoire 
pour  y  fervir  ;  Onatenus  ipfe  fubJidiHm 
vitA  f  refentis  inventât  &  nos  inveniamus 
■fetittonibiis  illius  farui^e  >.  Mais  Alexan- 
dre UI.  après  Adrien ,  étant  ençore  plus 
fpUicirc  parce  que  le  mal  dcvenoit  plus 
incurable^  fit  des  prières  aux  Evêgues 
de  donner  des  Bencnces  à  des  Ecclcfîafti- 
ques  ^  il  faut  voir  les  termes  de  ces  pre*^ 
mîercs  Lettres j  comme  elles  font  honnê- 
tes &  gratieufes,  c'eft  une  déprecation 
fondée  lar inhumanité ,  fur  la  neceffité  dc 
le  befoin  des  Ecciefiaftiques  qui  étoient 
pauvres  y  qui  avoienr  été  ordonnez  (ans 
employ       fans  miniftcre  \  Thonneur  du 
faint  Siège  c^vd  étoit  reljpeâable  ^  y  étoit 
fort  intercflc. 

5*  Mais  Tutilité  deis  premiers  rércrits 
que  nous  avons  ra portez  ^  eft;  qu'ayant 
été  donnez  pour  des  pauvres  Clercs  ^  on 
étoit  obligé  d'en  dire  la  valeur  ,  que  s*its 
n'étoient  pas  Tuffifans  pour  la  fubfîftance 
de  l'impétrant ,  &  qu'il  en  voulût  avoir 
un  fçcond  ,  il  éroit  obligé  dans  l'expref* 
iîon  qu*îl  en  faifoit  de  déclarer  fa  valeur 
'  à  peine  de  nullité    cette  obligation  d'ex» 
primer  les  Bénéfices'  sVft  maintenue  |uf- 
■  '  qu'à  prefent  avec  la  dernière  rigueur  ,  8c 
luivant  le  Privilège  des  François ,  on  s^eft 
'  contenté  d'exprimer  le  revenu  par  vingt- 
quatre  ducats  feulement  i  à  la  tcferve  des 
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Bénéfices  qui  font  taxez  dans  les  livres  de 
la  Chambre  Apoftolique ,  mais  il  faut  les 
exprimer  à  peipe  de  nullité.  ^ 

tf.  Cette  première  raifon  que  c*ctoit  in 
forma  panpernm^  que  les  prcoiiers  Man-^ 
dats  avoienc  été  accordez  ,  &  que  les  au*» 
très  y  avoient  fucccdc  ,  acte  fui  vie  d'une 
autre  ^  qaç  les  reicrits  étant  ambitieux 
fuivant  le  chap.  ^namvis  de  refcriptis  in 

on  a  été#  obligé  noo-Xeulement  d'eu 
dire  la  valeur  &  te  nombre  ^  mais  auffi  la 
qualité ,  fi  c'iétoic  une  Cure ,  s'il  y  avoit 
|Sne  refîdence  affeâée  au  Bénéfice  3  autrcfr 
ment  c*eft  une  fubr^ption  ou  obreption 
qui  ïend  la  grâce  ntrlle.  M.  Louet  en  ra^ 
porte  les  Arrêts  lettre  B.  Voilà  les  cau-^ 
les  de  suillitez  qui  fe  forment  dans  les 
Provi fions  du  Pape  par  le  défaut  d'ex-- 
preifion* 

Nous  examinerons  les  ^liffcrenccs  qu'il 

Î,a  entre  le^  Prwifions  dit  Pap«  &  celles 
es  Ordinaires,  il  n'cû  pas  neceflàire  d'eu 
faire  l'cxpreiïïon  en  celles-ci,  la  raifon  , 
le  Pape  pourvoit  les  perfonnes  fur  leur 
çcqui/ition^  &  les  Ordinaires  ont  foin  des 
Çencficcsy  les  conférant  à  ceux  qu'ils  con- 
lîoiflent  pour  être  capables.  Un  grand 
Pape  difoit  qu'il  donnoit  les  hommes  aux 
.^^nefices ,  &  non  pas  ceux-ci  aux  hom- 
mes ,  c'eft  le  bien  pyblic  qui  exige  les 
premiers  ^  ôc  ceft  fouyent  la  chair  &,lc 
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fang  ou  l'habileté  du  pourvû  qui  font  le  . 

caçrite  du  dernier. 

j.  Il  faut  donc  expïimei-  leur  qualité ^ 
il  c'eft  un'Benefice  limple  ou  Sacerdotal, 
s*il  a  Jurifdidion  ou  charge  d'Ames  : . 
Clem.  L  de  f  rdib.  jMol.  407.  de  fubli-^ 
'  candis  rejïgn.  cap.  Jl  froponeme  ^  cap.  fi 
ad  .anres  de  refcr.  Outre  les  Arrêts  ra- . 
poctez  par  M*'  Lou'ct  3  il  y  en  a  un  da 

10  Avril  itfzj  ^  qui  a  jugé  que  le  défaut 
d^expreffion  de  deux  Chapelles  produis . 
foie  une  obreption  ,  Fillault>  i.  partie  tiri 

.  i.chap.  5^^.  .  Dumoulin  dir  que  quand  il 
y  a  des  Claufcs  infolites  dans-^les  refîg*-i 
nations  ,  c'^efl  unc  obrcptioa  ^fram  ab  in-^ 
folitisi  nous  en  faifons  mcption  ailleurs»* 
. .  Qu'on  ne-dife^point  que  fi  on  avoic  . 
exprimé  un  ou  deux'Benefices ,  le  Papo 
n'auroit  pas  laiffé  d'accorder  la  grâce, 
cela-  peut,  ëtr^  vrai  ;  ^mais  celui  qui  a  déjà 
des  Bénéfices  iie  pouvant  pas  les  ignorer,' 

11  eft  en  faute  /  jfc  on  en  doit  faire  l'ex- 

Sreffion  3  Mol.  n.  146^.  de  inf.  rejign^ 
autant  que  les  Bénéfices  &  leurs  revenus 
ne  peuvent  être  diflîmulez  ^  ils  Ibnt  de 
-    droit  pui^lic  ifuivant  cet  Auteur^  n.  i^i,  ^ 
de  public.  refignationihus% 

Dans  les.  genres  de  vacance  par  refig« 
nation,  par  mort  &  par  dévolut ,  il  y  a 
necellîté  d'en  faire  ^^'expreilion  j  mais  Joan- 
'  nçs  Galli  étoit  d'avis  qu^eUe  étoit  inutile 
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dans  la  pcruiu  cation^  dautaiit  que  le  chaa- 
gement  d'un  Bénéfice  pour  un  autre  n'a- 
joure rien  &  ne  diminue  rien  à  l'ctac  de 
la  pcribnnc  ,  c'cft  dans  là  queft.  171.  co» 
pendant  fi  la  pcrfonnc  étoit  déjà  chargée  • 
d'une  Cure^  je  crouverois  rexprcflion  ne- 
ceilairc» 

8»  Ce  ferott  une  obreption  ou  fubrep- 
tion^  fi  on  n'exprimoit  pas  que  le  Bénéfice 
cfi;  de  patronage  Laïque ,  &  il  y  auroic 
abus  ,  &  en  l'exprincKint  >  fi  le  Pape  y  de* 
Xogeoic  j  il  y  auroic  abus  ,  il  ae  peut  y 
pourvoir  qu'après  les  quatre  mois  avec 
cxprcflîon  ^  que  le  Bénéfice  eft  de  patia- 
nage  Laïque  ,  Et  tfHôd  tanto  temporc 
caverit  ^  GT  V'^îcet  ad  prafefjs  quod  juxi^ 
Lateranenfis  fiamta  Concilii  ad  Sedcm 
fà4poJ}ûlicam  légitime  fatla  fuit  dévolution 

Oeft  au(E  une  obreption  >  fi  <xi  avait 
obtenu  un  Bénéfice  régulier  en  Commande 
déaetce^  &  qu'on  a'^ût  fait  aucune  m-en» 
tien  du  Décret  pr  le  Refignataire  ou 
rObituairc  dans  les  Rrovifions, 

Il  en  eft  de  même  des  autres  Décrets 
Ipfqucls  font  dans  lesProvifions  ^  fi  on  n'y 
»  pas  (atisfait  dans  le  tems  ^  la  grâce 
jnulle. 

Mais  on  pént  demander  dans  le  tems 

de  la  grâce  une  prorogation  S>c  conEinua^ 
fion  aicdle  ,  il  fu£t  qu'elle  dépende 
iniiqucmoit  du  Pape  ^  &  qu'elle  ne 
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foie  point  contre  une  Loy  &  Ordonnance 
du  Royaume^auquel  cas  il  y  auroit  abus^ 
fî  le  Pape  y  avoic  dérogé  ^  mais  il  le  peus 
faire  pour  ce  qui  le  touche. 

9»  Un  averciflement  gênerai  fur  cette 
matière ,  cft  de  fçavoir  bien  l'ctat  du  Bé- 
néfice, s'il  eft  feculier  ^  ousll  eft  régulier*, 
s'il  eft  feculier,  ^'il: a  charge  d'Ames  ^  s'il 
eft  de  refidence  actuelle  ou  habituelle* 
s'il  eft  de  patronage  Ecclefîaftique  ouLaï- 
quc^  s'il  a  adminiftrarion  ^  fi  c'eft  Dig- 
nitéi  Office,  ou  qu'il  foit  aflfefté,  s*il  dé- 
pend d'un  CoUateur  ou  Patron  qui  ait 
un  induit.  ' 

A  l'égard  des  Réguliers^  s'il  eft  fimple 
fi  c'eft  un  Office  Clauftral  ou  Conventuel 
hahim  OM  aBk  y  û  l'on  eft  incertain  dè 
l'état  du  Bénéfice,  dire  par  le  mot  de  fûf^^ 
jfan  habim  non  aBu  Conventualif. 

A  Tégard  du  Diocefe,  le.mettre,  &  cii- 
Tuitc  auf  alterîm  ^  &  avoir  cette  précau* 
tion  d'étendre  le  menxoire  ,  dautant  qu  il 
ne  faut  pas  manquer  à  aucune  S^e  qualités 
du  Bénéfice  ^  &  prendre  garde  s'il  cft  af« 
fcâé ,  &  il  on  eft  de  la  qualité. 

10.  Ce  n'cft  pas  aflez  de  fçavoir  la 
qualité  de  Bénéfice  ^  il  en  faut  fçavoir  le 
genre  de  vacance  ^  &  c'eft  auflî  de  pren- 
dre bien  fes  précautions  ^  dâutanc  qu'un 
genre  n'en  comprend  point  un  autre  ,  cç 
que  nous  ferons  voir  daiîs  uu  dcs  Livres 
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fuiyans  ,  il  faut  toujours  dire  par  la  more 
de  N.  ou  du  dernier  poflefleur ,  c'eft  celui 
oui  a  cté  le  dernier  Titidairc^s^il  croit  pai* 
uble  pofieflèur^quand  ileft  mœt>le  genre 
de  vacance  en  gênerai  ,  quand  la  Claufc 
QHovifmodo  y  eUe  n'a  point  Ton  ra« 
•porc  ni  à  la  vacance  par  mort ,  à  moins 
qu'elle  ne  Toit  exprimée  ^  ni  à  celle  par 
rcfignation  ^  chaque  genre  de  vacance  a 
befoin  d'une  noce  particulière^  pour  en 
expliquer  la  différence  6c  l'équivoque  ^ 
autrement  les  Pioviiioiis  ne  feroienc  pas 
Canoniques. 

Pour  le  Dévolue  >  il  faut  une  efpece 
comme  de  iimonie  ^  ou  de  confidence^  ou 
*  autre ,  &  enfuite  vient  la  Claufe  générale 
de  Dévolut,  qui  peut  s*ctendrc  aux  autres 
efpeces  de  dévolue  ôc  non  par  mort ,  il 
cft  utile  de  mettre  per  ^itnm  uhimi  pof^ 
fejforis  dans  les  Provilîons. 

Le  genre  puutif  ne  vient  qu'au  défaut 

du  véritable. 

i  II.  £nfaQ  il  &ut  faire  expreflion  de  fei 
Bénéfices^  de  fà  qualité  de  bâtard  y  de  Ion 
âge  iî  on  a  beloin  de  dilpe^Te  ^  dautant 
ique  le  Pape  conferendo  difpenfat ,  on  ne 
jçauroit  avoir  trop  de  précautions  poui: 
ces  chofes  3  il  faut  avoir  beaucoup  de  pré. 
voyance  &c  d'exa<^itudc  dans  ces  matières 
dans  leiquelles  on  ne  llipplée  point  ^  les 
fautes  font  toujours  conTiderables  ^  iln'câ: 
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pas  neccfCûrc  de  charger  le  Livre  du  Ban- 
quier du  nombre  des  Bénéfices. 

Mais  pour  moi  ,  j'ai  toujours  crû  qu'il 
écoit  micux.de  le  faire^  daucaxit  que  celui 
de  Rome  fait  fa-  fupplique  fur  le  Mémoi- 
re ^  &  fa  procuration  donc  il  fait  mCnt  on^ 
Se  de  la  fubftance  de  PaâFaire. 

Je  voi  qu'où  interprète  dans  quelques  . 
Tribunaux  d'une  manière  équivoque  y  ce 
qui  elt  mis  par  les  Baaquiecs  fur  leurs  re- 
giftres* 

Exemple  :  un  Banquier  retient  une  date 
'  fur  un  Pxieuré  qui  eft  ieculier ,  fans  dire  ^ 
eft  feculier  ni  régulier  ^  cette  Pro  vi- 
on  eft-elie  Canonique  l  difiingm  ^:  eUe 
cft  Canonique,  parce  que  tous  les  Benefi-f 
ces  font  de  leur  inâitutton  primitive  £c^ 
culiers  ,  l'interprétation  s*cn  fait  par  le 
•  droit  commun, 

Qiie  fi  le  Prieuré  étoit  régulier ,  ce  fe«^ 
foit  une  obreprlon:^  encore  qu!on  puiâe 
iUIeguer,  uh  ^HS  pmns  Vétkar  3  ^Mm 
fereat  y  parce  qu*il  eft  Prieure,  régulier^ 
H  eft  plus  fur  défaire  Pexpreffion  de  Tua 
&  de  l'autre,  diftinâemen  t. 

Ajoutons  Icicla  ^  que  f%  le  Banquiei  de 
Rome  pouvoir  apprendre  ,  que  le  Bene-^ 
£ce  cft  feculier  ou  régulier  ,  eococe  qu'il 
n'en  ait  pas  été  cliarge  ^  il  peut  comme 
I^roKHEireitr  faire  k  cotididbni  de  l'impe^ 
^  ttut  meilleure  il  n'j  a^  fiçu  a  reformer 
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pâ»*"  âcquerir  &  conftrvery  &e.  ^j^t 
fui'  cela  ^  ôc  cepcuidant  on  interprète  (L- 
niftrement  contre  le  Banquier  qu'il  n'a 
pas  mis  la  fubftancc  de  cet  cnvoy,  &c  qu'il 
ne  peut  profiter  de  TinduArie  de  fan 
Correfpondant ,  ce  qui  n'cft  pas  juftc. 
.  Enfin  il  cil  encore  de  la  prudence  du 
Banquier  ,  de  retenir  une  date  ou  plu- 
^  .  fleurs^  fui  van  t  les  circonftances  de  l'af- 
faire, ce  qui  abonde  ne  vicie  point  i  maïs 
il  le  fautmettrc  fur  le  Regiftre,  on  pour^ 
roit  trouver  de  la  facilité  avec  le  Préfet 
des  dates  ^  mais  cela  feroic  périlleux^  l'on  ^ 
n'en  voit  pas  d'exemples. 

Il,  Jai  ailifté  à  une  caufe  plaid éc  à  la 
x}uatrtéme  des  Enquêtes  ,  pat  défunt  M\ 
"Nouct  pour  M.  Hennequin  Confciller 
à  la  Grand'Chambre  ^  contre  M»  dcMolé 
de  Sainte-Croix  ,  pour  lequel  M,  Nivelle  ^ 

f>laidoit  j  il  s'agifioit  d'un  dévolue  pris  fur 
e  dernier  ,  il  y  avoit  eu  une  omiHîon  de 
quelque  Bénéfice  dans  lesProvifions>  M. 
vTalon  y  porta  la  parole  y  ce.  fut  au  mois 
4' Août  1^77»  il  remarqua  que  cette  gmiù 
fion  &  déiaut  d'exprcffion  des  Bénéfices- 
^  >  M  contribuoic  en  rien  à  la  diXcipline  ^  ni 
aux  bonnes  mœurs ,  &  qu'on  pouvoit  ap- 
porter un  temperamment ,  &  une  diftin- 
âion  entre  le  dol  &  la  fimpUcité  ,  commer 
il  eft  expliqué  par  le  chap,  ex  litteris  de 
nrcripthy  H  unOrateur  déclàroit  que  c'cft 
lin  Bénéfice  fim^Ic^  .& ,  qii'il  rc^uît.rçflt 


« 
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^  I 

Traité  des  Moyens  CanoniqHes 
dence  :  voilà  le  dol ,  que  s*il  avoit  omis 
de  déclarer  un  Bénéfice  fimple^doiic  Tex-* 
preffion  étant  faite,  n^auroit  pas  etnpc-. 
ché  le  Pape  d'accorder  le  Bénéfice  ^  c*cft 
la  fimplicité  qui  ne  devoir  produire  au* 
cune  nullité  ,  ce  qui  fut  ainfi  jugé.  lA; 
Henncquin  perdit  la  caufe  ^  il  ne  faudroic 

Sas  tirer  cer  Arrêtàconiequcnce^lcsgran* 
es  Règles  étaiit  contraires  à  cette  dtf-. 
tinilion  3  c'étoit  pour  le  fils  d*un  Pre- 
mier Préfidcnt  ^  &  contre  tin  Dévolu* 
taire»  •        -  . 

I}.  Les  Doâeuts  ont  chargé  leurs  li- 
vres de  ces  obre prions  &  fuDrcptions  , 
dautant  que  dans  les  commenccmens  qu'il 
y  avoir  une  réalité  de  difcipline  pour  em- 
pêcher la  multiplicité  des  Bénéfices  ^  on 
y  avoir  égard  v  mais  depuis  que  le  ftyle  â 
été  qu'on  accordoit  autant  de  Bénéfices 
fimpies  y  qii*on  en  démandmt  ;  il  n'y  a 
plus  eu  d'obrcprion  véritable  pour  les  Bc- 
Defices  fimplcs  ^  non  plus  que-  ponr  ceux 

3ui  font  impetrez  en  Commande^  eepen-» 
ant  la  rigueur  s'obferve  égaleoicnc  aan$ 
tous  ces  cas. 
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CHAPITRE  XIX- 

Des  Perquiratur  &  Nihil  cranfeat  > 
'  ^    oi^  oppojitious  en  Cour  de  Rome. 

N    I  •  T   E  Perquiratur  cft  fait  en  Cout  • 

JL/  de  Rome  par  le  Banquier  Ex- 
péditionnaire y  pour  découvrir  ceux  qui  y. 

ont  obtenu  des  Provifions  -,  on  n'y  ajoute 
pas  une  (oy  entière ,  il  ne  feroit  pas  voir 
le  concours  entre  deux  concurrcnsi  ce  n'eft 
pas  une  preuve  ,  mais  une  prélomption  ^ 
dautant  que  c'eft  une  maxime  que  les  cer- 
tificats des  Officiers  de  Rome  ^  les  Brefs 
de  Pénirencerie  ,  les  Décrets  des  Congre-  * 
gâtions  des  Cardinaux  ^  6c  autres  fembia* 
Wes  ,  font  des  preuves  équivoques  parmi 
nous,  qui  ne  font  pas  une  preuve  par- 
faite* Le  Perquiramr  eft  en  ces  termes  : 

Perquiratur  in  Libris  Dataria  qui  &  quoi 
fini  imfetrames  Priori um  /implicem  de 
Deiiil  j  Ordmis  fanUi  Be»ediiii  B.  Diœcâ' 
fis  pâf  eoimn  menfem  Januarium  ami  1725» 
qui  &  quot  fint  impétrantes  ^  eerum  nomma 
&  cognomina  ^  gênera  vacationum  &  modim- 

Ce  Certificat  eft  donne  par  le  Commis 
du  Préfet  des  Dates  ^  Se  n'eft  (igné  de  per- 
fonne  ;  c'eft  lui  qui  a  en  dépôt  les  Re- 
liâtes daiis  leiqiiicls  loni  ces  dates  qui  IboC 
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arrêtées  par  le  Cardinal  Dataire  ^  elles  font 
retenues  ^  &  on  ne  les  donne  que  quand 
elles  ne  font  plus  fecreces  ^  dautant  que 
celles-ci  demeurent  dans  un  oubli  pcipe'»' 
tuel  lufqu'à  ce  qu'elles  foient  levées  ,  8c 
Proyifions  expédiées  ^  du  moins  jurques 
au  Regiftre  i  lî  celui  qui  fait  le  Pérquit^ 
tnrsL  obtenu  des  Provifîons  y  elles  feront 
dans  le  Mémoire  ,  auili-bien  que  les  autres 
qui  auront  été  levées.  On  met  à  la  fin  , 
I^thilaUnd  rdperimr  expeditum  psr  fufra^ 
diStHtn  tempHs.  Meflieurs  les  Gens  du  Roy 
ni  les  Juges  ne  les  regardent  pas  coaima 
des  preuves.  Nous  en  avons  fait  mention 
ailleurs  }  cependant  ce  Certiâcât  die  la  ve* 
rité. 

2 .  A  régard  des  oppofîtions  qu'on  nom* 
me  auâi  Nihiltranfeat  ^  c^i  font  des  em^- 
pêchemens  à  ce  qu'on  n'expédie  point  de 
ngnatures  ou  Nulles  en  faveur  de  Particu*- 
liers  3  ou  pour  caufe  d'union  d*une  Ab- 
baye à  un  Evêché  »  les  Procureurs  Gene^ 
Taux  des  Ordres  qui  ont  intérêt  d'éloigner 
cesfuppreflions  ^  font  inftance  en  Cour  de 
Rome  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  faite  au- 
cune expédition  ;  fi  on  veut  avancer  &  eu 
/obtenir  la  main4evée  j  il  faut  ^nner  un 
Mémorial  j  &  le  Cardinal  Data^re  donne 
un  jour  pour  entendre  les  Parties.^  Quand 
on  veut  fiait  ,  on  dit  Tes  raifons  'y  Se  C\\ç 
Cai^dioal  DvMio.  j  (COUTcde k  jiuÛice  ,  ïf 
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écoute  àc  la  faic^  s'il  n'y  a  rien  de  contraire 
au  Concile  de  Trente  ^  &c  <jui  répugne  à 
la  Cour  de  Rome. 

Mais  cela  cft  contraire  au  titre  de  caiifià 
de  la  Pragmatique  Sanâion  &  du  Concor^ 
dat ,  on  a  recours  aux  Tribunaux  fupc- 
rieurs  quand  ou  fait  de  pareils  cmpèche- 
mens.  Dumoulin  N*.  142.  &  143.  de  pà^ 
hlicis  nfignantibus' ^  5c  après  lui  M.  Louet 
iûdâmhco  etl  font  mention auili-bien  que 
Chopin  de facra poUtia  ^  L  iv . i .  tit. 6^  n. 1 2* 
Prcuvcdes  Libcrtcz  de  t'Eglilc  Gallicane* 
Nous  avons  cité  n^*  13. du  ch.  6.  l'Arrêt 
t6t  des  Loix  de  France  qin  a  juge  <jue 
celui  qui  a  voit  fait  l'oppofitioh  en  rappor- 
teroit  la  mainlevée  d!ans  un  tèms  autre- 
ment condamné  aux  dommages ,  intérêts 
&  dépens.  Quànd  nous  avons  une  Loy  qui 
cft  jufte  &  publique  ,  c'cft  notre  bouflole  j 
on  ne  doit  pas  s'en  départir  i  mais  celui  qui 
fait  une  oppofkion  demeure  en  repoS ,  & 
on  ne  fçait  pas  quelquefois  les  fujets  du  re-^ 
tardement. 

3.  Que  fi  on  faifoit  des  conventions  par 
écrit  pour  une  cour fe  extraordinaire  avec 
un  Expéditionnaire  pour  arriver  un.  cer- 
tain jour  ^  6c  que  le  Courier  ne  fût  pas 
arrivé ,  que  cela  eût  caufé  la  perte  du  Be* 
nefice  »  cela  fe  refont  en  dommages  &  iii* 
tcrêts.  Dumoulin  fur  les  art.  13.  &  17* 
des  petites  dates ,  RebufFe  ^.i.de  coll.  v. 


5  4^    Traité  des  Moyem  Cmoniquei 
impedimenta  qnod  jHdicatum  anno  1525/ 
mais  les  Bénéfices  n'ont  point  de  ptix  & 
ne  font  fujets  à  eftimatiôn  qu'en  tte  les  SU 
moniaques.  Dumoulin  &c  M.  Loucc  n*.53 
deveriffimUinotitia  Caffad.  iecif.  y  de  ap^ 
f  elL  gL  cap.  coram  de  ojf,  delegati,  cap.  ac^ 
cedensde  Çonc.  Pmb.  Bardée  rapporte*  un 
Arrêt  rendu  le  20  May  tom. 
liv*  z.  cbap.;  2o.  qui  défendit  aùx  Ban-« 
.    Guiers  de  (e  charger  le  mênçie  jour  de  plu*  , 
ueurs  envois  pour  raiion  du  mçme  Bcne'' 
Çce.  L*Edit  du  Controlle  &  la  Déclara- 
tion de  i^4<î.  ont  fait  depuis  ee  çenis<les 
'  défenfes  femblables  s  on  ne  wît;  tpoint,à 
prefent  4e  çps  contra vcnçiqnsJ. 

4«  Que  fi  le  fCbufier  c^ai  left  dépêché 
«  extraoïdinaircmcnt  par  un  Expédition- 
naire ,  s'étoit  chargé  de  divers  envois'  de 
Banquiers  pour  profiter  davantage  .,,  cette 
CQurle  extraordinaire  n^àucoit  pu  profiter 

'  qu'à  celui  qui  en  a  fait  la  dépenfe  :  ne  quiî^ 
^  ^Hi  prdwnif  laluore  &  fimpM  fm  fiandetur^ 
MoJ.  n^.  425.  de  inf.  refign. 

Mais  fi  un  Expéditionnaire  avoir.  en« 
voyé  par  un  Courier  extraordinaire  ,  & 
qu'il  eut  été  pris  prifonnier  par  les  enne-* 
'  mis  3  lui  donneroit-on  la  date  du  jour 
qu'il  auroit  du  arriver  à  Rome  ?  Il  ne  fau  t 
imputer  cet  accident  à  perfonnc.Un  Abbé 
avoir  pafle  une  Procuration  ad  rejignan^ 
dum  d'un  Bénéfice^  (on  Refignataire  avolfi 
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envoyé  un  Courier  extraordinaire  ^  il  tue 
pris  prifonnicr  par  les  Ennemis  &  ne  pue 
retenir  de  dates  i  le  Kciignant  meurt  ^  le 
Colla teur  ne  veut  point  conférer.  Lefieur 
Seguret  envoyé  par  un  Courier  extraordi- 
naire y  fon  Courier  pafle  ^  il  apprend 
qu'il  y  avoir  uncrefignation^  le  Refigna- 
taire  adroitement  fait  fentir  au  fieur  Segu« 
ret qu'il  ne  veut  point  de  procès .qu'il 
veut  lui  rendre  le^  txais  de  la  courfe  s  il 
fçavoie  bien  que  le  Courier  qu'il  avoit 
envoyé  avoir  été  arrêté  >  il  prend  une  cef- 
fîon  en  tant  que  de  befoin  s  fçavoir  fi  le 
fieurSegurer  étoîc  plus  à  blasner  d'avoin 
légèrement  cru  &  lâché  pied  iur  la  décla* 
ration  de  celui  qui  fçavoitcc  qu'il  f^iToit  j 
ou  fi  ce  Refignataire  n'ufoit  pas  de  raau- 
vaifes  voyes  ^  ayant  connoiilànce  qu'il 
n^avoit  aucun  droit;  n*eft-ce  pas  l'adion 
de  dolo  malo  ?  n'y  avoit-il  pas  lieu  de  pren- 
dre des  Lettres  de  Refçiuon  pour  te  dol 
perfonnel }  ^  ' 

Je  regarde  l'exemple  que  nous  donne 
Ciceron  de  ce  peuple  qui  avoit  fait  une 
trêve  avec  un  autre  pendant  trente  jours  ^ 
&  qui  fouragcoit  pendant  la  nuit  ^  comme 
'  fi  elle  ne  faifoit  pas  partie  du  jour*  Cice-* 
ron  dit  qucc'cfl:  uneaAion  de  dolo  malo  , 
c'efl:  dans  Ces  Offices.  Aulfî  dans  le  traité 
fait  avec  le  fîeur  Seguret  ,  la  condition 
étoit  qu'ils  étoient  en  concours  «  Je  n'ap* 


5  4^    Traité  des  Aîoyens  Canomqnes 
prouve  point  ces  diffimulations  ,  c'elt  ob« 
tenir  un  Bénéfice  ,  &  le  prendre  par  mau- 
vaifcs  Yoyes.  C'cil  Torigine  de  la  Loy 
Aqmlia  dedolomahé 

5*  Comme  rien  n'efl  échappe  à  nos  bons 
Auteurs  ,  Mr.  Louet traite  cette  queflion 
au  n^»  z  3  3 .  de  la  Règle  de  fnblicîs  rejig^a* 
tionibHs.  Il  dit  qu'il  &at  faire  différence 
entre  les  Bénéfices  à  acquérir  &  ceux  qui 
font  acquis  )  qiie  dacrs  le  premter  les  cas 
fortuits  ne  font  point  à  imputer  \  maiîf 
dans  lé  fécond  cas  on  y  a  égard  ^  &  que 
cela  a  été  jugé  plufîeurs  fois.  Il  rapporte? 
l'autorité  de  Dumoulin  n*.  238.  &  Z40. 

Mais  ôtons  les  Leéteèrs  de^l'incertitude 
&dudoutedans  lequel  étoit  Dumoulin  > 
ue  ce  n'étoic  pas  du  jour  de  la  date  ^  mab 
e  celui  duconkntement  que  devoit  cou- 
rir la  Règle  de  fublicandis  refignatknibHS  ^ 
dautant  que  Dumoulin  fe  tourmente  pour 
fçâvoir  il  c'étoît  du  jour  de  l'arrivée  die 
Courier  que  ]||^  date  étoit  retenue ,  que 
les  Proviuons  dévoient  être  publiées  dans 
les  fix  mois ,  ou  du  pur  du  confentemenr. 
Il  dit  que  c'eftdu.  jour  deradmifiionimais 
il  fiut  que  depuis  Dumoulin  on  ait  chancre 
les  dates  >  dautant  que  c'eft  toujours 
jour  qu'elles  font  retenues  que  le  confen^* 
tement  eft  daté  \  quand  ceieroit  fix  mpis 
ou  dix  mois  après  3  la  date  eft  mife  au 
dos.  A  l^égard  des  dattes  retenues  ,  le 
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conrcmcmcnc  cft  toujours  du  même  jour  \ 
il  n*y  a  qu'à  l'égard  des  dates  courantes 
qu'elles  n'ont  lieu  que  du  jour  de  la  grâce  i 
c'eft  un  ufage  inviolablet 


CHAPITRE  XX. 

0 

Notes  furies  Règles  de  Chancellerie  , 
fur  ce  qui  s'obferve  dans  le  Royaume 
far  rapport  aux  libertez,  de  L'Egife 
Gallicane  4  aux 
Mdits, 

.  N''.  !•  T  E  Pape  à  fa  promotion  fait  des 
JL-i  règles  qui  ne  durent  que  pen- 
dant fon  Pontiâcat  ;  mais  elles  fe  renou<« 
v^li^fit  par  fes  fucccflcurs  ,  elles  font  exe» 
cutées  pendant  la  vie  de  chaque  Pape  i  ^ 
elles  ont  force-de  Loy  ,  fuivant  Topinion 
de  la  Glofe  de  la  Pragmatique  Sanction  au 
titxc  dé  EleSiomins  cap.  &  fm4  ^  §.  ipfas 
omnes  v.  reguUres  ^  il  dit  qu'il  faut  les 

,  fuivte  ^  parce  que  ce  font  des  Conftitu- 
tiens  Apoftoliquçs  ;  mais  elles  ne  doivent 
pas  être  contraires  au  droit  commun  ni 
aux  faints  Conciles  ^  dit  ce  Doâ:eur  s  il 
en  rapporte  les  autoritez  ,  elles  doivent  • 
être  opfervccs  dans  le  Royaume  fi  elles  y 
ont  été  remues  }  mais  s'il  y  avoit  quelque 
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Jugement  rendu  contre  les  Règles  àc 
Ch^-nccUeric  ,  il  ne  feroicpas  nul  de  plein 
droit  ,  dit  Prgbus  au  même  lieu. 

Ces  Règles  font  appcllces  de  Chancel- 
lerie parce  qu'elles  s'y  publient  }  elles 
ont  été  mifes  par  écrit  du  rems  de  Jean 
XXII.  qui  fiegeoic  en  C'eft  une 

obfervation  de  Gomcsqui  en  a  commenté 
plufieurs  y  aufli^bien  que  Dumoulin,  Rc* 
bufFe  3  Chokicr  Chanoine  Liegois  ,  Gon- 
zalcs  ,  Mr^  Lpiiet  a  fait  de  bonnes 
Notes  fur  Dumoulin  ;  celui-ci  àu  N®..  xii. 
de  verijfimili  notitia  ,  die  que  jcellcs  qui  ont 
été  reçûës-cn  France  ^  uon-feulement  doi* 
vent.ccre  fuivips  ,  mais auffi  celles  qui  font 
Ëonform(^  au  droit  commun  $  il  en  fait 
encore  meation  au  N*^.  1 29.  qu*elles  doi- 
vent fervir  quand  elles  ne  ibnt .point  con- 
traires au  droit  public  i  il  en  a  aulïï  fait 
mention  fur  les  Extravagantes  de  Jean 
XXII.  (Scdansfes  Notes /ur  Decius^  C4p, 
CanonHT/;  de  Conflit  Ht  iombnSn 

%p  Mais  RebufFe  les  a  toutes  commen* 
tées  i  &  en  examinant  fon  Commentaire  % 
fans  y  faire  de  critique  ^  nous  ferons  nos 
obfcrvarions  fur  ce  qui  acte  fuivi  ou  chan- 
gé depuis  qu^l  les  a  donnez. 

La  première  Règle  de  Chancellerie  e(^ 
pour  tes  réfcrvcs  des  Bénéfices  qu'elle  af- 
fcdcà  k  di^pofîtion  du  Pape  i  perfonne 
n*y  pouvoit  toucher  quand  ççttc  xélervP 
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^0Hr  acquérir  &  confervery  551 
fubfiftoic  y  mais  il  n*y  en  a  plus  que  deux 
qui  lont  dans  le  corps  du  droit ,  les  va- 
cances/;^ Cnria,  non- feulement  dé  ceux 
de  fes  familiers  j  mais  aulîi  de  tous  ceux 
qui  y  meurent.  Nous  en  fai(bns  un  Cha« 
pitre  \  il  y  a  la  création  de  Chanoine  ad 
cffeSHtn  »  de  tenir  des  dignitez  dans  les 
Cathcdralcs  i  routes  les  autres  réfcrves  ont 
été  rejettées  &  abolies  par  la  Pragmatique 
Sandion  &  par  le  Concordat  Ttînlo  de  re^- 
fervatianibus  fnblatis* 

La  féconde  règle  eft  une  rcferve  des 
£glife$  Cathédrales  &  Monaftercs  taxez  à 
deux  cenfliflorins  \  cette  Règle  eft  aufli 
prpfcritc  en  France  comme  la  première  , 
c'eft  le  Roy  qui  tn  a  la  nomination  \  il  y  a 
quelques  Abbayes  qui  ont  le  droit  d'élec- 
tion ,  qui  leur  a  été  confcrvé  par  le  Roy  y 
ce  font  les  Chefs  d'Ordres  qui  en  joiiiflent* 
Les  Dignitez  majeures  dans  les  Cathedra- 


n 

la  troifîéme  ReiïlejRcbufte  cftaffez  docile 
pour  1^  autoritcr  par  ion  Commentaire* 
Nous  ne  recevons  que  les  deux  referves 
dont  nous  venons  de  faire  mention. 

3-  La  quatriéme^cinquiéme^fîxiéme  & 
fcptiéme  Règle,  de  Chancellerie  qui  font 
des  réfervcs  des  Bénéfices  des  Cplleétcurs 
&Sous-CoUed:eurs  des  deniersde  laCham- 
breA^ftoiique  &  de<:eiix  qui  fréquentent 
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*  5  5^    Traité  des  Moyens  Canmiéjtié 
la  Cour  de  Rome  ,  de  fes  familiers  &C 

.  Couricrs  ^  ceux  de  S.  Jean  de  Latrafi  ydc 
S.  Pierre  ,  de  Ste  Marie  Majeure  ^  &  des 
Cardinaux  abfens.  Nous  ne  fuivons  point 
en  France  toutes  ces  réfervc». 

La  huiticmeReglç  eft  conforme  à  l'cqui- 
té  j  elle  commence  :  Rationi  congmit ,  elle 
donne  la  faculcé  d'expédier  les  fiulles  & 
Provifions  dont  la  grâce  avôit  été  accordée 
par  fon  prédecefleur  ou  prédcceflcurs  pcn-  - 
daintiîx  mois  ^  du  jàurdu  Couronnemenc 
du  Pape.  Il  y  a  un  Arrêt  fameux  dans  nos 
Livres  ,  quia  juge  que  la  date  de  voit  être  , 
d,u  jour  dci'éleâ:ion  ,  parce  qile  c'cft  dç 
ice  jdur-ià  que  Péle<Stion  donne  l'exercice  , 
n'y  ayant  point  de  Supérieur  pour  confir- 
mer. Rebuffe  fait  une  bonne  obfervation  ^ 
fiircetems,  dautant  que  l'on  doit  expé- 
dier des  Bulles  dans  les  iîx  mois  ^  du  jour 
de  la  date  \  mais  te  tems  n*eft  pas  fatal  ^  8c 
on  expédie  les  iignatures  &  Bulles  apris 
Paft  ^  quand  on  a  pouflè  jufques  àti  Regif-* 
tre  les  premières,  on  a  plus  de  deux  &  trois 
ans  :  c  eft  pourqtioi  il  faut  ^ire  marcher 
jyfques  au  Rcgiftre  les  fignatures  j  il  eft 
donc  raifonnablc  de  faire  ces  expéditions 
à  ceux  qu^  ont  un  droit  acquis  ,  c'eft  ua 
Aâede  Juftite  que  le  Pape  fait.  Boëriu^ 
Dec.  z8tf.  explique  cetteRcgle  d\menia- 
iiiete  aftez  étendue  ^  il  fait  une  très-bonne 
tje^xion  ,  qu'pnnc  doit  pas^tcr  le  droit 
•  acquit 

* 


f/yur  AC^Herir  &  conf:ruer,&c.  j  ^ 
ftcquisà  untiars  par  dcscorrcûions ,  aiicre- 
îlicnr  ce  fcroit  une  chofc  inique  s  le  Sicgc 
dans  ces  matières  peut  l^unpléer.La  huitié-^ 
me  Règle  rcgarcie  non-lcukmeiH  le  pré** 
deccfleur  immédiat  j  mai»  4;au6  ceux  qui 
i  ont  précédé» 

Ca  ncurviéme  R<gle  oft  au  fujet  des  ré-« 
(er  ves  faites  par  les  prédece({eurs4u  Pape , 
Rebuâle  convient  (Qu'elles  a*oat  point  lie^ 
êAM  le  RoyMmc. 

4*  La  dixième  Règle  a  nn  point  de  ja- 
ftice,  &  cela  4'etrouve  en  ce  qu'elle  ordon« 
ne, que  firOrarcur a impccré  unR efcrit  de 
grâce  ou  de  )u(l4ce  ^  &  qu'il  n'ait  poinccté 
mis  à  exécution  ,  &  qu'on  foi t  encore  dans 
l'an  du  décès  du  predccefleur  -duquel  il 
avoit  été  obtenu  ,  il  ordonne  par  cette 
Règle  qu'il  le  fera.  Pour  h\cn  concevoir 
k^ifpolitîon  Ac  cette  Règle ,  les  Rcfcrits 
de  Juftice  ik  durent  qu'un  an  \  quand  ils  ' 
font  comniencez  ^  ils  font» perpétuels | 
quand  ils  ne  le  font  pas       proroge  le 
tems  par  cette  Règle  2  mais  les  Relcritsdc 
grâce  pour  les  BencÂces  durent  trois  ans  ^ 
Âiivant  nos  mœurs.  L'ari:.*xiy.  de  la  Décla* 
ration  de  1^4^.  &  le  Décret  de  pacijicis 
fof  'jforihus ,  en  font  de  bons  argumeus ,  î| 
n*y  a  que  les  dcvoluts  fur  lefquels  il  fauC 
prendre  poflcilion  dans^l'an. 

Ca  onzième  Règle  eft  au  fujet  de  la  ré- 
vocation des  Mandacs  >  mais  coauaç  iii^ 
m  Tom  IL  '  A  â 
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;Ï54    Trahi  dss  Moyens  Camnic^Hes 
avoiout:  lii^u  /lu  vivant  de  Rebuffe  ^ 
^*ils  ont  écé  abolis  par  le  Concile 

tout  cela  eft  inutile  à  prcfcnt  i  les  Doct 
ti^ijxs  du.  i;Qip  m  encemen  t  du,  fciz^me  ûecU 
qui  ch  ont  écrit  y  doivent  être  lus  avçç 
ciixonlpeftioa,  cela  n'éuat  piqs  d'aucun 
ufage  que  poux  leîtrGaduçs^^  Induitak^s.^ 

La  douzième  Règle  eft  fujet  de  U 
revocation  des  iioiQi\s^i  il  f*iut  voir  le  Con- 
cile de£)QQftanc.e;^.  celui  de  Trente.  & 
principes  que  nos  Arrêts  ont  établis,  nom 
en  traitons  ailleurs  la  matière  ^  Rebuffe  y 
fait  un  aflez  grand  Commentaire. 
• .  5  •  Laxrqiùéipa  eft  au  Ha  jet  des  révoca* 
tiers  des  pouvoirs  de  conférer  en  titre  ou 
fa  Comoiande  ^  &.  de  pluficurs  efpeccs  4e 
pouvoirs  i  ce  font  des  choies  infolites  :  ie$ 
JJotcs  de  Rehuf c^at  confcquewtipût  inu- 
tiles fur  ce  lu  jet* . 

^  Car  qtiatQCziéfqc  le  Pape  révoquft 
tous  les  pouvoirs  qui  avoient  été  donnea^ 
aux  CoUateurs  pour  c  onférer  les  bénéfices 
réfervez  &  afFeâçE^  Cette  Règle  n'aiiroît 
pas  lieu  pour  c^ujc  doçmçz  au  feu  Roi 
louis. XIV.  tint  pat  les  .Induits  deClc- 
ment  IX  .  &â,utfes  fes /ucceiTcurs  ji  poui; 
fç avoir  fi  les  Induits  fpnt  réels  &  perp<i« 
jV-elspu  pair^gcrs  j  &  finilllint  par  la  mort 
âu  Pape  qui  lc&.a,qf>Siiy^(y>  .a^  Rois  ^  il 
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jMir  M^iêerir  &  conférait,  &ié 

fcmble  qu*ils  doivent  être  pcrpetucrs^ 

Srincipalcment  &*ils  onc  ccé  enrcgUlrez. 
autant  qu'on  ne  peut  révoquer  une  gracè 
à  moins  qu'elle  DC  foie  limitée  >  &  quandt 
«ilcirePeft  pas  ^  elle  eftcenfôe  pour  tou^ 
jours*  • 

Lt  qtrinziéme  Règle  eft  au  fujer  dei 

dates  i  il  ne  fjut  pas  mettre  Kalendas 
NtmM  u  /^if^4«*enai>rcgc ,  mab  il  faut 
mcttr^Urrih  Kalendas  tout  ai),  loi^g,  fecnn^^, 
df^Nanm  y  ^uarâ-I^ius  ;  autrement  ce  fe- 
roit  une  fauiTcté  y  les  fignaturcs  de  Cour» 
do  Romeibnc  conformes  à  cette  Règle. 
.  La  fciziéme  eft  faite  au  fujet  du  con* 
ipOQfis  entre  deux*  Pottrvûs  le  même  jour  ^ 
celui  qui  eft  pourvu  fur  fa  Supplique  cft 
iBoins  favorable  que  celui  qui  Teft  mom 
froprio^  le  Gradué  eft  prefcrc  au  non  Gra- 
dué V  mais  nousavojRS  fait  un  Chaphre  dtt 
concours  entre  deux  perfonncs  pourvues 
fur  le  même  genre  de  vacance  ,  mut  ho  con^ 

un  pareil  avautagc  que  le  Gradué  ,  &  cc«  ' 
ktiqoiûtme  date  pofterîeurc^  au  coneotirff 
fera  prcfaé*  Il  faut  voir  ce  que  nous  ea  • 
avons  écrit ,  nous  l*aYous  »:âité  afléz  titii«% 
pleraent  i  nous  ne  fuivons  |>oint  le  Cha^ 
pitre  <$if  autres*  *  *     /    .  "  * 

tf,  Rcbuftemet  la  Règle  dix-fepciéme  ' 
éh  wmtilieméâ  fks  ^mfitimii'Kjtomh^  l'inti^ 
tulc  '.  De       tollt^dû  jfire  cjHétJito  ^  Se 
^  •  Aaij 
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die  efl:  diftcrcnte  dans  les  tcvtnes ,  4ans 
-  l'im  &  dans  l'autre.  Cette  "Rcglc  cft  &a-  . 
déefur  le<iroit  naturel  tic  ne  pas  ôrer  ce-* 
\\\\  qai  eft  acquis  à  un  ticr*  ,  qaand  il  i'cfls 
incom  mutablcmen  t,  &:  qu'  il  cft  in  re  &  no» 
4d  tim.  CcttcRcgle  a  été  f aitp  iuivant  -Go" 
-    ihés  pat  Bcnoî  t  X 1 1 1.  qui  <iegcoft-«iT  l'an 
1594.  Nicolas  V.  la  coofitma  ,  mais  Ale- 
xandre VI.  jugea  à  propos<Jf0h  -Éaire  l'cx» 
ttntionauX' Bénéfices  i  ceçte  claufc  eft  toui- 
îours  prcfciméc  dans  ««K  les  Refcwt&  Go- 
més  avant  Rebufte  y  avoir  fait  un  grand 
Commentaire  iqueA  le  l>apie  vouloir  favo- 
'itfet  un  des  deux  conreivlans  qui  feroicnt 
-en  coneoàrs  ,4l  fa«it tèo^buisfrsUttachwr 
'    fcrupuleufcment  à  l'crprit  xlii  la  Règle,,. 
RebuÉfe rapport*»"  A*rêtduG«ndC«ifl 
feil  ,-qui  iueea  que  la  aéclaration  dxi  Pape- 
h'avoit  pu  donner  la  ptéference  à  l'un  des- 
deux  concurrens  pour  *e 

^^^^  *        ^  ' 

^  La  <lix-hukiéme  Règle  inarquc  •  Vagc 
.       dmto«c  w&  poiu:  IcsPrcbendcs  dans  1er 
Ealiies  Cathédrales, &  diw  ans  pmir  cdb& 
di»CoUegule<*  Nous  fuivons  cette  Rcglc^  • 
'  êr-elie  tranche  prufiwirs  difficulteat  faites 
ftor  ks  Attcieits  Doâ^uK  far  le  Chapixrô 

"  '  "«otzc  &  de  dix  doivent  erre  complètes  \ 

'  •  Rome  >  auUi  faut  avoir  yingc-deux  aos  > 

I  • 
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pour  acqHmr  &  conjerver^  érc.  ^ff 
êc  que  fîon  demandoic  une difpeiifc d'âge, 
on  le  faifoit  par  une  négative  en  ces  ter- 
mes :  Cni  défunt  xt  menfes.  Un  Ecci^ 
£aftiquc  qui  a  voit  douze  ans  &  trois  mois^ 
étoit  bien  difpenfé.  J'eti  ay  plaidé  une 
Caufe ,  &  on  trouva  que  c'ktoit bornsda-^ 
'Ihs:  mais  à  prefeilt  oti  f  eà  plus  circoQ^ 
fpcd  ;  cependant  c'eft  contre  cette  Règle 
de  Chancellerie  que  le  Coi»cilca  ordonné 
un  âge  plus  avance. 

7«  La  dix^neuviéfûie  Règle  eft  au  lujc£ 
'  des  Bénéfices  réfignez  par  des  Titulaires 
infirmes  ,  de  infimis  eomm  Bénéficia  refig^ 
fiantibus  y  Dumoulin  dit  que  c*eft  la  dix- 
huitième  }.  c'éft  Boniface  VI IL  fuivanc 
Gomésqui  en  eft  l*  Auteur  j  ces  deux  Doc- 
'feurs  ont  fait  dé  fçavàns  Commentaires 
•fur  céttc  Régie  à'  laqtiifik  le  Pape  dé- 
roge toujours  ;  c'eft  un  ftilc  à  prefenr, 
mais  il  n'y  ^eutf  déroger  au  préj|udice  des 
Cardinaux  a  caufe  du  compaÂ  i  U  y  a  trqiS 
Cas ,  fi  le  Cardinal  e(¥  Coilatrar  otdtnaiire^ 
'$*il  a  l*infi:icutioa  feulement,. ou-  s'il  aià 
préfênfatîôn  ,  il  ne  peur  être  prévenu  dans 
les  fîx  mois  ^  &  on  ne  peut  déroger  à  là 
règle  des  vingt  jours  dans  les  trois  caï 
de/Tus  ,  ni  quand  le  Roy  eft  en  pariage 
avec  des  Patrons  &  Collateurs  Ecciefiaftti- 
qucs  \  quand  c'eft  à  Ton  tour  ,  il  faut  que 
le  Rcfignanr  vive  virgt  jours  :  voilà  l'ex- 
ception qui  doit  k  limiter,  &  à  liaqucllc 

au; 
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;f  5^    Traité  4§i  Méym$  Coftênique^ 

il  faut  prendre  garde  j  il  en  eft  de  mêo^fi 
llii  PAcroii  Laïque  qui  a  une  alternative. 

La  vingtième  de  idiomate  a  un.  Décret 
irritant  ^  jelle  veut  &  ordonne  que  celui 
qui  fera  pourvu  d'un  Bénéfice  Cure,  & 
.qui  ne  pourra  entendre  le  langage  duPays 
ni  fe  faire  entendre  3  que  les  Prpvifions 
ou  Mandats  foient  nuls  ^  &  n*ayentaucua 
effet  3  mllifu fint  roboris  velmomemi.  Cette 
Règle  defcend  du  droit  des  gens  ;  on  peut 
même  dire  du  droit  divin.  Les  oiiailles 
doivent  entendre  la  vgix  de  leur  Paûeur^: 
ic  celui-ci  celle  de  Tes  oiiailles  ^  il  y  auiroifi. 
Ji^eu  p.ir  ce  feul  défaut  d'adju^gçr  la  ipain-» 
:tçnue  à  ceUi  qui  Te  ,feroi(:.Qien  enteodrc^ 
£f  la  difpeafc  d Pape-pou r  ce  défaut  feroU 
iaiitile ,  dautantqup^e  Pape  nc.poutfup?* 
plccr  les  défauts  naturels ,  Part.  41.  des 
Libertés^  de  VËgiife  Gallicane  y  eft  foC'^ 
incl  ,  encore  moins  ceux  de  droit  divin  ^ 
^^iQinie  le  renaarque  Duinoulin  fur  cet€C 
Règle  à  la  fin      vBriffmsli  natitia  abhns 
ffi.  i44..Ccluiquiigporelalangue  btine^. 
le  fourd  &  le  muet  manquent  des  difpofî-. 
t ions  nçcefl aires  pour  inftruire  Içs  pcu^ 
pies  3  &  font  incapables  de  TadminiAra^ 
tion  des  Sacreoien&î  une  Epitre  de  l' Apô* 
ixt  S.  Paul  nous  l'cfifeignc  parfaiteo^t 
bien, 

La  vingts-unième  JRegIc  di  imfHra^ 
tion^  Bçne^cii  viveptis  ^  cft  CQuforme  au 
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pofir  acquérir;  &  conferuer^  &€.  5*^3^ 
^tok  commun  &  au  chap.  i.  de  cam90M0 
Pr4hcn4^i  il  arrive  fort  fouvent  que  quand 
ubc  p^fenoe  eft  malade  ,  le  btruit  de  far 
môrc  Te  faitfcntir  ,  on  impetre  le  Benc-î-^ 
£ce  t  c'eÂ  fur  une  fauâe  rumeur  fi  on  a 

{)ris  pofllffion  y  elle  infcde  non-feulement 
e  titre  pris  fur  ce  &ux  genre  d«  yacance  v 
mais  file  Titulaire  par  la  rriort  duquel  l^; 
Bénéfice  arvoic  été  impetré  y  venoit  à  mou^^ 
rir^  il  faut  exprimer  la  première  provint 
fîon  &  le  preno^icr  droite  ôc  en  demandetl 
iîabfokitionavecdilpcnfe  :  cet  tmpenfant^ 
ne  doit  pas  attendre  le  tems  de  la  mort  àv^ 
Bcpeâcier  ,  mais  dèmand^  Pabroltrt:m^ 
aitvcc  difpcnfe  &  la  faire  fulminer  û  le  Ti-* 
tdiaire  nemoaroie  pas ,  de  il  ne  faut  paiW' 
•  prendre  pofleffion  avant  ce tcmS'là  .  '  ' 
^''^u  LA^^¥ifigt^eft»énir  Règle  ttpLtè^ 
la  fotnied^^ns  laquelle  il  faut  procéder 
l'égard  des^tmiA^sd^un  ftençfttrc  à  mn  aif>*> 
trc  ou  à  une  Communauté  feculiere  oysL 
régulière  ;  elle  cft  fuiVk  datii^  te  Royaû^ 
me  :  le  chapitre  Sicnt  unire  de  excejfibHS 
Préatonm  ^  dotme  la  facottàaux  EvêqVies^ 
d'unir  les  moindres  Bénéfices  de  leur  DiO' 
cefej  il  y  a  quâtre  chofes  eflentiellcs  fui- 
vant  cette  Règle  i  la  première  eft  de  fça-' 
voir  le  revenu  du  Bénéfice  qu'oA  veutf 
unir  ,  &  de  celui  auquel  on  le  Veut  iiffifr 
pour  voir  s'il  y  a  une  cauie  de  necefité  oor 
d'urilité  évidente  \  2^.  Qii*il  y  ait  lincîfl^* 

a  w\ 
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'^5^Vé  Traité  des  Mofem  dmonî^f»^ 
formation  de  neceilicé  àc  un  Procès- vcrbanp 
3  *  •  Cotrnniflkm  in  fartibêà  pâf  U  Pape  oit 
'  par  rOrdinaire  y  4^.  Qu'on  appelle  les 
Parrdes  interêflees  *>  &  quelqu'un  cft  op'-** 
pofant,  on  renvoyé  les  Parties  en  l*Offi- 
dalité  ^  &  on  les-  Êiic  débouter  do  leur 
oppofition  'ïda. valeur  doit  être  exprimée  à 
peu  près  telle  qu'elle  eft^Uii  Patron  lâïquc 
ne  pourroit  pas  être  forcé  comme  l'Ecclc-^'  " 
flaâique  à  donner  fen .  confentemcnc  h 
P.union  d\in  Bénéfice  ;  &  sHl  y  av^it  une 
Sentence  de  débouté  d'oppo£tion  ^  ilfau* 
éwix  e:icaminer  (î  cite  ne  feroit  poinrabu^ 
iivc«.  Nx>usfaifons  un  Chapitre  des  uniops;, 
cependant  il  a  été  jugé  par  le»  Arrêts  que 
Icdcfaiît  d'expreflîon  de  la  véritable  va* 
leur  des  &!ne»ces  ne  faifoit  pas  annuliez 
les  unions^  bien  moins  favorables  que  les 
disfunÛHis  V  celles-ci  remettent  l'exifténcc 
des  Bénéfices  ,  &  l'union  les  fupptime  SC- 
tsn^tcinc  le  titre.  Rebuffc  m^f  deux  fois 
vingt-dcuxiémc  Règle. 
'  to.  Par  la  vitigt<^deaxiéme  il  défende 
irtix  Mandians  fous  peiiie  d'excommuni- 
cation ^  de  pafièr  à  un  autre  Ordre.  Ké^ 
buffe  dit  qu'il  n'y  a  qtre  les  Chartreux  qui 
foiencplus  rigides,  il  tient  que  le  Pape 
peut  en  dirpenfe^  ;  cela  eft  vrd  ,  quand  il 
y>SL  une  attcftation  des  Médecins,  de  la  foi- 
JUefTede  k  fanté  v  ils  ne  peuirent  plus  être 
difpcnfezque  d'un  Bénéfice  ».  il  y.  a  une 
Déclaradaa  depuis  peu  qui  leur  défends 


poiir  4iefp$erir&confcrver^&c.  5^1 
4'<^voii:  plus  d'un  fiendice ,  en  ibrte  que 

quand  Us  auioicnc  ujicdifpenfcde  Rome, 
elle  leur  ieroicinutile^.  s'ils  n'aV'Oicnc une 
dérogation  à  cette  Loy  ,  &  qu'elle  fût 
tnregifliée.  C'cft  un  nommé  Mord  acta^ 
çhé  à  feu*  Mr^dc  Mailly  ,  Archevêque  de 
jR^eims  qui  y,  a  donné  lieu. 

La  vingt-rrotHéme  Règle  eft.  faktf  cott«* 
tre  ceux  qui  prennent  lesr  Ordres  fan  s  gar«» 
fier  Its  interftices  ^  ou  avant-  l'âge  3. 
ou  /ans  diinifToircs  ,  elle  les  déclare  irre*- 
^ulicrs  par*  la  Buile  dc  PHhlL  qui  eft  de* 
Vannée  141^1.  qui  eftinfcrce  par  Kebu£P&i- 
Jbitfiliiede  laiîlcglc  9.  ils  font  Tuf  pendus» 

La  vingt-quatricmc  çft  au  lujcc  de  la 
lidonnoye»  le  Pape  auquel  on  expo/oit  lii 
valeur  des  Bénéfices  en  livres  tournois  ne' 
,  s'ai  aicommodoit  pas  à  caufe  des  uxes>  » 
étant  d^ailleuis  inconnues  à  Rome  elle 
diminuoitlcs  Anoatcs^lu  Pape  qui  a  vpulu^ 
§q\k  le  florin  équivalent  à  la  livre ,  &c  aug- 
menter par  laies  re vernis  ornais  les  petits 
Bénéfices  &  rou#€eux  taseï  i  24  liv.  ayant 
,  .  été  exprimez  ainiî  i  on  s-cft  accoutumé^  i 
^X'oKprdlion  de  vingt-quatre  dueats  3.  com*^ 
.oiejçcroi^.c'cft  à  .ptefcnt.  ua  des  privi- 
lèges desb  Krançois  de^s^on  femr^,6ç  ii* 
B'y,  X  plus  d  onnâtes  que  fur  les  Benefioes^ 
^iKce^ansks  Livresdeia  Ckambre  Apo^ 
.  rjftolique^qui  pafllttt  66  flori^s  dcux  tiexB» 
V        La  ^ngt-  ào^û&ue  &egVe  eâ^iuip; 

;  *  v 
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5^2  Traité  dt$  Moyens  CanékîtjHef 
rcfcrvc  des  Bcneficcs  des  Evcques'^  Ar-** 
ehevêqites  &  Abbez  <:^*il$  avôient  avantf 
leur  promotion  à  ces  Prclarures  ces  re* 
fcrvcs  font  profcritcf  dans  le  Royâ.umc 
&  le  Pape  en  donne  la  rétention  en  ex- 
pédiant desBuUes  pour  les  Évêejucs  ,  ce 
qui  prouve  la  vacance  des  autres  Bene- 
nccs  à  Pégard  des  EVeqùcs  \  mats* le  Pape 
leur  en  donne  la'  rétention  par  leurs  Bul- 
les ^  &  ils  font  obligez  d^expcdtct  de 
rîoavcau  les  Abbayes  quMls  ont  eues  avant 
J'Epifcopat  i  hiais  toiftcs  lcs  refcrves  font 
•iabolics. 

*    La  vingt-fixicme  veut,  que  l'on  jug^ 
.^non  prs  lur  les  fuppliqucs,  mais  fur  les 
jBtliies. 

"   Là  Rrgîe  vîngt*fcptféme  eft  burfale 
comme  la  precedente^parce  que  le  Pape  ne 
'Teiif  MS  qu*bn  êxectrtc  (lit  fa  fupplîquc  > 
mais  lur  les  Bulles ^nous  ne  k  fuivons  pas^ 
£  ce  n*eft  pour  les  Bénéfices  ronfiftoriàux  , 
*Dignitcz  majeures  dans  les  Cathédrales  » 
ou  Princtpatcs  dans  les 'Collégial     ,  AT)? 
bayes  &  Prieurez  Conventuels  d'hommcS 
de  filles/  '  '  " 

La  fuivante  cft  au  fujct  de  la  forme 
lîaiis  laquelle  les  Règles  de  Clîanceflerîq: 
doivent  êtrè  produirrs. 

j  2.  La  vingt-neuvième  cft  pouf  lâ  fix^ 
^''fbfos^ation  an  droit  d'oîi.  Collirieant  ;  cette 
'  Règle  a'eii  pas  lansixenaplc  i'uivaéic  BÎ>« 
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fonr  ntcéjumr  &  conférer ^  5  <| 

^tteml^e  :  quasd  deux  perroAACS  plaU 
dent  enlemble  ,  que  l'tia  décède  ^  l*autra 
demande  Tocat  ^  k  main-levée  des  fcuiti 
iuîvant  Tatt.  11.  du  Titre  des  proceduret 
iur  le  poflcû'oire  des  Benefices^iU  été  jugé 
.  ^  la  féconde  &'  à  la  troifiécie  des  Erquê« 
tes  pat: < deux  Arrêts  que  j'ai ,  que  quand 
bn  s'oppoTott  à  l'état  &  à*la  main4eyé« 
des  fouits  jquc  c'écoit  s'oppofcr  à  l'Or-» 
donnance    £c  les  oppolans  ont  été  dé^ 
boutez  de  leur  oppoficion  ,  cependant 
cette  îurii  prudencc  a  changée  ^J&c  ofà 
airuré  que  celui  qui  cft  pourvu  en  la  placé 
duxlé^t  étoit  reçu  oppofant }  mais  cela 
fc  tlevrcit  faire  en  coimoiflânce  de  caufç  • 
feulement^  &  après  avoir  vu  les  titres 
des  parties  ,  en  confcquencc  de  Rtgler 
mens  au  Coufeil ,  ou  £ur  des  Procès  goim- 
dus  5  ce  n*cft  plus  par  fubregatton  qûc 
l'on  encre  dans  uu  Procès  ,  c'eft  par  eô- 
prife  quand  ilf  n*y  a  ^e  deux  partiel  ^ 
^  par  inccrveucion  quand  il  y  a  jpIuiieuDS 
|Ktrtées*  ,* 
•I3«  La  trentième  Règle  de  verifimiU 
'^itia  vbimf  ^ .  eft  aaa-*  içuleméQlt  xc9t- 
forme  au  droit  commun  ,  mais  auffi  au 
^roit  nawrcl  ^  &  empêche  qu'on  tic  db» 
•fiQàndc  les  Bénéfices  par  de  mauvaifcs 
^9!0yes.  Cette  Règle  aété  c6ipiiitiitée  par. 
tGomés  RcbufFe  ^  Dumoulin  &  M.  Guy. 
^  4ftkr  ^     a  expliqué    qu  il  y  a  |liu 

Aa  v] 
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;5  5*4    Traïtè  des  Moyens  Canon rcfueJ 
cflcnticl  \  nous  dirons  fommairenicnt  et* 
que  nous  en  pcnfons  :  lie  Pape  y  déroga 
toujours^  en  voici  la  caufe  ou  du  moins 
Toccafion^  c'eft  que  le  motif  de  cette  Rè- 
gle qui  a  été  adoptée  en  France  ^  eft  d'em*- 

f)êcher  ^  comme  dit  Gomés  fur  la  Préface-,  . 
'audace  de  ceux  qui  par  des  voies  obli*»  ^ 
ques  vouloienc  envahit  les  Bénéfices  des 
ptrfonncs  vivantes ,  il  ptccend  que  Pau* 
teur  de  cette  Règle  cft  Jean  XXIII.  qui 
Ta  faite  dans  l'an  quatrième  de  fon  Poni- 
tificar,  Mattin  V.  &  après  lui  Nicolas  V. 
i*ont  fuivie  j  i!     plaint  de  ce  que  céder»- 
nier  en  a  ôté  la  Préfece  ,  &  qu'elle  n'a 
reçu  aucun  changement  s  ni  altération  de- 
puis, comme  il^  cft  fouvent  arrivé  à  Vi> 
gard  des  autres.  Voici-cectePréfeec  :  Item 
fit  in  habendis  BeneficiisEcclefiafiicis  fraii^ 
des  évitent  HT  fervitur  confcienti^t  pHritas 
^  ambitionis  via  pracladatur  ambitiojit.- 
Dumoulin  qui  en  a  fait  le  Gommen*- 
taire ,  encore  qu'il  n'échapat  rien  à  ce 
grand  homme  ^  ne  l'a  pas  mife  y  cepeiv- 
dant^elie  a  fon  mérite,,  la  toy*n'eft  ja- 
mais faite  pour  le  )uftc->  mais  pour  cm?»- 
-'pcclicr  le  mal ,  &  comme  elle  a-  été  reçut; 
dans  le  Royaume  ,  nous  rapellerons  ce 
qui  eft  de  plus  cftcntiel ,  &  de  plus  to* 
marquablc^  fuivant  ces  Dodeurs  &  noS'. 
uf-^gcs^  ne  voulant  pas  être  un  plagiaire,, 
pi  m.'eju'ichir  dcs:  ouvrages,  des  autres 
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•«ûais  feulement  en  faciliter  en  peu  de 
mots c©  ^u'ib  ont  dit  de  plus  cfl'entielt. 

1 4.  Gomés  dit-  que  cette  Loy  cft  faintc 
^  falutatre^  <|n*cllc  empêche  les  laudes 
&  retient  les  ambitieux  ,  elle  a  lieu  non* 
élément  «n  Cous  de  Rome  ,.  mais  auili 
à  l'cgard  des  Collatcuis  ordinaires ,  par- 
«e  qu'ell»  rei^tmc  ua  bien  public^  & 
en  en  fait  extention ,  dau«tnt  Qu'elle  prés, 
vient  les  feaudcs  \  la  principale  qucftion 
propofée  par  lesDoftcur* ,  &  principale- 
ment par-  M.-Guymier  que  Gomés  cite  fur 
la  qucftîon  féconde  qu'il  propofc  ,  cft  dc 
^çavo;r  fi  fefervant  de  la  ciaule  par  mort  , 
après  le  g^tc  dc  vacancç  pat.te%nation>i 
Règle  a  lieu,,  n'y  ayant-  pas  tu  un  tem« 
•    JuflSfant  depuis  U décès  du'  Titulaire  \  & 
■k  Mandat  étant  fini  pat  U  mort  du  refi- 
gnant ,  ce  gonre-de  vacance  par-xcfi^atii^ 
ji'a  plus  de  lieu,  c  cft  celui  par  mort.  Cette 
^neftion  <)ui  a  été  propolee  .pac  Gx)mé$ 
avoir  été  décidée  par  M . Guymier  for  le  $«. 
J^Jeaite  etijsU'Vn  faciencUitit.-  de  ,çollationi~ 
hus .  il  dit  qa'il  fuffit  que  le  Benàiùe  foit 
.vacant    &  que  l'exprefficwo  du  genre.4«'  . 
vacance  pat  mort  foit  f aite  ,.#W<à«r;^<»/»w- 
.Vffiauis  iafpmenda  efi,  dit  ce  (aroeux  Dpç* 
reur  ,  DumouUnj  Cuf  le  N^^  50.  de-viriffim 
'  jniU4iatiti4  (ikittti  y-^:^^VL  établit  l'opi» 
,iiion  contraire  qu'il  avoir  prifc^dans- la.  f^ 
li^ode^Miiioa  dk  C^és^i  j:a^^çj,^ 
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^  TtméMs  Moysns  G«mimièiH^ 
l'entimensdçs  Auditeurs  de  Kocc^qui  fonï 
foutcnu$  par  dé  bonnés  «aifoi»  v  tiéan- 
nioins  l'ufage  a  prévalu  :  M.  JLouet  adherci 
accliU  de  M.45aymier,  le  Pàpe  doniié 
des  provifions  par  rcfignarion  par  j?iort 
^  par  dcvoiut  i  la  fin  dc4ar  Lc^  côffc 
par  le  cOnfentcment  du  Titulaire^  il 
u  point  en  ceU  Uc  vûtm.ckpiimdée  inortifis^ 
IcTitùlak^ ayant  don i  le  Ton  coafcatemenf. 
CoiBcs  remarque  qu'il  n'y*  a  qué  pror  -Ûi 
France  qû'on  déroge  à  cette  Règle  3  &  oii 
V  déroge^  parce  qu'on  demande  le  B^ie^ 
fice  par  le  gcntc  de  vacance  pat  mort  à 
çaufc  de  rcloigncmenr*  Dumoulin  avoit 
vû  cette  queftion  bien  traitée  pft  Goni  és  ^ 
dont  lesautoiitez  paroifl'enc  excellentes  ^ 
iJaaisl*àfagc  eft  au  c<»rt4^îre  ,  fa^canfc  dé 
vœu  de  la  mort  qu'on  poil  voit  faire  contre 
Uû  Titulaire  y  doit  ceffer  ,  parce  ^u^il  à 
donné  fôn  confcntementi  -,     -    -    '  *  • 

^fj-n  Certi^Reglea  lieu  ,  nôn-^feulenfeift 
àins  le  Pape  &:  l'Ordinaire  y  mais  aulfi 
^im  le  Légat  i  &  otl  «*ott  doené  m 
*1fteni^Gé  fur  le  genre  de  vacance  par  mort*, 
.  autrement  que  diins  tmc  teRgnatfeilh  >  Tt*J 
pâs  un  re-ns  fLiffifant ,  la  courfc  feroît 
aaabitieafe.  Goîpcs  pr^poTe  dans  la  fixiéflofe 
^elHon  3  fîle  'titulaire  ^gft  mort  lemêmt 
yoyi  t  des  Pr  ov  i  fions  >  que  le  Gollateulrordii- 
l^lird^it'cdrferé  par  mort  ,  cjuUjit-is  ?  Le 
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poi^r  acquérir  &  conferver^  &c.    5  ^7 . 
y  avoic  concours  dans  le  même  genre  de 

•  vacance^  ce  (croie  le  pourvu  par  TOrdi- 
natre ,  le  Pape  ne  s'érant  rèfervé  que  \s 
prcvcncion  par  le  Concordat  ,  ic  non  le 
concours  t  mats  dans  des  genres  de  va-^ 
canccs  difFercnres  du  même  jour  ^laréfî- 
gnacion  eft  préférée  à  la  vacance  par  mort; 
la  railon  en  elt  rapportée  pir  Gomesavec 
lesautoritez^qu'il  eft  plus  juftc  de  donner 
la  vertu  &cU  force  zV A&c .melinf  tfi  utac^ 
tm  Véileat  potins  qnam  pereat ,  Fclinns  cap^ 
Pajhmlis  Je  refcr.  Nous  avons  traité  cette 

•  queftion  ailleurs*  Qijand  c'eft  par  un  Cour- 
rier extraordinaire  ^  il  faut  tâcher  d'eii 
avoir  la  preuve» 

'  ïtf.  L^impetrâtton  dti  Bénéfice  d'iHll 

homme  vivant  naêmeà  l'cgnrd  des  va- 
cances de  droit ,  comrhe  le  remarque  Du- 
moulin n^  64.  ^5.  &  fui  vans  de  cette  Re- 
^îc,  produit  le  mime  cfietî  mats  cômmecé 
fameux  Do(5:eur  croit  un  grand  fcrutateur, 
ifiros  obferverons  trois  ftits  qui  iont  troi* 
principes  ^'Ic  premier,  qu'un  pourvu  d'uii 
Scnefice'  fous  cbndition  étant  abfent ,  6C 
ne  voulant  point  l^acccptcr  &  le  repu* 
diant  ,  la-  répudiation  ne  fait  point  uti 
nouveau  genre  de  vacance  ,  c'cft  l^ancieti 
fur  lequel  oh  doit  être  pourvu,  ce  qui  a 
^ieu  dans  îcs  Eledlions  ;  le  fécond  prîfl* 
icipe,  c*cft  que  quand  un  Bénéfice  eft  va* 
'ÇZïïZ  in  Cma  ^  le  droit  retourne  à 
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f4t  Tf»i$é^derMùyt9$s'Ciamm^^ 

dinaire  api^s  le  mois  y  mais  à  i'égard  dc§' 
auccesBrae&res  quifaat  vaG^«&  auftfu^ 
l'Ordinaire  n'a  point  pourvu  ^  ni  les  Su-<ft 
perieurs^^v:  U  dévolutipn  s'en  écanc  Ê^iccau 
Pape    &  y  ayant  plus  de  fix  mois  y  fans 

3u'ileo  aie  pourvu  quelqu'un    s'en  (mi^^ 
unrctoui'à  TOr^linairc  ?  Jelecroy  ,  & 
je  L'ay  plaidé  aux  Requêtes  deTHoccl  i»lô 
bien  pubiic  etf  d'empêcher  la  longue  Va* 
cance  ^  cela  e(l  fubtil  >  ma  raifou  e(k  tic^e 
du  fond  dudroit^  entr'autiresdu  cliap* 
de  ciniccjfianc  Pr^etUt^ç^i  donnefix  mQi^ 
:|fij&-G0Uateur5  v  qties^iUo&réce  ce  tems«r. 
là>^tousles  Supcdeurs  ont  été  à  propor-t^ 
tîoitiix  mois  ^  &  Aaeine  le  Pape  ^Xans  conw 
fcrer  ,  il  fe  fait-un  retour  aux  Oalinairer* 

àncatiled^ien  public-) j^f^  empêcher I4 

longue  vacance  ;  le  rroifîéme  principe  eft 

pour  les  i^acances  .de  ^roit  y  fi^  une  per-*- 
ionne  eft  pourvue  de  deux  Bénéfices  in^ 
oomftatibles  le  prcfiicr  de  Janvier.  17x0* 
^euc  on  requérir  le-deuxiéme  jour  de  Jatr*- 
vier  1711.  da  Pape  ou  du-  CoUaccurordU- 
àairc  des  prôvifietxs  d\in  des  deûm  Bendi«a^ 
çes^  ?  Cela  Te  peuu-  Ces  trois moyen^-ifonc' 
4if!ah^s  dans  k  C^mmencaire  de  Dummlisp 
JRuT  la  Ko^cde yerijfm.'mtitj^bit.^QM^ 
t^ÊGà&ïci  nés  d3fcrvatk>Bsiiii!icofte«R€gk!^« 
^  •I7*-  La  trentè-uniéme*  R(^lc.  elfe  POiîC 
^ir^expcdiesdesfiulles  ^^eUe  eftisttirukle 

jucccnÉranctV  ' 
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ffifibr' acquérir  &  confervcr^  &c. 
'  Les  trente-deuxième  éccrcnte-troifiéino 
Règles  font  pour  des  referves  des  Bcnc- 
&ces;  des  famUiecs  des  Cardinaux  »  cela 
n'eflf  point  conforme  à  nos  Règles  ,  les  ref- 
let ves  ayant  été  abolilBS  abTolumcnt  par  \c 
'  Concordat  au  titÀcreferyatiûnibHs  f^bUtii'. 

'  La  trente-qtutriéme  Règle  eft  au  Aijcl 
rfes  ptovifîons  accordées  à  deux  le  même 
jour  ^  Tune  par ^^/^^  l'autre  fercofjcejfumi 
^ue  la  première  doit  pr6valôit  à  Tautre  ^ 
le  Pape  s'écant  réi'ervé  plus  .de  pouvoir 
qu'il  n'Icn  adonné ,  Mp.  dmjémdudim  dê 
Prabs/rdirw  fexta.  Nou$  ne  fui  v  on  s  poine 
cette  Règle ,  dantant  que  par  i^art.  47  « 
des  Liberrerde  PEglifc  Gallicane^.les  Inv« 
petrans  des  Bcncficcs  ont  droit  ayant  rete^. 
nu  des  dattes  ^  d'obteiûr  des  jprovilon^du 
anême  fmt  &  Yîl  «n  a  un  rdnis- ,  c'eft  un^ 
déni  de  Jufticc  j  fi  le  Pape  figuoic  la  Sup- 
plique par  fist^  Sl  €|u'un.  ancre  ne  l!câfi. 
que perconcejfutn  ,  ce  la  même  chofe 
que  s'il  donnoit  la  t^laufe  oMUftrri  ^  qui: 
eft  prohibée  &:  défendue  dans  le  Royau- 
me >  c'eft  donc  avec  beaucoup  de  raiim 
qu'on  foutient  qu'elle  eft  retenue  ,1a  grâce 
eâ;  ceniée  accordée  i^^ol  ce  ne  feioit  pas 
ttnegsace^.  fi  étant  dtt  même  jour  ^  une 
.  £gjiature  par  ^at  lur  le  même  genre  dc: 
'  ^cancedu  même- Bénéfice^  dans  le  mê^ 
me  tcm^,l'cmpor toit  fur  l'autre  :  ce  lergit 
'«ja^ivilege.  du  .£apc»  Hebaffe  £air  nii 
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579    TraiU  des  AiQycm  Canoniques  j 
grand  Commentaire  fort  icmtiU  iur^ttf  f 
I^^gl^  j  p'étânjc^p^s  permi»  ^  U  Cour  do 
Roisne  de  donn^  i)iié    ^eretice  ^  inaitf 
des  proviflopsà  ceux  qui  ^ont  retenu  des 
dattes  &c  qui      deniats4ent  :  c*«ià ,  ci»kiir 
qui  a  le  plus  de  dattes  qui  cft  préferé.  Les 
l^roviûonsdel'Ordiaairç  foac  pEiçferables 
a  celles  de  fon  Grand-Vicaire  ,  quand  c*eA 
du  même  jour  :  il  femble  donc  que  ce  de* 
vroitetre  la  même  chofe  à  l'égard  du.  Pape 
&:  du  conç^im^  mais  elles  £e  détruifisaft: 
l^ineiSc  l*ai^tre:c'eft  à  caufe  d^Officiersquii 
pourroient  faire  quelque  paffe- droit  ,  c% 
que  l^on  9e  fouftre  pomfdatts*lc  Royamnci^ 
,  ,^8^  La  treiue<:inquiémcR  egle^cft  au  ixx^u 
du  poflTeflèur  wxàX  ^  donc  il  faat  espliqoei^ 
lp^çircon/lancc$j,i  fçavoir  ^  fes  dcorez^ 
l^obi  elle  ji  &  lé  eof^ 
^clle  n'a  point  de  lieu.,  encore  que  Dumou-  - 
lin  enait  touché  quçlque-chdCe  à  la  fin  d*;» 
la  Kc^c  Àfi  ji/m^fy^li  notifia  obitHs.  J'ai 
pl^d4mie  aaire)àdk$i6i^nd''CjMmb^ 
je  rapporte  Jcs  ciïccmâances  ailleurs  ,  Ôc 
l'Arrêt  <|ui  a  jugé  que  la.poflcffîônâmuda 
étoit  ituatUe  parmi  nous  en  matière  Bc- 
Mfiôale  }  U  v?y  aAque4e  .Dccxct  de  fa^ 
cijicis  poffejforibas.^  en  vertu  d'un  titre  co- 
loré, qui  poifiemettsc  le  Titulaire  à  coti-^ 
vert  de  toutes  recherches  :  mais  il  fautaufB 

2m^*il  n'y  adt'  m  obreption  ni  ûilnreptioti' 
*u?ics  proviflons que  le  titre  foit  fur 


« 
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jn>i&  Méfwrir  &  cmftrvtr  ^  &c.  ^yt 
ungcnredc  vacance  putatif  ou  véritable  ^ 
cela  cft  ifidifibrent  :  Pmnoiilin  de  f$$blU 
candis  rsfignanubus  n^»  201.  l'explique 
ÎMihmek  i  néMmeins  le  Vcttcable  gcnrer 
de  vacance  a  lieu  dans  les  trcïîsans  au  pré- 
judice du  fmcaitîC.  A  Pégard  dudéTolut  ^ 
U  faut  prendre  poffcflîondansl'an. 

z  9«  La  Règle  trente  fisiéme  de  trim^ 
nali  fojfejfore  a  été  prife  du  Décret  de  pa»» 
Ê^is  êc  du  Concile  de  fiafie^  elle  a  le  mê^ 
me  effet,  &  il  n'y  a  qu'une  chofe  diffé- 
rente qui  eftau  iujet  de  l'intc^iikxn  dans 
les  Bénéfices  qui  font  rcfervcz  an  Pape.  Il 
y^eUi{dttijieâ2:s£>oâeurs^conxaie  M*Guy^ 
mier ,  Gcmés ,  Rebuffe)  Se^tceaquiy 
Qjot  £aicde$  Cormucrtfaires  &  des  notes:  il 
y  a^ok  une  eonventkm  entre  les  Catho* 


<• 

1 

d^Uii  peuple  j  fans  y  a  voir  ^  été  troublez 
pendant  ce  tcms-^là  i  M^feroient  plo^  m* 
quietcz  :  cette  Règle  étoitrefpcdive  ,  elle 
étotr  pratiquée  à  b  lettre  par  les  Cathû<» 
liques  &  Doaaûftcs- 
*  Coflàme  cettemadere  a  hà  mitée  dani 
toute  Ton  étendue  pr  pluficurs  Auteurs 
BOUS  y  €ctom  ^salement  quelques  ^hfkrvâ^ 
tlons  :  i^.  s'ily  avoit  eu  quelque  impreH* 
6où,Àc  ciainee  eaufée  par  U2ie  violence  qui 
eût  continuée  ,  on  eft  en  droit  de  fc  pour-* 
%Qk  après  les  vms  ans  î  ia  quefti^u  eu  a 


j7  ^  TfMtèdtfMtfféWs^àn^ifms 

cré  jugcc  en  faveur  d'un  pefîgnanr  ;  l'Arréî 

tft  du  }o  lArf  166    iùsàc  .i.  iiv.-  7.  du  • 

.  J  ournal  des  Audianccs.^ 

lo.  Mais  fi  la  crainte  n^voit  pas  tdu^ 
jours  duré  ^  &  que  le  réiignant  ayant  lar 
iiliertc  de  faite  des  ptoteflations  y  &  les . 
faire  fignifier  à  la  Partie  ,  s'il  n'avoir  pai 
«xecuté  ce  qui  c&  reqms  par  le-  Concife-  de 
Vienne^  le  Décret  p^c-ij^c^^ix  lui  f croit 
eppofé  avec Juftice  j  ce  qaiaécè  iugè  pour 
Me.  Jean  Bilheuft  contre  le  fieur  Bafin  qat 
avoic  csé  prifonnic]:  qaciqiie  tems^  :  ^i'avràf 
écrit  pour  ki. 

Le  EXecret  n-a  point  de  litu ,  quand  <M 
peut  interjctter  appel  comme  À'^shos^d^ 
provifions  du  poflTefleur  ,  c*eft Topinion  de 
JMr.Loiiet  dans  £i^mt«  fur  le  nombre  544 
dcinfmhrefign.  ubi  enim  wtiofa  &  .abn*- 

'fiva  pm/i/ta-    ceffat  Deereum  de  pacif. 
fpjf.  Il  faut  un  titre^  une  inftitucion  ca-*- 
«ionique  fuivie  d^une  poflefiîon  làns'  mxt^ 
que  fi  on  en  étoit  privé  par  l*honirae 

oo^  par  b  I07  ^»  le  ciere  étant  déclaré  nul  y 
ne  peut  plus  opérer  de  poflelïîon  utile 
G'cft  ce  qui  cft  Wcn expliqué  par  M.Guy«^ 
plier  furie  Dectetdepacifichpojfejfor$h»^jf 
où  l'on  peut  voir  cette  matière  bieu  ma-* 
niée  &  décidée  iuivanr  nos  prii^ciper.  Ib 
&nt  qu'il  y  ait  contcâacion  en  cauie*  dan» 
Jks^ois.ms.  ' 

r  zi^  Q2jc.fi l'on  vcutÊûce  une  prccifioK 
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pour  acfuerir  &  conferver^  &e.    5  7  J  • 
fur  cette  matière  ^  &  fc  faire  une  règle 
générale  fur  ce  Décret  ,  c*eft  le  pouvoir 
du  ColUteur   la  capacité  du  pourvu  ^  &C 
le  temsde.trmsâns  qu'on  regardé*^  mais 
le  premier  fur -tout  doit  être  certain  , 
comnAC  le  remarque  Mr.  Louer  n^.  52.  de 
inf.  refign.  Si  l'un  des  contendans  avoit 
intcrjecS» appel ,  &  qne  pendant  le  coutil 
de  la  procédure  un  cxpcélant  en  vertu  d'un 
titre  légitime  ^  eut  pofledé  pendant  troit 
ans ,  il  n*auroit  pas  acquislaericnnalcpof- 
fedion*  #  ni  pu  l'acquérir  ^  attendu  qu^it 
n*y  avoit  aucune  négligence  de  la  part  de 
cekii^  qui  avoit  toi^0i>rs  pourfoivi  contre* 
ftlui  qui  kavcrft  tfoub'é  ^  &  Dumoi<lîne«f 
rappoi  ce  un  exemple  n**  3x8.*&  fuivans 
deia  RegLe'^  st^rmii  re/ignamilHis  ^  ttfr 
lec[ucl  N^  Louct  rapporte  un  Arixtxendtt. 
im  moi^ide  Juiu  1 17    Nous  finirons  fio9 
remarques  fur  cette  Règle  par  une  autré 

€SXC^pMnt'    %' ' 

.  J*ây  éorip  pour  Me^  Claude  Soualhac 
eoncrelelieur  'Augîer  pMrun  Gafi0«$caé 

de  fairi^:  Am  iblede  Riom  j  celui-ci  ayant 
dtnx  ti^es  ^  hin-ioiiivais  ^  fut  le  îwà^ 
X>Tcnt  ducjucl  il  avoir  toii jours  conteftc  ç 
rautr^s^on  ,  par  Lequed  il  pouvoirs  éiiré^ci)^ 
le  fieur  SouaHiat'i  niais  il  avoir  plaidé  cinq 
^(DS  eavinm  a^ec  le  mauvais  titre  ^  fatll 
l'infinuer  ni  le  produire  ^,  il  difoit  qu'il 

miÀfim^yms  g^nceâifadke  fon^^ameçt  ^ 


574  TMÎîe,  MoyemCanmi^Hâs 
le  pi'inpipe  du  droit  qu*il  avoic  rais  en 
évidence  i  je  lui  répoodois  que  n'ayant 
poiiit communiqué  3  ni  produit  ce  fécond 
titra  3.  U£euc  Soualhatavoit  p^'cfcrk  con« 
tre  iuî  y  que  libéras  ée.des  habehat  contra 
am  3  L  Uci  Qwrfus^%.comf  itityff.fi  fejp/itHi- 
tes  vendicamur-y  jetirois  ud  argument  de 
l'art,  xiv.  de  la  Déclaiatiou  de.  ié^6.  ôc 
de  l'autorité  de  Mer  nac.  «  «  •  •  v  •  Il  fut 
jugé  en  tayeur  du  fîeur  Soualhat  le  jo 
Janvier'  1702.  cet  Acrct  eft.  tt?€$»tmpw-r 
tant.  Mr..  Guymier  ,  Gpmés  ,  Reibufie 
&  piu£eurs  autres  Doâeurs  ont  commen-i' 
té  en  tout  ou  en  patrie  cette  Règle  }  1  on 
|«ut.voir  les^originâCDX  ;  pftfl<H»Sâui&jiutrcs^ 
ce  n*cft  pas  cette  Règle  qui  a  ctcireconnué 
^DS  le  Roy<aume ,  c'efl:  le  Décret  féici^ 

^is  fojfejforibus  que  nous  fuivons.   '  • 
\. .  1^»  La  Regk  tr6Rtfi^reptiècii€»i^^^/i-r 

candis  rcfignatiernbus,  a  été  commentée  par 

lesoiemesDoâeurs^niaisil  y  a  unËditjdct 

Infinuarî0n$  de'i^9i.  arf.i^.  qui  a  abrégé 
bie^djcs  Procès  ^  .des  qu^lUons.qui  dc« 
viennent  inutiles^  îU^Ubien  que  les  At^ 
S^anCLcas  qui  ont  été  rendus  Aju  cctfe 
çtiatieife  ,  86  qui  iorit  fan$  t&u  à^pfltefent  ^ 
au  lujct  ile$  pj^fomptioiis  dcfi;audes«-  - 

U  y«a  trois  tamsr  ià:i:onfi4erer  ;  '  le  pre»-' 
mior.j  M  le  rellgnant  meurt  dans  ÛS: 
mm  r  ie  relifinatairo  à*  \&  ratto  de»  troial 
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ue  la  Procuration  a  été  infinuée  au  Greffe 
es  Infinuatipns  Ëi^lcfiaiUques  du  Dio« 
cefc  où  elle  a  été  pafl'ce  avant  de  l'envoyer 
tn  Cour  de  Koaiç  ^  &  dans  les  crois  a^ois 
jiu  Diocclç  où  eft  le  Bénéfice. 

Le  fécond  ccms  c(t  après  les  iîx  mois  ; 
file  refignataire  li a  point  pris  ppfTeffibn  , 
ou  s*il  l'a  priCci  &:  a  fes  provifions  & 
prifc  de  poflëflion  n'ont  pas  été  infinuéet 
deux  jours  francs  ,  non  comj^ris  celui  . 
i'infinuation  &  le  jour  du  décès }  le  Be^^ 
nefice  en  ce  cas  ne  vaque  pas  par  refigna-* 
tion  ,  nuis  pat  mort  ^  fuiv^nr  l'art*  1 1. 
de.l'Editdes  Infinuations  >  que  ii  le  refî- 
gnataire  y  a  fatisfait  dans  ks  trois  ans  du 
jour  de  la  datte  ^  k  Bénéfice  vaque  par 
jrefîgnation.  . 
Le  dernier  recns  eft  aprcs  les  trois  ans  de 
la  datte  des  provifions^âlies  deviennent  ca* 
"  duqnes,  fui  vant  l'art.  14.  de  laDéclaratiori 
de  1^46»  c'eft  à  cauie  de  l'incertitude 
du  titre  desBcnefices  ,  de  la  confidence  & 
de  la.  fuccc  Œon  dans  les  Bcrefices  qu'ott 
yeut  empêcher  :  Confiés^  Rebuftc  &  Du«* 
fuoulin  l'oiit  coo^mentée  î  le  Commen- 
taire jde  ce  derpicr  a^dc  très-bons  prin-% 
çipcs  \  jGomcs  dans  la  Préface  fiu:  ce.tte 
Règle, dit  qu*elie  eft  moins  ancienne  quç 
les  autres  \  &  cependant  je  la  trouve  plus 
îieceÂaire  pour  là*  difcipline«  Toutes  lec 
4|u«ûigjiàs  lifutcs  par  tous  ces  DoâeuxsfoA( 


57 f    Traité  des  Moysns  Canoniques 
finies  au  A) jet  des  prélom  prions  de  frauda 
par  l'art,  i }  de  ?Edit  des  Infîriaatîons  \ 
y  a-t-on  (atisfair  ^  ou  bien  n(5  l*a*t-on  pa$ 
•    fait  î  II  cft  utile d*avpir  des  principes  cer- 
tains. La  .fcule  objcûion  gue  jTay  vu  faire 
en  confultation  ,  cflr  de  fçaVoir  s*il  y 
eu  4cux  fois  vingt-quatre  heures ^  &  qu'il 
en  ait  encore  quelques  Mtres  de  jplus } 
eft-cc  untcms  équi^olent  aux  deux  jours 
fia^rels  francs  ^  non  compris  celui  de 
rinfînuation  &  celui  du  décès  ?  Il  faut 
tpujourss*attathcr  àla  Loy  fuiyant  Puiagc, 
&  ne  point  faire  d'cxtentipn  ni  d*intcr^ 
prctation  qui  y  foit  contraire  ^  ce  font  • 
deux  jours  natureb  ^  à  commencer  à  la 
preœïerc  heure  après  minuit ,  cela  eft  d'un 
ufage  inviolable  dans  toutes  les  Jurifdic- 
tlons.^  &  cette  loy  a  été^do^tée  danstouj 
Ips  Tribunaux  du  Royaume. 
'   aj,  La  trente-buitiéme  .Règle  de  noif 
dppelUndo  ante  diffinithdm  ,  r  ega  rd  e  les 
Romains  i  les  François  ont  le  titre  de  jn^ 
"volis  appMatiombus  du  Concordat  :  nous 
ayons  nos  Ordonnances^  fans  emprunter 
ceJksdes  Ultrâmontaîns  j  on  peut  intcr* 
jj^t^ex  appel  d'unintcrlocutoireXil  bleflfe^ 
La  Rcglc  fuîvante  cft  dp  ne  point  pren^ 
^rp  de  cpmmiflîon  après  la  conclufion  em 
çaufe  fur  Vappel,  c*eft  pour  les  caulks  des 
|>a;:ricplîers  lujets  du  Pape.  • 

la  quarantième  <ift_ai||ruje^  des.  Rdlir^ 

'  gieux 

« 
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Ig'cux  pourvus  de  Beocfices  révocables  Àâ 
uatHm  par  leurs  Supérieurs  ^  quand  ils 
jDnt.4les  lettres  de  confirmàticn  <iu  Pape  ; 
)lsne  peuvent  plus  être  révoquez la  re- 
marque fier 'Ce  Iu|et  5  eft  que  tous  les  Be« 
ccfices  desUcligieuoc  font  à  prêtent  per* 
fetuets}  &  quand  ce  ne  font  que  des  ad« 
miniflrarions  ,  comme  de  Prieurcz  clau- 
Araiix.^  de'Procureursou  autres  ^  le  Pape 
tic  confirme  point  ces  adminfftrations,  & 
quand  il  le  fcroit,  il  y  auroit  abus. 

Dans  la  quarante^uniéme  îe  Pape  dé- 
clare ,  que  dans  les  reiignations  pures  6C 
iintiples^  ii  ne  pr-étend  pas  donner  un  plit9 
«grand  droit  ,  iion  plus  que^ans  les  per^ 
'mutations^  que  <:dui  ^que  les  impétrant 
iivoicnt  }  mais  le  Pape  donne  les  cla-uies 
fer  obitum  &  ^uovifmodo  s  cette  R  cglc  n*a 
donc  aucune  application  à  pr^iiiat  ^  & 
<^  contraire  à  nos  ufages.  : 
-    Dans  la  quarantc-dcuNicme  on  ne  peut 
«as  Aippléer  une  difpenfe  poiir  des  dé«- 
;xagc$^  à  moins  qu'ils  ne  foient  c  xj  rin  cz  \ 
ce'tte.teglc  cft  conforme  au  droit  cotrmui^. 
'  :Ï4^.La  qviar?nrr-troificme  Rcglc  rcgar- 
jdc  lajJéroKaricn  au  drx>it  de parronage]il 
.j^eut  qvic  l'on  infère  la  claulc  ^  que  ra^iH 
zf^mfar^  vmaf^mt  &  vacct  ad  fiy^t/em  quod 
^f'uxta  Laiemmnjîs  fiatuta  Cmctlii  ad  5^-- 
dfim  jifofiolijoam  Ugitime^fiiSla  faem  de^ 
,  ^çl^io ,  c*ejï.a^^s:ips  quatre  inots  doa^ 

TmçlL 
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^  7  8    TVînW  Ae$  Moyens  XH-antnnqmr 
MZ  aux  Patrons  Laïques  ^^quc  Von.  fait  - 
cette  exprcffian  i  le  Papcn'y  pourroit  àc^ 
'   icg'er  fans  abus  dans  les  qùaueinois^c'eft 
iÎb  droit  patnmooiaL  * 
.  La  féconde  obfervation  efi:  ap  fujetda 
confentetnent  du  Patron  ^  ontMtcmftnfn 
frd^itê.^  fen^fr^fiando  ^  dans  les  Provir 

»  JLa  troifîémc , .  xju'au  cas  que  le  Pape  . 
dérobe  au  patrooagc ,  le&  Roh  ^  Prîncpft 
&  grands  Seigneurs  ne  font  paç  compris 
dfttas  kdèrbgàtion. . 

Nous  obfervcrons  fur  cette  matier<p 
jfqûel  eftl'ufagc  do  Royaume  dans  l*expe« 
dicion  des  Provifîons.  i^.  Que  la  première 

f artic  s'obfçrve  ,  &  qu'on  infère  dans  le* 
rovifîons  que  ianto  tempore  ^  &c,  cette 
«xpreffion  eft  utile  ^  &  elle  eA  datis  .le^ 
^rovifîons  de  patr-onagc  taïque. 

La  féconde  Ciaulc  eft  mii^  accedenPt 
.^ofjfcnfuy  le  Patron  Laïque  le  peut  donner 
^itvant  pu  après  les  Provifions  ^  ou  bien  oâ 
met  là  Claufe  de  eonfenfn  f  râftito  ^  feu 
^     ^rie/?<i9^a,,  comn^e  nous  lavons  dit. 

.  IJne  autre  obfervaiion  çft ,  que  le  Pape 
)àe  |ieut  jamais  dçirogcr  au  patronage  Uï^ 

2m  ^  &:  l!Oratear  qui  inipetbe'on  BctfiâU 
ce  de  cette  qualité  exprime  qu'il  cft  de 
patronage  bïqjxe  ^  fi  oa  y  derogeTâs  Proj» 
vifîons  ibnt  abufives  pu  il  ia*eft  ppint  Êaic 
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*  Ayant  obreption  ou  fubrcption  ^  Dumou- 
iin  traite  très-bieo  ces  queftions  dans  la 
Règle  de  gnjirmis  refign.  il  fait  k  difFc- 
rmce  oitre  les  ProvUK>ns  de  l'Ordinaire 
&  celles  du  Pape  ^  les  premicrcs  lonc  nul- 
les cohéfuernne  P^rono  »  ce  qui  eft  &>ndé 
fur  le  Canon  omnes  Bafilict  ^  caufc 
^ueft.  7«  &  le  Canon  dtceminuis  ^  nleme 
caufe  ;  mais  elles  ne  le  font  pas  radicale- 
ment 6^  abfoluaient  comme  celles  du. 
Pape  ,  mais  ventunt  anniiUnât. 

La  dernière  obfervation  ^  dans  les  Pro» 
vifions  de  Bénéfices  de  cette  qualité  ,  1« 
Pape  met  un  Décret  par  lequel  il  charge 
i*Ordinaire  de  prendre  connoiûance  de 
te  Patronage  î  il  faut  arrêter  des  Colla* 
teuts  qui  en  veulent  prendre  connoiil 
fance»  fur  la  première  citation  il  Êijut  ea 
interjetter  4ippel  comme  d'abus^ ce  font 
de  CCS  Ciaulcs  quA  'pro  non  adje^is  ha^ 
ientur^  qué  vitiantHr  &  non  vUiant  i  it 
faut  prendre  un  adc  de  refus  ^  &  fe  pour- 
voir att  Supérieur  ou' par  appel  comme 
^*abus  j  il  y  a  des  perfonnes  qui  prennjent 
occafion  de  fatiguer  des  pourvûs  fur  pa^ 
*eils  Décrets  inferez  dans  les  Provifions. 

2  î .La quarante-quatricmcRegle  oblieé 
Refaire  mention  de  la  Commande ,  eîîe 
y  doit  être  dans  toutes  lesProviUons îil  faut 
^f«ndf  c  garde  aux  précedèntcsProvifîons,  " 
u  elles  ne  font  point  décrétées  ^  c'eft-^ . 

Bbij 
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%S6  'Traité ^dc$  Moyens  Camnî^i 
flirc  ,  s'il  y  a  un  Décret  à  la  fin  qui  rcftial 
l^e  la  Commande  aux  feules  Provifion 
pour  cette  fois,  il  en  faudroit  faire  Ùcx 

ffreilion  j  laCommaode  eSi  ua  vcai  dcr| 
tint  perpétuelle. 
'  La  quarante  cinquième  regarde  la  rc 
ïbrme  âes  Provifions  qui  ne  fe.  peut  fai^ 
au  préjudice  d'un  tiers  ^  cela  eft  coiifotin 
«u  droit  commun.  : 
•  La  quarante  -  fixicmc  eft  au  fojet  d 
.  refignationà  en*  Couc  de^Romc;  il  £ai 
'donner  fon  confcnrenient  fiqn  eft  prêter 
jbu  par  Procureur  fi  on  eft  ablènt }  il  en  < 
de  même  à  l'çgard  de  celui  qui  confen 
une  penfion  ^  mais  on  y  déroge  quand 
Rcfignataitc  eft  abfejit^  &  il  y  cojr^fçnt 
prenant  poileiîioiu 

-  La  quarante- feptîcme  eft  au  fujet  < 
vacances  de  droit  des  BeneÊccs  de  c^ 
auî  entrcnf  eft  Religion  ,  ce  que  nous 
-Uîivons  point ,  ce  n'cft  qu'après  la  P 
fefiion  que  le  Bénéfice  eft  vacant. 
Dans  la  fuivantc  on  défend  d'expe<i 
'  âes  Provifiôns  fuivant  la  Claitfe  qui  1 
exprimée  en  Chancellerie. 

•  Là  quantité  .tieaviém'e  regarclQ  l*i 
'  ^  cution  des  Içttres  que  le  Délégué  doit 

cutcc  par  Iui-inême>  ncannioin$  JDeh 

tus  pnricîpis  fotefl  fubdelegare. 

'    La  cinquantième  eft  pour  les  dif 

ifes  daiis  les  dégrez  prohibez  ^  on 
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p$ur acq uerir  &  conf^rver,  &e. 
mettre  k  Claufe  fi  malUr  rapta  nonfuerit^ 

ç'cftqii'il  n'y  a  aucune  volonté  quand  cela 
cft  y  d'aiileur&il  Biut  être  fdrc  attentif  à 
bien  exprimer  les  devrez,  \ 
La  cincmante  -  ttméme  c&  fut  la  dif- 
penfc  des  bâtards  qu'ils  puifTcnt  fùccedcr 
dans  les  biens  temporels ,  ce  qui  n'a  lieu 
que  dans  les  Terres  Papales,  du  môinS 
cette  difpenfe  ne  feroit  (eçuë  en  France 
que  pour  les  Ordres  &  Bénéfices,  &  il 
faut  eu  chaque  Provifion  dire  fon  défaut , 
nonobftant  la  ctîfpenfe^  à  moins  d'à  voie 
un  Bref  de  n'en  pôint  faire  de  mention  ^ 
qui  ait  été  fulminé  &  kifînué. 

cinquaiue-deUxiéme  eft  fur  les  dif- 

I)étifes  ;  Rebuffe  parle  avec  beaucoup  de 
ibertc  &c  de  vérité  ,  la  difpenfe  doit  être 
donnée  pour  le  bien  &  l'utilité  derEgliie"^ 
^  &  non  pour  fa  deftrudion  ,  il  reprouVc 
ces  difpenfes  pour  le$  Cures  ,  dles  font 
abolies  j  en  n^cn  donne  plus  que  pour  les 
i^bbayes  j'cftime  ce  courage  ôc  cette  vi- 
gueur dans  un  Dodcur.  ' 

La  cinqQantC'troiiiémeRegle  eft  aufujet 
des  difpenfes  j  quMles  n'ayent  lieu  que 
quand  les  lettres  font  eitpediécs. 

La  cinquante-quatrième  &  cinquante^^ 
*  cinquième  font  pour  Indulgences  ^  ce  qui 
*  eft  autremiént  dans  RebufiFe* 

La  cinquante-* iixiéme  eft  pour  eX<« 
:   '  Bbiij  ^ 

m 
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381    Traité  des  Moyens  CanomijHes 

Jrimct  la  valeuides  Bénéfices^  '^.^^gl< 
ic  que  d'eft  pouf  les  dernier  fuivant  h 
qualité  &  récat  des  perfonhc^  ^  il  y  aplu- 
neftrs  exprcffims  de  monnoyes^  comm< 
l'on  voie  par  cette  Régie  ,  &cor  exp£im< 
ducats  dans  les  Provifions  ordinaires 

2ui  ne  font  point  dans  les  livres  de  [ 
'hambre  Âpoftolique  /oà  les  grands  Be 
neûces  font  ieulement  taxez  :  )  ai  cru  quj 
<ette  expreffion  écoh  à  cauTe  des  annates 
'  cette  Re^lc  eft  odieufe.^  doit  être  ref 
tîainte  ,  VrkanHs  F.  in  ÇUm^  1^  de  frd 
•  Nous  n'avons  que  trois  lortes  pour  coin| 
ter  la  valeur  des  Bénéfices  ;  la  première  c 
pour  les  grands  Bénéfices  qui  vont  pa 
'  Coniiûoire  Ï  66  florins  a  tiers  ^  l!autreq\ 
eft  au-de^Tus  des  a^  ducats  jufques  a  6 
'florins  excluiivenïept^  &  tout  le  reâe, 
-24  ducats  vmats  par  ie    Volumm  au  titi 
de  collaùomhfês^UsGxsiàxxcz  eftiment^la  vi 
Bmble  valeur  dans  leurs  letoreis  de  nom 
nation  >  &c  dans  les  unionSf 

La  cHiqiiante-feptiéme.efi  au  fu jet  d 
Claufes  qui  (ont  inférées  d^ns,  les  .Pr 
'  vifiofis  ^  il  y  eu  a  c^feâhrement  pLufîcui 
.comme  celle  tjfuovifmqdo   d'autres  .ad  r 
ctffitatem  jw^ù,  &  -  d'autres  ad  canitla 
La  cinquanrc»huiticme  recommande  q 
Jes  qualire»de^  Bénéfices  (oient exprimé 
•  dans  les  •Previ/îors  ;  il  faut  obfervcr  c 
il  elles  nei'étoicnr  pas^  il  j  auroK.obcc 
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pour  ac(^Hérîr  &  cdnfervey^  &c.  5  % 
tibn  6u  fubrcptidirdans  les  ProvUions  >  cè 
qui  fera  expliqué  ailleurs* 

Lft  einquance^neuviémd  ^  fi  le  Bénéficie 
vaque  fer  contraEthm  maîrimonii  1  cette 
Règle  ^rdonne  qu'on  ne  mette  point  la 
ClauCe  ijHovifmodo^  comme  dans  les  autres  . 
genres  de  vacance  }  mais  cela  a  chang|è 
abfolumcnt ,  la  Claufe  fUovifTMdo^  fc  met 
-dans  toutes  les  Provifions  pr  naort  >  pat 
réfignatioii ,  Se  même  après  une  eipêe» 
particulière  dedcvolut  lur  une  genre  djp 
iraeance  de  droite)  il  faM  néanmoins  faiw 
une  ejfccption  pour  la  .  Bretagne  j  on 
mer  point  dans  ces  gcmes  de  vacance  Ij^m^ 
nbfmodo  ^  on  limite  le  genre  de  vacance. 

La  foixanttéme  eft  «ne  Règle  qîd 
autorife  les  Provifîons  pro  ^upiente  pror 
fitiri ,  pour  êtte  Religieax  y  die  eft  çomxfi 
les  Conciles  ,  ce  que  nous  avons  ejpliij^ué 
4*une  mànierc  tris  étendue» 
*  La  foixante-uniéme  eft  pour  la  traiî- 
flation  d'un  Religieux  d'une  Mai(bn  i 
une  autre  ,  elle  fe  tait  de  latiôri  ad  ayilio^ 
rem  petita  Uctt  non  obunta  kcentm  ^  m^is 
de  arEiiori  adtatioremr\\  faut  une  attefta- 
tion  des  Médecins  Se  un  confentement  des 
'  Supérieurs  a  éjuô^ScàesSupcfitimad^em: 
Néanmoins  le  Pape  le  peut  dçfon  autorisé 
abfbluë  fans  aucun  confentement*  Nous 
tirai  terons  aufii  particulièrement  Ç€C|Ç 
matière* 

Bb  iiii 
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4    Traité  dês  Moyens  *Canwiqmi 

Il  y  a  d'autres  Règles  que  celles  cxprv^ 
mées  par  Rebufie  ,  i^wi  <ie-  (ont  pas  mife$ 
dans  le  même  ordre  qu'il  les  a  placées  ^  8c 
;qui  regardent  les  Cardinaux^  ^  les  décimes 
&  autres  choies  femblables.  Nous  avom 
adopté  quelqiues-un^s  de  çcs  Règles  9  il  / 
im  a  d'aimer  conformes  au  droit  com^ 
mun  ^  enfin  il  f  cua  qui  font  d<:s  refer  ves^^ 
xniqui  font  contraires  ànoslibertcz  jtioua 
approuvons  celles  qui  font*  d'ufagc  ôc  qui 
conformes  au  d^ oîf  nsitui^k  &  au 
droit  commun  ,  &  nous  re  jettons  les  au- 
tres cotmne  inutHes  ou  -«ORtrâires  iiios  U* 
,  berrez^  ufag.cs  &  coutumes, 

La  foixante->dêuxiéme  eft  lackufc^^^i 
i  a,  ^  elle  cft  ordonnée  dans  cette  Règle  ^  ôc 
iâle  efl:  rous^feiid4Jëddns  cous.lesRerccitf 
de  grâce  &  de  jullice^  dont  la  narration 
doit  être  véritable  y  auecement  en  droi&il 
y  «  nuWni.Orator  meyiJax  careat  imfetràtis^ 
;   La  foixante-troifiémc^ celui  qui  deman?^  I 
de  une  Expedative  pour  wxx  Bénéfice  qui  ^ 
viendra  à  vaquer  ^xi'en  doit  avoir  que  d'ua 
Bénéfice  vapar  t. 

LâToixante-quatriéme  cfl  une  revocatioa 
des  décimes  &  autres  isnpôts^qui  ne  regar*» 
de  c^e  le  temporel  des  Terre$  du  Pape» 

La  Ibtxante-cinquiéme  eft  um  rcvoca^ 
tien  de  touchas  le  prix  des  Charges  & 
Offices.}  c'ell  une  difcipliiie  qui  xegardç 
les  OflScicrsdu  Pape» 


Digitized  by  Google 


# 

La  foixantc  -  fixîémc  cft  pour  aug- 
menter la  valeur  do^  truies  >  ce  qui  ne  re« 
garde  point  la  France. 

Laioixante-feptiéaxe  regarde  les  abfo-- 
lutions  qui  font  mifcs  dans. les  provifions , 
Je  Pape  ne  v  eut  pas  qu'elles  foicnt  une  oc- 
cafion  à  plulîeurs  qui  ontcommisde  grflids 
crimes  d^en  tirer  avantage. 

La  foixante-huitiéme  eft  atTe^ft  conforme 
\  nos  moeurs  ,  que  les  Officiers  n'exigent 
jrlen  aa-delà  de  ce  qui  leur  eft  dû  :  c'cft  ce 
quedifoit  S.Jean-Baptifte  aux  Ibldats  qui 
lui  denaandoient  ce  qu'ils  devaient  faine 
pour  leur  falut  ,  il  leur  dit  :  contentcx- 
Yous  de  votre  pa.ye»  On  coutrcvicnc  fou*- 
yen:  à  cette  Rçgtc, 

La  ioixante-neuviéme  ^  que  les  Cardw 
Baux  ne  font  point  eompiis  îoos.ces  Re* 
gles. 

La  foixante-dixiéme.»  Celle  ci  règle 
le  pouvoir  du  Vicc-Chaqcelier  ôc  du 
gentde  Claanc.elleriÇf  . 
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CHAPITRE  XXI. 

fi  c'ejl  du  ums  que  le  Co Hauteur 
^cut  vmifcmbUÙement  énvoir  eU 
connoifance  dd  décès  ou  du  jour 
qiiik  A  été  cmuu  dé^m  .le  Lieu 
.£wpe^  V.    .  \ 

Js5^^^^  T  T  N  particulier  Evcquc  dkns 
y,  \lJ  gratpde .  contrée  de.  la 
Chine  &  Vicaire  Apoftoliquc  ^  y  étanc 
Wftt  9  Titius a^jcee:  poury û  par  fa  mgit ^eo^ 
.èbur  de  RomCo  quacorac  moi^  •  H%  *ciw 
jpurs après:  ilyaeté  troublé  par  M«vius 

v^ui  en  a  été  pourvâ  par  tm  Pfdit  Colis^ 
ttour  <^mcmc  Benefiçe  ^  près  de  dix-ibuis 
mois  moins  huit  jours  4epuis^  la  mort  4& 
dçrnier  ^  Cooimaudatajirç*  ContciUûoa 
encre  ces  deax  particulierSr 

Mxviiis  prétend  ,qj;i'on  ne  cqmpteïi 
point  dtt  |our  que  •vrai&mbkbkmenc.m 
.aura  pû  avoir  connoiflance  de  la  mort  de 
ce  Titukice  ^(oit  par  mor ,  foi&par  ttrre 

.  .jCuivaAtladiftançequil  peut  y  avoir,  3ç 
que  ce  n'efl:  point  ici  le  cas  de  la  R^c  du 
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-  la  maxime  eft  couftaace^  que  le  tems 
éxL  Collateuroiidu  Patron  ne  court  poinc 
du  momcnc  de  la  vacance  j  mais  du  joue 
que  le  Coliacror  eu  Patron  en  ont  en 
çonnoiirancc ,  ou  pu  Icfçavoir,  c'eft  ce 
qui  Élit  la  diâSctiltè*  Cap.  Licet  de  fHpplenm 
da  negligenfia  Fralatomm  tempore  femefiri  ^ 
nm  À  vacatioue  ,  fed  m  naîiti4  cmpÊ»M0^ 
La  même  decifion  eft  répétée.  Cap.  quia 
diverfitaiem  de  concejfione  Frahendét  ^ 
dans  la  Clémentine  unique  au  même  titre. 

2.  C'cft  au  tems  que  U  vacance  a  été 
publique  dans  le  lieu  du  Bcmefice.  Dur 
««nouiin  fur  la  Coutume  de  Paris  art.  5  5 .gU 
•lo,  ao.  &  5  4.  obfervc  que  pot  efi  fttffir 
€^re.fcieatia  wterpntativa  ad  hoc  ni  inci^ 
fÎMt  c^''i$9  tmpHs ,  tfHA  fcièmU  efi  eo  ipfi 
ijHodvacatio  publici  notA  efi  m  loco  vel  Èçr 
^bfim  3eneficit^m0tét0ii  f  &  hé  ^kfrfvmkr 

ita  débet  imelUgi  &  modi^ç4n  prér 
fatétoinwmnii  fckntia  ,  et  que  M# 
^JLouet  appelle  4  die  prohatUis  mtitid  ,  pr^ 
4fmMk>émmimiitia  eft  tjHond^m^ocù  Bemt^ 
^cii  mors tiotoria  efi  s  c'^cftdans  fes  Noces  fuc 
«•amo&tin  en  i<m  Commentaire  -de  fmHif^y 
Kj^figff.  rfi.  Î49.  ce  qui  eft  confirmé  paf 
^la  Noce  de  M«  Vf  Allant  h»,  Htw  Louée 
^adregulam  deinf.n^.  5}.  compHtatur  h^c 
tumfws  ^  dkMtins'vaMiQnii  in  loco:  MÂt»^ 
"^cii.  * 

41  '      CoUaCGUjr  a]f anc  les  (îx  moi&lijbrc%à 
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^  Sg    Traité  dierMoy'c m  Camm^î^r  ' 
•caufe  de  £dii  i^uit    doit  a  voie  evi  côtl-^ 
noéflance  de  k  v^rance^  ^  &  il  ne  peut  pa^  I 
cci€  priva  de  ion  droic  ians  caufe  fans 
faute      daM  b  doutc,lcdroit  de l*0r^. 
diaairc  doit  prévaloir  à  celui  du  Pape 
^ùtant  €{u'il  a  46  droit  primitif    or  igi^ 
xiaire  &:  naturel  ^  &  le  Pape-nr^a  qi^'un  droiir 
Ijpcd^i&  tlibrbiiftfit.-      '  '  ^  • 
^    3,  On  fouftent  au  contraire  que  c'ejd: 
4ù  jour  de  la  tiâiremkiatic«  ^  6*eft  Ic^feii-r 
'  riment  de  Mr.  de  Seive,dans  fon  Traici 
des  R^èfices  part.  ^.  qwefti-.  ^jî.  parW* 
en  ees  tç|p3.es  :  Etquod  diûum  eji  hujf^fmodi 

iUnd  d^bet  intelHgi  de  notifia  Dera  Del  frés^ 
j^pM  imcmianis  ,  ipi^  debH  d^uminari 
'fer'jHdkem  C(mfiderataBene^cii  qualitate^ 
'  "  %C4rim  difiantia^  velfamaè*  ' 

C  On  repond  a^jxtextesxi-defliîs  cjuec^èflf 
-  '^«M^nd  on  a  caché  U  corps  du  Tirukiro»- 
•Fbur  ècl«rcrr  \t  ch^'^ine Lictt.dr fftfplt^' 
*  -éa  fiegligemiof  PraUtoram  ^  il  doi c  être dc- 
.  "^^Ite^  jéttt  que  kr  GoUatcar  oii? 

.    Patron  l'ait  pufçavoir^  La  glofe  luii  ce 

*^èthn9tkiddic  ^  fie  ergo  pmt  éfàad^-tmn  1 
'  r^kiusi^i^  cunit  4  t^m^ore.feiemsAitantH^^^    -  l 

^"^fore  (juo pirt  fotuit  r  elle  Éait  une  objeor 
^  J^^iodf  |.  en  di&iit  c  arg%mpUm.  camra  fi 
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tmwsknt  k  premier  rentimenc  ajouMj 
igfiod  prias  aiâiém  cfi  vakt* 

4..  (^cfion  vcucpxendrc  l'autoritc  de 
Pumoulm  fwla  Coutomè  idc  Paris  gl.  ^. 
fi^.  34.  quand  il  die  4  Me  pablicMmùS  obi^ 
feptêltwré^,  c'eÛ: quand  il  y  a  eu  ima 
garde  du  corps  quia  été  recelée  ;  Vnde fi 
forpMs  defimài  fmrit  dêffimiélaié  m9rte 
diiquot  dies  a^ervamm  j  qnod  quando^^ne 
fitkfrdScndemiimr^fignéUhtiem,  non 
cipit  currere  tempus  ad  conferendtm  vel  pr^ 
fentandum  k  die  oiitAi  ,fed  4âm^ff^  k  die  pf^m 
àJicarUais'obitâs  &  fepnltfird  i  Mio{fmn[fta^ 
dt/f»  a^rrit^  à  diel{H$  iéitus  ^  &  ita  .fmtir 

Ar rêtons-nous^un  p^.fur  cette  autorité^ 
£ait  k  differeiiM  entre  k  vei^ité  !St 
U  vxay-^fcmbknce  ^  quand  il  y  a  du  cri^ 
«^é ,  &  a  caché  te  cMps  d'mi  T'y- 

j^ladre  ^  le  Joue  qptic  b  CoUateui;  ou  Pa-* 
:troti  peuf  avoir  eiixx>ittioi(rance  ^  eû  celu& 
vauquclle  décès  a  été  «public,  pai:  l'cni^rf* 
.zemeitt-^faie  dam  le  litti^duqui^i  Iç^P^iOi^ 
faire  cfî  morCr .  .  "  \  . 

;    5 .  Mais^qwaKLil  d!v  af  pobt  de  fnmdc^ 
^q^uc  Icdéccs  a  éti  public  dans  le  lieij^dAir 
•^fieoeâce  ^c'eft  dat  teois  q^'oû  a  pu  içavoîc^ 
la  mort  du  Bénéficier  ,  c'cft  ce  qui  eft  tr ès^ 
.^|)ien  explû^ué  pas  M»  LotfeC  ^^.i  1451;.;^ 
fiiMkmdis  njign^  fur  DumouUnv  II  dit 
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jf9  o  Trâhi  ies  Mojfeni  CanmtcjHes 
in  loca  domeilii  dcfiiriSli  fnori  notoriaejl'i 
*t  fv»a  fi  çadamr  fep§iMrx  dktmi  ^ma 
clam  ^  non  no^e  ,  fip^lam  &  pMici . .  •  * 
fed  non  contra  Summum  Fontrficem  ;  vet  \ 
cos  qHi  fSs  habent  s  mitur  enim  Smnmus  Pon^^ 
ivfkjf  prwentione  contra  F Mronam  Zccle-^ 
fiafiicmn.  Etcet  Auteur  fur  le  n*.  5  }. 
tnfirmh  réfignantikus^  ttst  que  c*eft  da 
^ur  qii*on  a  pu  avoir  cannoiuance  de  \x 
mort  du  Titulaire^  MerVaHiai^t  n?.  €m. 
de  vé^tffmiti  notitia  obitAs ^  dit  en  ces  ter- 
imes  :  Regnla  de  wriffif^tl/  notifia  topum 
%aiet  in  Ordinario  ^  fed  fujftcit  qdod  fit 
¥érifftmU  CoUatorcmyotuiffe  Ce  ire  dicm  obi-^ 
t&s:  '  :  •      '  •  * 

Cette  Note  détermine  donc  le  tems;^ 
èonformémehr  à  Vàntbrké  èe  Damealîà 
h\  14«  de  verijfimili  notifia  obitks^  Quoi 
amem  dixi  fiatim  'ak^  âàittt  'etiam  occàl^ 
CHrreretemfus  veriJJimilisnotitia  ^  il  leiii- 
iùtté  5  s*il  nya  etr  attàinc  frâuéc  ^  &  datï* 
la  Çlem.  uniijue  de  cohccj/tôhe  pr^bendm 
loà  étîjmfe  I  negKgencé  le  *  tem^  que  *  te 
Collateuf  ou  Patroti  a  pu  fçavoir  la  more 
^  Titulkiirç^ ,  fie  <][û'it  a  négligé  d'y  pour- 
voir &  ufer  de  fan  droit.  Impttet  ^uideifè 
'^bi  hoc  ttdfu  fuo  de  ipfiui  \  commod$  àgitUv^  ^ 
id  faod  ^erfe  velalium  fcirepotuerit  de  ia^ 

J^hmchtine.  Brgo  iili  (jui  fcire.  potuit  in^ 
"yfuivmdo  4mpiêtaturî'.  ^ 
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negUge^na  Prdatorum  a**}  &  ^àii^qiéùi 
FrdUum  fsire  intelUgkur^  cfti^cttmefM  mod0 
ad  ipfêém  fervcncrit  ,  qiéêClimqiu  dcnm^ 

6.  Que  il  nous  voulons  djsrcendrc  dan9 
refpric  de  la  Règle  de  vmJmiU  noMia 
êiitfis  ,  elle  eft  du  droit  naturel  ,  Si  qu'oa 
se  demande  pas  le  Bénéfice  d\in  bornais 
vivant,  &  qu*il  y  ait  un  tcms  cjui  fe  foie 
vrai-^feniblableinent  écoulé  depu  is  la  moi|pC 
du  Titulaire  ^  &  qu'il  ait  été  fuffifanc 

nt  en  avoir  pû  avoir  la  coonioUIànce  ^ 
Ic^Ie  de  verifimiU  notitia  obitHS  a  étfe 
adoptée  dans  le  Royaume  ^  &  cnregifttçe 
au  Parlenaent  de  Paris  le  ao  NovemÈw 
.14X}  ^  on  ne  peut  pas  rempUr  un  Bene^ 
jâcc  avant  qu'H  foit  vacant  y  mais  ^fuandi 
^eft  vacantgr&  qu'il  o'eft  pas  rea)pli,.qae 
te  Colkteur  ou  le  PÉtaron  s^rniputenl  $*ilf 
ii'p.nt  pas  pQurvu  aiiiH  -  toc  qu'ils  l'aiH 
jKoienc  pâ«  • 

Nqus  avons  fait  la  difierence  des  Bene- 
jfices  qoi.fimt  vacants  y  qiiaod  m  a  cacké 
le  cçrps  du  défunt ,  de  ceux  dont  la 
mort  a  été  publique^  c'eft  de  c^iohds 
dont  nous  parlons.  Gomès  un  des  p4us  ha- 
'  {nies  Doâieuffi  entre  ke  Ukramoiktaihs^ 
^ui  a  commenté  la  Règle  de  verifimiU 
Hititia  fi^Um^  s'en  explique  foft  judt*^ 
cieuferaent  dans  la  qacftion  cinquième 
'        propof&  ô6  die  :  Nû;^  vhU  prméfi^^ 
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qmd  notifia  obitHS  deveniat  ad  notiîîarff 
^J^afét^  fed  fmd  wr^mlitcr.potfiefif  d$^ 
Vinijfe  ^  il  ne  dit  donc  pas  que  la  vraU 
lembianci^  foit  .çertaiac  quand  elle  a  ér« 
comme  par  te  Pape  y  mais  qu'elle  l'aii 
.  .  !j^u\ku-^  ^  &  illud  fimd  fopHit  conjiderafi 
rcgnla  ^  wn  qmd^  ^xifitfit  ^fed  cpi^d  exifiem 

7,£xpliçiiMt  c*$  motséfmd'ûeriJimUit^ 
potuerir  pervenijfe  ,  la  Règle  ne  conclud 
pas  qtie  pottir  accorder  un  Bénéfice  |>at  \^ 
Papc>  £^  illnà  ^md  potuk  confiderat  re^ 
gnU  ^nmqMùd  t9ci^  ^  frd  ^Hod  ^x^^tfi 
fojfit.'  Et  expliquant  les  mots  de  certse 
Aeglc  y  potirint  fgrv€mffe  yném.Vfrèim  fut^ 
tHtt  fofitum  hic  non  dénotât  necejfitaî^m 
fid  fo$éntéam  ^  CÊtm  fit  prolatnm  a^m^ti- 
w  • .  ^  fomi$  emm  pervenire  vacath  ad 
tapam ,  Iktt  frni  mn  pervcnmt &  fie 
«  amndkm^^imd  pojfit  pcrvemre^  Que  i^on 
confidcre  la  diftance  4cs  lieux  >  foie  qu'on-  - 
N  .  îaQlc  le  chemin  par  terre  ou  p^t  mer  ^  cw 
,  £ik  Ton  coippt^      conimHniter  accidmti^ 

^      >  on,  iségaiide  oe  ^tii^MxWt  ^équeitt^ 

»  '  JD^pulin^^eii  f<M  Cominefitake  fur  'ls 

;  Règle  de  i)erifimili^  notitia  obnns  ^  n.  7t%m 
confiée  l'autorité  4et€omès  on  no  r^r* 
garie  pasfi  leColkteur  ra  fçu^mais  sUi  tit 
j^voir>&  il  ajoute  q^iil  Tait  if  u  fecre*-^ 

^i^te-nr^  .ou  ^ubliqji^iuçat^#i/î  obitusfiéi^ 
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'    pmr  é&qMir  fit  tmftroer^  &ic. 

tit  fiêblicus  Vil  occultHSj  qpiia  futis  efi  ,  €jmd 
éêk  Qccttbo^  veà  fèti^to  fciri  f^im  &  ^Hod 
ifiter  obitum  ^  &  collationem  fit  tciupHS 
'/^fiMiÊS  *  ad'  miipcandmn  tfel  acCâdcK^ 
dnm  ColUtori  ,  fivt  per  terram  five  pcr 
marê^  C'cft  k  die  frobédp$lis  mtitiéu  y  àxt 
Mit*'  Louer  149.  de  pubUeandis  refig* 
nationibus  ^  &  ita  fcrvatnr  m  Senatu.  Re^ 

bulie  -  (vip  Ut  mâaie  Resir  eoiiYieiit^  ^iré 
c'eft  fuivanc  la  vrai-femblance. 

Sé  Quel(|ue»DoâNsucs  qur  deotenc  dé 
tout  ^  ont  douté  de  ces  principes^  mais  ils 
m  onc  douté  isms  caiton , 
leurs  douces  fur  ce  qu  ils  ont  cru  qu'il  y 
avoit  diverfité  d'opmions.  &  de  feati» 
Oiens  }  mais  à  quoi  bon  fc  vouloir  diflin-p 
gcier  par  des.  a  vis  pa^tkaliers  contraires  à 
ceux  de  la  Règle  de  verifimili  mtitia  ,  rc# 
çaë  dans  le  Rofaume  avec  une  appro» 
Iwxion  Çx  univerfclle,  n'ayant  excepté  que 
la  garde  du  Corps  qui  eft  un  criinie  dé'* 
teftablc  ;  mais  quand  un  Bénéficier  a  été 
jentef  ré  publiqucoie&t  au  vu  &  au  fçu  de 
tout  lelîîonde ,  dans  le  lieu  oà  il  avoit  fon 
domicile  j  s'îl  n'y  a  point  ca  de  fraude^ 
îî  faut  préfumer  pour  la  loy  ,  &  on  y  fc- 
rojt  fraude  de  dire^  que  ce  n'étoic  point 
ia  Reg(le  de  wrifimti  nahtfM  ^éiHis ,  qui 
devoit  être  fuivie  pour  la  mort  naturelle^ 
^  Mais  ce  n'd}r  pas  de  même  pdur  la  more 
fkéil^  >  d'auraac  qjie:I'ou  ue.peucpas  faisQ 
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594  'T'raité  des  Moyens  Cémmftfn^ 
de  ^audc  en  pçèparti^' la  iQoi«idi^$iii 
dautant  que  la  mort  civile  par  le  matiage^  . 
la  prQfcflioa  ,  au  d*autrc&  efpcccs  fcmbla? 
bles.qui  font  prévues  5  ou  le  peuvoïC 
êurejiil  ruflfic  que  la  vacance  arâys  A'aUr 
tant  qa'ii.  n  y  a  aucun  vâru  fimftre  »  h 
fouhaiter  courte  un .  homme  vivaoc  3 
c'eft  pourquoi  on  pçul^  être  pQorvii  âà$ 
Icndeoiaia.  4^-  W  civile  j  que  Û 
ce  n'eâ;  pas  U  mimo  chofe  pouc  b.mwi; 
ttatuceUe.j  q'cfl:  à  caufç  des  voeux  qu'oa 

Ç;ut.  faicc  dam  VllM^qoll«re  la  vi^  d'à» 
itulaire,  .&.^uç..w  n'eft  pas  de  mênw 

4^s^l'autre«  ,  - 


^  CHAPITRE  XXIL 

3>es  diffcrences  entre  les  ProwfioM 
duFape  &  ieseoUéUiimarMnmrU 

PO  u  n  découvrir  les  différences  qui 
peùvéïitètre^âitM  les  Psoviftms  des 
Ordinaires  8c  celles  du  Pape  ,  il  faut  coft* 
fider^  'ies  prêmiers  comme  ayant  le  droit 
primitif  ,  originaire  &  naturel  de  con- 
tcrer  ?  &  le  Pape  comme  ayant  un  droit 
foccial  &  extraordinaire  de  prévention 
rat  les  Collacettts ordinaires  ou  inférieurs 
£ccI|piIaftiquQS^  î  ceux-ci  font  favecaUeé  ^ 
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pofir  acquérir  &  confetver^  &c.  5^5 
.  &  les  préventions  odicufes  ,  il  faut  pren- 
dre garde  aux  autoritcz  des  Ultramontains 
fur  ce  fu  jet.  * 
r  La  première  différence ,  fi  l*Ordinaire 
confère  de  plein  droit ,  il  le  fait  motu  fro^ 
pria  ,  il  n*y  a  point  d'obreption  &  de  fu-^ 
breption  dans  fes  Provifions  ,  il  connoît 
les  perfonnes  &  en  fait  choix  pour  le  bon 
gouvernement  des  Eglifes  le  Pape  aa 
contraire  donne  des  Provifions  à  l'inllancc 
de  l'Orateur  cju'il  ne  connoît  point  ,  & 
quiimpctrc  le  Bénéfice  en  Cour  de  Rome; 
êe^  ces  Refcrits  paroiffcnt  ambitieux  , 
Cap.  Quamvis  y  de  Refcr.  in  6"^.  Le  Pape 
donne  à  celui  qui  eft  le  pluJ  diligent , 
c'cft  pourquoi  les  Provifions  peuvent  être 
attaquées  d'obrcption  &  de  fubreption  , 
qui  (ont  des  moyens  fuffifans  pour  les  faire 
déclarer  nulles.  1^.  Il  ne  fiut  point  ex- 
primer les  Bénéfices  dans  les  Provifions 
des  Ordinaires  ,  comme  en  celles  dd 
Pape  :  Clementina  etfi  de  ojf.  Judicis  Or^ 
dinarii.  Ruzcc  29.  Privilège  de  la  Ré- 
gale :  Nota  fsxto  quod  prAcedetite  petitione 
id  quod  faUtim  efl  ,  f  rafHmitHr  faSnm  ad 
wfiof^tiam  f  et  émis  &  mn  motff  profrio.  Pa- 
normctr^^.  canfain  de  atate.  Cap.  Qu^amvUi 
de  Refcr. 

La  féconde  différence  ,  le  Pape  peut 
donner  plufieurs  Provifions  àlamêmc  per* 
fonne  ^  ou  à  plufieurs  du  même  BencÊcc  j 
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j^g  Tmté.  (Us  Mi^yens  Ç^ffmîfMef 
ou  fur  diffciïcns  genres  de  yacanceV  f^rit 
yaiier  i  mais  Ifss  Ordinaires  qui  oordonM 
des  Provifîons  fur  un  genre  de  yacaoce^ 
ont  conTommé  leur  droit  fur  ce  genre  ^ 
ils  ne  peavenc  varier  >  il  y  a.  deux  excep 
tion$'  ^  la  premicre  >  ils  peuvent  pour^ 
yoir  ^uand  il  y  a  difforens  genres  de  va* 
cance }  la  féconde  ils, le  peuvent  fur  le 
0xênïe  genre  de  vacance  ^U9nd  il  yadiffe- 
rcns  moyens  de  pourvoir  ,  ce  qu'il  faut 
jpxpliquçf.:  il  y  ^  ici  deux  membres^  i« 
premier  j  fi  un  Bénéfice  vaque  dans  ua 
snoisde  Gradué  i^onimé  ^.  il  peut  le  doo^ 
ittcr  à  pluficuis  Graduez  ,  il  n'eft  confîi^^ 
derc  comme  exécuteur  du  Concordat} 
il  donnera  fes  Provifîons  qu*il  qualifier» 
ta?7qmm  GlddMto^^  de  mêioie  aux  autres 
Gradues^  dans  les  mpis  de  rigueur  3  &  ii 
pourra  y  mettre  ad  confcrvationm  juris  >  il  • 
pourra  mêm  e  confejter  jmre  crdinsrio  >  mais^ 
fi  leCr^duéeftbien  <^ualifié,irl  fera  préféré* 

La  troifîéme  difierence  eftj^s^il  y  a  pltf* 
fieurs  Patrons  .qui  aycnt  préfenté  ou  des 
Exjpcâansquî  ayent  re(|u&i  ^  ce  font  Pro*- 
Vifions  forcées  &  neccflaires  i  &  s'il  y  a 
quelque  nullité  »  .il  peut  s^près  les  iîx 
;inoisy  i^oyxtvoix  jure  ordlnario  &  devoluto. 

il  faut  obfer ver  que  le  Pape  adreile 
fcs  Provifîons  à  l*Evêque  ou  à  fon  Grand 
Vicaire  ,  &  fa  grâce  u*cfi:  achevée  &  ac-- 
çpmplie.qiie^aj:  le  flgfïi  de  TOrdins^^ 
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pour  acefuerir  &t$hfHvir,  &c.  597 
jjui  l'cxecuce  mais  les  Ordii^iircs  don- 
nent tine  coUation  parfaite  ,  &  en  fortant 
de  leurs  mains  ^  ^uiiud  la  forme  prefcrite 
|>ar  nos  OrdonnaDce$  y  a  pjté  oDfervée  » 
PlTi  va  prendre  poflcflion^  Il  y  a  néanmoins 
tin  ttfagc  dans  quelques  Diocefes  >  on  ^ 
renvoyé  aux  Archidiacres  poiU  ieur  intror 
^ifation  kir  les  Cures^ 

La  quatrième  différence  ,  on  n'cKpriraje 
ni  les  Benefic^ss  qu*on  a  ^  ni  leur  valèut 
jdans  les  Provifions  de  l'Ordinaire,  comme 
len  celles  du  Pape.  J}t  Sclv4  de  Benef. 
y  m.  i.qH.\%.rfi.  53.  Parijins  lib.  ^.  qii^ 

•  La  cinquième  différence,  l'Ordinaire 
jCOîifere  à  qui  il  lui  niait  &  librement i 
inai$4c  Pape  eft  dans  la  necelïïté  de  faire 
iitrjpà  l'Orateur  qui  a  retenu  datte  ,  & 
jilu  jour  de  i^arrivec  Courrier  ,  fi  on 
Jui  demande  un  Bcncfice  j  autrpment  s'il 
en  ïaiioit  refus  ^  &  fi  c'érpit  un  A<^e  de 
jufticc  qui  ib  dût  accor.der  ^  on  pourroit 
înterjetter  appel  comme  d'abus  du  déni 
de  Juftice,  TarticliC  47  des  Libertcz  diî 
'  4'  Eglife  Gallicane  y  cft  pjpnforme*  fij:odeaa 
lettre  M.  n.  10. 

.  La  fixicme  ^  TEvêque  pourvoit  aux 
EgUfes  avec  connoiffariçe  ,  &  le  Pape 
aux  perfonnes  fans  les  cçanoître.  Mol. 
%  4.  de  inf.  Rejîgn^ 

"  Lafcptiémc,  l'Ordinaire  &  le  C0II4- 
iCeur  inferieuc  ne  peuvent;  çpnfçrçr  ça 
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5  5*  Traité  des  Moyens  Canoniquei 
faveur ,  6t:c  n'eft  le  premier  pour  caufe 
d'unlQiiquifoit  utile  à  l'EgUre^  le  Pape 
auconteaire^  Caffiidolrû^r^  jt.  de  Pr^b. 
ffi.  .j.  Gomès  in  regnlam  de  exprimendê 
merù  v^re.  On  die  comme  par  tradition  ^ 
$a  Cour  de  Rome  ^  ^ueTaii  de  la  £mo« 
nie  etieft  purifié»  • 

La  huitième  ^  les Provifîons de  l'Ordi- 
naire doivent  toifjour^  être  fignées  dt  lui 

6  de  deux  témoins  ,  celles  au  Pape  ,  dc 
lui  feulou  du  Prélat  appeilé  ie^CanceJfUmm 
lleftvraiquil  y  a  pluaeurs  Officiers  qui 
foiit  prépolcz  pour  revoit  ksiignatares» 
&  pour  y  mettre  leurs  mains  ^  ce  qui  fert 
i  la  preuve  ;  mais  verho  fit  gratia^  il  y  a 
pluneurs  difterences  entre  les  Provilîons 
des  uns  &  des  autres. 

La  neuvième  3  les  Ordinaires  dans  leîr 
permutations  examinent  la  capacité  des 
rourvûs  >  s4ls  ont  quèlqûè  défaut  ^  îli 
ne  ppu vent  les  abfoudre  ni  les  en  difpen«* 
1er  3  comme  peut  faire  le  Pape ,  qui  dé» 
lioge  au ^  droit  commun  auquel  les  Ordi- 
naires £ont  fournis  ,  '&:  le  Pape  peut réha* 
bilitg:  aux  Ordres  &  Bénéfices  î  fi 
l'Orateur  eft  imguliei: ,  il  peut  le  dif* 
pcnfcr  de  1  âge  ,  c'eû  aflcz  qu'il  foit 

^ônçildâns  les  Provifkmt  V  le  Pape  eft 
cenféendifpenfer  quand  Tige  ou  les  dé- 
i^tt  font  exprimez  }  II.  ne  jfaut  pàs  que 
ee  foit  contre  les  fondations^  le  Pape  n'j 
peut  déroger.    '     ^   *  '  • 
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fèltr  M^Mnr  &  tonferver  ,  iS^e.  599 
La  dixième  ,  le  Pape  ne  peut  pas  con- 
férer les  Bénéfices  de  Patronage  laïque 
lians  les  quatre  mois  ,  ni  y  déroger  fans 
fli>as  \  mais  les  Ordinaires  peuvent  donnée 
des  provifions  dans  ce  tcms-là  j  &  fî-  le  Pa- 
tron ne  fe  jpUint  point ,  elles  ne  ibnt  pat 
nulles  radicalement  ,  [ed  venmnt  anvul^- 
Und£.  S'il    plaint^  la  raiibn  eftouefai* 
vant  le  Canon  mne$  Bafilic€  caule  1 6^ 
iqu.  7.  TEvêque  a  la  dilpoiition  de  tous 
les  Bénéfices  de  fonDioceie  ,  &:  pat  côn^ 
fequçnc  ledroit  primitif  &  naturel.  MoU 
in  Regulam  de  ïnf.  tefign^  à  la  réferv'e  des 
Bénéfices  qui  font  à  ladilpofîtiondes  CoU 
latents  inférieurs* 

La  onzième ,  le  Pape  peut  conférer  les 
bénéfices  des  Patrons  Ecdefisrftiques  par 
«toutes  fortes  de  moyens  dans  tous  les  gen- 
îres  de  vacance  Kans  le  cônfentement  dis 

Patron  EccleCaftiquc  i  mais  l'Ordinairc^ 
^ne  le  peut  dans  les  vacances  parmort  ^  ré<» 
•iîgnation  pure&  fîmple&  dcvolut,  en* 
<Core  qu'il  le  puifie  dans  les  réfignatiofîi 
-pour  caufe  de  permutation.  Le  principe 
-ae cette  différence  j  c'eftque  le  Pape  pre* 

vient  les  Patrons  Ecclcfîaftiqucs ,  ce  que 
^l'Ordinaire  ne  peut  faire  ,  ficen'eft  pour 
3^caufc  dre  permutation  à  caufc  de  la  prér 
*t|r.eiition* 

La  douzième  ,  les  provifions  du  Pape 
^i^mvçQî  êtte  veiifices^  fuivant  TOrdont 
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goo  Tmki  des  Moyens  Cdmnt^H€t 
nancedc  1.6^7.  par  des  Banai^iiers  ËxpedU 
tlonnaires  ^  parce  que  xx  lont  Ecritures 
étrangères  |  mais  celles  des  Ordinaires 
portent  leur  audbendcité  par  leur  %na« 
fure^  çelle.dedcux  timoins^  de  leur  Se«4 
prctaire  &  le  /ceau  <ie  leurs  armes. 

'La, treizième  ^  1^  Pape  peut  mettre  les 
Bénéfices  Kcguliers  en  Commande ,  ^  Igg 
y  continuer  4  ce  que  ne  peuvent  faire  les 
iOrdinatres ,  qui  ne  peuvent  çonfercr  les 
Bénéfices  Réguliers  qu'à  des  lleguliers  ^ 
il  ce  p'eft  à  défaut  de  KeligieUK.  Cap^  in^ 
terqitatHor  de  ReU  don^bus. 

La  quatorzième  ^  le  Pape  peut  dpniu&iL 
<!es  Bénéfices  Réguliers  à  des  Séculiers  ffù 
jCHifienu  j:?r^/m  i  POidinaireAU  contraire 
icft  obligé  dp  les  conférer  à  un  Religieux  ^ 
iiiivant,  la  inanimé  Re^alari^,  RegMlaribHS^ 

La  quinzién^c  ^  le  Pape  peut  diipenfer 
..un  K.cligieux  ad  tria  Bénéficia  ,  <:eque  joc 
peut  faire  l'Ordinaire  ni  le.CoUateur  3  qui 
idoiventjconfcrerà  des.Keligicux<;apables, 
. fuivant  les  dif portions  )  les  collations  des 
^  Ordinaires  &  autres  Collaceurs  devant 
|t!;e  pm^s&fuivplesjanspouvoir  donnée 
.de  difpenlc  pour  ces  gr2.ces,  •  ' 

La  ièiziémc  ,  le  Pape  &  l'Ord^isaife 
cint  la  prévention  l'un  fur  l'autre  ^  mais  les 
provmons  de  l'Ordinaire  du  même  joue 
^queciellcs  du  Pape.,  leur  ion  t  préférées  à 
^.c^iife de  Içfu:  4iroit  j^i«iii;jf  .^H^^kl^ 
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fourae^nertr  &  eonferver,  &c.  €ot 
du  Pape  cft  fpecial  ^  n*ayanc  point  le coii* 
cours  3  mais  feulement  la  prévention  ^ 
fuivant  le  Concordat. 

La  dix-feptiénic  ^  la  Règle  de  fuyiican-^ 
i/zia  lieu  aafujec  de  l'Ordinaire  après  le 
mois ,  &  elle  n'a  lieu  qu'après  lesfix  mois 
pour  les  Provifîons  Hu  Pape ^  file  Refigna- 
tairc  n*a  pas  pris  poflcffion  du  vivant  de 
fonRedgnantj  &  obfervc  l'Editdcs  In- 
iinuations. 

La  dix-huitiéme  ,  le  Pape  peut  don- 
ner plufieurs  diipenfes  &  abfolutions  ^  ce 
que  rOrdinaire  ne  peut  faire. 

La  dix  -  neuvième  ^  les  Provifions  de 
l'Ordinaire  font  toujours  en  forme  gra- 
cieufe,  &celledu  Pape  prefquc  toujours' 
en  forme  commifToire  ,  ericore  qu'il  les 
puiiTe  aulli  donner  dans  la  même  qualité  ^ 
y  ayant  un  certificat  de  vie  &  mœurs  de 
l'Ordinaire  ou  de  fesGrandsVicaires;mais 
àTégard  des  Cures  &  autres  Bénéfices 
ayant  charge  d'ames^il  faut  encore  wnf^ifa 
de  l'Ordinaire  ^  fuivant  l'art.  3  •  de  l'Edit 
delà  JurifdiûiGn  Eccicfiaftique  de  Kîjj. 

La  vingtième  ,  le  Pape  peut  abfoudre 
de  l'intruuon  delà  iîmonie  &  d'autres  cas,' 
donner  l'abfolution  &  réhabiliter  aux  Or<- 
dres  &  Bénéfices  ;  mais  les  Ordinaires  n'en 
ont  pas  le  pouvoir  ^  fi  ce  u'cft  pour  un  Bé- 
néfice fim  pie. 

La  yingt-uniéme^  le  Pape  fait  l*unioa 
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&  le4jémembreixicntdes  Evêchez>  c'étoic^ 
d^caufes  majeures,  &  les  Ordinaires, 
peuvent  faire  l'union  des  autres  fiisnefices 
exempts  &  non  exempts  ,  c*cft  une  ju- 
léfprudence  nouvelle  depuis  vingtr^inq, 
ans  à  l'égard  des  derniers. 

La  vingt-deuxième*  3  il  ne  fe  fait  au* 
dine  information  de  commodo  aut  incom'» 
modoiQïxQQWL  de  Kome^  nulle  Jurildic- 
tien  contentieufe  ;  il  y  auroit  abus ,  fî  elle 
s*y  faifoit^  mais  au  contraire  l'Ordinaire 
a  droit  de  la  faire  ^  &  il  la  &it  pour  reo« 
drc  l'union  valable. 

'  La  vingt-  troifiéme  ,  il  £aut  faire  infinuet 
les  Proviiîons  des  Collateurs  ordinaires  & 
inférieurs  dans  lè  mois  de  leur  date  5  àc 
celles  dcCour  de  Rome  dans  le  mois  de  la 
prife  de  ppfTeffion  feulement^  fui vant  l'arc; 
14.  del'Edic  des  Infînuations.  Il  a  néan» 
'  moins  étié  jugé  pour  des  Minimesque  Tin- 
fînuation  n'étoit  pas  neceflairc  pour  la  fon» 
dation  ou  dotation. 

La  vingt-quatrième ,  le  Pape  crée  des 
Canonicats  ad  effeUmn  obxinendi  dtgnitA^ 
Um ,  comme  il  luieii;  permis  par  Le  Con- 
cordat j  il  donne  des  difpcnfes  ad  duo  ^ 
dàus  k  même^Eglife }  ce  que  l'Ordinaiçe 
ne  peut  faire.       '  "  ,   '  . 

La  vingt-cinquième jle  Pape  peut  trans^ 
ferer  des  Religieux  d'un  Ordre  également 
fevere  à  un  autre  ouÀ  un  moins  rigide  ^  ce 
que  l*£vêque  ne  peut  pas  faire» 
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La  vingc-fixiéme ,  le  Pape  peut  dif- 
penfei:  les  Religieux  Mandians  transfère:^ 
dans  l'Ordre  de  S-  Benoît  ou  de  S.  Aut 
guftin  pour  obtenir  des  Bénéfices  ,  ce  quç 
ne  peut  faire  l'Ordinaire;  mais  ils  n'eû 
peuvent  avoir  qu'un  à  prefeac» 

La  vingt  feptiéme ,  le  Pape  peut  dont 
lier  des  dilpenies  aux  bâtards  pour  les 
Ordres  &  Bénéfices  ,  ce  que  ne  peut  faire 
j'Evêque^n  ce  n'eft  pour  la  Toniure  &l  un 
Bénéfice  fim  pie. 

La  vingt-huitième ,  les  Ordinaires  ne 
peuvent  donner  des  Provifions  fur  les  Be« 
lïeficesqui  font  à  la  nomination  du  Roy, 
Ce  que  le  Pape  a  droit  de  faire  pat  le  Con« 
cordât. 

La  vingt-ncuviéme  ,  le  Pape  peutdoi^*' 

ncr  des  iiidults  à  desCoUateurs  pour  n'ccrc 
point  prévenus  »  &  pour  mettre  de  titre 
en  Commande  des  Prieurcz  ^  ce  que  les 
Ordinaires  ne  peuvent  faire  • 

La  trentième  ,  le  Pape  fait  expédier 
Tes  Refcrits  pariignatiires^Bullcs  &  Bcefs^ 
&  les  Ordinaires  par  de  (impies  fignaturof 
avec  deux  témoins  &  leur  Secrétaire*^ 
fcellées  de  leur  fceau. 

La  trente- unième  ,  le  Pape  prend  des 
lAnnates  fur  des  Bénéfices  ^  &  les  Ordl^ 
paires  n'en  prennent  point  ,  mais  danj 
quelques  Evêchczil  y  a  un  déport  pour  le^ 
£viqucs  &  pour  les  i^rcbidiacres.  . 

Ccii 
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La  trcnte-dcuxicme  ^  dans  les.  Provi- 
iîôttS  de  Cour  de  Rome  on  y  met  plu  (leurs 
claufcs  &  décrets,  on  renvoyé  aux  Evo- 
ques ou  à  leots  Officiaux  ^  mais  celles  de  * 
rOrdinaire  font  fîmplcsicn  quelque  Dio- 
[cefe  on  renvoyé  aux  Archidiacres  pour 
avoir  leur  intronifarion  pour  les  Cures 
avant  de  prendre  poflèllion^  &  en  d*autres 
on  renvoyé  feulement  à  un  Notaire  Apo- 
ftolique^oaau  Doyen  rural  comme  à  Sens. 

La  trcntc-troificmc  ,  la  Cour  de  Rome 
renvoyé  quelquefois  aux  Congrégations  , 
^     pour  des  grâces  ,  diipenfcs  ^  abfolutions  3 
&  rehabilitations  aux  Ordres  &  Bénéfices} 
mais  quand  les  Evêqucs  ont  la  faculté  de 
'  donner  des  difpenfes  ,  ils  le  font  d'une 
manière  différente  de  la  Cour  de  Romer 
dans  le  premier  cas  il  l'uiBt  qu'on  ait  expo- 
fé  le  défaut  d'âge  ou  autre  ,  on  ne  fcfert 
•  pas  fouvent  du  mot  de  difpcnfc  :  mais 
les  Evêques  fe  doivent  fcrvir  du  mot  de 
iifpenfe ,  diffcnfamus. 

La  trente-quatrième on  date  de  denx 
endroits  dans  les  Provifions  de  Rome* 
DatHtn  Rom^afnd  fanSram  Métriam  Ma^ 
jorem  j  ou  bien  ^  a^Hdfan8litm  Petrum^  Ca^ 
lendas  AugHfii  anno  vrimo  ^  &  quelquefois 
de  l'Incarnation  ou  ae la  Nativité  ;  &  en 
f  tance  on  datte  du  lieu  où  l*on  cft  ,  4^  on 
èdmmimce  à  compter"^' du^  premierj  de 
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La  trente-cinquième  «  le  Pape  accorde 
des difpcnfes  de  mariage^  de  confangul* 
nicé  y  d'affinité  &  de  compaternité*  Quel* 
qucs-uiis  de  nos  Evêqucs  les  accordent  en 
certains  cas  &  en  quelques  degrez  plus  tc^ 
culez  ^  s'ils  prétendent  être  en  pouèlTîon  ; 
d'autres  ont  des  Brefs  pour  les  donner  : 
'  mais      toujours  cru  qu'ils  pouvoient  les 

•  donner  in  forma  faHperum  ,  y  ayant  jufticc 
9c  neccffité  ,  &  non  dans  les  autres  cas. 
Suivant  nos  Docteurs  les  Ordinaires  ont 
droit  d'accorder  ce  qui  ne  leur  eft  point 
défendu  ^  &  les  Ultraoïontains  prétendent 
que  nous  ne  devons  avoir  que  ce  qui  eft 
permis. 

'  La  trente  «  (îxiéme  ,  le  Pape  accorde 
Pabfglution  des  irregularicez  ,  &  rehabi- 
litation aux  Ordres  &  Bénéfices  ,  &  fe 
fcrt  dcplufîeurs  claufes  dont  les  Evêques 
ne  fc  fervent  point.  £nân  nous  rapppr tons 
la  plus  grande  partie  des  claufes  qui  font 
dans  les  Bulles  3  Btefs  ^  Hgnaturcs  ^  &c 
autres  Refcrits  de  Rome. 

Mais  les  Evoques  fuivent  les  moyens 
canoniques  &  les  règles  aufquelles  ils  s'at- 
tachent j  fuivanc  le  Concordat  »  les  Coa« 
ci  les  &  nos  Ordonnances. 

•  On  verra  les  autres  différences  dans 
les  genres  de  vacance  &  dans  le  change^ 
ment  d'crat  des  perionncs  &:  des  Bene^, 
fices. 

C  c  iij 
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ADDITION. 

N*»  ï'TWT  O  us  promet  rions  par  IcCha- 
jlN  pitre  z  page  i  z  des  Titres  du 
pape  pour  conférer  les  Bénéfices  ^  &  y 

pourvoir  pai:  lui^  fes  Légats  à  Utere  &  fou 
Vicc^Lcgat d'Avignon  ,  de  faire  mentioa 
des  droits  qu'il  a  au  Païs  d'obédience  &  du 
"ConcordatGermaniquejmais  dans  le  cours 
de  rimpreffion  j'ai  crû  qu*il  étoitplus  àpro- 
pos  de  ne  point  aiêler  dans  ce  L  ivre  le  poo- 
voir  que  peut  avoir  IcLegat  a  latere  &  ce- 
lui du  Vice- Lcgatd' Avignon^ pour  ne  pas 
faire  de  confufîon  des  droits  du  Pape  Sc 
•du  leur  >  ayant  crû  que  je  de  vois  remettre 
cette  matière  dans  un  autre  Livre. 

Jç'a^  aufli  promis  de  mettre  deux  Arrêts 
citez  n^.  4  du  Chapitre  15  de  ce  Livre) 
.étant  d'un  trop  gros  volume  ,  j'ai  feu- 
lement cru.  en  devoir  faire  un  Nota  à  la 
iin  de  cette  Addition, 

Mais  ayant  trouvé  parmi  mes  Recueils 
4inFaâ:um  fur  une  Datte  que  le  ficur  Bi- 
'  gorrc  Secrétaire  d'AmbaflTade  à  Rome  « 
avoit  fait  rayer, &cette  ad:ion  hardie  ayant 
fait  un  grand  éclat  dans  Ton  tems  ^  &  les 
Alagiftrats  attachez  aux  Règles ,  ne  fouf- 
frapt  poiuç  ces  cntrepriieSj  qui  vont  à  la 
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four  acqutrir  &  cottferver,  &c.  Saj 
ideftruâion  de  nos  libettez  &  à  un  renvcr- 
fçaient  de  nos  privilèges  :  Nous  l'expU- 
ijuerons  fommairement  dans  cette  Addw 
tion  ,  au  n''.  16  du  chap.  6  de  ce  Livre  , 
dont  voici  les  queftions  que  je  traiterai  ^ 
avec  précifion. 

!•  Mais  avant  que  de  le  faire  ,  il  faut 
fe  remettre  devant  les  yeux  quelques  cir- 
conftanccs  du  fait.  LeDoycnnéde  Nantes 
ayant  été  refignépai  M.  Mathieu  de  Lerat 
dernier  pcflcueur,  en  faveur  de  Mc.Clau- 
dc  Avril  le  1 2  Août  itftfy.  avec  refervede 
1000  liv.  de  pcnfion  -,  la  datte  fut  retenue 
le  1 5  SeptenoDte  fuivant  par  Me.  Gafpird 
Hache  Banquier  Expéditionnaire  àRome, 
fignéepar  le  Préfet  des  Dates  fie  le  Cardi- 
nal Dataire  i  mais  le  fîcur  Avril  voulant 
fcver  fcs  Provifionsfur  la  datte  qu'il  avcît 
retenue  ,  on  lui  fit  réponfe  que  dahta  da 
ordins  Eminentiffimi  ,  ijui^  dataria  pmfvi^ 
dit  un  tavtjuam  ferobitam  vacant  i  de  pef-* 
fona  yaUntini  Bigarre  ,  quamvis  dedaM 
poftcriore.  Arrêt  du  21  Janvier  i66%.*  par 
lequel  le  Grand  Vicaire  de  Nantes  eft 
commis  pour  lui  donner  des  Provifions^ 
qui  vaudroient  du  jour  de  ladatte  prile  en 
Cour  de  Rome  ^  conformément  à  l'article 
47  des  Libertezdc  l'EgUCe  Gallicane.  La 
pofleffion  ayant  été  prifc  de  part  &  d'au- 
tre >  &  Taflignation  donnée  au  fieur  Bi-» 

gorre  ^  on  a  été  obligé  de  plaides  au 

•  • •  • 
Cciuj 
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Grand  Confcil  où  elle  fut  renvoyée.  Cô 
fîeur  Bigorrc  avoir  demandé  pcimiflion  de 
faire  preuves  de  la  garde  du  corps  du  fieur 
de  Lerac  ^  fur  quoi  les  Qucftions fuivames 
ont  été  traitées* 

j,  I**.  Que  le  fieur  Bigorre  avoir  abufé 
de  fa  place  de  Secrétaire  d'Ambaiiàde  à 
Rome. 

2^.  Que  la  Provifion  du  fieur  Bigorrc 
étoit  fondée  fur  une  refcrvc. 

3"**  Q^^  défaut  d'infinuation  de  la 
Procuration  avant  l^envoi  en  Cour  de 

Rome,  n'écoit  pascfl'cnticl  avant  TEdic 
des  Infînuations, 

4^  Que  le  Décret  d'Urbaia  VIII.  de 
1^34.  n'ctoit  point  obfervc. 
.  5*.  Que  la  datte  retenue  par  le  fieur 
4Àvril  n'étoit  point  de  ces  petites  dattes 
condamnées  par  TOrdonnance. 

6^.  Que  la  Provifion  du  fieur  Avril  eft 
cenfée  accordée  dès  l'iiiftant  de  là  datte 
retenue* 

7«.  Que  Tatteftation  de  vie  &  mœurs 
peut  être  envoyée  en  Cour  de  Rome^  du 
vivant  du  Rcfignant  ^  ou  après  fa  mort  , 
pour  avoir  des  Provifions  en  forme  gra- 
cieàfè. 

8^  Que  le  Banquier  du  fieur  Avril  n'a 
point  donné  d*ordre  d'expédier  ou  de  ne 
pas  expédier  les  Bulles  du  fieur  l^vril. 

5^.  Que  le  Pape  étoit  obligé  de  créer 
la  pcnfion  rclervée  par  le  fieur  de  L  crat^ 


foHT  acéjuenr  &  confervtr^  &c.  609 

4,  I  o?.  Que  le  f  lic  de  la  garde  du  corps 
^    n^écoic  pas  recevable. 

Px^EMiERE  Question, 

S^e  le  Jïeur  Bigarre  avoit  ahu/édc ft^naliti 
Secrétaire     AmbaffaSLe  ^  ce  qni 
le  rendait  indigne. 

Il  a  forcé  Hache  Banquier  Expédition- 
naire de  lui  donner  copie  coUacionnée  de 
Tattcftation  que  le  lieur  Avril  avoir  en- 
voyée^&  ufé  de  l'autorité  dcfonSccrctariac 
pour  avoir  cette  copie.  Trois  circonllanccs 
prouvoicnt  cette  violence. 

La  première  ^  que  Hache  étoithomnac 
de  probité  ,  incapable  d'avoir  trahi  fa 
Pairie.  La  féconde  ,  que  par  Tarticlc  4 
de  rinterrogatoire  du  fiîeur  Bigorrc  il  con- 
vient qu'il  avoir  fait  mander  Hache  au 
F-alais  de  M.  P AmbafTadear ,  qu'il  étoic  . 
aiféHc  connoît^rc  quelle  étoit  la  fin  de  cet 
ordre  j  &  la  dernière  ,  que  bien  loin  qu'il 
eût  donné  des  Pièces  au  (îeur  Bigorrc  ,  que 
c'ccoit  un  coup  d'autorité  ,  &  qu'on.auroit  ' 
en  toiite  autre  occafion  confcrvé  les  libetr- 
tc;t  de  TEglife  Gallicane  3  quelcs  Tribu- 
naux du  Royaume  fcroient  quelque  refle- 
xion lur  la  dangcreufe  coafequence  qui  en  ' 
arrivcroit  fx  on  le  fouflfroit }  que  fi  la  Cour 
de  Rome  viole  les  privilèges  &  coutuaic* 

C  c  V 
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de  France  ^  peu  à  peu  on  traitera  les  Fran* 
çoU  avec  la  n>ême  ligueui  que  les  i:^ijpa<»  ^ 
'  gnols. 

Que  la  datte  doit  être  étendue  pour 
les  Itaiiensdans  le  mois  y  ôc  pour  les  Fran* 
çois  dans  l'an.  Ce  deieM  cft  un  coup  d'au- 
torité 3  le  Pape  ne  feroit  plus  un  Qplla^ 
teur  neceflaire  ,  fes  Officiers  auroicnt  la 
liberté  de  gratifier^qui  bon  leur  fcmbleroit 
contre  le  privilège  des  François^  le  Pape  ^ 
étant  dans  la  neceiEté  d^accorder  des  Pro^ 
^vifions  du  jour  de  la  datte  retenue* 

5  «  On  a  joûtoit  que  ceux  qui  avoient  re^ 
cberchéles  caufes  des  abus  qui  s'étoicnc 
introduits  les  fîecies  pafTez  dans  la  dilci- 
pline  Ecclefî:.ftique  en  la  Cour  de  Rome  , 
avoient  reinarqué  que  Tune  des  principales 
J&toit  que  ceux  chargez  des  affaires  du 
Roy  s'étoientlervi  du  crédit  de  leur  Em- 
ploy  y  pour  y  impctrer  des  Bénéfices  con^- 
tre  les  liba:tez  de  l'Eglife  Gallicane  y  8c 
que  ce  fut  pour  corriger  cet  abus  qullMr. 
le  Dauphin  Regentv,  qui  a  été  depuis 
-Charles  VU.  vint  au  Parlement  le  i^Mars 
1417.  pour  empêcher  la  continuation  de 
feînblables  de  (ordres  >  &  que  l*art»  47. 
des  (-ibcrtez  de  l^Eglife  Gallicane  en  a  çté 
compofê  y  qui  empêche  &  qui  ordonne 
que  les  Ambaflr.deurs  qui  partiront  >  ju- 
xçront  quHls  ne  demanderont  aucans  Be^ 
.  ,fie£ces  direâemenc  ni  indirci^cmenc  poux 


Digitized  by  Google 


fmracéjHerir&ùmfefVir^&c.  €tt 

eux  ni  pour  autres  5  &  que  s'ils  y  contrc- 
Tcnoicnt  ^  que  le  Roy  Icsenferoit  punie* 
Qu'il  faut  faire  applicarion  de  cette 
délibération^  à  ce  qui  a  été  fait  par  le  iieur 
Bigorre  ;  que  cette  violence  faite  pr  un 
Secrétaire  d'Anibalîàile  contre  un  Fran-^ 
çois  qui  avoit  ttfé  da  droit  acquis  à  ceux 
de  la  Nation  ^  ne  dcvoit  point  être  tolérée, 
&  que  les  Provifions  font  dues  du  jotnrde 
la  datte  retenue.  M.  Loue t  n^.  11 1.  depa-^ 
UscandisrefignatiùndfHS,à\t:Vf  GsUi  ^uê 
RornA  inferviam  ^  in  mctm  Kcgnicolanm^ 
BmtficU  non  obtineant^ 

Seconde  Qjujstioh* 

li^e  Us  Provifions  étaient  niUUs  ^  étant 

fondées  fur  une  réfervc. 

6.  Le  Concile  de  Bafle^  la  Pragmatique 
San  Aion  6c  le  Concordat  font  nos  autorl-  - 
tC2  }  Charles  IX.  avoir  chargé  M. de  Lan- 
fac  ion  Ambaflàdeur  au  Concile  de  Tren» 
te  ,  de  pourfuivre  Tabrogation  des  ré- 
férées en  Bretagne  ;  établies  pat  l'Edit  de 
1 54:).  pour  ne  point  troubler  la  paix  avec 
kPa^  j  de^àvi^ntque  les  Compagnies 
fouveraincs  en  reftraignentl'ejercice  coua*. 
me  odieux.    ,  . 

C'eftdans  cet  efpritque  les  Officiers  du 
Pape  ayant  rcfuié  en  1 5^  2*  d'expédier  des 
PhIIcs  du  mcnac  DgjGUÂip  de  Nantes  ,  >i 

Ce  v; 
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y  eut  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  e 
l'année  1 58  3 .  qui  renvoya  pardevant  TOx 
dinairc  pour  donner  des  provifions  Tur  I 
déni  de  jufticc  ^  qui  furent  dattées  di 
icême  jour  que  la  datte  en  avoît  été  rete- 
nue V  ily  d  une  diiFerence  dans  les  Pslu 
du  Concordat  ,  on  met  per  obitum  ^  8c 
dans  les  Païs  d'obédience  on  met  ia<:laui^ 
Non  tamen  per  obitum* 
.  -  A  l^cgard  du  dévolut  ^  fi  on  le  refufc  à 
Rome  dans  le  Païs  d'obc^diencç  ,  le  Pape 
eft  obligé  de  les  conférer  aux  iœpctrans  le 
jour  qui  lui  cft  demandé.  Ce  qui  fut  jugé 
Iciz  Février  16,12. pour  le  grand  Archi-  , 
diaconéde  Mets. 

T  R  o  I S  I  b'm  e    Qj^  e  s  T  I  o  h. 

t 

•  .JDéfaHf     injtnuaîion  Avant  Cenvoj 

en  Cour  de  Rome.  ' 

7*  C*étoît  une  difficulté  avant  l*£dic 

des  Infinuations  >  mais  cela  ne  s'obrervoit  , 
pas  avant  %  l'art.  11.  du  dernier  Edit  l'a 
ordonne  ^  &  plufieurs  Arrêts  Pont  jugé 
en  conformité» 

\         ■  1 

^uatrie'mb  Question. 

BuDecret  d'Vrbain  \ 

I 

*  11  n'eft  pointobfcrvé,  &  iiy  a  impof-  j 
fibilité  de  le  pouvoir  exécuter  par  les  rai- 

igns  ^ui  fuient  c:2^pii<^u€cs    ^uc  le  Pape  I 
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pour  acéfHerir&  cmferver^  &c.  4t 
cft  quelquefois  plus  de  quinze  jours  fans 
figiM:r  3  qu'il  y  a-  des  vacations  à  Pâques 
&  dans  les  grandes  chaleurs  qui  durent 
chacune  des  quinze  jours  de  vacations  ^  & 
[uc  les  Banquiers  de  Paris  avoicnt  donne 
les  certificats  du  non  ufage.  Meilleurs 
Dupuy  fur  l'art.  47.  des  Liberccz.  de  l'£- 
gËfe  Gallicane  ;  dilenc  qu'on  peut  expe--^ 
dicr  des  refi^nations  dans  les  fix  mois  fur 
les  dattes  retenues^  que  la  queition  en  avoir 
crc  jugée  pour  le  ncur  fiatonneau  le  1 5 
Juin  1^55.  pour  la  Chapelle  de  S.  A^on  ^ 
la  datte  avoit  été  retenuë  le  1 4 Juin  16 
le  décès  de  Moriceau  du  9  OAobre  ,  la 
fignaturepar  refîgnation  n^étoit  regiftréc 
que  le  9  Décembre  ^  deux  mois  &  demi 
après,        ^  •  ^ 

C  I N  Qjs  I  b'm  e    Qy  B  s  1 1  o  K. 

S^HC  la  datte  retennê  foifr  U  fieur  Avrils 

neft  point  de  ces  petites  dattes 
€ondamnies  parL'Ofdonnancc.  . 

».  Commcnousa^nsamplementparlê^ 

de  CCS  petites  dattes  dont  la  fraude  fe  fait 
de  pluifeurs  manières»  on  n'en  pouvoir  pas 
accufcr  le  fieur  Avril  j  il  avoir  envoyé  la 
Procuration  avec  la  Commiflion  >  c'éroic 
tin  abus  remarqué  par  la  préface  de  l^Edic 
de  15(0.  que  d'envoyer  une  Commilîion 
'  pour  réfigner  un  Bénéfice  ^  (ans  Procùm* 
tioii.  •        *  • 
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6 14   Traite  des  Moyém  Cmmîefues 

Lefîcur  Bigorreoppofoitcjue  leMandat 
n'avoit  pas  été  rois  entre  les  mains  du  I^o^ 
taire  le  jour  de  la  datte  \  mais  Texperiencc 
nousapprenoit  qu'il  Tuffifoit  que  le  Ban«^ 
quiercutla  Procuration  entre  les  mains 
queTEdicde  1550.1'art.  i^.  del'Edic 
ControUe  ^  StVart.  4.  de  la  Déclaration 
de  164^.  y  étoicnt  conformes^  que  fi  le 
fieut  Bigorre  n*avoit  point  fait  eftaccr  la 
datte  ^  les  provifions  du  Sr  Avril  aur oient 
étédattécs  du  15 Septembre  lié-j. 

^ZXXB'ME  Q^UESTXOlfc 

Qut  UPfwifimeft  çenféc  accordée  du  jcur  dâ' 

la  datte  ^  cfunnd  iLn^y  a  point  de  difpenfe^r 
&  qne  Pexpcditio^  fentetre  faite  aprisUê. 
mon  di4  Rejîgnant.  * 

9.  L*art.  47.  des  Libertés  de  l'Egli/c 

Gallicane  eft  le  fondement  de  ce  dwit  & 
du  privilège  des  François.  M,  Louer  fur 
la  Règle  rj/^ refign.  ;?**.3o8.  Sedqmdfi 
fa&a  femelgratia  in  Isbra  Datarii  ,  fnrvifio 
amern  pofi  obitHm  Rejignantis  expédiât  un 
Voilà  ?efpecedu  Procès.  Vtftpeevemt, 
&  Qonfenfus  k  tergo  fignatHYA  appofitus  poji 
ûtitam  Refignantis  per  ejns  Pmcma^o^ 
rem  pyatfietur  feu  extendatnr  ,  an  valeat 
frovifio  y  &  ,eam  gratiam  nuUa.  ration^ ,  - 
mi^ei  dicebant  ^nia  Procm^ataris  po^  .epu 
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wbitHm  ceffabéit  fotsfias  ^  contraria  opimo 
ctiimits  non  enim  expirât  officinm  Procu^ 
ratoris  ^  qui  re  amplins  non  intégra  ^  &  pofi 
pcrfe&am  gratiam  [no  fangitur  manere  in 
iis  qHét  execationem  gratis  fpsUant.  Il 
aioûte  que  tout  cela  n'efl:  que  pour  la  preti* 
ve  y_  dautant  que  la  grâce  cft  cenféc  faite 
du  jour  que  la  datte  a  été  retenue  ,  le  refte 
n*eft  que  pouv  la  preuVv',&:  que  lePape  cft: 
dans  La  neceilité  d'accorder  desProvi/ions* 
Mais  il  y  aune  autre  raifon  y  c'cft  que 
le  confentement  eft  du  même  jour  de  la 
datte  retenue  i  par  confcquent  le  lîeur 
Avril  répondoit  jnfteau  fieur  Bigorre,qiic:  * 
le -Pape  étant  un  Collateur  ncceilàîre^avoit 
ccc  forcé  de  recevoir  la  datte  ^  &  de  don- 
ner desProviftons  en  confeqoence  du  )OUt 
<}u'elle  avoic  été  retenue» 

Sept  i  e'm  e    Qu  e  s  t  i  o 

J^tf  Vatteftation  de  vie  &  mœurs  peut  être 
envoyée  en  Cour  de.  Rome  ,  du  vivant  dm 
Refignant  y  on  ap^sfamort,  pour  avoir 
des  Frovifions  enferme  gracieufe. 

lo.  La  raifon  eft  que  ce  n'cd  point  une 
pièce  e0entieUement  requife  pour  l'expé- 
dition des  Bulles  ,  puiiqu'elies  peuvent 
être  Expédiées  en  forme  commifloire 
laRS  acccil^cion  de  vie  Sf  mgsurs  >  ce^  qui 
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regarde  plutôt  l'expcdicioa  des  Ballet 
que  Us  Bulles. 

Que  fi  IcsRcfignauiircs  l  envent  deman- 
der Icur/^//^  après  la  mort  des  Refignans 
quand  la  Provilîon  eft  arrivée  dans  les  /Tx 

.mois  de  la  rcfignacion  admifc  ,  l'attcfta- 
tion  peut  aoffi  être  faite  &  envoyée  après 
la  mort  du  Reiignanc. 

Ce  moyen  ne  dcvoit  point  être  propofô 
patlelieur  Bigorre  3  îl  ncfcrt  de  rien  que 
pôur  renouvcilcr  &  reinettre  devant  ies 
yeux  fa  violence  ,  iJ  y  avoit  ordre  d'expc- 
dieren  forme  commiflbue  ^  cxfediantHr 

'  JShIU. 

S^e  U  Banquier  du  Jiear  Avril  n  avoit  point 
donné  ordre  ^expédier  oh  de  ne  fos  ex^ 

fedier  les  Salles  du  fieur  AvriL 

II.  On  répondoit  que  la  Commiflîan  ,  ' 
commençoit  par  cesmoçs  impératifs  ;  £x^ 
-pediantur  BtitU  Provîfionis  DecanatHS  Ec* 
cleji£  Nannetenjis  o  il  envoyé  en  même 
tem^  la  Procuration  ad  rejignandnm ,  & 
ajpûte  à  la  fin  :  Sed  Ji  Decanaîus  hujufmodi 
non  effet  eleSivus  fed  collât ivHs  fer  Epifco* 
•  pHW  ^  nan  fiât  expcditio  attente  »  cjHod  Ji 
'  refîgnaxio  huji^ffimdifiçri  deheret  in  f^ibas  ! 
JRcgis  propter  Regaliam, 

Mé.  Caftel  écoitcnmêmc  tcms  c&argc 
^deîf  Bulles  de  l'Evêché  de  Nantes^  &  c'c- 


c 


Digitized  by  Google 


frour  ncffUirir  &  confervtr/Sre.  €iy 

toit  au  Roy  d'admettre  îarcfignation  j  au 
cas  que  le  Doyenné  fût  cqUacif.  Mr.  de 
WVaiiere ayant  été  préconifé  ^  Hache  fon 
Correrpondant  ii^achanc  par  fa  longue  ex- 
périence que  cette  première  dignité  étoic 
réfervée  au  Pape  ^  prit  routes  les  précau- 
tions  &  sûretez  en  pareil  cas  «lecefiàires  ^ 
fur  quoi  il  y  avoir  deux  doutes  ,  l'un  qui 
regar  doit  le  pouvoir  du  Roy  ^  l'autre  celui 
du  Pape  }  &  le  moyen  de  pourvoir  étant 
douteux  ^  il  avoit  tou|ours  retenu  une 
.datte, pour  afl'urer  le  Bénéfice  au  fieut 
Avril  ^  au  cas  qu'il  fût  éleâif  ,  confir* 
nnatif  >  en  ce  cas  il  ne  tomboit  point  en 
Régale»  c'étoit  doiic  faire  fes  diligences 
sûres  pour  faire  expédier  des  Provifîons^ 
comme  elles  pouvoient  l'être  ,  &  ce  Ban<» 
quicr  ayant  mis  cette  Commiffîon  fur  foa 
Kcgiftrey  donnoit  toute  fon  attention^* 
Ce  faifoitavec  précaution  &  fcrupule  tbuç 
ce  qu'il  é  toit  obligé  de  faire» 

r 

N  E  U  Y  1  E'M  E     Qu  £S  T  J  O 

X^iie  U  Pape  étoit  obligé  ds  créer  U  penfietti 

'  12.  Lç  fîeuuBigorre  prétendoit  qu'il  n'y 
ctoit  pas  tenu  fuivant  nos  mœurs ,  que  les 
Parties  ne  pcuvcntVcn  plaindre. 

Le/ieur  Avril  répondoit  que  [les  pcn- 

jfions  écoicrit  de  droit  commun^  fuivanç 
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Tare.  50.  des  Libertcz  de  l'Eglife  Galli 
cane  ^  &  par  l'Edir  de  154$).  qui  Fait  1 
droit  du  Pape  fur  la  Bretagne- 
La  même  raifon  pour  laquelle  il  cft  te 
nu  d'admettre  les  rc/îgnations  en  faveur 
de  continuer  les  Commandes,  de  déro- 
ger à  la  Règle  de  infirmis  ,  de  conférer  du 
jour  de  l'arrivée  du  Courier,  partoit  du 
même  principe  ,  qui  empêchoit  les  Offi- 
ciers de  Datcrie  de  faire  des  cxadtions  8c 
monopoles  ^  l'obligeoitauflî de  faire  expé- 
dier aes  penfions  ,  autrement  (on  refus 
étoit  un  dény  de  Jufticc  qui  étoit  un  abus.. 

Dzxie'me  Question.- 

J^â  le  fait  de  la  garde  du  corps 
rf  et  oit  pas  recevahle. 

Ce  fait  n*ctoit  articulé  qu'après  une 
Sentence  de  pleine  maintenue,  exécutée 
trois  ans  huit  mois  après  la  mort  du  défunt 
le  20  Juin  1^71.  a  la  veille  de  la  plaidoi* 
rie ,  afin  de  l'empêcher  fans  aucune  cir- 
confiance,  fans  en  avoir  la  moindre  prc- 
fomption  ,  contre  la  teneur  de  l'Extrait 
duRegiftre  du  Chapitre  ,  qui  prouve  le  . 
décès  du  4  Novembre  i66-j.  &c  fans  que 
le  fieur  Avril  en  ait  pu  tirer  aucun  avan- 
tage ,  la  refîgnarion  étant  admife  dès  le 
15  Septembre  précèdent  ,en  forte  que  ce 
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moyen  qui  éroic  propoié  poui  éluder  laa^ 
diance&difFerer  le  Jugement  j  ne  fit  pas 
retarder  le  jugement  du  Procès,  Nous 
avons  crû  que  ces  Qiieftions  étant  de  ma- 
tières fingulicrcs  y  qui  n'ont  point  été  trai- 
tées &qui  ont  été  jugées  en  faveur  duiieur 
Avril  ,  dévoient  trouver  ici  leur  place. 

1 3  •  Nous  avions  promis  n^.  4*  du  Cha- 
pitre 15  de  ce  Livre  de  mettre  tout  du 
long  deux  Arrêts  rendus  au  Grand  Con-  • 
feilj  l'un  du  2  Septembre  1706".  l'autre 
du  24  Septembre  171B*  9  le  premier  au 
fujct  de  îa  defunion  du  Prieuré  de  Dam- 
martin  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  du  démem- 
brpnitnt  de  la  Cure  de  ce  nom  3  il  y  a  voit 
ioixantc  ansj  ce  Prieuré  étoit  vacant  cnRc- 
gale  à  caufe  du  litige  ;  le  Roy  nommant 
en  Regale  aux  Bénéfices  dans  l'état  qu'ils 
{ont  vacans  »  comme  nous  le  prouverons 
dans  le  Livre  de  U  Regale. 

L^autre  eO:  pour  la  Cure  de  Pompotfe 
unie  à  une  Communauté  Régulière  par 
Bulles  du  2  j  Novembre  itf  iy.  Ce  qu'il  y 
a  de  remarquable  dans  l'un  &  l'autre  Ar- 
têt^  c^eft  que  les  Cures  de  Dammartin  Se 
de  Pomponne  étantdépcndantes  de  TAb- 
baye  dd  S.  Martin  aux  Bois  3  dans  laquelle 
font  les  Rcliçrieux  de  Sainte  Geneviève: 
Ton  ordonna  par  l'un  &  l'autre  de  ces  Ar« 
rêts  aux  Pourvûs  de  prendre  l'habit,  & 
faire  ProfeiSon  dans  l' Ordre  derditsCk^- 
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6iojTrahé  des  Moyens  Canoniques  ^c* 
noincs  Réguliers  de  la  Congrégation  àz 
France  en  l'Abbaye  de  faint  Martin  aux 
Bois  dont  ils  dépcndoient  ^  dans  un  an  ^ 
a  compter  du  jpur  de  la  /igniâcation  du 

{>rcfeiît  Arrêt.  L'un  des  Pourvus  étoit  de 
a  Mâifon  de  S.  Vidor  ^  l'autre  de  U 
Congrégation  de  Sainte  Croix, 

11  faut  voit  les  Queftions  lui:  le  Concoc*; 
dat  pour  le  concours» 

m 

ïïn  du  Tome  ficontli 


£  H  R  A  T  A.  ' 

PAgê  %6.  ligne  15.  publicis  ïifex^  pùblicandîs; 
Pag.  89.  %i;.n^,i«.  //An°.4.  P.iio./.if. 
fous-dataire  Uf.  dataire,  P/ï^f  iz^/.  11.  Prélcn- 
teur  lif.  Précenreur.  Page  141. 1. 1 8.  rdUtucion 
Uf  rétention.  Pétge  /.  u.  apis  le  «v^tcon^ 
trollées  »  ajotétesc ,  i!  n'y  a  plus  de  Banquiers  dans 
les  Pîé/îduux ,  finon  à  Lyon.  Page  xoi.  /.  tf. 
après  le  w«  vaquer ,  «;o«rf:^,  in  Curia*  Pa^e 
23  f./.  17.  veut  Uf.  vu.  P.  1^9*  ^•4-  ceflît  Ufej;^ 
çtiïcv  p.  X77.  /.  1 9.capieme ///  cuptentc* Pé^ge 
»  X7.  /•  7«-d'pbdiéetice  lif  d'obedieoce.  P«  500* 
pénultième  premiers  lijl  derniers.  P.  J4«* 
/.  7»  de  Lamoignon.  P.  34^*  /  mois  Ufe^ 
mots.  P.  348.  /.  i5>,  ou  ///on.  P.  /.  23. 
pard'aucres^i/.pardes*  P.  578. /•  ir  premiers 
derniers.  P.  3^0.  /.  &  s.  douze  fols  &  demi 
0joHn^  ou  quinie  fols  par  jour. 
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Offices  Clauftraux  en  Conamandc  in  de^ 
feElitm  Re^nUriamy       *  j^j  &  [niv^ 

Office  Clauftral  v  A  rrêt  qui  a  jugé  qu^oh- 
pouvoir  donucr  un  Office  Clauftral  en 
Commande  à;  un  Séculier  in  defeSlnm 
ReguUrium  ^  ' 

Officierf  de  Rome,  qui  figncnt  &  voyenc 
les  fîgnacurcs  ,  "     83  ^ fiiiv^ 

'Offrandes  Se  dîmes  donpées  en  fief  ^.  5^8^ 

&  fuiv. 

Onî/i^^irfi ,  leur  attC0ticc  mtamée  par  feu 

Cour  de  Rome  ^  y 
Ordinaires  ,commentleC%;99»9àMrMrIeut 

eft  renvoyé  ,  3, j,. 

Origme  du  pouvoir  de  fà  Co^de  Rome 
pour  dii poi  Êi  des  B^neEc-s ,    '    z  ^5; 
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7)  jif^es  y  Lettres  des  Papes  dudouzic- 

*  ttie  ficcle ,  pour  avoir  la  difpofi- 
tion  des  Bénéfices  >      -      •    5  &f^^'^^ 

fapes  confèrent  ies*Bene£ces  de  plufieurs 
manières  j  12,13: 

I^apes  ne  datent  les  Bulles  que  du  jour 
du  Couronnement  >  &:  non  de  celui  de 
lenr  élection  ,  2^ 

jPapes ,  U  date  retenue  eft  du  jour  de  leur 
éledion  ^  &  non  de  çelui  de  leur  Coa^ 
ronnement ,  ^24. 

fapes  3,  quand  ont  cooimencé  à  dater, 

fapss  di(pofent  dçs.  Bénéfices  de  «quatre 

manières  3  158  &  fuiv^ 

Tape  y  s'il  a  mislanuin  au  Bénéfice,  quel 

eft  l'effet,  xo^ 
Pifjfr  réduit:  &  d'obcdience  ^  leur  difFe;. 

rcnce '  «  il 
Tenfion  îlir.  un  Prie^u  cde  fiUiss   en  quel 

cas  fc' peut-elle  établir  ,  .  ^,,41  >  42^ 
JPer^HiratHîç  àQ  Cour  de  Rome ^  à  quoi 

ferr^  ^  ^5  à' [mv.  543  & JuiVm^ 
Fojfeffion  civile  ^  û  on  peut  s'y  oppofer^ 

TùnrvH  iX^wx  ScoejSce  eft  oblige  de  fe  dire 
.  Çicrc^ 
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écrk ,  97 
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puis le  Concordat  :  La  nomination  ea 
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des  Religieux  ,  comment  empêchée  ^ 
£c  moyens  d'en  renouveller  la  collation^ 

418  ^  fitiv. 

Priâurez  &  Prevôtez ,  moyehs  pour  fça- 

voir  leur  vacance,  /^AfO&fuiv. 
Privilège  des  François  fuivant  l'art.  47» 

des  Libertczde  l'Eglife  Gallicane,  107, 
118 

Procuration  ad  Refignandum  ,  doit  être 
.  envoyée  par  le  même  Courier >  7^ 
Procuration  adRefignandHm^QÇt  annale,84 
Prorogations  pour  prendre  l'habit  de  Re« 
lîgieux  ,  fwt  abufivcs  ^  jot 
Pi^tftom  en  forme  gracieuie  ,  $f 
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^faut  faite  ,    107,1196^  1*8»  Arrêts 
fur  cefujet,  170 
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Âefiu  iojuftcs  dorment  lieu  à  des  Ces- 
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tificats  ^  Arrêts^  &  Provifions  ,  'nz  j 

115  •  • 

tiegiflres  des  dcccs  pour  fçavoir  la  var 

cance  des  Bénéfices j  457 
Rcglc        publicandis  ,  1 00 

Ee^Us  de  Chancellerie  .  .  549  &fiiiv. 
JtjsUgieux  ^  prorogations  poui'  prendre 

l*habit  >  font  abufives  y  yox 
Religieux  obligez  de  quitter  le  foin  des 
•   Cures ,  '  4^8 

ji:fcnts  de  Cour  de  Rome,  leur  origine 

8  ,  ji  &fHm.  ^ 
J^fsrves  données  au  Pape  ,  H  n'y  z 

plus  que  deux  ^  '  201  &fiiiv^ 

ReftitHtion  des  biens  ufurpcz  fe  doit  faire 

à  PEgUfc  qui  a  reçu  l'injure,  41^.  & 

Refignatîon  fuivant  l'art.  50  des  Libcrtez 
de l'EgUfe  Gallicane,  %i6 

Refignation  faite  par  un  Moine  de  Com- 
mande en  Commande  ,  n*çft  pas  va- 
lable ,  jugé  par  Arrêt ,  ^  3  47 


SAintetè  de  vie,  fon  cfFjt,  j7S  ^  37^ 
Séculier  ^  Décret  pour  un  Séculier  qui  a 
un  Prieuré  feculier  ,  &  qui  veut  le  re- 
tenir en  faifant  Profcffion  ,         .  I40 
Séfaration  de  T  Ordre  6c  duBeneficc,  prc- 
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Commande  ,  S 4^ 

Titre  y  la  Commande  confcrve  le. titre. 

Titre ,  précautions  pour  les  ProviCons  de 
titre  en  Commande  ,        3  JJ  ^ /i^^^» 

Tifulairê  ,  comment  empêcher  que  Ton 
ne  cache  fa  more,  437  (^fuiv. 
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T/*  jicances  des  Bénéfices  doivent  être 

^      cxpiimées  dans  Iç  Mémoire  envoyée  • 
par  rÉxpcdicionaîire  ^       7^  f^  fuiv. 

Vacances  in  Cnria  ^      ^99  ^  101  &  zo^ 

V acames  ,  Arrêts  contre  Le$  vacances  in 
Cnria  ^  ^05 

VAcancc  ^  un  ^en;:e  n'en  comprend  pas  un 

autre  ,  3  5  4     35  S 

Vacance  ^  fçavoir  la  vaçance  des  Bcncti' 

CCS  pour  les  conférer  ,  43 
Vacance  ,  vraifemblance  fi  c'jpft  du  jpur 
*  que  la  vacance  *du  Bénéfice  a  été  con- 
nue 3  ou  cju'ellp  l'a- pu  être  dans  le  lieu 
.  du  Bénéfice  ^  *  58^ 

Vnion  de  fait ,  412,^  fuiv^  43  a 

Vniom  des  Bénéfices  à  la  Congregatioa 
de  S.  Maur  ,  4Z3  &  fnivm 

Vnion  ^  quelle  ^rmjsint-roduitc  ^  &  au- 
toritez^  427      45  z 

Vnions  .  Edit  &c  Déclarations  concernant 
les  Unions,    j^io     fuiv.  4^4  ^  fniv. 
yicaire^  pç^pcjtuels  ^  q,uaud  établis  >  ^iS 
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Des  Livres  imprimez^  qui  fe  vendent  à 
Paris  chez  P.  A.  P  a  p  t  u  s  -  d  u- 

•  M  £  s  K  1 1  3  Imprimeur  -  Libraire  , 
Granxl'Salle  du  Palais  ,  au  Pilier  des 
Coofultacions  ^  a  u  L  ion  d'ott 


"  CNiUVf ^  4e  M*  dtt  Petray  ^  Avocac  • 

au  Parlement* 

NOtfls  &  Qbferrations  for  l'Edtt  de  lé^f, 
concernant  la  luiifiliâiofiEcclefiaftfqae 

in-douze,  i  vol  6  1. 

Traité  Hiftoriquc  &  Chronologique  des  Dix- 
mes,  par  le  même ,  ^  vol.  in  dou^e  s  L  lo  C 
Traité  ées  Ci^penfes  de  Mariag;e ,  de  leur  va* 
.  ^  Itdtté  on  invalidité  v  &  de  l'^t  des  perfen-* 
•  tics  ,  &c.  par  le  même ,  in  douze       5  1. 
Traité  des  Droits  Honorifiques  &  utiles  des 
v*^  Partons  &  Curez  Pximidfii  ^  par  ie  même , 
*    m  douze  j  U 

/Ti^ité  des  Poftions-Coi^ruif  s  >  p:^r  le  même , 
in  douze  ,  1  vol  4  I  i  o  C 

Xa  Capacité  Ecclefiaftique  ,  ou  Recueil  des 
Décidons  fur  les  matières  Beoeficiales  ^  par 
/  le  mime  «  in  4^'  al. 
fimxé  du  Concordat ,  par  le  même  ^  in  douze 

2L  J.  lof. 

Queftipns  fur  le  Concordat ,  z  vo],  in  ii  ^  l. 
'  Traite  fur  le  partage  des  frtii:s  des  Bénéfices  » 

/  &C.  in  dou^e.  %  h  10  L 

\  Tsaité  d)»s  M  ojrens  Canoniques  pour  acquérir 

iljfr  xon  erver  les  Bénéfices  ,  &  Biens  Fc- 
'  ;  ckAadi^ucs  >  Tomes    &:  II.  &c.     6  liVt 
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Traite  des  Contrats  de  Mariages  »  cootenaoc 
un  Keciieii  des  Maximes  les  plus  approu«^ 
vées ,  pour  les  régler  &  les  dreuer  avec  pré- 
cauti(  ns ,  &  de  îouies  les  claufesdifF^i entes 
do  t  ils  peuvent  être  compofez  entre  toutes 
fortes  de  perfonnes,  fuivant  l'ufage  des  Vais 
de  coâtumes  te  de  droit  éeric  y  revâ  t  corri** 
gé  &  confiderablemtnt  augmenté  par  Mef- 
Jieurs  *  *  Anciens  Avocats  au  Parlement, 
in  douze.  j  l  ro 

Oeuvm  dê  M.  Ligeu 

le  nouveau  Théâtre  dMgriculturc&  Ména- 
ge des  Champs 9  contenant  la  manière  de 
^  eu  Iri  ver  &  iaire  valoir  toutes  fortes  de  biens 
à  la  Campagne ,  avec  une  Inftniâion  ge« 
nerale  fur  les  jardins  fruitiers  y  potao;ciSf 
botaniques  .  jardins  d'ornemens  t  &  fur  le 
Commerce  de  toutes  Us  marchandifes  qui 
proviennent  de  TAgricuIture  5  le  tout  fuivi- 
d'un  Traké  de  la  Chafff  &  de  la  Pèche , 
extrait  de  Fouilloiix  &  des  merlleurs  Au- 
teurs 5  Ouvrage  utile  à  toutes  les  familles  » 
enrichi  d'un  ^rand  uoAàbte  de  figures  ea 
taille  douce  >  m  4.  t  o  liv« 

Culture  parfaite  des  fardins  fruitiers  8r 
potagers  ,  avec  des  Differtations  fur  de 
faufîcs  maximes  que  plufieurs  Auteurs  ont 
.établi^  jufques  ici  fur  la  taille  des  arbres  # 
avec  un  Traité  des  figuiers  y-entichts  de 
figures >  in  II.  il.  lof. 

Le  Jardinier  Fleiirifte  1  ou  la  culture  uni  ver- 
felledes  fleurs,  arbres»  arbuftcs,  arbrif- 
feaux  9  fervaot  à  rembclliflement  des  jar- 
dins ^  avec  la  manière  de  faire  toutes  fortes 
de  compartiments 9  comme  djsfleins  de  par-- 
terres  portiques,  berceaux^  boulingrins 

&:c  ifiia*  a»  voL  v  .  ji» 


3Le  Diûionnaîredes  terrr.es  propres  à  l'Agri" 
culture  5  avec  leurs  explications  &  leurs  éty- 
moiogies ,  peur  fervir  d*inftru£lion  à  ceux 
qui  veulent  fe  rendre  habiles  en  cet  art, 
'  in  11.  il. 

jiuteuYs  Anonimes. 

Le  Ménage  des  Champs  &r  de  la  Ville ,  8^  le 
3ardinier  François  divilé  en  deux  parties, 
la  première  j  contenant  tout  ce  qu'un  par- 
fait Cuifinier  doit  fçavoir  pour  fervir  toutes 
fortes  de  tables  »  depuis  celles  des  plus 
grands  Seigneurs  jufqu*à  celles  des  bons 
Bourgeois  »  avec  une  inftîu<5lion  nouvelle 
pour  faire  toutes  (oites  de  patiffirie  ,  de 
confitures  feiches  &  liquid  s  ,  &  toutes  les 
diflerentcs  liqueurs  qui  font  aujourd'hui  en 
ufage  ,  in  II.  i.  1»  |o  f. 

la  féconde  ,  tout  ce  qu'un  bon  Jardinier  doit 
mettre  en  pratiqne  pour  cultiver  parfaite- 
ment les  jardins  fruitiers ,  potagers ,  &  fleu- 
riftes ,  avec  un  Traité  des  orangers  5  le  tout 
fuivi  d'un  Traité  de  la  ChafTc  &  de  la  Pè- 
che ,  revû  ,  corrigé  &  augmenté  de  plus  de 
Ja  moitié  en  cette  fcconde  édition  ,  in  1 
^    1  vol,  1  1. 

Cenfurc  des  vices  &  des  manières  du  mon- 
de ,  contenant  les  Artifices  d-.  la  médiiance  » 
le  Charme  de  r<.nrêtemcnt  ,  1*.  )ccupaiion 
du  Sage  ,  le  Caractère  de  la  Nobleltv  .  le 
devoir  des  ]uges ,  &c.  in  iz        2  1.   o  f. 

X'homme  de  Cour  de  Caltazard  Gratian  ,  tra- 
duit &  augmenté  de  plufieurs  notes  hillori- 
eues,  par  M*  Amelot  de  la  Houflaye  ,  in  12.. 

iV2  trouve  dans  la  même  Boutique  ,  toutes  foYi9i 
Livres  i  tant  vieux  que  nouveaux^ 
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